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BIBLIOTHÈQUE 

FRANÇOISE 

DE 

LA  CROIX  DU  MAINE. 

I  N  N.  J  O  A. 

Innocent  tourmente  ,  Poëte  François.  Il  a  écrit 
plufieurs  Chants  Royaux  à  l'honneur  de  la  Vierge  *. 

*  Il  eft  ainfi  nommé  au  mot  Guillaume  Alexis  parmi  les  Poctes  du  Pujr 
de  Rouen  j  on  vote  pourtant  bien  que  c'eft  un  faux  nom.  i 

JOACHIM  DU  BELLAY,  Gentilhomme  Angevin,  Sieur 
DE  GoNNOR  en  Anjou ,  Archidiacre  en  TEglife  de  Notre-Dame 
de  Paris.  Cetui-cy  a  été  Tun  des  plus  edimés  Poètes  Latins  & 
François  de  notre  temps,  &  lequel  a  compofé  des  (Euvres,  les- 
quels vivront  autant  que  dureront  les  Langues  efquelles  il  a  écrit. 
Il  compofa  eri  Tes  plus  jeunes  ans  la  défènfè  &  illuflration  de  U 
Langue  Françoife ,  cnfemble  un  Foeme  de  Tes  amours ,  conte- 
nant plus  de  cinquante  Sonnets  faits  en  &veur  de  fa  Maîtrefic 
^'il  appelle  Olive.  Un  Recueil  de  Foelie  ;  la  traduâiotl  du 
La  Çr.  du  m.  Toim.  IL  A 
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quatrième  &  lîxième  Livre  de  TEnéide  de  Virgile ,  enfemble 
plufieurs  autres  tradudions  de  divers  Auteurs  ;  les'Regrets  de 
TAuteur  étant  à, Rome;  les  Antiquités  de  Rome;  divers  Jeu)C 
Ruiliques  ;  Epithalame  fur  le  mariage  du  Duc  de  Savoie  ;  le 
tombeau  du  Roi  Henri  II  ;  Difcours  au  Roi  fur  le  fait  des  quatre 
Etats  de  Ton  Royaume  ;  plufieurs  pailàges  des  meilleurs  Auteurs 
Grecs  &  Latins,  cités  par  le  Roi  en  Tes  Commentaires  fur  le 
Sympôfe ,  ou  Banquet  de  Platon  ;  le  tout  imprimé  autrefois 
chez  Federîc  Morel  à  Paris  PaQ^i^é^,  &  depuis  Ton  a  recou- 
vré plufieurs  autres  Poëfies  tant  Latines  que  Françôifes ,  toutes 
imprimées  enfemble  chez  ledit  Morel  &  Abel  TÀngelier  cette 
année  i  ^  84.  Il  mourut  le  premier  jour  de  Tan  en  Janvier  1559, 
ou  bien  1^60  félon  aucuns  '• 

*  Quand  La  Croix  du  Maine  dir  que  Joachim  du  Bellay  mourut  en  Janvier 
1 5  59  ,  ou  9  félon  d'autres  ,  1 5(>o  ,  il  faut  entendre  qu'il  mourut  en  i$6o  ^ 
fuivant  le  Calendrier  Romain  où  l'année  commence  au  premier  Janvier^ 
mais  qu'il  mourut  en  1 5.5  9 ,  fuivant  le  Calendrier  François ,  où  l'année  1^60 
ne  commença  qu'au  14  Avril  »  jour  de  Pâques.  Du  Bellay^ navoit  encore  que 
trente-cinq  ans.  (  M.  de  la  Monnoye  ). 

Joachim  du  Bellay  étoit  fourd  ,  &  mourut  paralytique  à  trente-cinq  ans  y 
étant  nommé  à,  l'Archevcché  de  Bordeaux.  On  a  cru  ipîiUà-prppos  qu'il  étoit 
bâtard  *,  car  il  ne  feroit  jamais  entré  dans  le  Chapitre  de  Notre-Dame  de 
Paris ,  dont  il  écoit  Chanoine.  N.  Chezy  de  NeuviHe ,  Abbé  de  Lagny ,  Con- 
feiller  de  la  Grand'Chambre ,  ne  put  jamais  être  Chanoine  avec  tout  le  crédit 
de  fon  frère,  alors  Secrétaire  d'Etat,  parce  qu'il  étoit  bâtard.  (M.  Falconet). 

*  C*eft  fiefly  qui  a  dit  que  ce  du  Bellay  étoit  bâtard  ^  &  il  ^cté  relevé  i  ce 
fujet  avec  raifon  par  Niceron  Se  l'Abbé  Goujet.  Mais  tous  deux  fe  font  trom- 
pés Qxv  citant  VHifloirc  des  Cornus  d'Anjou  comme  l'Ouvrage  où  Be(ly  3 
avancé  ce  fait  j  c*eft  dans  YH'iftoirc  des  Comtes  de  Poitou.  Befly  n'a  point  fait 
iiHiftme  des  Comtes  d* Anjou.  La  Croix  du  Maine  s  eft  mépris  â  fon  tour ,  en 
croyant  aue  Joachim  du  Bellay  a  été  Archidiacre  de  Paris.  Niceron  qui  a 
comuké  les  Regiftres  de  l'Eglife  de  Paris ,  ri  y  a  point  trouvé  le  nom  de 
Joachim  du  Bellay  au  nombre  des  Archidiacres.  Cette  méprife  a  été  xc- 
pétéç  dans  les  notes  fur  la  Traduâion  Françoife  de  M.  de  Thou ,  Tom.  II  ^ 
pag.  8(^9.  Il  ne  paroit  pas  non  plus  que  Joachim  du  Bellay  ait  jamais  été 
nonxm^  â  l'Archevcché  de  Bordeaux  ^  il  n'en  eil  mention  ni  dans  les  Chro- 
niques Bourdeloijts  ,  ni  dans  les  deux  Editions  de  la  Gaule  Chrétienne*  Quel* 
queS'Uns  ont  dit  que  le  Cardinal  Jean  du  Bellay  ^  qui  mourut  Arc  hevcqu 


J  O  A  J  O  A        5 

de  Bordeaux  en  la  mcme  année  que  Joachim  ,  ctoît  fur  le  point  de  fe  dé- 
mettre en  fa  faveur  de  cet  Archevcché  ;  cela  me  paroît  d'autant  moins  fondé 
que  Joachim  étoit  brouillé  depuis  quelque  temps  avec  le  Cardinal  fon  parent* 

«  Ce  fut  une  belle  guerre  ,  dit  Pâquîer  (  Tom.  I ,  Liv.  Vil ,  Chap.  6  , 
>»  Col.  702  &  703  de  les  Recherches  )  que  Ion  entreprit  alors  contre  i'igno- 
»  rance  dont  Sève  ,  Béze  &  Pelletier  turent  les  Avant-coureurs.  Après  fe 
f)  mirent  fur  les  rangs  Pierre  de  Ronfard»  Vendomois,&  Joachim  du  Bellay^ 
M  Angevin ,  tous  deux  Gentilshommes  extraits  de  très-nobles  tacès.  Ces 

•>  deux  rencontrèrent  heureufement De  manière  que  fous  leurs  enfei- 

»  gnes  plufieurs  fe  firent  enroUer. . .  Celui  qui  le  premier  apporta  lufa^e  des 
f>  Sonnets  fut  le  même  du  Bellay  »  par  une  cinquantaine  dont  il  nous  ht  pré- 
»  fent  en  Thonneur  de  fon  Ô/ive  ^  lefquels  furent  très-favorablement  reçus 
i)par  la  France  a.  Cette  Olive  étoit  l'anagrame  de  Fiole  ,  qui  étoit  le  vrai 
nom  de  fa  maîtreffe. 

Voy.  les  Mémoires  de  Niceron  ,  Tom.  XVI  ,  pag.  3  94  ,  &  Tom.  XX  » 
pag.  loi,  &  laBiblioth.  Françoife  de  M.  TAbbé  Goujet^Tom.  XII, pag.  1 17. 

JOACHIM  BLANCHON ,  Limofm.  Il  a  écrit  un  Difcours 
en  vers,  touchant  la  guerre  civile  &  diverfes  calamités  de  ce 
temps,  fait  en  for rrte  de  Dialogue ,  duquel  les  entre-parleurs 
font  le  Monde  &  le  Temps,  imprimé  à  Paris  chez  Denis  du 
Pré  Tan  1569.  Il  a  davantage  écrit  plufieurs  Sonnets  amoureux, 
&:  autres  Poëfies  fur  difierens  fujets.  Il  a  enfin  réduit  toutes  Ces 
Poëfies  en  un  jufte  volume,  lequel  a  été  imprimé  à  Paris  cheï 
Perier  Tan  i  ^^3.  Il  florit  à  Limoges  (qui  efl  le  lieu  de  fa  natî-- 
vité)  cette  année  i  ^84  *. 

*  Dorât  >  compatriote  de  Blanchon ,  a  fait  le  Diftique  fuivant  à  fon  hon^ 
neor ,  après  avoir  parlé  d'autres  Poètes  Limofins  : 

Tu  quoque ,  Blanchoni ,  par  his  decus  arte  mereris» 
CalHca  Leoiovicam  carmina  prima  caocns. 

Cependant  l^s  vers  de  Blanchon  n'ont  pas  eu  grand  fuccès  >  même  de  leur 
temps  ;  &  dans  fon  Adieu  aux  Mu/es  j  il  dit  <<  qu'après  les  avoir  fuivies 
V  douze  à  quinze  ans,  il  avoir  perdu  fon  temps  dans  leur  compagnie  ,  &  que 
3»  la  pauvreté  le  talonnoit  ».  Tel  a  toujours  été  le  fort  des  Poètes  de  ce  rang. 

Voj.U  Biblioth.  Françoife  de  M,  l'Abbé  Goujet^  Tom.  XIII,  pag.  164. 

JOACHIM  DU  CHALARD,  natif  de  la  Souterrane  en  Li- 
mofin ,  Avocat  au  gran<f  Confeil  à  Paris.  Il  a  commenté  les  Oi^ 
donnances  du  Roi  Charles  IX ^  imprimées  à  Paris  Tan  i  ^68.  Il 
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y  a  un  Livre  intitulé  Origine  des  Erreurs  de  TEglife,  écrit  par 
Joachim  du  Ch.  Je  ne  fais  ce  qu'il  entend  par  Ch.  '.  Je  ne  penfè 
pas  que  ce  foit  cetuy-^cy  fufdit  qui  en  foit  PAuteur.  Ce  Livre  a 
été  imprimé  l'an  1^61  ,  fans  le  nom  de  l'Imprimeur  ni  de 
l'Auteur. 

*  Le  Livre  intitulé  Origine  des  erreurs  de  tEglife  par  Joachim  du  Ch. 
peut  fort  bien  être  de  Joachim  du  Chalard.  Les  feize  vers  du  moins  imprir 
mes  au  commencement  de  fon  Expojition  fommaire  des  Ordonnances  de 
Charles  IX  ,  tels  que  du  Verdier  les  a  produits  ,  donnent  lieu  de  le  préfu- 
mer *.  (  M.  DE  LA  MONNO YE  )• 

*  Le  p.  le  Long  ,  dans  fa  Biblioth.  Hiflor.  de  la  Fr.  n^.  111^8  ,  cite  une 
Sommaire  Expojition  des  trois  Etats  tenus  à  Orléans  en  ijâo  ^  &  des  Ordon- 
nances de  Charles  IX  fur  les  plaintes  de  ces  Etats  :  par  Joachim  Charlard  , 
Avocat  au  Grand  Confeil  j  i/2-8*.  Lyon  ,  1578.  C'eft  le  mcme  Ouvrage  que 
le  Commentaire  ,  ou  Expojition  des  Ordonnances  de  Charles  IX  >  dont  parl^ 
ici  La  Croix  du  Maine  &  la  Monnoye. 

JOACHIM  PERION^  Tourengeau,  Doâeur  en  Théologie 
à  Paris  ,  &  Religieux  audit  pays  de  Tou raine ,  en  T Abbaye  de 
Cormery  ,  de  TOrdre  de  S.  Benoît  ^  Il  étoit  efUmé  entre  les 
plus  grands  Philofophes  &  des  mieux  vcrfés  en' Grec  qui  fu A 
fent  de  fon  temps ,  comme  il  Ta  bien  montré  par  fès  Dialogues 
de  Torigine  de  la  langue  Françoife  ,  enfembfe  de  fa  conformité 
avec  la  langue  Grecque,  le  tout  réduit  en  quatre  Livres,  im- 
primés à  Paris  Tan  i'>54>  chez  Sébaflien  Nivelle  ,  en  langue 
Latine;  mais  pource  qu^ils  traitent  de  la  langue  Françoife;  j'ea 
ai  fait  mention  ^:  Il  florifToit  fous  Henri  II  Tan  1^54. 

*  II  fit  fa  profeflîon  de  BénédiAin  le  21  Août  1517,  fort  jeune  àCormerjr, 
iieu  de  fa  naidànce  ,  alla  étudier  à  Paris  en  1 5 17  ,  y  finie  fa  licence  en  1 542, 
&  mourut  en  1559,  âgé  de  foixante  ans  au  plus.  (  M.  de  la  Mokno  ye). 

*  Le  Livre  de  Périon  ,  De  Origine  linguét  GallicA  ^  eft  un  des  plus  mauvais 
qui  ait  paru  fous  le  règne  de  Henri  II  *.  (  idem  ) . 

:*  Ce  jugement  févère»de  M.  de  la  Monnoye  porte  fans  doute  fur  le  peu 
d*exa6titude  de  Périon  dans  les  faits  &  la  critique,  mais  non  fur  fon  ftyle,car  il 
ccrivoit  fort  bien  en  Latin ,  ce  qui  étoit  rare ,  fur-tout  parmi  les  Théologiens 
de  fon  temps.  (  M.  de  Thou  fait  de  grands  éloges  de  la  Latinité  de  Périon  )• 

Voy.  les  Mémoires  de  Niceron  ,  Tom.  XXXVI ,  pag.  j  j» 
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:  JOACHIM  DES  PORTES ,  Chartrain.  Il  a  écrit  en  Profe 
FrançoîTe  un  Difcours  fommaire  du  règne  du  Roi  Charles  IX, 
enfemble  de  famorr,  &  d'aucuns  de  fe^  derniers  propos,  im- 
primé à  Paris  par  Jean  de  LaftreTan  i  ^74  '•  Il  florifTbit  à  Paris 
audic  an.  Quant  à  Philippe  des  Portes ,  Chartrain ,  nous  en  fe- 
rons mention  ci-après  en  fon  lieu. 

»  La  Croix  du  Maine  qui  ,  de  même  que  du  Verdîer  ,  reconnoît  ici 
Joachim  des  Portes  pour  Auteur  de  ce  Livre ,  ne  laiffè  pas  ,  apparemmenc 
par  pure  inattention  ,  de  l'attribuer  â  Nicolas  du  Mont.  (  M.  db  la 

MONNOYE  ). 

JOMET  *  GAREY ,  natif  d'Apt  en  Provence ,  Poëte  Fran- 
çois Tan  i'>40,  ou  environ.  Il  a  compofe  plufieurs  blafons  des 
parties  anatomiques  du  corps  féminin  ^  entr'autres  le  blafon 
du  bras  ,  imprimés  à  Paris  avec  les  autres  blafons  recueillis  de 
divers  Poètes  François.  Il  a  davantage  écrit  plufieurs  Epigram- 
mes  &  Dixains,  imprimés  avec  le  Livre  fufdit. 

^  JoMÉTeft  mis  ici  pour  Guillaumet,  diminutif  de  Guillaume. 

JOSEPH  DU  CHESNE,  dit  Quercetanus,  Baron  &  Sei- 
gneur de  Morencé  &  Lyferable  '.  Il  a  écrit  un  Traité  de  la  cure 
générale  &  particulière  des  Arquebufades^  imprimé  à  Lyon  par 
Jean  Tertout  Tan  1^7^  (m-^S^.) 

«  11  étoit  Médecin  de  François  de  France ,  Duc  d'Alençon.  Cétoit  un 
Chimifte  qui ,  s'étant  déchaîné  en  injures  contre  le  Médecin  Jacques  Âubert^ 
Auteur  du  Livre  De  Mctallorum  ortu  &  caujis  ^  s'attira  en  1 5  75  ,  entr  autres 
féponfes  ,  une  Epcre  Macaronique  fous  le  nom  de  Magijlcr  Antuus'dc 
Cre//a/i/iier«jj  où  u  fut  turlupiné*.  (M.  db  la  Monnoye). 

*  Ce  Médecin  étoit  de  Gafcogne  &  de  la  Religion  Proteftaiite.  Il  a  de 
plus  compofé  deux  Ouvrages  en  vers  François.  Le  premier  Moral  ,  ayant 
pour  titre  La  Morofcomie ,  ou  de  la  folie  j  vanité  &  inconfiance  du  Monde  en 
cent  Oclonaires  ,  avec  deux  chants  doriques  de  l* amour  célejle  &  du  fouvcrain 
bien  ^  in-^!^.  Lyon ,  1 5  8  3  ;  le  fécond  e(t  Le  grand  Miroir  du  Monde  ,  imprimé 
en  1 587  ,  &  enfuite  en  159}.  Il  avoit  promis  un  autre  Ouvrage  en  quatre 
Livres ,  où  il  devoir  découvrir  toutes  les  merveilles  du  Globe  terreftre  :  il  n'a 
point  paru. 

Yoy.  la  BibL  Frahçoifc  de  M.  i'Abbé  Goujet^  Tom.  XIV  >  p.  lo). 
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JOSEPrf  DE  UESGALE ,  ov  DE  LA  SCALE  ,  Gentil- 
homme  François,  fils  dé  ce  tant  renommé  en  tous  genres  de 
dodrine  Jules  Céfar  de  la  Scala  y  die  Scaliger ,  tous  deux  iiïus 
des  Ducs  de  Veronne  en  Italie^  &c.  Aucun  ne  peut  douter  que 
cetui-cy  ne  foit  réputé  Pun  dts  plus  doâes  &  favants  gentil- 
hommes  de  France ,  foit  pour  les  langues  ou  pour  toutes  fortes 
de  difciplines ,  de  quoi  rendent  un  allez  fuffifant  témoignage  fês 
tant  doâes  (Euvres  mis  en  lumière  fîir  divers  fujets ,  en  quoi  il 
n'a  point  dégénéré  de  fbn  père^  edimé  même  par  Tes  ennemis 
le  plus  fa  van  t  de  notre  fiècle.  Cetui-cy  Jofeph  de  la  Scala  n'a 
encore  rien  écrit  en  notre  langue  Françoîfe  dont  j'aie  connoif- 
fance^  finon  quelques  Poèmes  qui  ne  font  en  lumière  '.  Il  fioric 
cette  année  i$^4>  &  travaille  fans  cède  à  illudrer  les  Sciences 
par  fes  doâes  écrits  ^  tant  en  Philofophie  qu'en  Mathématiques. 

>  Nous  avons  un  Recueil  de  diverfes  lettres  Françoifes  écrites  à  Jofeph 
Scaliger ,  imprimées  Tan  ï6i^y  i;z-8®.  âHarderwick ,  par  les  foins  de  Jacc^ues 
de  Rêves.  Il  leroic  à  fouhaicer  qu'il  nous  eût  donné  les  réponfes  ^ue  Scaliger 
y  avoir  Eûtes  en  la  même  langue.  A  la  fuite  de  fes  Opufcules  Larins ,  publiés 
à  Paris ,  in-^^.  par  Cafaubon ,  en  i(? i  o  ;  on  lit  deux  Difcours  François  ,  Tun 
De  la  JonSion  des  mers ,  du  defféchement  des  marais  ^  &  du  moyen  de  rendre 
les  rivières  navigables  ^  Vzxxtzt  fur  quelques  particularités  de  la  Milice  Romaine  j 
avec  dfis  Extraits  de  deux  lettres  touchant  V explication  de  quelques  Médailles. 
Voilà  ,  fi  je  ne  me  trompe  ,  tout  ce  que  nous  avons  en  François  de  ce  grand 
homme.  (M.  de  la  Monnoye  ). 

Jofeph  Scaliger  ,  le  <likième  en&nt  de  Jules-Céfar ,  né  à  Agen  le  4  Août 
1 5  40 ,  more  a  Leyde  le  x  i  Janvier  1 60^ ,  fur  envoyé  à  onze  ans  â  Bordeaux 
.pour  y  étudier^  d'où  (on  père  le  fit  revenir,  àcaufede  la  pefte.  Il  fe  chargea 
du  foin  de  fes  études ,  &  tous  les  jours  lui  fatfoit  faire  une  déclamation.  A 
dix-fept  ans  il  compofa  la  Tragédiei  ai  Œdipe.  Son  père  étant  mort  en  1 5  5  8  *,il 
vint  peu  après  à  Paris ,  où  il  apprit  en  deux  mois  le  Grec  fous  Turncbe  ,  & 
fe  mit  en  quatre  mois  en  état  de  lire  tous  les  ^octés  Grecs.  A  vingt-deux 
ans  il  embrafla 
Orientales 

Î>oint  du  mal 
brtit  de  France  en  1 5  90 ,  &  alla  être  Prof^lTeur  de  l'Univerfité  de  Leydé 
pendant  16  ans  j  étant  enfuite  Profeffêur  Honoraire  à  1^00 liv.de penfion,  il 
recevoir  après  foupé  la  vifite  de  Grotius^  Heinfius&Vorftius,  qui  écri voient 
tout  ce  qu'ils  entendoient  dire  à  ce  grand  homme.  Du  Moulin  le  père  a  donné 
cette  compilation»  fous  le  non^  de  Scaligerana  ficunda.  Le  premier  >  qui  eft 
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de  Scaliger  lui-même ,  eft  meilleur.  Jofeph  Scaliger  avoir  moins  d'efpcic  que 
Jules-Ccfar  fon  père,  mais  il  croit  plus  lavanr  **.  (  M,  Falconet  )• 


père  ,  ni  à  la  fidélité  de  fa  mémoire  fur  la  plupart  des  faits  qu* 
converfation.  Son  Livre  ,  De  Emcndationc  tctnporum  ^  eft  le  preipier,Ouvriig:^ 
où  la  Chronologie  foit  bien. traitée.  Il  eft  rrès-bon  ,  malgré  les  cririques  amè- 
res  qu'en  a  faires  le  P.  Perau  ,  Jéfuire  j  il  avoir  intérêt  de  le  déprimer  pour 
faire  valoir  fon  Rationarium  temporum  ,  qui  cependant  n'auroit  peut-être 
jamais  eiifté  fans  TOuvrage  de  Jofeph  Scaliger  fur  le  même  fujet. 

Voy.  les  Mémoires  de  Niceron ,  Tom.  XXIII,  pag,  lyj. 

^*  Du  Bartas  p^rle  de  Scaliger  en  fa  Seconde  Sem/iine  ,  en  ces  termes  : 
(<  Scaliger  ,  merveille  4^  notre  âge  ,  le  Soleil  4es  Sdvans ,  qui  parle  éléga<- 
]>  ment  Hébreu  ,  Grégeois ,  Romain  ,  Efpagnol  >  Âllernand ,  Fran^pi^  »  Nor 
i>  bien  ,  Arabique  ,  Syriaque ,  IVrfan ,  Ân^lois  &  C{ial<Uïque ,  .&  .qi\i  peur  fe 
»  transfigurer  au  riche  &c  au  fouple  efpnr  en  tel  Auic^ur  qu'il  veiit.,  dignes 
»  fils  du  grand  Jules  ,  ^  digne  encqre  de  Sylye  j  fo{i  aîné  >  .que  U 
4>  Gafcogne  honore  ». 

JOSEPH  GAUCHER,  Avallonnoîs  ,  pu  d'Avalon  en  Bour- 
gogne* Il  ^  traduit  de  {.atin  en  François  plusieurs  Traités  de 
S*  Auguftin  :  favôir  eft  de  la  vie  chrétienne ,  avec  les  Traitéî; 
de  Charité  &  de  la  Vanité  de  ce  fiècle  &  monde  inférieur,  de 
rObédience  &  Humilité ,  &  rEfchelle  de  Paradis ,  le  tout  im- 
primé à  Paris  par  Jean  Foucher  Tan  i  ^42. 

JOSQUIN  DÉS  PIVETZ  ,  natif  du  pays  de  Haynault  en  la 
Gaule-Belgique  ,  l'un  des  premiers  &  des  plus  excelkns  &  re- 
nommés Muficiçns  de  fon  (iècle  ^  Il  a  mis  plufieurs  chanfons 
en  Mufique,  imprimés  à  Paris,  à  Lyon  ,  à  Anvers  &  autres 
lieuK  par  une  infinité  de  fois, 

'  Il  falloit  écrire  De^prez.  Simier  qui  dans  fon  Abrégé  de  Gefner  a  die 
Jodocus  à  Prato  ,  devoir  dire  à  Pratis.  On  voit  que  Jojquin  ^  comme  fi  Vota 
écrivoic  Jojfequin ,  eft  un  diminutif  de  Joffe.  La  Mufique  de  Jofquin  écoic 
fameufe,  même  en  Italie.  Le  Doni ,  dans  la  Librariaj  au  Chapitre  intitulé 
La  Mufica  Stampata  j  n'oublie  pas  Le  Meffe  di  Jofquino  cinque  LibrL  Voy. 
M.  le  Duchat  fur  le  mot  Josquin  Desprez  ,  dans  Rabelais  au  Prologue  da 
IV*  Livre.  {  M.  ps  la  Monnoye  ).  . 

JOSSE  DE  DAMHOUDERE  (Meffire)  Çhçvalier,  Doc- 
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teur  es  Droits,  jadis  Confeiller  &  Commis  des  Domaines  &  Fi- 
nances de  TEmpereur  Charles  V,  &  encore  du  Roi  Catholique 
fon  fils ,  &c.  II  étoit  -Flamand  de  nation  ,  &  étoit  homme  fore 
verfé  en  la  Jurifprudence.  Il  a  écrit  en  Latin  une  Pratique  judi- 
ciaire es  caufes  civiles,  laquelle  il  a  depuis  traduite  en  François, 
imprimée  à  Anvers  chez  Jean  Bellere  Tan  1 572.  Il  a  écrit  une 
pratique  criminelle ,  imprimée  en  ladite  ville  d'Anvers.  Il  a  écrit 
un  autre  livre  qu'il  a,  ce  me  femble,  intitulé  le  Garand  d^s  Pu- 
piles  *.  Il  floriflbit  Tan  1^70. 

*  Le  Livre  que  La  Croix  du  Maine  appelle  le  Garand  des  Pupilles  eft 
un  Livre  Latin  de  Damhoudere ,  intitulé  Pup'dlorum  Patrocinium.  \\  a  été 
imprimé  à  Anvers  en  1 5^4 ,  i/2'4°.  On  a  aufli  imprimé  au  même  lieu  &  dans 
le  même  format ,  en  1 571  ,  un  autre  Ouvrage  Latin  de  cet  Auteur  :  Pard." 
nefes  Chriftianét.  Sa  Pratique  Criminelle  eft  un  très-bon  Ouvrage  \  la  meilleure 
Edition  eft  celle  d'Anvers ,  1 5<^i ,  in-^.  beaucoup  plus  ample  que  les  précé* 
dentés ,  &  ornée  d'un  grand  nombre  de  gravures  en  bois  ,  qui  ne  font  pas 
fans  mérite.  Damhoudere  étoit  né  a  Bruges  d'une  famille  noble.  Il  pofled^ 
long-temps  de  grandes  charges  à  la  Cour  de  TEmpereur  Charles  V  &  de  Phi-^ 
lippe  II  y  il  avoir  époufé  Louife  de  Chantraines  ,  qui  mourut  en  1 575 }  pour 
lui  il  mourut  le  11  Janvier  1 5  8 1 ,  dans  la  foixante*quatorzième  année  de  foi^ 
zgQ ,  ainfi  que  l'indique  fon  Épitaphe  ,  rapportée  par  Aubert  le  Mire.  (  Elog^ 
Belg.  pag.  85). 

ISAAC  HABERT,  Parifien,  valet  de  chambre  du  Roi  Hen^ 
ri  III ,  frère  de  Sufanne  Habert ,  Dame  des  Jardins ,  (de  laquelle 
nous  ferons  mention  ci-après  en  fon  ordre)  tous  deux  cnfans  dç 
feu  Pierre  Habert ,  Tun  des  excellens  Écrivains  de  fon  temps ,  & 
duquel  nous  parlerons  en  fon  lieu.  Ledit  Ifaac  a  mis  en  lumière 
plufieurs  de  fès  Sonnets  &  autres  Poefies ,  imprimées  à  Paris  chez 
Abel  TAngelier  Tan  i  ^82.  Il  florit  à  Paris  cette  année  1 584  *. 

*  Cette  famille  Habert  s'eft  fait  un  nom  dans  la  Littérature,  Celui-ci  a 
fait  un  Poëme  fles  Météores  en  trois  Livres,  fuivant  la  Phyfique  d'Ariftote  &ç 
celle  de  Pline,  Ouvrage  aflèz  curieux,  —  Il  fut  père  d'Ifaac  Habert,  Evèque 
de  Vabres  ,  mort  çn  166^ ,  çpnnu  pv^fes  Ouvrages  Théologiques  iç  fes 
Poefies  Latines. 

ISAAC  JOUBERT ,  natif  de  Montpellier ,  fils  aîné  de  feu 
M.  Laurent  Joubert ,  Dodeur  en  Médecine  éc  Chancelier  de 

rUniverfité 
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rUniverfité  de  Montpellier ,  &c.  (  duquel  nous  ferons  mention 
ci-après).  II  a  traduit  de  Latjn  en  François  deux  Paradoxes 
Latins  de  fondit  père ,  dont  le  premier  eft^  que  les  poifons  ne 
peuvent  être  baillés  à  certain  jour ,  &  ne  faire  mourir  à  certain 
temps  :  le  (econd  eft  qu'il  y  a  raifon  que  quelques-uns  puiflfent 
vivre  fans  manger,  durant  plufieurs  jours  &  années,  le  tout  im- 
primé à  Paris  avec  la  féconde  partie  des  Erreurs  populaires  de 
Laurent  Joubert ,  père  dudit  lîaac  ,  &c.  chez  Abel  TAngélier 
Tan  1 579.  Il  a  encore  écrit  une  apologie  de  Tortographe  Fran- 
çois ,  duquel  fait  mention  Chreflofle  de  Beauchaflel  en  (es  anno* 
tations  fur  l'orthographie  de  M.  Joubert,  &c.  Il  florit  à  Paris 
cette  année  1 584,  âgé  de  vingt  ans  ,  ou  environ. 

ISAAC  DE  MALMED Y ,  (  parent  de  maître  Symon  de 
Malmedy,  Doâei^r  en  Médecine  à  Paris,  &c.).  Il  a  écrit  un 
Traité  ou  brief  Difcours  de  l'origine  &  defcente  de  la  noble  & 
ancienne  maifon  de  Crouy  ou  Croy  en  Picardie ,  Ducs  d'Arfcot, 
imprimé  l'an  1^66  i/z-8^.  &  contient  cinq  feuilles.  Il  a  davati** 
tage  écrit  de  l'art  militaire,  ufîté  entre  plufieurs  peuples  &  nat- 
tions; Difcours  de  toute  l'Italie ^  de  la  Cour  des  Princes,  de 
TEtat  de  ia  Noblefle  &  origine  des  Chevaliers.  Je  ne  fais  s'il  a 
fait  imprimer  les  Livres  fufdits.  Il  en  fait  mention  en  l'Epitre 
envoyée  à  fon  coufin  Symon  de  Malmedy  ,  imprimée  avec  le 
Difcours  de  la  Maifon  de  Crouy,  &c. 

IS ABE AU  DE  VAUMEN Y ,  Damoifelle  Parifienne ,  fille 
de  M.  de  Vaumeny  ou  Vaux-menil ,  (l'un  des  plus  excellens  & 
des  plus  renommés  hommes  pour  le  jeu  du  Luth ,  qu'autre  qui 
foit  en  Europe)  Elle  a  écrit  plufieurs  belles  chofes  tant  en  profe 
qu'en  vers  François  ,  non  encore  mifes  en  lumière.  Elle  florit  à 
Paris  cette  année  1584. 

ISN ARD  DE  DEMANDOLS ,  Poëte  Provençal.  Il  a  écrit 
plufieurs  Poëmes  en  langue  Provençale ,  non  encore  imprimés*. 

*  Voy,  Jean  de  Notre-Dame ,  Chap.  6^. 

La  Cr.  du  m.  Tome  IL  B 
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JULES  CiESAR  LE  BEGUE,  Picard  de  nation,  Poëce 
François ,  Sic.  Il  a  compofé  le  Rébus  de  la  France ,  imprimé  à 
Paris  chez  Jean  le  Clerc. 

JULIEN  DES  AUGUSTINS,.Lyonnois.  I!  a  traduit  de 
Latin  en  François  Jes  Fables  d*E(bpe  &  les  Facéties  de  Poge  , 
Florentin  ,  imprimées  à  Lyon  par  les  Huguetans  *. 

''  Cette  Tradudioft  des  fonces  de  Poge  .par  Julien  des  Auguftias  paroît 
diflFcrente  de  celle  <jue  du  Verdier  ,  au  mot  Poge,  dit  avoir  été  imprimée 
in-^^.  chez  Olivier  Arnoullet.  Ilfaudroit  les  conférer  enfemble  pour  en  ju- 
ver.  Il  en  parut,  en  1712,  une  imprinaée  à  Amfkerd^n ,  in^it.  antique  ,  nul- 
lemenc  fidèle.,  moin-s  ample  de  vdeux.cens  Conçes  que  TOrigipal  ,  avec  des 
réflexions  de  l'Editeur ,  ccès-dignes  d  accon^pagner  une  celle  verfio^a.  (  M.  dm 
lA  MoNpoYE  j. 

-  JXJLîEN  DE  BAIF ,  Gentilhomme  du  Maine ,  Protheno- 
taire  du  'S. Siège  Apoftolique,  Chanoine  err  TEglife  du  Mans, 
Seigneur  d^Efpineu  le  Chevreul  au  Maine ,  parent  de  Lazare  de 
Baïf ,  fieur  des  Pins  en  Anjou  (duquel  nous  avons  fait  mention 
ci-deffus  y  comme  ..auflî  nous  avons  parlé  de  fon  fils  Jean  An- 
toine die  Baïf ,  &c).  Ledit  Julien  de  Baîf  étoit  homme  do(3e  & 
de  grand  jugement  ;  je  ne  fais  fi  c'eft  celui  duquel  il  fe  voit  un 
TDifcours  de  fon  voyage  en  Hiérufalem  :  car  cettuy-cy  chanta  fa 
première  Mefîè  au  Saint  Sépulchre  dudit  lieu  ;  mais  pource  qu*rls 
ont  été  cinq  frères  de  ce  nom  de  Baïf  >  qui  ont  voyagé  en  Hié- 
rufalem^ je  ne  peux  afïîirer  fi  ç*a  été. cettuy-cy  qui  a  compofé 
ledit  voyage.  Et  faut  encore  noter  ici  une  chofe  très-admirable 
'&  bien  digne  de  remarque,  c'eft  qu'il  y  a  eu  cinq  frères  de  cette 
maifon.de  Baïf,  lefquels  fe  trouvèrent  en  Hiérufalem ,  fans  que 
pas  un  d  eux  eût  donné  avertiflêment  de  partir  (pour  y  aller ,  & 
tous  s^acheminèrent  fans  le  fçu  l'un  de  Tauere.  J^ai  entendu  qu!it 
y  avoit  en  TAbbaye  de  S.  Calais  &  autres  lieux  un  tableau  failant 
mention  de  cette  Hifloire  ;  mais  elle  ne  s'y  voit  plus,  à  caufeque 
Jes  troubles  &  fëditions  advenues  pour  la  Religion  ont  caufe  ces 
ruptures  &  brifemens  d'Egliles ,  &  par  conféquent  ce  qui  étoit 
de  beau  &  de  mémorable  en  icelles.  Or  >.  pour  revenir  au  propos 
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dudît  fieur  d'Ëfpineu^  TuHen  de  Baîf ,  je  n'ai  point  connoif- 
fance  d'autres  de  Tes  écrits;  toutefois  j'ai  opinion  que  ce  voyage 
de  Hiérufalem  aye  été  compofé  par  icelui."  Il  fe  voit  écrit  à  la 
main  chez  Monlèigneur  de  Malicorne^  MeHire  Jean  de  Chour* 
fcSy  fon  parent,  en  (a  terre  de  Mengéau  Maine,  &  autres  lieux 
&  Seigneuries  qu'il  pollede.  J'ai  audi  entendu  que  Madame 
Catherine  de  Chourfcs ,  Abbeflè  du  Pré  près  la  ville  du  Mans 
((œur  dudit  (ieur  de  Malicorne)  a  la  copie  dudit  voyage,  lequel 
eMc  fera  mettre  en  lumière  quand  il  lui  plaira*  Il  floriiToit  ea 
Tan  de  falut  15 19. 

JULIEN  BAUDON ,  Angevin.  Il  a  traduit  de  Latin  en 
François  le  Livre  des  Fafcinations ,  Charmes  &  Sorcelleries  d'un 
Auteur,  nommé  Varius  '  (qui  eft  un  autre  Livre  que  celui  de 
Jean  Wier,  dit  "^ierus),  imprimé  à  Paris  chez  Nicolas  Chcf- 
neau ,  l'an  1583  (^^-4^) 

»  Léonard  Vair  de  Bcnévent ,  Chanoine  Régulier  de  Sainte  SopP^ ,  dt 
rOrdre  de  S.  Benoift  ,  eft  nommé  Leonardas  Kairus  ,  au  titre  de  fon  Livre 
dé  Fafcino.  CM.  de  la  Monnoye). 

JULIEN  BELIN,  Manceau ,  grand  Muficien  &  excellent 
joueur  de  Luth.  Il  a  compofé  plufieurs  Motets ,  Chanfons  & 
Fantaifies ,  lefquelles  il  a  réduites  en  tablature  de  Luth ,  impri- 
mées à  Paris  chez  Nicolas  du  Chemin ^  Tan  i<^<^6.  U  florit  au 
Pays  du  Maine  cette  année  1 584! 

JULIEN  LE  BRETON,  dit  Britonis  ,  de  l'Ordre  des 
Frères  Mineurs  ou  Cordelier  du  Convent  du  Mans ,  Confeflèur 
de  Madame  Marre  9  Royne  de  France  ^  Il  a  prononcé  plufieurs 
Sermons  François  non  encore  imprimés.  II  mourut  à  Fans  Tan 
t%9i  y  &  eft  enterré  es  cloîtres  des  Cordeliers  à  Paris. 

*  La  Reine  Marie ,  dont  ce  Cordelier  ctoît  Confèflêur  ,  eft  Marie  dt 
Brabant  >  femme  de  Philippe  ,  dit  le  Hardi  j  morte  Tan  ijn  y  &  enterrée 
aux  Cordeliers  de  Paris.  (  M.  de  la  Monnoyb  ). 

JULIEN  COURVAISIER  ,  Sieur  du  Plessis,  natif  de  h 
ville  du  Mans^  Avocat  du  Roi  su  Siège  Pré(Jdial  &  Sénéchaullee 
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du  Maine ,  jeune  honitne  fort  do&t  en  Grec  &  Latin  &  très-élo 
quenc  en  notre  langue  Françoilè^  en  laquelle  il  a  écrit  &  corn- 
pofe  plufieurs  doâes  Harangues  qu'il  a  prononcées  devant 
Meffieurs  dudit  Siège  Préfidial ,  lorsqu'il  étoit  Avocat  du  Roi, 
de  laquelle  charge  il  s'efl  démis  pour  avoir  plus  grande  com-^ 
xnodité  de  vaquer  à  Ces  études ,  lefquelles  il  préfère  à  toutes 
autres  chofes ,  &  principalement  aux  honneurs  mondains  & 
charges  publiques ,  lefquelles  acquèrent  fort  peu  d'amis  &  eau-- 
fent  beaucoup  d'inimitiés ,  fi  Ton  veut  exercer  fa  charge  félon 
Dieu ,  &  ne  refpeéler  les  hommes  que  fuivant  leur  bon  droit  & 
jufte  occafion  de  procéder ,  qui  font  chofes  trop  rares  en  ce 
fiècle  y  &  qui  détournent  les  plus  advifés  à  prendre  autre  parti , 
ou  bien  s'ils  en  ont ,  de  s'en  défaire  pour  avoir  égard  à  chofes 
qui  leur  pourront  apporter  plus  de  profit  eh  leur  ame  &  plus  de 
réjouifîànce  en  cette  viç  mortelle.  Il  n'a  encore  fait  imprimer 
^ucuqlf  de  fes  (Euvres  Françoifès  non  plus  que  de  fes  Latines. 
Il  florit  au  Pays  du  Maine  cette  année  i$84. 

JULIEN  D  AVI  DU  PERRON,  natif  de  Saint  Lo  en  Nor- 
mandie, homme  fort  doâe,  grand  Théologien,  Philofophe^ 
Mathématicien  &  Médecin,  &c.  (père  de  Jaques  Davi  du  Per- 
ron ,  duquel  nous  avons  fait  tant  honorable  mention  ci-devant) 
&c.  Il  a  écrit  quelques  difcours  très-doétes  touchant  les  fontaines 
&  leur  origine ,  avec  plufieurs  beaux  (ecrets  fur  cette  matière. 
H  a  davantage  écrit  un  Traité  de  la  maladie  des  gouttes  (du- 
quel mal  il  étoit  fort  travaillé  durant  fa  vie)  lequel  Traité  eft  fi 
Â)de ,  que  les  plus  fa  vans  Médecins  font  contraints  d'attefter 
«Qu'ils  n'ont  rien  vu  ou  lu,  écrit  de  plus  doéle  fur  cette  matière 
par  les  anciens  Médecins.  Ces  Livres  ne  font  encore  en  lumière  :r 
quand  il  plaira  à  fon  fils  de  les  faire  imprimer,  enfemble  plu- 
fieurs autres  que  fondit  père  a  écrits  fur  plufieurs  diflférens  fu- 
Jets ,  il  fera  paroître  combien  ce  lui  eft  d'honneur  que  d'avoir 
eli  pour  père  &  précepteur  tout  enfemble ,  un  fi  grand  & 
doéle  perfonnage  qu 'étoit  ledit   Julien  Davi  du  Perronr  II- 
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mourot  à  Paris,  Tan  1583  ,  âgé  de  cinquante-cinq  ans  ,  ou 


environ  *. 


*  Voy.  ci-deiTus  le  mot  Jacques  Davi  du  PerXon. 

JULIEN  FRESNEAU,  Doreur  ca Théologie  à  Paris,  de 
rOrdre  des  Frères  Prêcheurs  ou  Jacobins  du  Convent  du  Mans, 
natif  de  laParoifle  de  Thorigné  au  Maine,  non  loin  de  la  Sei- 
gneurie de  la  Croix,  &c.  homme  eftimé  très-dode  &  fort  grand 
Théologien  (comme  aufli  il  étoit  en  effet).  Il  a  écrit  plufieurs 
Livres  contre  Pierre  Martir  (Pun  des  plus  dodes  des  Protcf^ 
tans)  lefquels  ne  font  encore  imprimés  ,  non  plus. que  (es  Ser- 
mons &  autres  (Euvres  en  Théologie  tant  en  Latin  qu^en  Fran- 
çois. Il  mourut  fous  le  règne  de  Henri  IIL  * 

V*  Il  mourut  le  14  Février  1575  à  Angers  un  Jeudi  d'après  le  premier 
Dimanche  du  Carême  y  qu'il  avoir  commencé  à  y  prêcher. 

JULIEN  GAUCHER,  Sieur  de  Richelieu  ,  frère  aîné  de 
M.  Gaucher ,  Avocat  du  Roi  au  Mans ,  &c.  tous  deux  fils  de 
M.  le  Lieutenant  du  Château* du-Loir ,  à  dix  lieues  du  Mans  (en 
laquelle  ville  du  Château-du^Loir  les  fufdits  ont  pris  leur  origine 
&  natflance,  &c).  Cetuy-cy  nommé  Julien  étoit  homme  fort 
doâe  &.  bien  complexionné ,  &  avoit  beaucoup  de  bonnes  par- 
ties en  lui  qui  le  faifbient  aimer ,  &  le  rendoient  recommanda-* 
ble  entre  toutes  compagnies  d*hommes  vertueux  :  il  fut  fitôt  ravi 
de  la  mort  (laquelle  ne  pardonne  à  aucun)  qu'il  n'eut  le  loifir  de 
mettre  en  lumière  {ts  belles  conceptions,  car  il  trépaifa  à  Poic- 
tiers  Ucin  1572  ,  en  laquelle  ville  il  s^étoit  acheminé  pour  étu- 
dier aux  Lôix. 

JULIEÎ^  HASART ,  natif*  d*Enghuîen  fur  les  frontières  de 
Picardie ,  de  l'Ordre  des  Garnies.  Il  mourut  Tan  152^.  Je  n'ai 
pas  coîinoiflànce  de  iès  écrits  Trançois.  Il  y  a  un  autre  Philippes 
Ka&r't,  MuHcien  ,  duquel  nous  parlerons  ci-après. 

JULIEN  DE  MEDRANE  ,  Efpagnol ,  Gentilhomme  fer- 
vanç  de  la  très-illuilireRoine  de  Navarre >  Marguerite  de  France, 
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Sœur  dô  H^nri  III ,  &c.  II  a  ^crit  un  Livre  partie  Efpagnol ,  îo- 
titulé  La  Sylva  curiofa  ,  rempli  de  plufieurs  Poèmes  François, 
foit  d'Enigmes ,  Epkâphes  ,  Epigrammci  &  autres  chofes  fem- 
bJables  ,  imprimé  à  Paris  Tan  1583  ,  auquel  temps  floriflbit 
ledit  Medrane  en  ladite  ville,  &c,  '. 

»  La  féconde  Edition  ,  revue  par  Ccfar  Ottdin  ,  eft  de  1^08  ,  i/2-8*» 
L'Auteur  ayant  deflTein  de  donner  une  fuite  de-  fa  Silva ,  l'avoit  intitulée 
Libro  Primero  j  mais  il  eft  mort  avant  que  d*en  donner  un  Segundo.  (  M,  de 
laMonnoye  ). 

JULIEN  DE  ROSOY,  de  l'Ordre  des  Carmes.  Il  a  écrit 
un  Livre  qu'il  a  intitulé  Le  Relief  de  Tame  pécherefle,  imprimé 
à  Paris  Tan  1542  chez  Jean  André. 

JULIEN  DE  S.  GERMAIN ,  Dodeur  en  Théologie  à  Paris, 
homme  des  plus  doâes  Théologrens ,  &  vivant  d*uHe  vie  autant 
Yarnte  &  louable  que  pas  un  autre  >d£  fà  robe ,  ce  qui  t/l  caufe 
de  le  faire  tant  aimer  &  rcfpeder  du  très-chrétien  Roi  de  Ff  ance 
&  de  Polongne  Henri  III ,  lequel  Ta  d'ordinaire  au  fervice  de 
Sa  Majefté ,  pour  les  rares  vertus  qui  reluifènt  en  icelui  Seigneur 
de  S.  Germain.  II  a  prononcé  une  fienne  fort  doéle  &  bien  élé^*. 
gante  Oraifon  funèbre  en  TEglife  de  Notre-Dame  à  Paris,  Tan, 
1583  aux  honneurs  funèbres  de  Meflîre  Jean-Baptifte  Caftel, 
Evèque  d'Arimini  en  Italie ,  Nonce  de  Sa  Sainteté  vers  le  Roi 
de  France  Henri  III ,  imprimée  à  Paris  chez  Henri  Thierry  Tan 
I  $83 ,  fans  que  ledit  (ieur  de  Saint- Girnlain  y  aie  voulu  mettra 
fon  nom ,  pour  n^étre  homme  curieux  de  gloire  &  hoi|peurs 
mondains ,  aufli  que  fa  principale  étude  eft  d'écrire  en  Latin  ^ 
comme  nous  dironsautre  part.  Il  florit  à  Paris  cette  année  1 584» 
âgé  d'un  foixante  ans  ou  environ. 

JULIEN  TABGUÉ,  ou  TABOUET,  dif  en  Latin  Ta- 
BOETius  ,  natif  de  la  Paroii^  de  Chàntenay  à  quatre  lieues  d« 
la  ville  du  Mans,  Procureur  du  Roi  au  Parlement.de  Chamberry 
en  Savoy e.  Tan  i  ^  ^7.  Gettui-d  étoit  homme  fort  doébe  es  lan- 
|;ues ,  grand  Théologien ,  Jutifcônfui  &  Orateur ,  Hiftorien  6p 


n 
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Phîlofophe,  &  fur-tout  bica  vcrfécn  là  Poëfie  Latine^  de  quoi 
il  a  donné  très-ample  cémoigiiage  pgr  Ces  .(Suvres  Latines  mi- 
fes  en  lumière ,  &  impritnées  à  Lyon  par  Boudevile ,  Jean 
Edouard  &  autres ,  &  encore  par  (csOraifons  forenfès ,  impri- 
mées à  Lyon  &  à  Paris.  Il  a  écrit  en  profe  Françoife  THiftoire 
de  France,  laquelle  n'^  encore  été,mifc  çn  lumière  :  Meflîre 
Gabriel  de  Minut,  ditMunitius^  fils  dy  premier  Préfident  de 
Tolofe  (comme  nous  avons  dit  ci-deflus  parlant  de  lui)  a  ladite 
Hiftoire  par  devers  lui  écrite  à  la  naaio ,  laquelle  il  mettra  bien- 
tôt en  lumière ,  avec  ^o  DifcQurs  delà  yie.dudU  Tabouet,  félon 
que  j*ai  entendu  des  parais  .du4.it  Xdboyet.  Il  ijiourut  à  Tolofe  . 
fous  le  règne  de  Cbarles  IX ,  ou  environ.  Jean  Papon  a  fait  ^n 
ample  Dîfcours  des  Arrêts  dpnnés  contrç  jedit  Julien  Taboue , 
lefquels  (è  voient  au  Recueil  qui  en  a  été  imprimé  tant  de  fois  à 
Paris  &  à  Lyon  ,  lequel  Atxét  il  femble  qu'il  Taie  employé  par 
animofiréj  car  U  lui  donne  un  autr,e  .titre  qu'aux  autres  defquels 
il  fait  mention  ' ,  l'appelant  La  Çhafft  du  TaboucL  Mais  qui 
aura  lu  les  vers  Latins  ,  compofés  par  lui,  &  envoyés  audit 
Papon  ,  il  trouvera  qu'il  lui  a  fait  injure  de  n'av^oir  employé 
tous  les  autres  Arrêts  qu'il  avoit  obtenu^  en  dWe^s  Parlemens 
4e  France.,  éx9^%  iceux  ,à  fbn  ,profi;t  &  avantage.  Voici  dpnc  la 
copie  des  vers  duditTabouet ,  Procureur  du  Roi  à  Chambcrry , 
lefquels  j'^i  bien  voulu  employer  ici,  ,pour  xnontrer  que  le  pays 
du  Mûine  np  doit  être  fcandaliie  pour  un  ,  qui  a  pris  naiffance 
en'  icelui  ,:&.qije  c'eft  chofe  douteufe.du  .fait  xiarré  ^udit  Arrêt, 
puifqu'il  y  en  a  tant  d'autres  contraires,  &  qu'un  feul  qui  a  été 
çootirejui^^  a^té  mis  en  lunwère,  &  Jes  autres  Jean  Papon  les  a 
pailesibusiilence  enfon  Recueil. 

^d  Jonnrum  Pfiponem  ^  Formjîiim  placitarum  CoUcâorcm 
repeddum  ,   Julianus   Taboétius  JurtconfuUiu. 

Quodmt\n  cake  ovtris  y  carbone  notaverïs  atro  , 

Hoc  iibi  non  .lofidi  ,  fed  vUio  dabitur. 
Hoc  lupus  &  turpes  facium  morientibus  urfi  ^ 
Vrfi  odmm  exerce  ^  ingluyicm^ue  lupU 


lé        J  U  L  J  U  L 

Qu£  fola  officîunt  ^  iecreta  noviffima  ^  narras  : 

Scd  mea ,  qud  longe plura  fucrc  j  taccs. 
Atquî  opcrs  pruium  fucrat ,  placita  omnia  certô 

Ordinc  3  Rapfodiis  infcruijfc  tuis.. 
Retia  dccipiunt ,  mî  crede  yfortnjia  mïiltos  j 

Qiu  non  tenduntur  milvio  &  accipitri. 
Centumego  dccretis  fucramjinc  fraude  j  Senatu 

In  trïplici  viSor  ,  pnfide  JuJlUiâ. 
Jure  meo  &  causa  frctus  ^  tandem  extra  Senatum 

Infperato  equidem  fulmine  fuccubuL 
HaSenus  opprejfus  jacui  mœroris  in  aula  : 

Inprddam  cecidit  Mufa  ^falujque  mea* 

Ces  vers  fufdîits  fe.  voient  imprimés  à  Lyon ,  Tan  1^(50,  chez 
Nicolas  Edouard ,  avec  plufieurs  autres  qu'il  envoie  à  tous  les 
plus  renommés  Préfidens  &  Confeillers  des  Parlemcns  de  France, 
lequel  Livre  il  intitule  Ep'tdiBxca  ad  Chrîjiianos  pacis  Authorcs. 
Il  avoit  un  fils  nommé  Raymond  Tabouet ,  Avocat  à  Cham- 
berry .  Je  ne  fais  s'il  efl  encore  vivant. 

'  Taboiiet ,  en  conféquence  des  lettres  de  réviiîon  obtenues  contre  iiû  i 
ayant  été  condamné  par  Arrêt  du  Grand  Confeil ,  le  i  z  Oâobre  1 5  5  <^  »  ^ 
faire  amende  honorable  tète  nue ,  pieds  nuds ,  ta  corde  au  col  &  la  torche 
au  poing  ,  ne  pouvoir  difconvenir  que  l'honneur  de  fes  Parties  n*eût  été  par- 
là  entièrement  rétabli ,  &  le  fien  perdu  fans  reflôurce.  La  Croix  du.  Maine 
auroit  donc  mieux  fait  de  ne  point  rappeler  le  fouvenir  de  cette  affaire  » 
n'ayant  point  fur-tout  de  meilleure  pièce  pour  réhabiliter  la  mémoire  de  {on 
ami,  que  celle  par  où  il  finit  Ton  Article,  dans  laquelle  il  y  a  même  des  faures 
de  quantité ,  qu'on  ne  pardonneroit  pas  à  un  Ecolier  de  troifième  *.  (  M.  di 
laMonnoy^). 

*  Pour  bien-  entendre  ce  que  dit  La  Croix  du  Maine  de  Tabouet ,  &  ce 
qui  eft  ajouté  dans  la  note  de  M.  de  la  Monnoye  ,  il  faut  favoir  que  Julien 
Taboiiet ,  Procureur  Général  du  Sénat  de  Chamberry  ,  s'étant  déshonoré 

Îar  fa  conduite  dans  fa  charge  ,  fut  réprimandé  vivement  par  Raimond 
elliflbn ,  premier  Préfident ,  en  vertu  d'un  Arrêté  de  la  Compagnie.  Taboiiet 
ne  refpirant  que  la  vengeance  ,  s'adreffa  à  François  de  Lorraine ,  Duc  de 
Guife  ,  qui  le  protégeoit,  &  auquel  il  repréfenta  le  premier  Préfident  de 
Chamberry  &  quelques  Confeillers  comme  des  Magiftrats ,  qui ,  par  leurs 
prévarications  méritoient  des  punitions  exemplaires  ,  avec  confifcation  de 
biens.  Le  Duc  de  Guife  ejit  le  crédit  de  faire  nommer  le  Parleipent  de  Dijon 

pour 
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pour  connoirre  de  cette  affaire,  ne  doutant  pas  qu*ctant  Gouverneur  de  la 
Province  de  Bourgogne ,  il  ne  donnât  aux  accufations  de  Taboiiet  tout  le 
fuccès  qu'il  pouvoit  en  efpcrer  ,  &  qu'il  n'eut  les  confifcations  des  biens  que 
le  Roi  lui  avoit  accordées  dans  toute Tétendue  de  fes  çouvernemens.  Cela  ne 
manqua  pas  d'arriver  :  Pelliflbn  &  trois  Confeillèrs  du  Sénat  de  Chamberry 
furent  condamnés  par  Arrêt  du  18  Juillet  1551a  faire  amende  honorable  ,  la 
torche  au  poing ,  dans  les  termes  prefcrits  par  TArrct  ,  &  i  de  très-grofles 
amendes.  Pelliflbn  ,  par  le  crédit  du  Connétable  de  Montmorenci ,  parvint 
à  obtenir  des  lettres  de  révifion  ,  malgré  les  oppofitions  du  Parlement  de 
Dijon  ,  qui  ne  put  empêcher  que  Tafraire  ne  fut  revue  de  nouveau  par  des 
Commiflaires  tirés  en  pareil  nombre  des  Parlemens  de  Paris  &  de  Dijon ,  & 
par  fix  Maîtres  des  Requêtes  qui  leur  furent  joints.  Ces  nouveaux  Juges 
rendirent  un  Arrêt  le  1 1  Odobre  i$$6i  par  lequel  Pelliflbn  &  fes  co-accufés 
furent  abfous  ^  Taboiiet  condamné  à  faire  amende  honorable  fur  le  perron 
du  Palais  ,  &  de-là  conduit  au  Pilori  des  Halles ,  pour  y  être  tourné  trois 
fois ,  conduit  après  à  Chamberry ,  pour  y  renouveller  la  même  fatisfaftion  , 
&  confiné  enfuite  en  Savoye ,  ou  en  tel  autre  endroit  du  Royaume  qu'il 
plairoijr  au  Roi-  Le  premier  Préfidenc  &  les  trois  Confeillèrs  furent  rétablis 
dans  leurs  charges ,  dont  ils  avoienc  été  déclarés  incapables  par  le  Parlement 
de  Dijon  ,  &  obtinrent  de  très-grofles  amendes  contre  Taboiiet ,  qui  perdit 
fon  état  y  fon  bien  &  fon  honneur  fans  reflburce  ,  &  que  l'on  croit  être  mort 
i  Touloufe  en  1 5^1 ,  où  il  gagnoit  fa  vie  à  enfeigner  le  Droit. 

Ménage ,  Hiflpirc  de  Sablé  j  pag.  1 4 ,  remarque  avec  raifon  que  Taboiiet 
fut  condamné  par  Arrêt  du  Parlement  de  Paris ,  &  non  pas  par  Arrêt  du 
Grand  Confeil,  comme  le  dit  M.  de  la  Monnoye.  Raimond  Pelhflbn  étoit  Bi- 
fayeul  du  fameux  Paul  Pelliflbn  ,  de  l'Académie  Françoife. 

Voy.  le  Catalogue  des  Ouvrages  de  Taboiiet  dans  les  Mémoires  de  Ni*- 
freron  ,  Tom.  XXXVIIl ,  pag.  140  &  fuiv. 

JULIEN  DU  THIER  ,  Gentilhomme  du  Maine,  excellent 
Poëte  Latin  &  François ,  &  grand  Muficien  ,  neveu  de  Médire 
-Jean  du  Thier,  fieur  de  Beauregard  ,  Secrétaire  d'Etat  fous  le 
règne  de  Henri  II,  &c.  comme  nous  avons  dit  ci-devant.  Il  a 
ttraduit  de  Latin  en  François  THiftoire  Romaine  de  C.  Velleîus 
Paterculus ,  non  encore  imprimée.  Il  a  écrit  &  compofé  plu- 
fleurs  Poëfies  Françoifes ,  lefquelles  ne  font  encore  en  lumière. 
II  floriiïbit  Tan  i  ^74.  Je  ne  fais  pas  s'il  efl:  encore  vivant. 

S^cnfuivcnt  les  noms  d'aucuns  Auteurs  ,  Uf quels  j'ai  mis  expref- 
Jément  à  la  fin  de  la  lettre  I  ,  pour  M  /avoir  leurs  propres 
appellations. 

La  Cr.  du  m.  Tome  IL  C 
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JOLI  VET,  natif  de  Paris,  ancien  Poète  François  ,  fort  re* 

nommé  de  fon  temps.  II  a  écrit  plufieurs  Chanfons  d^amours^ 
Il  floriflbit  en  Tan  1260,  ou  environ. 

JONGLET  ,  ancien  Poète  François  &  très-excellent  joueur 
d'inftrumens  de  mufique  en  Tan  1260  ,  ou  environ,  fous  TEm- 
pereur  Conrad.  Il  a  écrit  plufieurs  Fabliaux  &  Chanfons  d*a-^ 
mours.  Voyez  Claude  Fauchet  qui  en  parle  en  fon  Recueil  des 
Poètes  *. 

*  Voy.  Fauchet ,  Chap.  8 1 . 

I.  FAUVERMY.  Il  a  écrit  envers  François  lin  Livre  intitulé 
le  Ruynement  de  Mars ,  imprimé  à  Paris  du  temps  du  Roi  Fran- 
cois  I ,  fous  lequel  il  âoriflbit. 

1.  DE  FORGES.  II  a  écrit  en  profe  Françoife  le  voyage  de 
M.  de  Lautrec ,  contenant  la  prife  du  Bofque  &  de  Pavie ,  en- 
femble  la  réduction  de  Gènes  y  d'Alexandrie  .&  autres  villes  & 
châteaux  en  la  Dudhé  de  Milan  ,,  prifes  par  ledit  fieur  de  Lau»- 
trec ,  imprimé  rail  i5i7>  auquel  temps  ledit  de  Forges  florif- 
foit  à  Pavie  en  Italie- 

I.  PALLET,  SaintongTîdis.  Il  a  traduit  d^talieh  eh  François 
un  Difcours  de  la  Beauté  des  Dames ,  imprimé  à  Paris  par  Abel 
rAngelicrTan  1^78. 

I.  LE  PAULMIER,  Dofteur  en  Médecine  ^  JI  a  écrit  un 
brief  Difcours  de  lapréfervation  &curation  de  la  perte,  imprimé 
à  Caën  en  Normandie  chez  Pierre  le  Chandelier  Van  i  ^8o, 

*  C'eft  Julien  le  Paulmiex  ,  père  de  Jacques  le  Pâuhfiier  ,  dont  nous 
avons  Extrdtationts  in  optimos  fcrè  j4u3ores  Grdcos  ,  imprimées  à  Leyde  , 
1 66i  ,  i/2*4*.  Julien  le  P-aulmier  ,  Médecin  à  Caën  ,  y  mourut  à  l'âge  de 
6i  ans.  Il  eut  pour  difciple  Jacques  deCahaigfies  ,  Médecin  auffià  Cacn,  qui 
traduifit  en  François  fon  Livre  de  la  Ptfte  ,  c'i-defllis  mentionné ,  éc  an 
tutre  de  Pomncco  ,  c*eft-à-dire,  du  Cidre.  (  M-  de  la  Monnoye  ). 

LPITHOU,  ou  PITOU  ,  Doôeur  es  Droits  '.  Il  a  écrit 
un  Livre  touchant  la  Police  &  Gouvernement  des  Républiques^ 
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imprimé  à  Lyon.  Je  ne  fais  s'il  eft  parent  de  M.  Pierre  &  Fran- 
çois les  Pithouz  y  tant  renommés  au  Parlement  de  Paris  &  autres 
lieux  9  pogr  leur  gr^d  favoir  &  dQârine  ^  lefquels  foQt  natifs 
4u  p^ys  de  jGhampagiie  y  comme  nous  dirons  parlant  dudic 
Pierre  par  ci-après  en  fon  ordre. 

»  Ce  Jean  Pithou  étoit  apparemment  oncle  de  Piefte  &  FratKois  Pithou. 
Nicolas  Bourbon  l'Ancien  j  Liv.  VIII  de  fes  NugA ,  en  adrefle  la  quatre- 
vingt-dîxrhuitième  Epigramme  Joanni  Pithoo  y  Jurifconfulto  Trtctf^fi  ^  elo^ 
qutntijfimo  viroj qui  n  eft  auqre  aflfurémenc que  le  Jtan  Pitkou yicï  mentionné ^ 
dont  cependant  nul  des  quatre  habiles  Ecrivains  de  la  vie  de  Pierre  Pithou  n'a 
dit  le  moindre  mot.  (  M.  dje  la  Mohnoye  }• 

I.  RAPHAËL ,  Provençal ,  de  TOrdre  de  S.  Dominique  en 
Provence.  Il  a  écrit  la  vie  de  Saint  Aulzias  de  Sabran ,  Comte 
d'Arian  ,  glorieux  Confefïeur  &  vierge ,  imprimée  à  la  requête 
de  Médire  Pierre  de  Sabran  ,  Seigneur  de  Beaudiner  en  Pro- 
vence ,  &c.  Jean  Treperel  a  imprimé  ladite  vie  à  Paris  il  y  a 

près  de  foixante  ans  pu  plus  ^ 

• 

*  Jean  Raphaël.  Les  PP.  Quctif  &  Echard  n'ont  pu  deviner  la  figijifica* 
tien  de  cet  1.  Ils  mettent  feulemjent  l'Auteur  en  1500,  &  difent  qu'il  dédia 
cette  F^ie  d^Aul:^ias  (  ou  El:^ear  *  )  à  Louis  XII ,  dont  le  règne  commença 
au  mois  d'Avril  1498.  Jean  Treperel ,  Tlmprimeuc  du  Livre,  n'a  pas,  que 
je  fâche  ,  imprimé  au-delà  du  quinzième  iîècle.  (  M.  de  la  Monnoyb  )• 

*  S.  Elzéar ,  Comte  d'Arîan ,  Baron  d'Anfin  ,  &c.  mourut  à  Paris  le  17 
Septembre  1313-  Pluiîeurs  Auteurs  ont  écrit  (^  vie.  Celle  que  compofa 
J.  Raphacl  fut  imprimée  à  Paris,  pn  1 5 14  >  i/^8^.  Il  y  en  a  une  Edition  plus 
ancienne ,  i/z-4^.  (ans  date. 

I.  ROBERT,  Juge  criminel  à  Nîfmes  en  Languedoc.  Ha 
écrit  quelques  Mémoires  touchant  les  Antiquités  de  Nifmes , 
comme  témoigne  fi.  de  la  Tour  d'A(ibenes^  en  fa  Choreide  ou 
Louange  du  Bal. 

J.  D.  L.  Gentilhomme  François.  Il  a  écrit  unDifcours  du  fiège 
tenu  devant  la  Charité  Tan  1577  ,  imprimé  à  Paris  chez  Jean 
de  Laftre  audit  an. 

J.  D.  L.  Avocat  au  Parlement  de  Paris.  II  a  écrit  une  lettre 

CM 
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miflîve  ï  un  Confciller ,  étant  aux  grands  jours  à  Ppiéïiers.,  Tan: 
i')o7,oui5é8,  imprimée  audit  an. 

L  D.  S.  A.  Il  a  écrit  un  Difcours  de  la  fîmilitude  des  règnes 
du  Roi  S.  Loys  &  de  Charles  IX ,  imprimé  fur  la  fin  de 
l'Hiftoire  des  Albigeois,  traduite  par  M.  de  Sainde-Foy, 

L  D.  Se  M.  II  a  traduit  en  vers  François,  les  Sentences 
feledes  de  Periander,  Publian,  Senequc  &  Ifocrate,  imprimées 
à  Paris  Tan  1 56 1 ,  par  Vincent  Sertenas, 

L  G.  A.  Avocat  au  Parlement  de  Paris.  II  a  traduit  d'Italien 
en  François,  la  Defcription  de  toute  Tlfle  de  Cypre,  écrite 
premièrement  en  Langue  Italienne  ,  par  frère  Eftîenne  de 
Ludgnan,  &c» imprimée  à  Paris,  chez  Guillaume  Chaudière, 
Tan  1580'. 

'  Ileftbon  de  remarquer  Ici  qaecet  Ouvrage  eftci-defTus,  au  motEsTiENKE 
DE  LusiGNAN  ,  rapporté  par  La  Croix  du  Maine  ,  comme  écrit  en  François- 
par  Etienne  de  Lufignan  même,  ce  <jue  les  PP.  Quétif  &  Echard  n'ont  point 
obfervé.  (  M.  de  la  Monnoye  ). 

L  R.  D.  L,  Il  a  écrit  une  amiable  Remontrance  aux  Lyonnois,, 
lefquels  par  timidité  &  contre  leur  propre  confcience^  conti- 
nuent à  faire  hommage  aux  Id-.imprimée  avec  le  premier  Livre 
des  Mémoires  de  TEft ,  de  la  F.  " 

^  Cette  Remontrance  prétendue  amiable ,  inférée  au  premier  Tome  des 
Mémoires  d'Etat  de  la  France  ^  eft  d'un  Proteftant  outré  ,  qui  accufe  les 
Catholiques  Lyonnois  de  rendre  un  culte  religieux  à  des  idoles.  (  M.  de  la 
Monnoye  ). 

L  S.  P.  II  a  écrit  en  vers  François,  un  Difcoufs  fur  la  niort 
de  Gafpard  de  Colligny,  qui  fut  Amiral  de  France,  &  de  fes 
complices,  le  jour  de  S.  Bertheicmy,  Tan  1.572,  imprimé  à. 
Paris  par  Mathurin  Martin,  audit  an. 


IX 
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Lambert  d'ane au,  ou  daneau.  Min.  à  g.  ran  1 5  80, 

dit  Daneus  *.  II  a  écrit  deux  Traités  nouvea^ux,  defquels  le 
premier  traite  des  Sorciers,  &  le  fécond  contient  une  brieve 
remontrance  fur  les  Jeux,  cartes  &  dez,  imprimé  par  Jacques 
Beaumet ,  Tan  1579,  r/z-8^.  Il  a  écrit  en  Latin  &  en  François  ^ 
un  petit  Traité  contre  Lucas  Ofiander,  comme  témoigne  Jean 
Bruneau ,  en  fon  Difcours  Chrétien ,  fol.  'j^ ,  &c. 

*  Ce  nom  s'écrit  Daneau  ,  &  non  pas  d'Aniau.  Ce  Mînîftre  François  , 
néàGienfur  Loire,  fut  obligé  de  fe  retirer  en  Hollande,  où  il  fut  Pro- 
feflfèur  de  Théologie  à  Leyde,  Il  fut  Tun  des  plus  zèles  panifans  du  Comte 
de  Leiceftre  ,  qui  ayant  amené  fix  mille  Anglois  au  fecours  de  la  nouvelle 
République  de  Hollande  ,  en  1^85  ,  loin  de  maintenir  fa  liberté  ,  tenta  de 
laïubjuguer  &  de  s'y  faire  reconnoître  pour  RoL  Daneau  ne  négligea  rien 
pour  lui  afTurer  la  ville  de  Leyde  j  cette  faâion,  dit  M.  de  Thou,  Liv.  L aX  VIII 
de  fon  Hi^oire  3  étoit  celle  des  Prédicateurs  de  la  populace ,  dont  le  but 
ctoit  de  foumettre  la  R<épublique  naitrance  à  la  domination  des  Anglois.  Ce 
Profeflèur  fut  banni  des  Etats  de  Hollande  ,  ainfî  que  tous  les  autres  Prédi- 
cateurs &  Minillres  qui  s'étoient  déclarés  pour  cette  cabale.  Il  fe  retira  en 
France ,  où  il  mourut  a  Caftres ,  Tan  1 5  ^(^  >  âgé  de  foixante-fix  ans. 

On  dit  qu'il  fe  fit  Calvinifte  à  la  vue  du  fupplice  d'Anne  du  Bourg. 
Teillîer  ,  Tom.  IV,  pag.  178.  —  Outre  les  Ouvrages  cités  par  les  deux  Bi- 
bliothécaires 5  il  a  fait  des  Aphorifmts  politiques  ,  dont  il  eft  parlé  dans  \ts 
»  Mémoires  de  Littérature  de  SaHeiigre ,  Tom.  II  ,  pag.  1  &  170...  Un  Com- 
mentaire fur  le  Livre  de  S.  Auguftin  ,  des  Herbes  j  i/2-*8^  Genève ,  1^78  ^ 
dans  lequel  Bayle  relève  plusieurs  fautes  au  mot  Marciokitbs  ,  note  A. 
(M.  Falconet). 

Voy.  les  Mémoires  de  Niceron ,  Tom.  XXVII. 

LAMBERT  LE  COURT,  dit  li  Cors  ,  (félon  le  langage 
ufité  pour  lors,)  Prêtre,  natif  de  Chafteaudun  en  Beaulfè,  prés 
la  ville  de  Chartres.  Il  a  traduit  de  Latin  en  vers  François,  le 
Koman  d*Alexandre  le  Grand ,  Roy  de  Macedone  *. 

*  C'eft-à-dire  ,  qu'il  commença  à  le  traduire  ,  &  qu'il  fut  achevé  par 
Alexandre  de  Paris.  JPâquier  remarque  que  dans  ces  temps,  lorfqu'un  Ou^ 


11        L  A  M  LAN 

vrage ,  commence  par  un  bel-efprît ,  n*en  ctoît  pas  achevé  ,  un  autre  le  con* 
tinuoit.  Voy.  du  y  erdier  ace  mot, 

LAMBERT  DANEAU,  Voy.  ci-deflùs  Lambert 
d'Akeau  y  écrit  par  A< 

LAMBERT  FERRIS,  ancien  Poëte  François,  Tan  12^0, 
ou  environ.  Il  a  écrit  plufieurs  Chanfons  amoureufes,  non 
encores  imprimées  *. 

*  Voy.  Fauchet^  Chap.  ^4. 

LANCELOT  '  DE  C ARLE,  Evéque  de  Riez,  Gentilhomme 
Bourdeloys,  premièrement  Aumônier  de  M.  Iç  Daulphin  de 
France,  &c.  fl  étoit  très- excellent  Poëte  Latin  &  François,  & 
bien  doâe  en  Grec  ^.  Il  a  écrit  une  Lettre  ou  Epître  au  Roy, 
touchant  les  aâions  &  propos  de  feu  M.  le  Duc  de  Guife, 
Aleffire  François  de  Lorraine,  &c.  depuis  fa  bleflure  ju(<]ues  à 
fon  trépas ,  imprimées  à  Paris  &  en  autres  lieux;  il  a  traduit  de 
Latin  en  François,  un  Traité  de  Staniflaus  Hofius ,  de  Texpreilè 
parole  de  Dieu ,  imprimé  à  Paris  chez  Vafco(an ,  l'an  1562;  il 
a  traduit  de  Grec  en  vers  François ,  TOdiflee  d^Homere ,  comme 
témoigne  Jacques  Peletier  du  Mans ,  fur  la  fin  de  ià  Traduâion 
des  deux  premiers  livres  de  POdiflee,  &c.  il  a  écrit  en  vers 
François,  les  Cantiques  de  la  Bible,  &  deux  Hymnes  que  Tqn 
chante  en  TEglife ,  imprimés  à  Paris ,  chez  Vafcofan ,  Tan  1562; 
le  Cantique  des  Cantiques  de  Salomon ,  paraphrafé  en  vefs 
François,  par  ledit  de  Carie,  imprimé  par  VafcoCin,  en  Tan 
fufd^t  15Ê2  ;  TEccléfiafte  de  Salomon,  avec  quelques  Sonnets 
chrétiens,  paraphrafé  en  v^xs  François,  imprimé  par  Nicolas 
Edoiiard^  Tan  1561  ;  Epître  en  vers  François,  contenant  le 
procès-criminel ,  fait  à  Tencontrc  de  la  Rpine  d^Anglcterre , 
Anne  Boulant ,  &c.  imprimé  à  Lyon ,  l*an  i  ^45  ;  il  a  traduit  de 
Latin  en  François  par  le  commandement  de  la  Roinc  mcre  du 
Roy,  TEloge  ou  vie  de  Henry  II  du  nom,  Roy  de  France, 
écrite  en  Latin  par  Pierre  de  Pafchal,  Gemil homme  4u  bas 
pays  de  Languedoc ,  &c.  imprima  à  Pans  che^  Michel  Vafcofan, 
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&  d'autant  que  ledit  Vafcofan  e(l  mort^  fes  livres  ie  vendent 
chez  Federic  Morel^  fon  gendre  .&  héritier  principal^  dequoi 
j*avertis  les  leâeurs ,  afin  de  trouver  les  fufdits  livres  p^is  aifé- 
ment.  Il  a  écrit  plufieirrs  autres  Livres  »  mais  je  n'en  ai  pas 
connoiflTance  ;  il  floriflbit  fous  Henry  II ,  Tan  15^9. 

'  Bize ,  en  deux  endroits  de  fbn  Hifioirc  Eccléjtaftiqut ,  a  parlé  fort  ma- 
lienemenc  de  la  lettre  qu'écrivit  cet  Evêque  à  Charles  IX ,  touchant  les  der- 
nières heures  de  François  ^  Duc  de  Guife  ^  tué  par  Poltror^.  (  M.  d£  la 

MoNNOYE  ). 

*  Ce  Lancelot  db  Carles  étoit  fils  de  Jean  de  Carl^  ,  Préfîdent  au 
Parlement  de  Bordeaux.  11  fut  employé  dans  quelques  négociations  par 
Henri  II ,  qui  l'envoya  à  Rome  en  1 547  ,  au  fujet  de  l'alliance  que  le  Pape 
avoir  propofée  au  Roi.  De  Thou  ,  qui  rapporte  ce  Eût  au  Liv.  III  de  fon 
Hifloire  ^  donne  dès-lors  i  Caries  le  titre  à'Evêquc  de  BÀe[  :  Mijjus  &  eo  mox 
Lanciloais  CarUus  ,  Rej'unjis  Epifcopus.  Cependant  il  ne  prit  pofTeflion  de 
cet  Evèché  qu'en  1550,  félon  les  Auteurs  de  la  nouvelle  Edition  de  la  Gaule 
Chrétienne  j  qui  femblent  même  reculer  jufqu'à  cette  année  la  mort  de  fon 
prédéceffeur.  {Gall.  Chrijl.  Tom.  I ,  Col.  409  ).  On  ne  fait  pas  mieux  la  date 
de  la  mort  de.  Carie ,  que  celle  de  fon  avènement  au  Siège  de  Riez.  Il  vivoit 
encore  en  1 5(î}.  Ce  fut  dans  cette  année  qu'il  publia  à  Paris ,  i/2-8°.  un  Re- 
€ueil  de  pilleurs  propos  tenus  par  François  de  Lorraine  ,  Duc  de  Guife  j  qui 
fut  traduit  en  Latin  par  un  Doâeur  de  Sorbonne.  Comme  dans  ce  Recueil  il 
avoir  avancé  contre  la  D^ff^iefle  de  Guife  y  à  loccaiion  de  l'aflàilinat  du  Duc  y 
des  cho%s  que  l'on  vouloit  détruire  ,  on  fit  imprimer  la  même  année  1 5<^5 
a  Paris  ,  i/2-8**.  fa  Lettre  au  Roi ,  contenant  les  actions  &  propos  de  M.  le  Duc 
de  ^utfe  j  depuis  fa  blejjkre  jujûu*à  fan  trépas  ^  &  non  pas  depuis  fa  mort 


les  Pocfies  de  l'Evcque  de  Riez.  De  Lurbe  dit  qu'il  paffa  prefque  toute  fa 
vie  a  Paris,  fort  cftimé  des  Savans ,  &  entièrement  occupé  des  Lettres. 

LANCELOT'  VOISIN  ,  ou  btj  Voesin  ,  fieur  de  la 
PoPELiNiERE ,  Gentilhomme  François ,  né  en  la  Gaule  Aquica- 
lîîque  ou  Guiennoife  '.  Il  a  écrit  THiftoire  des  troubles  & 
guerres  Civiles  avenues  en  France ,  pouf  le  fait  de  la  religion  , 
depuis  Tan  i$$5  5  auquel  finit  THifloire  ou  Commentaires  de 
Jean  Sleidan^  AHeman  de  Nation ,  jufques  en  Tan  1581; 
imprimée  à  la  Rochelle,  chez  François  Hotin,  ou  Hauîtin,  l'an 
fufdk  I  )  Sa  j  en  deux  volum.cs*  Faut  noter  que  celles  qui  ont 


y 
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été  écrites  par  Jean  le  Frère  de  Laval,  &  par  un  nommé 
Piguerre  font  prifes  en  partie  de  ladite  Hiftoire  du  fieur  de  la 
Popeliriiere^  &  que  ce  qu'il  y  a  de  différence,  entre  icelles, 
c'eft  que  ils  ont  ôté ,  tout  ce  qu'ils  ont  vu  qui  étdic  au  défa- 
vantage  des  Catholiques,  &c.  Il  a. traduit  d'Italien  en  François, 
un  Livrede  firie(ïès&  rufes  de  guerre,  imprimé  à  Paris,  l'an 
1^71,  chez  Nicolas  Chefheau;  le  Livre  des  trois  Mondes  , 
imprimé  à  Paris  chez  Pierre  l'Huillier,  m-4^,  l'an  1582,  & 
depuis w- 8^.  audit  an;  il  a  écrit,  (outre  les  (Euvres  que  nous 
avons  ci-de(îhs  alléguées,}  un  fort  doéle  Livre  plein  de  belles 
recherches  &  très-dignes  de  grande  recommandation ,  fçavoir 
efl  un  Traité  du  premier  langage  ufité  entre  les  François,  ou 
Gaulois,  &  les  changemens  d'icelui,  enf&mble  des  mutations  de 
la  République  Françoifç,  avec  la  langue  d'iceux  tout  enfemble; 
car  il  y  a  le  premier  langage  des  François,  ufité  fous^  le  règne 
de  Charles  Je  Grand,  dit  le  Magne,  (duquel  nous  avons  parlé 
ci  -  deflus  à  la  lettre  G  )  lequel  étoit  François  -  Allcman ,  ou 
Thcutonic-'ùaulois ,  &  depuis  il  a  été  appelé  Roman  ou  Romain^ 
&  encore  il  a  eu  divers  changemens ,  lefquels  font  fort  bien 
rapportés  au  Livre  fufdit,  dudit  fieur  de%Popcliniere,  lequel 
(Œuvre  n'çft  encore  en  lumière,  &  c'eft  pourquoi .(n^'ayant 
point  vu ,  )  je  n'en  peux  parler  en  cet  endroit  que  commefpar 
conjedure.  Il  florit  cette  année  i  $84 ,  âgé  de  40  ans  ou  environ, 
&  a  encore  pluficurs  beaux  Ouvrages  à  mettre  en  lumière , 
tant  de  fon  invention  que  de  fa  tradudion, 

'  Cet  Auteur  varie  lui-même  fur  lorthographfe  de  fon  nom ,  qu'il  écrit 
Voisin  &  Voesin  ,  ce  qui  fe  renco;itre  dans  une  même  Edition. — Germaia 
de  la  Faille  ,  pag.  2  3  9  de  fes  Annales  de  Touloufcy  Tom.  I  ,  dit  que  la  Pope- 
liniere ,  auparavant  Huguenot ,  mourut  Catholique.  Ce  fut  le  9  Novembre 
1^08  \  il  étoit  alors  fort  âgé.  (  M.  de  la  Moknoye  ). 

L'Hiftorien  la  Popelinjere  ,  mourut  à  Paris  le  8  Janvier  1^08 ,  dans  le 
grand  hiver ,  &  fut  enterre  au  Cimetière  des  Huguenots ,  Fauxbourg  S.  Ger- 
main ,  par  le  foin  de  du  Moulin ,  aux  frais  de  Scarron  TApotre  ,  fon  parent 
du  côté  4e  fa  première  femme,  auquel  il  n'en  coûta  que  cinq  livres  Tournois. 
Ex  Borbonianis.  (  Cette  circonftance  d'enterrement  fembie  indiquer  qu'il 
oiourui:  Proteftant  >  quoique  le  P»  le  Long  dife  le  contraire  y  de  mcme  que 

M, 
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M.  de  la  Monnoye^  le  P.  Niceron  le  dît  au(& ,  faiis  doute  fur  leur  autorité  )• 
—  La  Popeliniere  j  nommé  Lancelot  Voijin  par  de  Thou  >  mourut  Afthma- 
cicmey  fort  vieux  dans  fa  chaife  auprès  du  feu  ,  au  Fauxbourg  S.  Germain^  le 
9  Janvier  1^08.  Voy.  Patin  jl^rr*  150^  Tom.  IV*  (  Il  auroit  pu  ajouter  qu'il 
mourut  dans  la  misère  la  plus  grande ,  à  un  âge  fort  avancé ,  ce  qui  eft  cer** 
tifié  par  le  Journal  de  V Etoile  ,  An.  \6o%  ).  —  Son  Hifioirc  excellente  (  nous 
verrons  plus  bas  en  quoi  )  fes  Trois  Mondes  aflfèz  bons.  Lace  le  cite  avec 


connoît  pas.  (  Cela  eft  adèz  ordinaire  à  tous  ceux  qui  fe  font  arrogé  une 
fupérionté  plutôt  idéale  que  réelle  \  cette  prétention  n'en  impofe  que  trop 
fouvenc  au  vulgaire  ). . .  f  M.  Falconet  ). 

*  Patin  dit  que  la  Popeliniere  a  beaucoup  pris  de  Fôliéta  &  de  BuchanafiJ 
VarillaSyTom.  V  de  \Hifi.  des  Révolutions,  dit  ^voirznSi  remarqué  avec  éton- 
nemem  qu'il  a  inféré ,  prefqu'entiéres ,  les  Hiftoires  du  Préfiident  de  la  Place  &C 
du  fieur  de  la  Planche  dans  là  fîenne ,  fans  avoir  fait  mention  de  ces  deux 
Calviniftes,  en  qualité  d'Auteurs ,  quoiqu'il  parle  en  plus  d'un  lieu  fort  avaii* 
tageufement  du  Préfident  de  la  Place ,  mais  fans  dire  qu'il  lui  foit  redevable 
d'une  partie  de  fon  Hiftoire.  —  Son  Hiftoire,  fuivant  le  P.  Daniel ,  Hi/l.  dé 
France  j  Tom.  III ,  Col.  1 1 04  ,  eft  mal  écrite  pour  le  temps  ,  mais  remplie 
d'un  grand  nombre  d'excellens  Mémoires  ,  où  il  parle  en  nomme  d'Etat  8c 
en  homme  de  guerre ,  comme  ayant  eu  bonne  part  aux  négociations  &  i 
l'exécution.  La  modération  &  le  détail  avec  lequel  il  écrit ,  le  fait  regarder 
comme  l'Hiftorien  le  plus  digne  de  foi  de  tous  ceux  du  Parti  Huguenot  qui 
ont  rendu  compte  des  guerres  civiles. 

Voy.  les  Mémoires  de  Niceron ,  Tom.  XXXIX  >  pag.  5  8o, 

LANFRANC  SYGALLE*,  Gentilhomme  natif  de  Gênes 
en  Italie ,  Poëre  Provençal ,  Jurifconful  &  Orateur  très-renom- 
mé,  l'an  1270.  Il  a  écrit  en  rithme  Provençale,  plufieurs  chants 
àThonneur  de  la  Vierge  Marie ^  &  iin  Chant  funèbre,  fur  la 
mort  de  fa  maitreflè,  Berlande  Cybo,  Damoifèlle  Provençale. 
Il  fut  tué  par  quelques  voleurs,  près  de  Morgues,  en  allant  de 
Provence  à  Gênes,  Tan  defalut,  1278.  Gefnerus  fait  mention 
en  fa  Bibliothèque  d*un  Jurifconful  nommé  Lanfrancus  Balbus, 
lequel  a  écrit  des  Décidons  fur  le  Droit.  Je  ne  fçai  s'il  entend 
parler  dudit  Lanfranc  Sigalle ,  &  que  ce  mot  de  Balbys  ne  fût 
ion  furnom ,  maïs  feulement  une  épithete ,  **  &c. 

^Lanfranc  Sygalle^  c'eft  ainfi  que  Jean  de  Notre-Dame  écru  fon  nom.  Le 

La  Cr.  du  m.  Tome  IL  D 
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Jéfuite  OMoini  >  dans  fon  Àtheneum  Ligufiieum ,  le  nomme  en  Latin  Cicada  » 
comme  (i  on  eût  écrit  Cigallc.  Ce  qui  paroît  fortiBer  k  conjeâure  de  La 
Croix  du  Maine  que  Lanfrancus  Balbus  ou  Lanfranc  U  Bègue  ^  Auteur  d'un 
Livre  de  Jurifprudence  ,  eft  le  même  que  Laafranç  Sy galle  j  c'eft  que  ce 
dernier  etoit  homme  de  Loi ,  &  bègue  ,  ati  raport  de  Jean  de  Notre-Dame  j 
mais  l'Ouvrage  de  cet  Ecrivain  fur  les  Poètes  Provençaux  mérite  bien  peu 
d^confiance.  U  exifte  dans  les  Recueils  de  M.  de  Saiure-Palaye  plufteurs  pièces 
de  Poëfies  de  Lancelot  Sygalle. 

**  Voy.  Jean  de  Notre-Dame,  Chap.  jp. 

LANTEOSME  '  DE  ROMIEU  ,  Gentilhomme ,  natif 
d'Arles  en  Provence.  lia  traduit  du  Latin  en  vers  François^  Ics^ 
Pegmes  ^  de  Pierre  Coftau ,  dit  Cejial'tus ,  avec  les  Narrations 
Philofophiques  fur  ce  Livre  de  Pegmes,  qui  font  comme 
Emblèmes,  &c.  imprimés  à  Lyon,  Tan  i«)éo,  par  Macé 
Bonhomme.  Faut  noter  que  ce  Livre  a  été  premièrement 
imprimé  fans  les  Commentaires  ou  Narrations  Philosophiques  ^ 
kfquelles  ont  été  ajoutées  à  la  féconde  impreflîon  du  Livre. 

'  Il  falloit  écrite  Lamteaume  plutôt  que  Lanteosme  ,  nom  propre  aflez. 
extraordinaire ,  qui  a  été  formé  à^Anthelmus ,  comme  à*Anfelmus  Anfeaume , 
avec  cette  différence  que  SAnfilmus  on  na  pas  dit  \ Anfeaume  ,  comme 
ai  Anthdmus  on  a  fait  VAnteaume  j  en.  y  prépofanr  Tarticle.  (  M«  de.  lAi. 

MoNNOYB  ). 

*  Ilfalloit  écrire  auflîPiBgr/»^^&  non  pas  P^^/n^j^paifque  Pierre  Couteau,, 
Petrus  CoJlaliuSj  n'a  pas  iiuitulé  fon  Livre  Pegmes  ,  Pegmata  ,  mais  Pegme  ,, 
Pegma  j  dans  la  iigaiâcation  d'un  échafaut  ou  théâtre  fur  lequel  on  fait  pa- 
jioitre  des  perfonnages  ou  figures,  {idem).. 

LAURE  HAYART  j  Prêtre,  natif  de  la  ViHe  de  Ploërmer 
f  n  Bretagne.  U  a  traduit  en  François  les  dix  Livras  des  Ethiques. 
d*Ariftote ,  lefqucls  ne  font  encore  imprimés  (comme  j^ai  entendu 
de  M.  de  la  Couldraye  fon  ami ,  Avocat  au  Parlement  de  Rennes^. 
&:c.  )  Il  flork  à  Paris ,  Tan  i  $  84. 

LAURE  S  ou  LAURETTEDE  SADO  (Madame),  &  félon 
aucuns  de  Chiabau,  comme  Va  écrit  un  Italien,  nommé  Nicolo. 
Franco.  Cette  Dame  Laure  tant  célébrée  par  François  Pétrar- 
que, Florentin ,  étoit  ifTue  de  la  noble  Maifbn  de  Sade  ou  Sado,. 
tant  illuftre  en  Avignon  &  par  toute  la  Provence;,  die  naquit. 
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en  Tan  13 14,  le  quatrième  Jour  de  Juin;  elle  étoit  très-bien 
verfée  en  la  Langue  Provençale,  ufitée  de  fon  temps;  &  a  écrit 
diverfes  fortes  de  Poëfics  en  icelle ,  lefquelles  ne  font  encore  en 
!umiere>  elle  mourut  en  la  Ville  d* Avignon,  Tan  1348,  âgée 
de  34  ans.  Qui  voudra  Voir  fcs  louanges^  voyc  les  Sonnets  de 
ce  divin IPctrarque,  tant  renommé  par  toute  Tltalie  &  autres 
lieux ,  où  fes  Œuvres  ont  cours.  Le  Roy  François  I  écrivit  ces^ 
vers  qui  s^en  fui  vent,  en  faveur  de  ladite  Dame,  lefquels  lui 
fervent  d'Epitaphe  ou  Tombeau  z 

En  petit  lieu  j  compris  vous  pouvc^  voir , 
Ce  qui  comprend  beaucoup  par  renommée  : 
Plume  y  labeur  ,  la  langue  &  le  debvoir 
Furent  vaincus  par  l* Aimant  &  VAimée^ 
O  gentilVAme  ^  efiant  tant  tfiimée  ^ 
Qm  te  pourra  louer  ,  qu*enfe  taifant  i 

Car  la  parole  efl  toujours  réprimée  >  ♦ 

Quand  le  fubjeQfurmonte  le  difant. 

Je  ne  ferai  pas  ici  plus  ample  mention  de  ladite  DameLaure% 
me  réfervant  à  en  écrire  plus  amplement  un  Traité  particulier 
que  j'ai  écrit  de  fa  vie,  contenue  avec  celles  de  toute»  les 
autres  doâes  &fça vantes  femmes  dé  France,  desquelles  j'ai  écrit 
les  vies ,  &  en  prétends  faire  un  jour  une  Bibliothèque  à  part  ^. 
conten^t  leurs  vies  &  leurs  compofitionSj  tant  Latines  que 
Françoifes. 

■  Laure  eft  unie  comipcion  du  nom  Laurence.  Laurent  de  Mcdicîs  n'eft 
jamais  nommé  que  Laurus  dans  les  Epigrammes  de  Manille.  (  M.  d£  la 

MOMKOYE  )• 

*  Cette  belle  Laure  ,  tant  chantée  par  Pétrarque ,  fon  honnête  &  fidèle 
Amant ,  fot  auflT  célèbre  par  fon  efprit  &  fa  vertu  >  que  par  fa  beauté  ;  elle 
étoit  du  nombre  de  ces  Dames  qui  compofoient  la  Cour  d* amour  y  où  Ion 
décidoit  les  queftions  de  la  haute  galanterie ,  qu'on  y  propofoit  toujours 
avec  autant  de  retehue  que  de  décence.  La  Croit  du  Maine  dit  qu'elle  mou^ 
ration  1-34$  ,  âgée  de  trente-quatre  ans^  d'autres  difent  en  i345«  £ile  fur 
enterrée  aux  Cotdeliers  d'Avignon  ,  dans  un  caveau  où  les  corps  ,  à  ce  que 
Ton  dit ,  reftent  incorruptibles ,  &  où  l'on  voit  encore  celui  de  la  belle 
Laure.  • .  La  paflion  de  Pétrarque  ne  s'éteignit  pas  à  la  mort  de  celle  qui  en 
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ccoit  l'objet  ^  elle  dura  encore  dix  am  >  fi^  ce  Poète  célèbre  ne  trouvoit  de 
confolation  que  dans  les  lieux  où  il  avoit  vu  la  belle  Laure  :  mais  enfin  il  les 
auitta  ;  fa  paflîon  fe  calma ,  &  il  ne  conferva  plus  qu'un  tendre  fouvenir  de 
ion  amante. 

LAURENT  BOCHEL  * ,  natif  de  Crefpy  en  Valois . 
Avocat  au  Parlement  de  Paris,  Homme  doéle  &  ayant  de 
bonnes  Lettres.  Il  a  écrit  THiftoire  de  Valois^  &  celle,  de 
Navarre  auffî  ^  lefquelles  il  efpere  mettre  bien-tôt  en  lumière.  Il 
florit  à  Paris ,  cette  année  1^84.  Nicolas  Bergeron ,  Valefien  ^ 
Avocat  au  Parlement  de  Paris ,  Homme  très-dode ,  a  pareille- 
ment écrit  quelques  Mémoires  touchant  le  Duché  de  Valois  ^ 
lequel  Livre  il  a  intitulé  :  Le  Valois  Royal ^  comme  nous  dirons 
par  ci- après  en  (on  lieujc 

^  On  écrit  &:  on  prononce  Bouchel.  U  mourut  en  r^^o. 

LAURENT  DU  BOURG,  Lyonnois  \  Il  a  écrit  une 
Complainte  fur  les  mifSres  advenues  en  la  Cité  de  Lyon ,  en 
ces  derniers  troubles ,  comprife  en  une  Ode  Françoife ,  imprimée 
à  Paris ,  par  Jean  Hulpeàu ,  Tan  1 5(59^. 

m 

'  Son  nom  étoit  db  Bourg.  Marguerite  de  Bourg  ,  à  laquelle  Guillaume 
Rouillé  ,  fameux  Imprimeur  à  Lyon  ,  dédia  fes  Editions  Italiennes  des  Poe- 
fies  de  Pétrarque  &  du  Décaméron  de  Bocace ,   écoit  parente  de  ce  Laurent., 

(M.  D£  LA  MONNOYE  )» 

LAURENT  DE  LA  GRAVIERE  y  Secrétaire  de  M,  le^ 
Vicomte  de  Joyeufe,  Tan  i  ^  $8 ,  (c'étoit  le  père  de  M.  le  Duc 
de  Joyeufe ,  Pair  de  France.  )  Il  a.  traduit  de  Latin  en  vers  Fran* 
çois^  les  fix  premières  Eglogues  de  Frère  Baptiûe  Mantuan  ^ 
defqueiles  il  n^y  en  a  que  cinq  imprimées  à  Lyon  ,  par  Jean* 
Temporal,  Tan  i$^8,  auquel  vivoit  ledit  Auteur,  lequel  dit 
qu'il  n'a  voulu  mettre  en  lumière  la  fixième  >  d'autant  qu'elle 
parloit  irrévéremment  des  Princes  *. 

*  Pour  bien  entendre  cet  Article,  qui  n'eft  pas  conçu  clairement,  il  faut: 
Êvoir  que  c'eft  la  cinquième  Eglogue  de  Baptifte  Mantu'àn  qui:  n'a  pas  été 
traduite  ou  imprimée.  Cette  E g togue prétendue  irrévérente  contre  les  Princes^, 
eft  une  inveftive  non-^feulement  contre  eux ,  mais  contre  tous  les  grands  & 
ks.  riches  in&nfibles  en  jnème  temps  au  mérite  &  à  Tindigence  des^Poctes^^ 
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Michel  d*Ambolfe  ,  moins  (crapuleux  que  I^aorent  de  la  Graviere  *j  avok 
traduit  dès  i  s3o  les  dix  Eglogues  de  Mancuan  ,  &  par  conféquent  la  cin- 
quième.  (  M.  de  la  Monnoye  ). 

*  Laurent  de  la  Graviere  étoic  Languedocien.  II  a  fait  quelques  Eplgrani' 
mes  fore  libres ,  des  Epitaphes  pour  des  perfonnes  de  diftinAion ,  ou  a  autres , 
dont  la  mémoire  lui  etoit  chère.  Le  Recueil  de  ces  petites  Pocfies  a  été  im^ 
primé  à  Lyon  en  155s. 

Voy.  la  BibL  Françoife  de  M.  l'Abbé  Goujet ,  Tom.  VII ,  pag.  41  &  70  ^ 
&  Tom.  XII  y  pag.  104. 

LAURENT  L'ESPRIT  '.  II  a  compofé  un  Livre  intitulé  le 
pafle  temps  de  la  fortune  des  Dez ,  imprimé  à  Paris  par  Guillaume 
le  Noir ,  Tan  1^59.  Je  Tai  en  Italien  &  en  François,  &  ne  fçai 

qui  a  fait  la  craduâion. 

•    » 

*  Le  Doni,  dans  fa  Libraria primajle  cite  en  ces  termes  Lorenro  StpiritOj&C 
au  bas  Librodclla  ycnturuy  fans  en  dire  ni  bien  ni  mal;  (M.  db  la  MoNNOT£]r 

LAURENT  JOUBERT,GonfeiIIer&  Médecin  ordinaire 
du  Roi  de  France  &  du  Roi  de  Navarre,  premier  Dodeur^ 
Régent,  Chancelier  &  Juge  de  TUniverfité  en  Médecine  de 
Montpellier.  II  naquit  en  la  Ville  de  Valence,  en  Dauphiné  , 
l'an  1529,  le  iixième  jour  de  Décembre.  Il  étoit  frère  de  M. 
François  Joubert ,  Juge-Mage  de  la  fufdite  ville  de  Valence  *r' 
Çetuy-cy  Laurent  Joubert  étoit  homme  fi  dôâe ,  &  tant  bien 
verfé  en  la  Médecine^  &  autres  bons  Arts ,  qu'il  a  emporté  le 
grix  par  fur  tous  les  Médecins  de  Ton  temps ^  de  quoi  font 
preuve  Tes  doâes  écrits  Latins  &  François ,  tant  biei>  reçus  par 
tous  endroits  où  la  Médecine  a  cours.  Que  fi  quelques-uns 
allèguent  qu'il  a  parlé  trop  librement  ^  &  allégué  quelques- 
pai&ges  trop  lubriques  en  aucuns  defes  (Euvres^  &  principale* 
qient  en  Tes  doâes  Livres  des  Erreurs  Populaires  :  Je  veux  bien^ 
que  Ton  fçache  que  le  Proverbe  ancien  a  été  toujours  vrai  : 

Barbier  craintif  faiù  piaye  punaifeé-* 

Ce  que  je  veux  rapporter  touchant  ceux  qui  veulent  enfeignér  ^ 
&  ne  diiènt  pas  le  fecret  de  leur  profêifion.  Car  fi  ledit  fieur 
loubeit  siuCi  de  termes  aâèz  chatouilleux  pour  les  delicacos^ 
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cureiiles  ^  il  lui  a  été  de.  befbin  de  parler  atflfi  ^  s'il  voirloic  ètn' 

entendu ,  &  fi  on  defiroic  foire  profit  de  fes  Livres.  J^ai  peut* 

être  été  trop  long  k  déduire  ceci,  mais  je  l'aï  fait  expreflemen» 

pour  répondre  à  ceux  qui  en  voudroicnt  médire,  ou  Taccufer 

après  fa  mort  en  ces  cas^fufdits.  Car  je  refpeéterai  toujours  ceux 

qui  en  toutes  fortes  communiqueront  le  plus  fecret  de  leur 

icience ,  comme  il^  a  fait.  Or  pour  venir  à  parler  de  ks  (Suvres 

Françoifes ,  voici  ce  qu'il  en  a  écrit.  Trente  Livres  des  Erreursi: 

populaires^  au  fait  de  la  Médecine  &  régime  de  fânté,  le  touc 

divifé  en  ûk  parties,  dont  il  y  en  a  fix  Livres^  imprimés  à 

Bordeaux  chez  Simon  de  Millanges,  l'an  1578^  de  fort  beaux 

caraâères,  &  félon  l'orthographe   de  l'Auteur;,  la  féconde 

partie  des  Erreurs  Populaires,  ou  propos  vulgaires,  touchant 

la  Médecine ,  &c.  a  été  imprimée  à  Paris  chez  Lucas  Breyei:  & 

Àbel  l'Angelier,  l'an  1579;  Queftion  vulgaire,  fçavoir  quel 

langage  parleroit    Tenfant    qui  n'auroit  jamais  oui   parler, 

imprimée  à  Bordeaux  par  Simon  de  Millanges,  l'an  1578;! 

Traité  contre  la  bleffure  ou  coups  d'arquebouze,  &  la  manière 

d'en  guarîr ,.  imprimé  à  Paris,  Tan  1 570  ;  Apologie  de  Tortho-: 

graphe  dudit  Joubert ,  dîvifée.en  quatre  Dialogues;  les  Matinées: 

de  riïle-Adam,  efquelles  il  cil  traité  de  la  qualité  &  vertu  de 

tous  les  aliments  ufités^en  France,  &  la  manière  d^en  ufer  faine-^ 

ment,  non  encore  imprimées;  Traité  du  Ris,  contenant  fon 

efïènce,  fes  cau(cs&  merveilleux  effets,  curieufèment  recherchés/ 

raifbnnés  &  obfervés  par  ledit  Joubert  ;  plus  ,  la  Caufe  morale* 

du  Ris  de  JDemocrit ,  expliquée  &  témoignée  par  Hippocrat  ;' 

Dialogue  fur  laCacogfaphie,  ou  mauvaife  écriture  Françoife, 

Je  tout  imprimé  avec  le  Traité  du  Ris ,  chez  Nicolas  Chefiieau,' 

l'an  1579,  à  Paris.  J'ai  dit  cî-delfus,  que  ledit  Joubert  nV 

point  écrit  ce  Traité  du  Ris  en  langue  Latine,  &  de  peur  d'ufcf 

de  répétition ,   que  Ton  Voye  ce  que  j'en  ai  dit  ci-devant , 

parlant  de  Jean^Paul  Zangmaîftre,  &c.  Queftion  des  Huilles^ 

traitée  problématiquement  ;  la  Genfure  ou  fentence  de  quelques- 

opinions  touchant  la  décoétion  pour  l^  arquebufades,  le  touCw 
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imprimé.  Tan  1^78,  par  Jacques  Stoër,  Quant  au  Traité  de 
la  Pefte ,  fi  dodlcment  &  curieufèment  écrit  par  lui,  nous  en 
avons  parlé  ci -devant,  faîfant  mention  de  Guillaume  des 
Innocents,  lequel  Ta  traduit  furie  Latin  dudit  Jonbert;  il  a 
écrit  plufieurs  doftes  Livres  appartenants  au  fait  de  la  Méde-; 
çine,  mais  nous  en  ferons  mention  en  notre  féconde  Bibliothèque, 
qui  fera  des  Écrivains  Latins  natifs,  delà  France  &c  des  iCaules 
feulement.  II  mour^ij:  d'une  dy£entetîe  ou  flux  de  ventre.  Tan 
15S1,  fe  vingt-neuvième  jour  d*Odobre,  à  fept  heures  du 
matm,  âgé  de  53  ans ,  en  la  ville  de  Lombes  ,  à  ftpt  lieUiOS 
de  Tholofe,  qui  fut  une  perte  indicible  par  tout  le  monde; 
cat  ce  qu'il  avoit  appris  avec  tant  de  peine  &  travail,  il  nous^ 
Teut  enfin  tout  communiqué  par  écrits. 

*  Laurent  Jouberc  fut  un  Médecin  foQC  accrédité  de  Ton  temps^*  il  fuci^édâ 
à  Rondelet  dans  la  place  de  ProfefTeur  Roval  en  rUnivetfité  de  Montpellier  , 
dont  il  fut  Chancelier.  Rondelet  lui  conna  en  mourant  Sfes  Manufcrits ,  pour 
les  faire  imprimer.  Sa  réputation  étoit  (î  grande  ,  que  Henri  III  le  choifit 
parmi  tous  les  Médecins  de  France  pour  îe  confulter  fur  les  caufes  de  la  fté- 
rilité  de  fon  mariage  ,  efpérant  que  par  les  fetrets  de  fon  art ,  il  lui  pro- 
cureroit  le  moyen  d'avoir  des  enfans  ,  qu'il  défiroit  avec  palTîon.  Mais  fés 
ibins  fujreiït  inutiles  »  &  fes  remèdes  ne  prp^biiikent  aucun  dffet.  Gé*  Médecin 
a  publié  beaucoup  d*Oivrages  ,  dont  q^d^unn^font  encore  intértjfans.  U 
ctoitde  la  Religion  Prétendue  Réformée.  Son  Traité  du  Ris  avoit  paru  i/i-8®^ 
en  1 5^0.  Il  fut  réiuiprimé  avec  la  Oiufi  Morale  du  Ris  de  Démocrite  j  tra- 
duite d'Hyppocrare  ,  &uft  Dialogue  fur  la  Cacographie  Trancoife  3  en  4  579  , 
fomme  le  oit  \a  Croix  du  Maine  \  mais  il  faut  obfervisf'  qiie  la  verfiôn  Fran- 
£oife  de  la  Caufe  Morale  du  Ris  n'eft  point  de  Joubert^  c'e(^  J,  Guichard  , 
Ion  beaurfeëre  ,  qui  a  traduit  cet  Ecrit  d'Hyppocratt.  On  trouvera  dans  Ni- 
cecon  un  Supplément  au  Catalogue  que  donne  La  Croix  du  Maine  des  Ou- 
Vrages  Fraifi^ois  de  Laurent  Joubert.M»  de.T^ou  (  Lib..  CXXIlLj)  idic  que 
cet  xcri  vain  a  fait  un  Grand  Ouvrage  pour  prouver  auonpouvoit  vivre  ^  menU 
plufieurs  années  j  fans  manger,  C'eft  le  fécond  de  (es  Paradoxes ,  dont  la  pre- 
mière Décade  avoit  para  eo  Latin  en  15^^,  à  Lyon.  Il  tépondic  d  ceux  qui 
lé  critiquoient  à  ce  fujec ,  par  une  Addition  à.cePaiia^pxe,  inférée  dans  les 
Oputuîes  publiés  en  Latin  en  1571.  Ifaac  Joubert ,  ion  fils  ,  tràduifit  en 
François  ces  morceaux  ,  &  cette  verfion  fût- imprimée  eiii  J79  ,.  à  la  fuite 
de  la  II*  Partie  des  Erreurs  populaires  de  Jouberr  le  pèi^. 

Voy.  les  Mémoires  ,de  Nicerori  ,  Tom.  XXXV,  pag.  70.  ^ 

'    LAURENT  DES  MOULINS,  il  a  ewit  en  vers  François;^ 
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un  Livre  intitulé  :  le  Catholicon  des  Mal-Advifés  ' ,  autr^nenc 
appelé  le  Cemetiere  des  Malheureux  * ,  imprimé  à  Paris  (  en 
I  5 13  ,  par  Jean  Petit  &  Michel  le  Noir  y  î/z-8°.) 

.  '  Ily  â  une  Edition  de  Paris  >  1 5 1 3  ,  in-i^.  du  ÇathoUcan  des Mal-avifés^ 
L'Âuceur  ,  quoique  Prècre  »  y  appelle  quelquefois  les  chofes  par  leur  nom. 

(  M.  DE  LA  MONNOYE  ). 

'  '^  Laurent  des  Moulins  étoit  Prêtre ,  né  à  Chartres  ou  dans  le  Diocèfe,  U 
adrefTe  l'Ouvrage  ci-defTus  cité ,  qui  eft  le  feul  qu'on  connoifïè  de  lui  (  avec 
une  Epitaphe  de  la  Reine  Anne  de  Bretagne  )  à  Millon  dlUiers ,  fait  Doyen 
de  Chartres  en  1 508  ,  &  à  N.  Pigart  ,  Chanoine  &  Of&cial  de  Chartres  , 
avec  lefquels  il  avoit  eu  des  liaifons  d'amitié.  Dans  cet  Ecrit  Moral ,  rempU 
de  pafTages  de  l'Ecriture  ^  des  Pères  &  à^%  Auteurs  Profanes ,  l'Auteur  feuic 
que  s'écant  eilddrmi  dans  une  Chapelle  bâtie  dans  un  lieu  inconnu ,  un  Efpric 
s'appartu:  à  lui  ,  &  lui  commanda  d'écrire  ce  qu'il  alloit  voir» .  •  Ce  liea 
n'ctoit  ouvert  qu'aux  méchans  ic  aux  débauchés.  U  en  peint  les  vices  avec 
aflèz  d'énergie.  Le  nom  de  la  Chapelle  étoit  Douleur  ,  la  Cloche  faite  de 
hauts  cris  ^Ji'Eau-bénite  de  larmes  : 

Le  Chapelain  eft  à  nom  derconfort. 
Et  les  Autels  Toot  faits  de  peftilence  : 
Ce  liea  eft  plein  de  deail;  &  pour  renfort  ^ 
Malheur  y  eft  qui  foh  &  foible  &  fort» 
Quand  on  y  va  pour  faire  réfidence.  • . 

Tout  ce  Poëme  eft  une  fiâion  fombre  &  mélancholique  »  où  Ton  trouve 
des  images  fortes.  Cet  Ouvrage  fut  réimprimé  à  Lyon  y  chez  Amoullet , 
en  i5}4,«2-8*. 

Vby.  la  Bibl.  Prançoife  de  M.  TAbbé  Goujet»  Tom.  X>  pag.  95. 

LAURENT  DE  NORMANDIE,  Lieutenant  du  Roy  \ 
Noyon  en  Picardie,  &  Maire  de  ladite  ville.  Tan  i5$o.  Il  a 
écrit  quelques  Livres  François ,  Jefquels  je  n*ai  point  vus.  Voy. 
de  lui  le  Traité  des  Scandales ,  écrit  par  Jean  Calvin ,  lequel 
il  lui  dédie. 

LAURENT  PIEBOT ,  Dodeur  en  Médecine  en  mniver-^ 
fîté  de  Louvain  en  Flandres.  Il  a  écrit  une  Prognoflication  pour 
Tan  .1  $  4 1 ,  imprimée  audit  an. 

LAURENT  DE  PREMIER  ' ,  eftimé  fort  grand  Orateur 
pour  foi)  temps.  Il  a  traduit  de  Latin  en  François  les  (Euvres 

de 
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de  Seneque,  imprimées  ^  Paris/  par  Antoine  Verard;  il  a 
traduit  de  Latin  en  François  ,  le  Livre  de  Jean  Bocace , 
Florentin ,  traitant  des  Nobles  malheureux ,  contenant  neuf 
livres ,  imprimé  à  Paris  chez  Michel  le  Noir ,  Tan  151$;  il  a 
traduit  le  Decameron ,  ou  Cent  Nouvelles  de  Jean  Bocace , 
autrement  intitulé  le  Prince  Galiot,  imprimé  à  Paris,  Tan 
148^  ^  lequel  Livre  a  été  depuis  traduit  en  François  par  Jean  le 
Maçon ,  &  imprimé  à  Lyon  &  à  Paris  ^.  Il  âorifibit  du  temps 
de  Charles  VIII,  Pan  1483. 

'  Le  nom  entier  de  cet  Auteur  eft  Laurent  de  Premibr-Faict  ou  dv 
Premiir-Faict  ,  que  Ton  défigne  cependant  ,  comnie  le  fait  La  Croix  du 
Maine,  par  Laurent  de  Premier  ou  du  Premier.  (M.  de  la  Monnoye). 

*  Outre  l'Edition  in-foL  à  Paris ,  1 48  5 ,  du  Decameron ,  traduit  en  François 
par  Laurent  du  Premier-Faidt ,  il  y  en  a  une  i/z-8^.  auflî  de  Paris ,  le  17  Août 
1  5  34  ,  en  lettres  Gothiques  ,  chez  Jean  Petit,  où  il  eft  dit  que  Bocace  avoir 
écrit  fon  Caméron  en  Latin ,  &  que  ce  Laurent  l'avoit  traduit  en  François. 
Rien  n'eft  plus  ridicule  que  cette  miférable  verflon  où  Bocace  n  eft  pas  re* 
connoiflàble  ,  jufques-U  qu'à  la  place  de  quelques  nouvelles  de  l'Original , 
le  prétendu  Traduâeur  en  a  fubftitué  d'étrangères  fort  plates.  Il  eft  au  refte 
plus  ancien  que  ne  le  fait  La  Croix  du  Maine ,  puifque  j'ai  vu  un  Manufcric 
en  vélin  de  la  verflon  du  Decameron ,  à  la  fin  duquel  il  eft  dit  qu'il  fut  achevé 
d'être  écrit  le  1 5  Juin  1 4 1 4 ,  &  qae  le  P.  Labbe ,  pag.  j  1 8  de  fa  Nova  BibL 
Manufcriptor.  rapporte  Tulle  de  laVieilleJfe  ,  c'eft-à-dire ,  le  Dialogue  de 
Cicéron  de  Seneàute  ,  mis  en  François  par  Laurent  du  Premier ,  l'an  1405  » 
à  l'inftance  de  Louis  ,  Duc  de  Bourbon.  Il  eft  encore  bon  d'avertir,  comme 
j'ai  déjà  fait  au  mot  Antoine  le  Maçon  ,  que  Pâquier  Se  ici  La  Croix  du 
Maine  écrivent  par  mégarde  Jean  le  Maçon  au  lieu  d'ANTOiNB  ,  &  que 
par  Caméron  Latin  il  faut  entendre  Decameron  Italien  ,  parce  que  ancienne- 
ment  l'Italien  étoit  appelé  il  Volsare  Latino  j  enforte  que  quand  on  trouve 

3ue  certains  vieux  Romans  ont  été  traduits  de  Latin  en  François  par  Luces 
e  Saiesbieres  ,  Robert  de  Borron  ,  Rufticien  de  Pife  >  ou  autres  »  cela  (1- 
gnifie  que  c'a  été  d'Italien  en  François,  {idem). 

LAURENT  DE  VOZ,  Mufiden,  Maître  des  Enfans  de 
Chœur ,  ou  de  la  Salette  de  TEglife  Métropolitaine  de  Cambray. 
Il  a  mis  en  Mufique  plufîeurs  Chanfons  &  Motets,  imprimés. 

LAZARE  DE  BAIF  ,  Gentilhomme  Angevin  ,  car  il 
naquit  en  fa  terre  des  Pins ,  près  la  Flefche  en  Anjou  ;  autres 

La  Cr.  du  m.  Tome  IL  E 
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penfent  qu^il  fdit  du  Maine,  à  caufe  ide  Ta  Terre  de  Mangé ,  à 
quatre  lieues  du  Mans,  laquelle  appartient  du}ourd*iiui  à  Ton 
neveu ,  MefGre  Jean  de  Chourfes ,  Seigneur  de  Malicorne  ^ 
Chevalier  des  deux  Ordres  du  Roy^  &c.  Ledit  Lazare  %  étoit 
Confeiller  du  Roy ,  &  Maître  des  Requêtes  de  fon  Hôtel.  Il 
fut  envoyé  en  *  Ambaffade,  de  par  lé  Roi  François  I ,  vers  la 
Seigneurie  de  Venife,  Tan  1 532,  II  étoit  père  de  Jean-Antoine 
de  Baif  9  comme  nous  avons  dit  ci-de(Iîis ,  parlant  de  lui  en  fon 
lieu*  Ceftui  Lazare  de  Baif^  étoit  homme  très-doâe  es  Langues, 
&  principalement^  en  la  Grecque.  Il  étoit  grand  Jurifconful , 
Poëce  &  Orateur.  Il  a  traduit  de.  Grec  en  vers  François  la 
Tragédie  de  Sophocle ,  intitulée  Ëleélra^  contenant  la  vengeance 
d*Agamemnon  ,  &c.  imprimée  à  Paris  ,  Tan  1 537,  par  Etienne 
Roflèt.  Ladite  Tragédie  a  été  traduite  ligne  pour  ligne  &  vers 
pour  vers,  comme  témoigne  Joachim  du  Bellay  ,  en  fon 
ïlluflration  de  la  Langue  Françoife  ;  il  a  davantage  uad^it  de 
Grec  en  vers  François ,  la  Tragédie  d*£urrpide  ,  nommée 
Hecuba,  imprimée  à  Paris,  Tan  1550,  chez  Robert  Eftienne^ 
avec  autres  Poëfies,  de  Tinvention  dudît  Lazare,  il  n^a  voulu 
mettre  fon  nom  à  pas  une  de  fes  deux  Traduirons  fufdices  ^ 
iinon  que  il  (c  voit  en  la  première  nommée  Eleâra,  compris  dans 
les  lettres  capitales  ou  majufcules  d'un  Dizain  9  mis  au  devant  de 
rCEuvre;  ce  que  les  Grecs  appellent  noms  par  acroll^chés j  &  en  la 
iècondeTragédie  nommée Hecuba,  ion  nom  ne  fe  voit  point  auilî^ 
mais  fa  devift  Latine  feulement ,  qui  eft  :  Rcrum  vices,  c'eft-à- 
dire , Toutes  chofes  ont  leur  tour;  il  a  écrit  en  Latin  un  fort 
doéle  Liyre  des  Vaiffeaux^  du  Navigage^  &  des  habits  ou 
vêtemens ,  lequel  a  été  imprimé  à  Paris ,  chez  Rc^rt  Edie^nne  ^ 
avec  les  figures  ou  portraits  des  chofes  fufdites.  Il  fioriflbît  fous 
François  I ,  Tan  1 53^* 


Pâqu( 

qui  9  parce  que  Taimcc  ne  cotnmençoit  alors  qu*à  Pâques  .  étoix  le  fécond 
jour  de  1 5  47  >  d'où  il  s'enfuit  que  la  more  de  Baïf  ayant  fuivi  de  près  celle 
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de  FranÇoU  I ,  ne  doit  être  itiife  ni  en  i  $46^  ni ,  à  plus  force  râifon*,  en 
1 545 ,  comme  l'y  mettent  quelques-uns.  C'eft  auflî  une  erreur  de  ne  date 
ion  ambadkde  à  Venife  que  de  1 5  3 1  >  comme  La  Croix  du  Maine ,  ou  même 
de  I  î  5 1 ,  comme  Ménage.  Les  termes  que  je  vais  citer ,  tirés  de  TEpître  VI* 
de  Pierre  Bunel,  du  15  Novembre  1531»  font  voir  que  Lazare  de  Baïf> 
incertain  du  temps  auquel  il  devoit  partir  de  Venife  »  donnoit  à  entendre 
qu'il  y  avoit  déjà  quatre  ans  qu'il  y  étoit  en  qualité  d'AmbalTadeur  ,  de 
difcejju  (  C'eft  Baïr  que  Bunel  fait  parler  )  nihil  ccrti  fi  antè  conflitucrc 
pojfe  j  quàm  Uuras  i  Gallia  accepiffee  ,  &  quoniam  à  voluntate  Rcgis  tue 
pendcrcnt  j  ficri  pojfi  ut  hic  quarttis  arums  quintum  adduccret.  (  M.  de  la 

MONNOYE  ). 

"*  On  conferve  à  la  Bibliothèque  du  Roi ,  parmi  les  Manufcrits  de  Dupuy ,. 
les  lettres  que  Baïf  écrivit  durant  fon  Âmbaflade  à  Venife  >eni53i&i53i, 
a  M.  TEvèque  d'Auxerre ,  Ambafddeur  de  France  à  Rome.  Ces  Lettres  font 
imprimées  au  nombre  de  dix-neuf  parmi  les  Mélanges  Hifloriqucs  de  Camu- 
iat ,  11^  Part.  fol.  1 4^  &  fuiv.  Edition  de  i  ^44.  >^ 

Voy.  fur  les  Traductions  de  Lazare  de  Baïf  le  Tom.  IV  de  la  Btblioth. 
Franc,  de  M.  l'Abbé  Goujet ,  pag.  1^8  &  187.  La  Tragédie  à*HéctAe  eftune 
des  plus  fupporrables  ,  quoique  les  vers  en  foient  de  toutes  fdnes  de^  me^ 
Tures  ,  &c  la  plupart  très- mauvais.  Il  y  a  quelques  endroits  qu'on  lit  encore 
avec  plaiHr  ^  une  certaine  naïveté  énergique  en  fait  le  mérite, 

LEON  ADULPHI  \  ou  L'ADULPHI,  qui  eft  un  nom 
contrefait  &  fuppofé;  car  ce  n'éA  c^u'une  anagramme  ou  nom 
retourné  de  Noël  du  Faill  ^ou  do  Phàill ,  écrit  par  ph ,  duquel 
nous  parlerons  ci-après.  I!  a  écrit  étant  fort  jeune  ^  un  petit 
Livre  plein  de  facéties  &  propos  joyeux,  intitulé . Difcours 
d'aucuns  propos  ruflitques ,  facétieux ,  &  de  finguliere  récréation^ 
imprimé  à  Paris  ,  Taft  1554,  par  Eftienne  Grouleau  :  lequel 
Livre  a  été  depuis  imprimé  fous  ce  nom,  des  fineflfè^ ,  rufes ,  ou 
tromperies  de  Ragot,  Prince  dès  Gueux,  &c.il  a  davantage  écrit 
un  Traité  qu'il  appelle  les  Balîverneries  d^Êutrapcl,  imprimé 
îl  y  a  fort  long-temps;  il  a  écrit  plulîeurs  autres  Livres ,  pleins 
xlé  doârihe  &  coriféquerice ,  defquels  je  ne  ferai  pas  ici  mention; 
)C  me  réfcrve  d'en  parler  lorfque  nous  ferons  à  la  lettre  N, 
qnand  ce  viendra  à^  ce  non!  de  Noël  da  Faîll,  fieur  de  la^ 
Herifaye,  &c.  &  dirbns  aiorsf  fes  qualités  toutes  au  Ibhg. 

*  La  Croix  du  Maine  écrit  mal  ce  ndm  ,  o'eft  Léon  Lad<jifï  ,  ou  Ladùi^ 
PHI  y  quieftPÂnagrammede  Noël  du  Faii^i.  »  ou  pu  Phaill  >  Seigneur  de 

Eij 


3^       L  E  O  LEO 

la  Herifaye  ,  Gentilhomme  Breton ,  Confeiller  au  Parlement  de  Rennes  , 
Auteur  des  Contes  d*Eutrapel j  qui  eft  mal  nommé  dans  le  Pithœana  la  Cail. 
Son  autre  Anagramme  écoit  Fol  n*a  Dieu.  Il  en  fera  encore  parlé  à  TArticle 
Noël  du  Faill  ,  fon  vrai  nom.  M.  de  la  Mounoye  renvoie  à  ce  qu'il  en  a 
dit ,  pag.  308  du  Vl*'  Vol.  de  Bailler ,  i/2-4**. 

LEON  TRIPAULT,  Orléannois ,  fieur  de  Bardis,  Con- 
feiller  du  Roi ,  au  Siège  Préfidial  d'Orléans ,  homme  dode  en 
Grec  &  en  Latin.  II  a  écrit  un  Difcours  des  Antiquités 
d'Orléans,  imprimé  audit  lieu  ,  Tan  1 573,  &  encore  par  quatre 
ou  cinq  autres  fois  diverfès,  jufques  en  Tan  1580;  Diétionnaire 
François-Grec,  imprimé  à  Orléans,  par  Eloy  Gibier^  Tan 
1577;  "^  ^  augmenté  ce  Diélionnaire  par  après  de  plus  de  la 
moitié,  &  Ta  intitulé  Celt'-Hellenifme,  ou  Étymologic  des  mots 
François,  tirés  du  Grec,  imprimé  par  ledit  Eloy  Gibier,  Tan 
1581  *;  Traité  d'Anagrammes,  non  encore  imprimé;  Difcours 
du  Siège  mis  devant  Orléans,  par  la  Pucelle  Jeanne,  contre  les 
Anglois , 'mis  en  lumière  par  la  diligence  dudit  Léon  Tripaut., 
&  imprimé  à  Orléans,  Tan  157^,  par  Saturny  Hottot  ';  les 
fait^  &  geftes  de  Jeanne  d'Arc,  dite  la  Pucelle  d'Orléans  , 
imprimés  tant  en  Latin  qu'en  François,  page  pour  page,  &c« 
l'an  1^83,  par  £loy  Gibbier.  Il  âorit  à  Orléans,  cette  année 
1584.  i^ 

*  Le  titre  de  cet  Ouvrage  eft  Cdt-Eellémfme ,  ou  Ecyrhotogie  des  mots 
François  j  tires  du  Grec ,  plus  preuves  en  général  de  la  defcente  de  notre  langui  » 
bi'i^.  Orléans  ,  1580.  Tripault  v  prétend  ,  comme  Henri  Eftienne  ,  qu'il 
faut  chercher  l'origine  de  notre  langue  dans  la  Grecque  ,  &  le  prouve  pas 
un  affèz  grand  nombre  de  mots  tires  en  effet  du  Grec  y  quoiqu'il  fe  trompé 
fur  beaucoup  d'autres ,  où  il  montre  qu'il  avoir  peu  de  critique» 

'  Voyi  la  Bibl.  Françoife  de  M.  l'Abbé  Goujet,,  Tom.  I ,  pagi  ipi^.     '     • 

*  On  verra  bien  qu'au  lieu  de  Difcours  du  Siège  mis  devant  Orléans  par 
la  Pucelle  Jçanae  contre  les  Anglois  ,  mis  en  lumière ,  &c,  La  Croix  du  Maine 
a  voulu ,  confornlément  au  titre  du  Livre ,  mettre  :  Difcours  du  Siège  misipar 
/«  Anglois  devant  Orléans^  j  &  de  fa  délivrance  var  Jeanne  la  Pucelle  ,  &c« 
Mais  j'ai  cru  devoix  laiflèr  paflèr  cette  méptiie  ,  telle  qu'il  l'a  paflée  lui- 
même  ,  fans  l'avoir  réparée  dans  fon  Errata.  —  On  voit  parmi  les  Pocfie^ 
de  Béze  des  Phaleuques  i  Toccafion  de  quelque  Opufcole  de  Tripauic  fur 
le  Dioii:.  (  M.  i>£  la  Monmoys  \ 
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LEONARD  DES  AUBIERS  ,  Gentilhomme  Angevin  , 
iflTu  de  Tancienne  &  très-illuftre  Maifon  de  la  Roche  des  Aubiers 
en  Anjou ,  &€•  Dodeur  eh  Théologie ,  &  Scholalliq  ou  maître 
d'Ecole  en  TEglife  de  S.  Julieo  du  Mans,  de  laquelle  il  fat 
Doyen.  Il  étoit  vulgairement  appelé  le  fieur  d^Argentre ,  qui 
étoit  le  nom  d'un  Bénéfice  duquel  il  jouifibit.  Il  étoit  eftimé  Tuit 
des  plus  Içavants  Théologiens  de  France,  pour  fon  temps,  & 
avoit  grande  cognoiflance  des  Langues  Hebraique ,  Grecque  & 
Latine  ;  il  a^  écrit  une-  Oraîfon  Funèbre  fur  le  trépas  de  Meffiré 
Guillaume  du  Bellay ,  Seigneur  ^  de  Langey ,  Chevalier  de 
rOrdre  du  Roy  i  &c;  laquelle  il  prononça  aii^^  funérailles.  & 
pompe  funèbre  dûdic  fieur,  eft  TEglife  de  S.  Julien  du  Mans , 
Tan  1 5  43 ,  ou  environ ,  Elle  n^efl:  encore  imprimée.  II  mourut 
au  Mans  du  calcul ,  gravelle  4c  pierre ,  (  qUi  e(l  un  tnal  ordinaire 
aux  hpmmes  de  Lettres,  &r  Êtifaht  utie  étude  fédéntaire  W  de 
repos ,  )  Tari '  ï ^  V^  V  le  trôifième*  jour  de  Mars  ^  âgé  de  foixahiè 
ans  ou enyirpnt.llit^it oncle  de  M.  des  Aubiers^  Gentilhomme 
Angevin >  Avocat  au  Parlement  de  Paris,  homme  fort. doâe^ 
&  lequel  pour  la  eonnoiflance  qu'il  a  en  di  ver  (es.  Langues 
Etrangères;  â  été  employé  par  les  plus  Grands  de  ce |R.oyaume, 
pour  quelqms&.  Affaires  d'£tat^  dont  je  parlerai  en  ^vtre  lieu 
plus  àprppQS*.  :t     i  " 

*  Colomlès  lui  a  donné  place  dans  fa  Gallîa  Orientalis  fur  lé  feul  cémoi^ 
gnage  de^Iia^Çrc^ik  du'Mai^e.  ' 

LEGNAlRD  DE  LA  VILLE  Jl  a  revu ,  corrigé  &  aiigmenté 
un  '  DifcôuH'^de  TAntiquî^e,  Origine  &  NobIei*ë  de  la  Qté  de 
Lyon^'iiiipriÂie  'audit 4iieûJ  T^n  1579/  par  Guillaume  Teftefort*. 

«  Léonard  de  la  Ville  étoit  de  Cnarptes,  Maître  d'Ecole  &  Ecrivain  i 
Lyon.- L'Ouvrage  que  La  Croix  du  Maine  lui  attribue  ,  n'eft  quHinc' Tradiïç- 
doit' Frahçoiie  des  Aniiqîméi  i&  ZyM  ,.  écrites,  edr  Latin  par^Sîmpliorîea 


&  là  Saô'ile  fe  jiolgnirèht  iw  milieu  de .  la  PUce  ^  Jac<3bihs.  (  M.'  oi  la 
•   f  Il'i  kk  ttiizoït  h  J>acigc%Jit  fpirhuelk  dk  Roi  Charles  IX  ,  fur  loê 
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combats  &  victoires  obtenues  contre  les  fcditieux  &  rébelles  Hérétiques , 
extraite  des  Pfeaumes  de  David ,  imprimée  à  Lyon ,  1571. 

LEZIN  GUIET  ,  Angevin  ,  frère  de  Martial  ^  Guiet  , 
(duquel  nous  parlerons  ci-aprq^.)  Il  naquit  en  la  ville  d'Angers^ 
Pan  1^1$ ,  le  treizième  jour  de  Février.  II  étoit  homme  fort 
bien  verfé  en  la  Chorographie  ,  ou  Defcription  des  Pays  & 
Régions,  &c.  II  a  fait  la  Defcription  Générale  du  Pays  & 
Duché  d'Anjou ,  réduite  en  Carte ,  pour  laquelle  illuflrer ,  il  a 
employé  environ  deux  an$  entiers ,  à  vifîter  tous  les  lieux ^  villes, 
villages ,  rivières  &  lieux  de  remarque  dudit  Pays.  II  l'a  fait 
imprimer  Tan  1 573  ,  &  le  dédia  à  M- je  Duc  d^ Anjou ,  n'étanc 
pour  lors  que  Roi  de  Pologne  y  audit  an  i  S73>  pour  laquelle  il 
reçut  cent  écus  ^  ;  il  a  davantage  écrit  plufieurs  autres  (Eu vres  ^ 
tant  en  profe  qu'en  rithme  Françoife,  &  entre  autr»  le  Dialo- 
gue des  Moines  9  écrit  en  vers  Alexandrins ,  non  ertcore  imprimé* 
II  âorifibit  l'an  1 574,  je  ne  fçai  s'il  eft  encore  vivant. 

«  Ménage  fe trompe  ,  lorfque,  pag.  291  de  Tes  Riemarques  fur  la  viedte 
Guillaume  Ménage  ion  père.,  il  dit  que  Lézin  Guyet»  Con£eiller  au  Pt^- 
fidial  d*Ângers  ,  Echevin  de  la  même  Ville  en  149  j ,  ^t  Auteur  de  k  pre* 
mière  Carce  de  la  Province  d'Anjou.  II  attribue  avec  plus  deraifon  >  p.  j^% 
des  mêmes  Remarques  y  cette  Catte  à  un  autre  Lciin,  Guy  et  ^  fils  dii  précé* 
dem  ;  maïs  il  fe  trompe  encore  quand  il  dit  qu'elle  fut  graVée  eni  5,83  ,  ail 
lieu  de  dire  ,  comme  La  Croix  du  Maine ,  que  ce  fut  en  15  73^-  (M*  i>&  &4 
Monnqye). 

LEZINE  GAULTIER,  native  de  1»  vilte  dii  Mwis^,  fœur 
4e  M.  Jean  Gaulçier,  Avocat  Fifcal  en  la»  ville  de  Laval  au 
j^aipe,  Car  les  frontières  de  Bretagne:,  &c  eoas>  de^^  en£ins  de 
M.  FEfcuyer  Gaultier.  Tai  vu  pluuemrs  Lettres^ fort  bien: diâées 
&  mifes  par  écrit  de  ladite  Lezine  Gaukier,  ^  entre  autres 
celles  q\i^èlle  récriyoit  à  la  Jloyne  de  Navarre ,  Jeanne 
d'Albret  ,  toiiK:hantr  le  mariage  de  fbn  Ghamrelier  n^ommé 
•fitertedàr,  lefqddlèS'  ne  font,  ertcoirè  piijprimées.  €'èflr;'cél!é 
y^\  awît  i^nçe  Claude  de  TefleraioÉ,,;  ÊêntilKoiblmc;  J?^ri^ 
fîëh.  Auteur  des  Continuations  aux  tiiHioires 'pro^igi^esr 
^e  Bo)[Iluau  &  Belleforefl,  &  ce  qui  empêcliaqu'elle  ne  Tépouiàt, 
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■  r  » 

ce  fut  la  mort  trop  foudaine  ^  Tcndroît  dudit  fieur  Teflèrànt , 
qui  fut  caufe  de  la  privation  d'un  fi  heureux  mariage.  £11e  floric 
au  Maine  cette  ^Fioee  1 5  84. 

LION  lAMET ,  4e  Sufley  '  en  Poidou ,  Seigneur  de  Cham- 
brun, Secrétaire  de  Madame  Renée  de  France,  DuchefTè  de  Fer- 
rare  ,  &c.  Il  a  écrit  plufieurs  Pocfies  Françoifes ,  non  encore 
imprimées.  Clément  Marot  &  Charles  Fonteine  Parifien ,  font 
mention  de  lui  en  leurs  (Euvres.Uâoriflbit  Pani  5  5 o^ou environ*. 

>  Je  crois  qu'au  lieu  de  Sujfcy  il  a  voulu  dire  SaM^ay  ^  petite  Ville  du 
Haut- Poitoif  près  Lufignan.  (  M.  de  la  Monnoye  )• 

*  On  a  imprimé  parmi  les  Epicres  de  Clément  Maroc  quelques  Epîtres  de 
Lyon  Jamet. 

LISET  BENANCIO  '.  Il  a  écrit  en  profe  Françoife  la 
Déclaration  des  abus  &  tromperies  ^  que  font  les  Apotiquaires^ 
^ç.  imprimée  à  Tours  »  Pan  1 5^3  >  par  Matthieu  Chercelé. 

'  Bailler  9  dans  fa  lù/ie  des  Auteurs  déguifés  y  reconnoîc  fous  ce  nom  Ak- 
ToiNJE  Belise.  L'Anagramme  feroit  entière  fi ,  au  lieu  de  Lifety  ou ,  comme 
lia  Verdier  écrk,  Djjety  il  y  avoir  Lifceu  La  queftion  eft  de  favoir  qui  eft 
cet  Antoine  Belife.  Seroit-ce  Antoine  Belifem  j  Traduâeur  des  Pfeaumes  en 
profe  Françoife ,  dont  du  Verdier  parle  à  la  lettre  A  ?  Je  n'y  vois  pas  d'appa- 
rence ,  non  plus  qu'à  croire  avec  le  même  Bailler  que  ce  puifTe  erre  Simpho- 
rien  Charnier  j  mon  avant  que  le  Livre  imprimé  fous  le  nom  de  Lifee 
Benancio  fut  compofé.  Au  refte  c'eft  Liffec  qu'il  faut  écrire  y  atnfi qu'ils  im- 
primé  ^  &  noa  Xi/rr.  Voy.  le  mot  Pibrre  Braillier.  (M.  de  laMomkoye). 

LOmS  XI,  Roi  de  France,  fiU  de  Charles  VII,  &  de 
Marie  d'Anjou,  ij  naquit  le  troifième  jpur  de  Juillet,  Tan  1423  '. 
U  le  voit  un  Livre  ÎAtitule  Je  Relier  des  Guerres  '^  du  Roi* 
Loys  XI,  Roi  de  France  imprimé  à  Paris, Pan  15S3  9  ^^C2  la 
veuve  de  Michel  le  Noir,  &c  Je  ne  fçai  s'il  eSt  Auteur  dudit  Livre, 
pour  le  moins  il  ejQ:  eii  fon  nom^  Il  mourut  Pan  de  faluc  1483 , 
le  dernier  jour  d'Août,  en  fon  Château  du  Parc,  près  la  ville 
de  Tours  fur  Loire.  J'ai  écrit  fa  vie  avec  ceHe  des  Rois  de 
France*  Le  Guidon  des  Guerres ,  compofé  par  le  Chevalier  de 
la  Tour  ^  efl:  un  autre  Livre  compofé  plus  de  cent  cinquante 
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ans  avant  la  naiflance  dudît  Roi  Louis  j|  comme  j'ai  dit  parlant 
ci-dellus  de  Geoffroy  de  la  Tour-Landry. 

'  La  Croix  du  Maine  écrit  tantôt  Louis  ,  tantôt  Loys  ;  du  Verdict  tou- 
jours LoYs.  J'ai  repréfenté  fidèlement  leur  ortographe.  On  fait  qu'au  com- 
mencement du  fîècie  paflc ,  au  lieu  de  Louis ,  on  ccrivoit  communément 
LoYs  &  Lois.  Le  Dauphin  même ,  avant  la  mort  d'Henri  IV >  fignoitLoïs , 
de  quoi  Malherbe  s'étant  apperçu  ,  fut  caufe  ,  par  la  raillerie  qu'il  en  fit , 
que  le  Dauphin  apprit  à  figner  Louis.  (Ce  qu'il  y  a  d'afturé  ^  c'eftque  l'ufage 
ancien  étoit  d'écrire  Loys  ,  Pâquier  l'écrit  toujours  ainfi  ).  Quant  au  Roficr 
des  Guerres  i  dont  il  eft  ici  parlé,  voyez  la  note  fur  le  mot  Estienne  Porcher. 
(  Il  y  a  été  établi  que  ce  Livre  a  été  compofé  par  ordre  de  Louis  XI ,  mais 
que  ce  Roi  n'en  eft  pas  l'Auteur.  (  M.  de  la  Monnoyi  ). 

*  Le  Rojier  des  Guerres  fut  imprimé  dans  VÉpuome  Hijlorial  de  France  en 
1 51}  &  1^18.  La  Croix  du  Maine  en  cite  une  Edition  en  1555-  Cet  Ou- 
vrage fut  de  nouveau  publié  en  1606 ,  Paris ,  in-i^.  par  Jean  Defpagnet ,  fur 
vn  Manufcrit  trouvé  au  Château  de  Nerac ,  comme  s'il  eût  paru  alors  pour 
la  première  fois.  Si  Defpagnet  avoit  eu  connoiflance  des  Editions  précéden- 
tes ,  il  auroit  vu  que  fon  Manufcrit  étoit  très-imparfait.  M.  de  Fontette,  dans 
la  nouvelle  Edition  de  la  B'élioth.  Hiftor.  de  France  ,  Tom.  II ,  n*.  17181 1 
cite  deux  Manufcrits  de  cet  Ouvrage,  qui  fe  trouvent  à  la  Bibliothèque  du 
Roi. 

LOUIS  D'AMBOISE-,  Seigneur  de  BufTy ,  Marquis  de 
Reinnel ,  Capitaine  de  cinquante  hommes  d'armes  des  Ordon- 
nances du  Roi ,  Gouverneur  &  Lieutenant  Général  au  Pays  & 
Duché  d'Anjou,  premier  Gentilhomme  de  la  Chambre  de 
Monfieur  ,  frère  du  Roi ,  &  Colonel  Général  de  l'Infanterie 
Françoife  de  fon  Altcffè ,  &c.  Ce  Seigneur  de  BuflTy-d'Amboife, 
étoit  iffu  de  la  très-noble  ^  très-ancienne  &  Royale  mâifon 
d'Amboife  en  Touraine ,  de  laquelle  Meflieurs  les  Comtes 
d'Aubigeous  en  Albigeois ,  font  pour  le  jourd'hui  chefs  du  nom 
^  des  açmes^  comme  nous  dirons  au  Catalogue  général  des 
lyi^ifons  Nobles  de  Francç ,  lequel  nous  efpcrons  mettre  bien- 
tpt  en  lumière.  Pour  revenir  à  parler  de  Louis  d'Amboife  , 
j'oferai  alfurer  qu'il  étoit  Tun  des  plus  vaillants  &  adextres 
Gentilhomme  aux  Lettres  &  aux  Armes ,  que  k  France  aie 
point  encore  vu  de  nôtre  temps^  dequoî  il  a  fait  allez  preuve 
durf^qt  fi^  vie,  &:  Teut  encore  plus  montré^  s'ilf  eût  vécu  plus 

longuement; 
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longuement;  mais  une  mort  violente  Ten  a  empêché.  Il  aimoit 
&  carreffbit  fur-tout  les  Hommes  de  Lettres^  &:x'efl  ce  qui  me 
le  fait  tant  refpeder  &  en  parler  fi  amplement;  car  s'il  n*eût  été 
que  Guerrier,  j'euffè  réfervé  cela  à  difcourir  amplement  es  vies 
des  plus  vaillants  hommes  en  guerre  ^  natifs  de  la  France  &  des 
Gaules.  Et  pour  montrer  qu'il  avoit  grande  connoiflànce  des 
bonnes  Lettres ,  &  qu'il  n'étoit  pas  feulement  grand  Orateur  & 
très-éloquent  Gentilhomme,  nous  avons  encore  de  lui  plufieurs 
beaux  vers  &  Pocfies  Françoifes  de  fa  façon ,  &  entre  autres 
ces  belles  Stances,  qui  étoient  comme  un  prcfage  de  fa  mort. 
Car  en  icelles  il  femble  difcourir  tout  le  malheur  qui  depuis  luieft 
advenu  ;  elles  ne  font  encore  en  lumière  non  plus  que  (es  autres 
(Œuvres.  Il  fiit  tué  fur  les  Terres  de  M.  le  Comte  de  Monffo- 
reau,  en  Anjou,  le  Mercredi  dix-neuvième  jour  d'Août,  Taii 
•^579»  ^S^  ^^  vingt-huit  ou  vingt-neuf  ans.  Il  étoit  Tun  des 
plus  favoris  de  fon  maître,  pour  les  bonnes  parties  qui  étoient 
en  lui ,  &  fur-tout  pour  fa  valeur  &  les  Lettres.  Il  a  été  fait 
plufieurs  Epitàphes  fur  fa  mort ,  compofés  par  les  plus  fçavants 
Hommes  de  ce  fiècle ,  defquels  il  y  en  a  placeurs  imprimés ,  les 
autres  qui  font  en  Grec,  Latin,  François  &  autres  Langues, 
le  feront  peut-être  une  autrefois.  Jean  le  Frère  &  autres  font 
mention  de  lui  en  leurs Hiftoires ,  les  uns  le  louent,  les  autres 
le  blâment,  chacun  en  écrit  félon  fon  affeâion  particulière. 
Aucuns  difent  qu'il  étoit  Gentilhomme  natif  de  Champagne^ 
les  autres  du  Duché  de  Bar ,  &  les  autres  Tourengeau.  Je  ne 
fçai  au  vrai  le  lien  de  fa  naiâàncç. 

LOUISE  L' A  B  É  ' ,  Lyonnoife ,  femme  très  -  dode , 
vulgairement  appelée  la  belle  Cordiere  de  Lyon>  de  laquelle 
l'aiiagrammo^ eft: ,  Belle  a  foi;  elle  Içavoit  fort  bien  compofer  en 
vers  &  en  profe.  Elle  a  écrit  un  Dialogue  en  profe  Françoife^ 
intitulé  le  Débat  de  Folie  &  d^Honneufr  ^ ,  im|)rîmé  avec  plufieurs 
Poëfies  de  fon  invention  &  autres  de  fts  ^mis,  le  tout  a  été 
imprimé  enfemble  à  Lyon,  par  Jean  de  Tournes,  l'an  1^5 5 > 

La  Cr.  du  m.  Tome  IL  F 
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&  le  titre  cft  tel.  Les  (Euvrcs  de  Loyfe  PAbbé,  Lyonnoife, 
&c.  Elle  floriffbit  à  Lyon  fous  Henry  II ,  Tan  1 5  5 5, 

*  Son  nom  doit  être  écrit  Labe  fans  apoftrophe  ,  fans  double  B  ,  avec 
rÉ  accentué.  Pierre  de  S.  Julien  ,  dans  fes  Gemdlts  ,  n®.  5  j  ,  donne  lieu  de 
croire  que  Maurice  Scève  a  été  d'un  grand  fecours  à  la  belle  Cordiere  dans 
jfes  Compontions.  Calvis  pelant  d  elle  ea  fa  réponfe  à  Gabriel  de  Saconay  ^ 
Chantre  &  Comte  de  S.  Jean  de  Lyon,  la  traite  le  plus  injurieufenîent  du 
inonde  *.  Il  vaut  mieux  lire  ce  qu'en  écrit  Paradin  ,  Liv.  III  de  fon  Hijl.  de 
Lyon  ,  Chap.  29.  (M.  de  la  Monnoyï  ). 


*  Voici  l'argument  de  fon  Dialogue  ,  dont  le  titre  eft  :  Débat  de  Folie  6f 


qui ,  ayant  évite  le  coup  ,  le  jetta 
»  creva  les  yeux  ,  &  pour  couvrir  la  place  ,  y  mit  un  bandeau  fée  ,  qu'on  ne 
))  pôttvoit  ôcer.  Amour  jetta  les  hauts  cris.  Jupiter  informé  du  fujet  de  la  que- 
»  relie ,  donna  aux  Parties  Apollon  &  Mercure  pour  Avocats ,  enfuite  de  quoi 
»  ayant  oiii  Apollon  pour  l'Amour,  &c  Mercure  pour  la  Folie ,  il  ordonna  que  la 
))  Folie  qui  avoir  crevé  les  yeux  à  l'Amour,  feroit  par  punition  éternellement 
4>  obligée  de  le  conduire  i>.  L'invention  eft  des  plus  ingénieufes  ,  &  nos  Mo- 
dernes ,  du  nombre  defquels  eft  la  Foktaine  ,  ont  eu  tort  de  n'en  pas 
faire  honneur  à  l'inventrice.  Ses  Œuvires  furent  imprimées  pour  la  féconde 
fois  ïn-i6.  i  Rouen  ,  chez  Jean  Garou  ,  1 5  5(».  Elles  ne  conliftent  qu'en  ce 
Dialogue,  qui  eft  en  profe  ,  en  trois  E^Jégies  &  e{i  vii^t^quatre  Sonnets.,  donc 
le  premier  eft  Italien.  A  la  fuite  eft  un  Recueil  de  vers  Grecs,  Latins,  Ita- 
liens &  François ,  à  fa  louange ,  où  je  n'ai  trouvé  ni  ce  Diftique  : 

MolTc  animos  fercar  Gallis  cantata  Labasa 
Vacibus ,  at  movit  doâiiis  iiia  nates. 
ni  ce  Quatrain  : 

La  cdtbre  LaM ,  qui  des  jeux  de  ies  ris 

Dans  fes  vers ,  dans  fa  f  tèfi:  écoit  toujours  finric  ». 

Sar  le  mont  des  neaf-Soeaxs  ne  coucha  de  fa  vie  : 

Elle  aima  nÂeuz  coacher  aveçieurs  favoris,  (ident).  '    \ 

*  Nous  ne  chercherons  point  à  juftifîer  ici  la  conduite  de  Louife  Labe^ 
encore  moins  à  contcedii:e  ce  que  du-Verdier  en  rapporte.  Nous  diïbns  fttile- 
ment  que  il  fa  coi)duite  a  pu  donner  keu  i  l'accufer  de  libertinage,£lle  l'a^Igif^ 


hommagp  :  elle  méprifoit  également  la  grandeur ,  la  fotife  Se  l'opulence. 
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On  ne  la  mettra  point  au  rang  âts  Laîs  ^  mais  on  pourra  la  regarder  comme 
la  Lcontium  j  ou  la  Ninon  Lanclos  de  fou  fîècle.  Il  efl:  aifé  de  fe  former  une 
idée  de  cette  femme  voluptueufe  ^  en  lifantfa  troifième  Elégie,  où,  portant 
la  parole  aux  Dames  Lyonnoifes ,  elle  tes  prend  I  témoin  de  la  douceur  de 
fbn  caraftère ,  exempt  d'envie  &  de  jaloufie.  Elle  y  rend  compte  des  exer- 
cices de  fa  première  jeunedè ,  de  fon  gouc  pour  Tciude  ,  pour  le  luth  &  pour 
la  broderie  ,  de  fon  courage  &  de  fon  adrede  à  monter  a  cheval ,  exercices 
dans  lefquels  elle  comptoit  pafler  fa  vie.  Elle  avoue  qu'elle  n'avoit  pas  encore 
lèize  ans  ,  lorfque  l'Amour  lui  fit  fentir  fesfeux ,  &  s'empara  pour  jamais  de 
ion  cœur: 

Je  n'avots  vu  encore  fcizc  hivers, 

Lorfque  )*entrai  en  ces  ennuis  divers  s 

Et  jà  voici  le  treizicine  été  \ 

Que  mon  cœur  fut  par  amour  arrêté. 

Le  t^ms  met  fin  aux  hantes  pyramides. . . 

Finir  auiC ,  il  a  accoutumé 
Lo  feu  d'amour ,  tant  foît-il  allumé. 
Mais  las  !  en  moi  il  lêmble  qu'il  augmente 
Avec  le  tems ,  &  que  pbs  me  eourmente* 

Elle  avoît  alors  vii^t-neuf  ans,fuivant  ce  calcul.  Elle  femble  demander  2 
l'amour  un  repos  qu'elle  ne  cherche  pas  encore  i  &  que  peut-être  elle  n'aurôic 
pas  voulu  trouver  j  au  moins  à  s'en  rapporter  à  ce  qu'elle  dit  dans  fon  dix*- 
huitième  Sonnet  : 

Permets ,  m' Amour ,  penfer  quelque  folie  » 

Toujours  fuis  mal,  vivant  difcrétcment. 

Et  ne  me  puis  donner  contentement , 

Si  hors  de  moi  ne  fais  quelque  faillie. 

Un  Auteur  anonyme ,  qui  a  compofc  des  vers  à  fa  louange  ,  aflTure  qu*elle 
ctoit  au  Siège  de  Perpignan  de  1 541  en  habit  d'homme  ,  armée  de  la  lance 
&  de  l'épée ,  montant  à  cheval  >  &  combattant  avec  autant  de  force  que 
d'adreilè  : 

Là  de  fa  lance  elle  ployé 
Le  plus  batdi  aifaillant , 
Et  brave  deflus  la  felle , 
Ne  démontroit  rien  en  elle 
Que  d*un  Chevalier  vaillant; 

On  Pa  appelée  la  Belle  Cordière  j  non  qu  elle  fut  mariée  à^  un  Cordier  , 
comme  on  Pa  dit  j  fon  éducation  diftinguce  annonce  aflez  Qu'elle  étoit  au- 
dêflus  d'une  teUe  aUiance  >  mais  elle  avoit  époufé  un  Marchand  qui  faifoic 

Fij 
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commerce  de  cables  &  de  cordes.  La  rue  de  Lyon  où  elle  demeuroic  porte 
encore  le  nom  de  la  Belle  Cordière. 

Voy.  la  Biblioth.  Françpife  de  M,  TAbbc  Goujet ,  Tom.  XII ,  pag.  76 ,  & 
les  Mémoires  de  Niceron,  Tom.  XXIII,  pag.  241. 

LOUIS  BERQUIN,  Gentilhomme  Flaman,  appelé  par 
aucuns  Jean  Berquin.  Il  a  écrit  quelques  (Euvres  en  Latin  & 
en  François  \  Il  fut  brûlé  à  Paris  pour  le  fait  de  la  religion , 
Tan  15  29  *,  l'onzième  jour  de  Novembre,  Je  n'ai  point  vu  de 
fcs  Livres  imprimés. 

*  Il  mourut  âgé  d'environ  quarante  ans  ,  étranglé  en  Grève  ,  Se  puis- 
brûlé  Tan  1 5x9 ,  non  pas  le  1 1  Novembre  ,  comme  le  die  ici  La  Croix  du 
Maine  avec  Béze ,  mais  au  mois  d'Avril  *.  (  M.  de  la  Monno ye  ). 

*  Erafme  qui  dans  fes  Lettres  5  la  quatrième  du  XXIV*  Liv.  &  la  qua- 
rante-huitième du  XXX^  Liv.  parle  du  fupplice  de  Berquin  ,  donne  cleux 
dates  à  fa  mort  y  Tune  du  11 ,  l'autre  du  17  Avril  1 5x9.  Berquin  a  traduit 
en  François  du  Latin  d'Erafme  lePanegyrique  du  Mariage  ,  le  Manuel  du 
Soldat  Chrétien  &  la  Complainte  de  la  paix.  Son  averfîon  contre  les  Théolo- 
giens intolérans  &  les  Moines  lui  firent  des  ennemis  violens  des  Inquidteurs 
Duchefne  &  Beda.  Il  fut  deux  fois  en  prifon  ,  la  proteâion  de  Madame 
Louife  de  Savoye,  mère  de  François  I ,  &  celle  de  ce  Monarque  lui-mcme,  le 
tirèrent  d'affaire  j  mais  à  peine  fut-il  hors  de  prifon  ,  qu'il  ofa  attaquer  de 
nouveau  fes  Antagonifles  avec  plus  de  hardieffe  qu'auparavant  ;  il  fut  mij  une 
troifième  fois  en  prifon ,  condamné  à  abjurer  fes  erreurs ,  à  en  faire  amende 
honorable,  &  à  palier  le  refte  de  fes  jours  en  prifon.  Il  avoir  Tefprit  trop  roide 
pour  fe  foumettre  à  ces  conditions  ,  auxquelles  il  préféra  la  mort.  Louis  de 
Berquin  étoit  un  très-honnête  homme  ,«de  mœurs  excellentes,  exaâfur  la 
pratique  la  plus  fcrupiileufe  de  la  Loi  Evangélique.  Il  s'éleva  mal-à-propos 
contre  plufieurs  pratiques  pieufes  ,  autorifées  dans  TEelife  5  &  qu'il  croyoit 
condamnables.  Béze  { in  Iconibus  )  prétend  que  s'il  eût  été  foutenu  par  le  Roi 
de  France ,  comme  Luther  le  fut  par  l'Eleâieur  de  Saxe ,  il  auroit  formé  une 
Sede  nouvelle,  différente  de  celles  de  Calvin  &  de  Luther.  Il  ajouta  quel- 
que chofe  aux  Ouvrages  d'Erafme  ,  qu'il  traduifît ,  &  avec  lequel  il  eut  un 
commerce  de  lettres  fuiyi,  où  l'on  voit  combien  Erafme  ,  quieftimoit  fincé- 
rement  fa  probité  &  fa  vertu ,  défapprouvoit  fa  véhémence  indifcrète. 

LOUIS  BERTHELEIVÎI ,  Notaire  Royal  au  Châtelct  de 
Paris,  Tan  1 5 18.  Il  eft  Auteur  d'un  Livre  intitulé  Je  Prothccolc 
des  Notaires ,  Tabellions ,  Greffiers  &  Sergens ,  &c.  contenant 
la  forme  &  manière  de  faire  tous  contrats^  aâes  de  Juflice^ 
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commiflions  &  rapports  de  Sergens  à  cheval  &  à  verge  ^ 
inventaires,  comptes  ^  demandes,  6c  autres  chofes  fingulières^ 
imprimé  à  Paris  Tan  i  $  1 8  ,  chez  Durand  Gerlien       ' 

LOUIS  BERTRAVAN.  Il  a  écrit  quelques  Epîtres  ou 
Apologies ,  pour  défendre  M.  Joubert  Dodeur  en  Médecine  & 
Chancelier  de  TUniverfité  de  Montpellier ,  touchant  fts 
Erreurs  Populaires,  ou  Paradoxes  de  Médecine ,  imprimées  avec 
la  féconde  édition  dudit  Livre  des  Erreurs  Populaires^  &c. 

LOUIS  LE  BLANC,  Notaire  &  Secrétaire  du  Roi,  & 
Greffier  de  la  Chambre  des  Comptes  à  Paris.  Il  a  fait  un  Abrégé 
ou  Extrait  à  Phonneur  de  S.  Loys  Roi  de  France,  Tan  1272 , 
contenant  les  noms  des  Rois  de  France  ,  qui  ont  été  en  la 
Terre  Sainte,  &  autres  chofes  mémorables  faites  par  iceux 
Rois,  lequel  Livre  fe  voit  écrit  à  la  main,  au  Tréfor  des 
Chartres  de  la  Chambre  des  Comptes  à  Paris. 

LOUIS  LE  BOULENGER  *.  Il  a  écrit  un  projet  &  calcul 
de  la  grandeur,  longueur  &  largeur  du  Royaume*,  Pays, 
Terres  &  Seigneuries  de  France ,  par  lequel  on  peut  voir 
combien  vaudroit  le  revenu  du  Roi;  en  payant  deux  livres 
tournois  pour  chacune  ville  ;  cinq  fols  pour  feu*,  douze  deniers 
tournois  pour  chacun  arpent ,  ou  acre  de  terre ,  &  douze  deniers 
tournois ,  de  mille  livres  de  trafique  pour  chacun  Marchand, 
&c.  le  tout  fait  par  le  commandement  du  Roi  Charles  IX  , 
imprimé  à  Tolofe,  l'an  1 5^5  >  par  Jaques  de  Grabam. 

» 

*  Si  nous  en  croyons  du  Verdier ,  le  Livre  de  Louis  le  Boulenger  avoir 
paru  à  Lyon  dès  Tan  15x5-  U  en  donne  ainfi  le  titre  :  Calculation  y  Defcrijn 
lion  &  Géographie  du  Royaume  de  France. , .  déchiffrée  jufqu*aux  arpens  &  pas 
4e  terre  en  icelui  compris  ,  &c.  le  tout  calculé  &  fommé  par  Loys  Boulenger  , 
txtS'Cxpert  Géométrien  &  Jftronome.  S'il  n'y  a  pas  de  méprife  dans  la  date  de 
TEdidon  de  Lvon ,  il  ue  fepeut  jpas  que  ce  Livre  ait  été  compofé  (  comme  le 
dit  La  Croix  au  Maine)  par  ordre  du  Roi  Charles  IX ,  qui  ne  commença  à 
xégner  qu'en  \^6o.  Au  refte , cet  Ouvrage  eft  fi  rare ,  que  M.  Clément , qui 
en  parle  dans  fa  Bibliothèque  ^  d'après  La  Croix  du  Maine  &  du  Verdier  , 
n'en  a  pu  trouver  même  le  titre  dans  les  Catalogues  qu'il  a  confultés.  Da 
Verdier  en  donne  on  Extrait  qui  eifc  aflez  coneusu 
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LOUIS  LE  CHARON ,  Parifien ,  Avocat  au  Parlement  de 
Paris,  homme  fort  renommé  pour  la  Jurifprudence  &  autres 
bonnes  parties  de  Philofophie  qui  font  en  lui.  Il  s'appellç 
autrement  Louis  Charondas  le  Charon ,  Jurifconful  Parifien , 
&c.  ^  Il  a  écrit  un  Panégyrique,  ou  Oraifon,  à  la  louange  du 
Roi  Charles  IX ,  imprimé  chez  Robert  Eftienne,  à  Paris  Tan 
1 56^  ;  les  Dialogues  de  Louis  le  Charon ,  imprimés  à  Paris  ;  la 
Philofophie  d'Amour ,  traduite  d'Italien  en  François  par  ledit 
le  Charon^  imprimée  à  Paris  ;.  les  Poëfies  de  Louis  le  Charon  , 
les  amours  de  fa  Claire  ,  imprimées  à  Paris  ;  il  a  mis  en  lumière 
la  pratique  de  feu  M.  le  premier  Préfident  de  Paris ,  M.  Pierre 
Lyfet,  imprimée  à  Paris.  Claude  de  Boiflîeres,  Dauphinois^ 
raconte  fur  la  fin  de  fon  Art  Poétique  François,  que  ledit  Loys  le 
Charon  a  écrit  quelques  Odes  Saphiques,  &  un  Poëme  qu'il 
appelle  fon  D«mon;  Réponfes  du  Droit  obfervé  en  France, 
confirmées  par  Arrêts  de  la  Cour  de  Parlement,  avec  une 
Préface,  ou  Avant-Propos,  contenant  plufieurs  Difcours  de  la 
Prudence  Civile,  &  de  THiftoire  Françoife,  imprimées  à  Paris, 
chez  Vincent  le  Normand  ,  Tan  1 572  ;  trois  Livres  de  Réponfes 
du  Droit  François ,  &c.  Le  troifième  Livre  de  fes  Réponfes , 
a  été  imprimé  à  Paris  chez  Vincent  le  Nornund,  Tan  1^77. 
Les  deux  autres  ont  été  imprimés  chez  Vincent  le  Normand , 
Tan  157^  &  1^77;  Réponie  Politique,  à  ceux  qui  lui  ont 
demandé  les  moyens,  pour  empêcher  les  troubles  &  féditions  , 
imprimée  avec  le  troifième  Livre  de  fes  Réponfes  ;  il  a  écrie 
plufieurs  Livres  couchant  la  République,  du  huitième  defquels 
ladite  Réponfe Poétique  a  été  extraite,  &  prononcée  par  lui  en 
PAflemblée  des  Etats  du  Bailliage  &  Comté  de  Clermont  en 
Beauvaifîs,  au  Piays  dç  Picardie;  il  a  écrit  quatre  Livres  de 
Pandeâes,  ou  Digeûes  de  la  Jurifpruxlence  Françoife^  non 
encore  mis  en  lumi^e;  plufieurs  Livres  de  Philofophie,  tant  en 
Latin  qu'en  François;  il  a  fait  imprimer  le  Cours  au  Droit 
Romain,  &  a  écrit  quelques  annotations  fur  icelui;  Panégyric 
troifième  du  Devoir  des  Magidrats^  imprimé  à  Paris  chez. Rd^erc 
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Eftîenne,  Tan  i  ^  67;  Commentaires  fur  PEdît  des  fécondes  Noces, 
imprimé  à  Paris  Pan  1560;  il  a  écrit  plufieurs  autres  Livres, 
defquels  je  n'ai  point  connoiflance;  car  je  n*ai  reçu  aucun  aver- 
tiiTèment  touchant  ce  qu^il  a  compofé  j  non  plus  que  de  tous  les 
autres ,  defquels  je  fai  mention  ^n  cette  Bibliothèque  Françoife. 
Il  florit  à  Clermont  en  Picardie,  cette  année  1584. 

'  Son  nom  de  famille  écoic  le  Caron  ,  mais  Tallafion ,  quoique  puérile , 
de  Caron  à  Charondas  lui  ayant  plu ,  il  fe  fit  appeler  Charondas  le  Caron  ^  ce 
qu!  fut  caufe  qu*au  lieu  d'écrire  U  Caron  ,  quélques-uus ,  comme  ici  La 
Croix  du  Maine ,  écrivirent  le  Choron.  Il  ctoit  Lieutenant  au  Bailliage  de 
Clecmont  en  JBeauvoifis  ,  &.par  la  légende  qui  eft  autour  de  fon  portrait ,  on 
voit  qu'en  1 5  79  il  avoit  quarante-trois  ans ,  enforte  que  fi ,  comme  on  croit , 
il  eft  mort  vers  i  <îii^,  oh  peut  conclure  qu'il  n'a  vécu  gaèreinoins  de  quatre- 
vingt  ans.  ('M.  de  laMonnoye  ).  •     - 

LOYS  CIANEUS.  II  a  traduit  de  Latin  çn  François  PHif- 
toire  Eccléfiaftiquc, appelée  vulgairement  rHiiloiré  Tripartité, 
&c-  imprimée  à  Paris  cher  Gilles  Goutbîn ,  Tan  i$6S.  II  y 
avoit  un  nommé  Loys  Cyaneus ,  lequel  imprima  les  Commen- 
taires de  Calvin,  fur  le  Livre  de  Senequc,  tOuthant  lacljémence 
de  TEmpereur  Néron  ion  maîtr^,  l'an  1532^  Je  nie  fçM(fi  p'^^ 
le  fuIBit  *.  ..  ^  .  :  .1 

■  Il  fallait-  écrire  *  Cyaneus.  C'eft  >  afluréiment .  le  tnîme  qui  imprima  le 
Traité  de  Sénécjue  de  Clementiâ  jeni5ji,à  Paiis ,  i/1-4®.  avec  les  Contmen- 
taires  de  Calvin  y  âgé  feulement  alors  de  vijîgt-trois  ans,  &  qui  gardoit 
tncoté  réktérieurdé'Càthtylique.  Cyaneus 'étoit  de  Gand',  6c  imprimoit  pour 
SîmoA  de  Golînes.  Son  nom  filaniandi  étoîc  Peers/iono-  de  bleu,  que  nous 
appelons  au^GS P^t:!  ,« en  Grec  i^we^^  (M.  de  laZvJ'onkOyjè  )... 

LOYS  CORBIN^Pcêtrè,  natif  de  la  ParoîiTede  Vernie, à 
iîx  Heues  de  la-viîle  duMansi&c.  autrefois  Précepteur  de  M.  k 
BaroftdeT«iré^<kVerflie,  &<:.4'aH  ^^70,  &cs  U  a  écrit  un 
Livre  en  Thonneur  de  Madknie  Frànçatfe  de  Raveton ,  Damp 
dudît  Jieu  en  Normandie ,  femme  de  ]J4efl!îre  Jean  de  la  Ferriere, 
Chevalier  de  TOrdre  du  Roi,  Èaron;  de  The^lTé  en  Normandie, 

&  de  Vernie  au  Maine.  Ce  livre. traite  de  la  Charité,  &  autres 

•I'»*.  •• 

points  de  Théologie  concernants  la  vie  humaine.  Il  n'eft  encore 
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imprimé  ^  il  fe  voit  écrit  à  la  main  au  cabinet  de  la  fufdite^ 
Dame. 

LOYS  DORLEANS  ,  Parifien  ,  Voy.  ci-après  Lots 
d'Orléans,  écrit  par  O. 

LOYS  EMERIC,  Sieur  de  Rochefort  en  Poi6lou,run  des 
premiers  Secrétaires  du  Roi  d'Arragon ,  &  depuis  Secrétaire 
du  Comte  de  Poidou ,  Philippes  le  Long,  qui  depuis  fût  Roi 
de  France^  Tan  13 20,  Il  a  écrit  plufieurs  Chanfons  en  Langue 
Frovençalç>  a  la  louange  d'une  Damç  dç  la  maifbn  de  Forçais 
quier,  en  Provence  ,  nommée  Florénce.,11  florifloitTan  1321  *. 

*  Voy.  Jean  de  Notre-Daipe  ,  Chap.  5  9  ,  &  du  Verdier  ,  let.  P  ,  Anu 
du  Comte  de  Poiâou. 

LOyS  JENOC,  natif d'Yflfouldun  en  Bcrry,  homme  do<2c 
çs-Langues,  Il  a  écrit  une  Grammaire  Grecque,  Latine  &  Fran- 
çoife  tQut  enf^irmble,  imprimée  à  Paris ^  Tan  i^^ y  auquel 
temps  ledit  Enoc  florîfîbit  *. 

^  Voy.  au  mot  Pierre  Enoç. 

LOYS  HESTEAU ,  Blefien ,  Sieur  de  Nuisement  ,  Voj. 
çi-deffiis  Clovis  Hesteau  ,  à  la  lettre  G. 

LOYS  HOELLET,  Sieur  du  Bourg,  Avocat  au  3ié2c 
Préfidial  &  Sénéchauflee  du  Maine,  Bailly  de  la Suze,  &ç.  lia 
écrie  quelques  Obfervations  .&  annotations  fiir  le  Coutmmîer 
du  Maine,  non  encore  imprimées;  enfemble  quelques  autres 
Recueils  fur  le  Droit  qui  eft  A  principale  profeffion:  Il  florit  au 
Mans  cette  année  ï  $84,  Je  le  loueroîs  ici  davantage  fi  ce  n'étoic 
qu'il  eft  l'un  de  mes  plus  fidèles  amis,  $c  que  Toh  pourroit 
penfèr  quç  cpf te  grande  amitié  me  lefit.dircj  ôç^npo  les  autres 
parties  recommandablçs  qui  font  efi;  lui, 

LOYS  LE  JARS ,  Secrétaire  de  la  Chambre  du  Roi  de  France 
Henri  III.  Il  a  compofé  une  Tragédie  .  Françoife  intitulée 
ï-uccllç,  laquelle  il  a  écrite  çn  profe,  &  Ta  difpofçe  d'Aéles  & 

Tcèqes 
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,  fuivant  les  Grecs  &  Latins.  Elle  a  été  imprimée  à  Paris 
chez  Robert  le  Magnier,  Tan  157^,  (  i/z-8^.  *  ) 

*II  y  a  auflî  une  Edition  i/i-i  1.  à  Rouen,  i  Go6^  de  cette  Tragédie  de  LucelU.  • 
L* Auteur  ,  dans  fon  Epître  Dédicatoire  ,  foutient  qu'on  doit  écrire  lès  Tra- 
gédies en  profe.  On  lit  dans  les  Recherches  fur  les  Théâtres  que  cçtte  Tragédie 
le  trouve  en  vers  dans  la  Bibliothèque  de  M.  le  Duc  d'Aumont.  Quelques^ 
Vins  ont  foupçonné  que  Loys  le  Jar  étoit  le  père  de  Mademoifelle  de  Gour- 
nay  ,  quon  nomme  cependant  communément  Guillaume  ^  Se  non  Loys.. 
Quant  au  fentiment  de  Louis  le  Jars  ,  qui  foutient  qu  0/2  doit  écrire  les  Tra^ 
gédies  en  profe  ,  c'eft  auflî  le  fentiment  de  la  Motte  &  de  tous  ceux  qui  ne 
font  pas  nés  Poètes.  Il  y  a  celle  Tragédie ,  tel  Drame  moderne  en  vers  ^  qu'oa 
ne  fauroit  lire,  &  qui  ne  vaudroient  pas  mieux  en  profe. 

LOYS  DE  LASCARS  ou  DE  LASCARIS  ,  ifTu  de  la 
très-noble  &  très-ancienne  maifon  de  Lafcaris,  Sieurs  des 
Comtes  de  Vintimille  ,  Tende  &  la  Brigue.  Il  a  écrit  en  Langue 
Provençale  un  Traité  des  Miieres  de  ce  monde ,  &  un  autre  de 
la  Pauvreté.  Il  mourut  Tan  137^ ,  ou  environ  *. 

*  Jean  de  Notre-Dame  en  a  parlé ,  Chap.  71  ,  mais  il  n'a  marque  le  nom 
propre  que  par  la  lettre  initiale  L  »  en  quoi  du  Verdier  la  fuivi  prudemment. 

LOYS  LASSERÊ ,  Prêtre ,  natif  de  la  ville  de  Tours  en 
Touraine ,  Chanoine  &  G  ranger  en  PEglife  de  S.  Martin  de 
Tours  * ,  Provifeuf  du  Collège  Royal  de  Champagne ,  fondé 
en  rUniverfité  de  Paris,  autrement  dit  Navarre,  Tan  1 540.  II 
a  écrit  en  profe  Françoife  la  vie  de  S.  Hierofme,  laquelle  il  a 
revue  &  augmentée  du. tiers  pour  la  troifièmç  fois ,  &  y  a  inféré 
les  Vies  de  Madame  Sainte  Paule,  &  du  Roi  S.  Loys,  imprimées 
à  Paris ,  chez  Charlotte  Guillard ,  veuve  de  Claude  Chevalon, 
au  Soleil  d*Or,  rue  S.  Jacques,  Tan  1541 ,  //z-4^.  &  contienc 
ciaquante-une  feuilles.  Il  florifToit  audit  Collège  de  Navarre^ 
Tan  1^41  *. 

'  Le  Grangtf  deVEgltfe  de  S.  Martin  de  Tours  j  eft  VOfficier  qui  ejl  chargé 
de  iijlribuer  annuellement  à  chaque  membre  du  ChapUre  la  quantité  de  bled  qui 
luieji  due.  (  M.  de  la  Monnoye). 

*  Pu  Boulay ,  pag.  9^1  du  Tom.  VI  de  fon  Hift.  de  VUiùverJité  de  Paris , 
dit  que  Louis  Lafleré  fut  aufli  Chanoine  de  rÉglife  de  Paris ,  &  qu'étant 
mort  le  6  Septembre  ij4^  >  il  6it  enterré  au  Chœur  de  la  Chapelle  dit 

La  Cr.  du  m.  Tome  II.  G 
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Collège  de  Navarre  *.  C'eft  à  loi  que  la  féconde  Edition  des  Epuhkes  de 
Tcxtor  y  in-foL  à  Paris  >  1514  ,  eft  dédiée,  (idem). 

*  On  s'eft  trompé  dans  la  Bibliothèque  Hiftorique  de  la  France  ^  lorfquon 
a  placé  la  mort  de  Louis  LaflTeré  en  1 541-  Cette  mcprife  n  a  pas  été  corrigée 
dans  la  nouvelle  Edition. 

LOYS  DE  LAUNAY ,  Médecin ,  demeurant  en  la  ville  de 
la  Rochelle.  Il  a  écrit  quelques  Traités  contre  les  Livres  de 
TAntimoine,  compofés  par  Jaques  Grevin,  Médecin  à  Paris, 
&c.  Ce  Livre  *  dudit  Loys  de  Launay ,  s'intitule  de  la  faculté 
&!^  vertu  admirable  de  TAntimoine,  auquel  ledit  Grevin  a  fait 
réponfe,  en  fon  fécond  Livre  des  Venins^  au  vingt-quatrième 
Chapitre ,  où  il  traite  de  P  Antimoine. 

*  Le  Livre  de  ce  Médecin  fur  V Antimoine  parut  en  1 5  6^.  Jacques  Grevin 

Îui  y  étoit  attaqué ,  publia  fa  réponfe  en  1^66  y  Se  dans  la  même  année  de 
aunay  répondit  à  l'Ecrit  de  Jacques  Grevin.  Tous  ces  Ouvrages  furent  im- 
primés à  la  Rochelle  ,  2/1-8°.  Enfin  Jacques  Grevin  mit  au  jour  (on  Apologie 
fur  les  venus  &  facultés  de  l'Antimoine  .  .  .pour  confirmation  de  l'avis  des  Mé- 
decins de  Paris  j  contre  ce  qu*a  écrit  Loys  de  Launay  j  Empirique  j  Paris , 

LOYS  MAIGRET,  Lyon nois  *.  Il  a  écrit  un  Difcours  de 
la  Création  du  Monde  ,  &  d'un  feul  Créateur,  par  raifons 
naturelles,  imprimé  à  Paris,  Tan  15^4,  chez  André  Wechel, 
(/W4^),  Il  a  écrit  un  Traité  touchant  le  commun  ufage  de 
r£criture  Françoife,  auquel  efl:  débattu  des  fautes  &  abus ,  en 
la  vraie  &  ancienne  puiflance  des  Lettres ,  imprimé  à  Paris , 
Tan  1^4^.  {Ce  JJvrc  avoit  été  imprimé  à  Paris  dès  1542, 
i/2-4^,)  Réponfe  à  f Apologie  de  Jaques  Peletier  du  Mans, 
imprimée  à  Paris,  Tan  1^50,  chez  Wechel,  (m- 4°).  Réponfe 
dudit  Maigret ,  à  la  Réplique  de  Guillaume  des  Autels ,  lequel 
par  anagramme  s'appelle  Glaumalis  du  Vezelet,  &:c.  imprimée 
à  Paris  ^  l'an  15^1;  Traité  de  la  Grammaire  Françoife ,  imprimé 
à  Paris,  Tan  15^0,  par  Chreftien  Wechel,  père  d'André,  &c. 
Défenfès  dudit  Maigret ,  touchant  fon  Orthographe  Françoife, 
contre  les  cenfiires  de  Guillaume  des  Autels  &  Ces  adhérens , 
imprimées  Tan  i$$o,  chez  Chrcflien  Wcchel,  (i«-4^0 
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S^enjuivent  les  TraduSions  du  dît  Loys  Maigret. 

Il  a  traduit  en  François  les  cinq  Livres  de  THiftoire  de 
Polybe,  Auteur  Grec,  imprimés  à  Paris;  il  a  traduit  le  Livre 
de  Platon  ,  traitant  du  Monde  **;il  a  traduit  de  Latin  en  Fran- 
çois^ les  Livres  de  Protraiôure,  ou  parties  du  corps  humain^ 
d'Albert  Durer  ^  excellent  Peintre  entre  les  modernes ,  imprimés 
à  Paris  che^  Charles  Perier,  Tan  1557,  (in-fol.)  ;  il  a  traduit 
quelques  Livres  de  THifloire  Naturelle  de  Pline,  fçavoir,  efl 
le  fécond  Livre  fur  l'Hiftoire  des  œuvres  de  nature,  imprimé  à 
Paris,  par  Arnoul  &  Charles  les  Angeliers,  Tan  1^40,  in^%^. 
contenant  dix  feuilles;  (&  avec  des  corrections  y  chc:^  Chrétien 
Tf^echel^  en  i$52,  i«-8°.  foL  ^6).  Il  a  traduit  de  Latin  en 
François ,  la  troifième  Oraifon  d'Ifocrates,  faite  en  la  perfonne 
de  Nicocles ,  Roi  de  Cypre ,  touchant  le  devoir  des  Sujets  à 
leur  Prince,  imprimée  à  Paris,  chez  Chreflien  Wechel,  Taa 
1 5  44 ,  (m-  8  °)  ;  il  a  traduit  THifloire  de  Sallufte  ,  Htftorien 
Latin ,  &c.  touchant  la  conjuration  de  Catelin ,  &  la  guerre 
Jugurthine,  enfemblela  première  Harangue  deCiceron,  contre 
Catelin  ou  Catilin,  imprimée  à  Paris  chez  Wechel,  {in  fol.  6r 
À  Lyon  che[  /.  de*  Tournes  ,  i'5^^  ,  in-iG).  Il  a  traduit  le 
Menteur  ou  Incrédule  de  Lucian ,  qui  eft  un  Dialogue  récréatif 
&  férieux,  tout  enfemble,  imprimé  avec  une  écriture  quadrante 
à  la  prononciation  Françoife,  &  les  raifons  d'icclle,  mifès  for 
la  fin  de  ladite  traduâion ,  Je  tout  imprimé  à  Paris ,  chez 
Chreftien  Wechel,  Tan  1^48,  [in-^^y  II  peut  avoir  traduit 
autres  Livres,  &  en  avoir  compofé  d'autres  de  fçn  invention , 
.  out^e  ceux  que  iious  avons  récités ,  mais  nous  n'^en  avons  pas 
plus  ampk  connoifTance.  H  floriifoit  Tan  1 544^^*. 

*  Nous  avons  déjà  eu  occafion  de  parler  de  œ  MaijQRBT  »a  mot  J«A# 
Pelletier.  Il  écrivoit  fon  nom  Mbigret.  Il  avoir  imaginé  âne  ortiiograjJie 
{ingulière  &  nouvelle  j  qui  devoit  répondre  à  la  prononciation.  Pelletier  vou- 
loîc  k  conformer  à  ceHe  des  Manceaux  ;  6c  Meigret  fans  doute  à  celle  de^s 
Lyonnois.  Il  xluc  paroître  affez  ridicule  de  voir  deux  Pcovinctaux  qui  fe  re« 
j^rochoîent  mutuellement  la  prononciation  vicieufe  de  leur  pays ,  vouloir 
tous  deux  s'ériger  eu  Réforrtiatears  de  la  langue  Françoife  ,  qu'ils  ne  par- 

Gij 
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loient  bien  ni  Tuu  ni  l'autre.  Le  Traité  qu'il  donna  i  Paris ,  em  5  45 ,  que  La 
Croix  du  Maine  cite  ,  eut  quelques  partifans  ,  qui ,  par  dérifion ,  furent 
appelés  Meygretijlcs.  Guillaume  des  Autels ,  fous  le  nom  de  Glaumalis  du 


renouvelle ,  nous  venons  de  la  voir  reparoître  ,  &  il  faut  efpérer  qu  elle  aura 
toujours  le  même  fort.  f^oy.  Pâquier ,  Recherches  j  Liv,  Vl ,  Cnap.  7  ,  & 
la  Biblioth.  Françoife  de  M.  l'Abbé  Goujet ,  Tom.  I ,  pag.  85  &  84 ,  où  la 
Grammaire  de  Meygtet  eft  traitée  de  très-mauvais  Ouvrage, 

Ce  Louis  Meygret  ,  qui  a  fait  tant  de  Tradudions ,  étoit  de  la  famille 

de  Jean  Meigret ,  Tréforier  de  France  i  Moulins,  &  d'un  autre  Jean  Meigret, 

,>  Préfident  à  Mortier  fous  Henri  II.  Fby.  le  Dénombrement  de  Marolles  > 

p.  413  ,  &  les  Mémoires  de  Niceron  ,  Tom.XLI ,  p.  1 5(3.  (  M.  Falconet). 

•  **  La  Croix  du  Maine  fe  trompe  ;  c'eft  le  Livre  du  Monde ,  par  Ariftote. 
La  Traduction  de  Meigret  fut  imprimée  à  Paris,  en  1 541  ,  in-î^, 

***  Il  a  de  plus  traduit  du  Latin  les  III^  &  IV*  Livres  de  Columelle  ,  fur 
les  feignes  J  Paris  ,  1541  ,  in-S^.  les  trois  Livres  des  Offices  de  Ciceron  j 
Paris,  1 547  ,  i/ï-4°.  les  deux  Livres  de  Robert  Valturin,  touchant  la  Difci^ 
ptine  Militaire ,  Paris  ,  in-fol.  1 5  5  5  ;  &  du  Grec  ,  les  cinq  premiers  Livres  de 
Polybe  ,  en  1 5  51 ,  irt-i^.  qu'il  publia  de  nouveau  avec  des  corredkions ,  &  la 
Traduction  des  Fragmens  qui  nous  relient  des  autres  Livres  de  cet  Hifto- 
rien ,  à  Lyon ,  en  1558,  in-foL  Ainfî  il  vivoit  encore  en  1558. 

LOYS  MARCHANT,  Secrétaire  de  M.  TEvêque  d'Arras  \ 
H  a  traduit  de  Lati;i  en  François ,  la  vie  de  Caton  le  Jeune , 
lequel  eft  vulgairement  appelé  Catô  Udccnjis ,  &c.  imprimée  à 
Lyon ,  Tan  i  $ $4,  par  Georges  Poncet. 

*  L'Evcque  d'Arras  dont  il  ctoit  le  Secrétaire  ,  eft  Antoine  Perrenot  j  de- 
Duis  Cardinal ,  Archevêque  de  Malines  &  enfuite  de  Befançon*.  (  M.  dï  la 

MONNOYE  ). 

*  Cet  Antoine  Perrenot ,  fils  d'un  Avocat  de  Dole  ,  &  petit-fils  d*un  gar- 
deur  de  cochons  ,  fit  mettre  fur  la  porte  d'une  belle  maifon  qu  il  fit  bâtir  i 
Befançon  :  Sic  vifum  Superis ,  on  acheva  le  vers ,  en  ajoutant ,  aquilam  fub^ 
mittere  porcis  j  allufion  à  fon  origine  &  au  crédit  qu'il  avoit  fur  Tefprit  de 
l'Empereur  Charles-Quint. 

LOYS  DES  MASURES,  Tournifien,  ou  de  Tournay  en 
la  Gaule  Belgique ,  dit  en  Latin  Ludovicus  Mafurius  Nervius  , 
&  non  pas  de  Tournus  près  Mâcon,  ou  de  Tours  en  Tourainc 


LOY  LOT        5j 

fur  la  rivière  de  Loyre,  ou  bien  encore  de  Tours  en  Auvergne, 
comme  le  pourroient  penfer  aucuns  ,  à  caufe  de  ce  mot  douteux 
de  Tournifien ,  &c.  Ce  qui  m'a  fait  arrêter  fur  cette  explication, 
c'a  été  la  difpute  que  j'en  ai  autrefois  vu  faire  ^  Il  étoit  fort 
excellent  Poëce  Latin  &  François.  Il  a  traduit  fort  heureufe- 
ment ,  de  Latin  en  vers  François  les  douze  Livres  de  TEneïde 
de  Virgile  *,  Prince  des  Poètes  Latins,  imprimés  à  Paris,  à 
Lyon  &  en  autres  endroits  ;  il  a  écrit  plufieurs  Tragédies 
Saintes,  fçavoir  eft  David  combattant,  David  triomphant, 
David  fugitif,  toutes  trois  imprimées;  il  a  traduit  de  Latin  en 
Françoi^sun  brieffommalre  touchant  la  doélrine  des  Sacremens^ 
compofë  par  Théodore  de  B,  imprimé  à  Lyon  l'an  i  S  <54  5  par 
Jean  Dogerolles  ;  il  a  traduit  de  Latin  en  François ,  le  Livre  des 
Echets  de  Hierome  Vida  y  très-doéle  Poëte  Italien  ,  lequel  Livre 
s'intitule  autrement  la  guerre  cruelle  du  Roi  Blanc ,  &  du  Roi 
Maure ,  ou  More,  imprimé  à  Paris  **• 

'  Etant  jeune  ,  il  s'attacha  au  Cardinal  Jean  de  Lorraine  ,  fit  le  voyage 
d'Italie  ,  &  demeura  dix-fept  mois  à  Rome.  S'ctant  de  Catholique  fait  Calvi- 
nifte  y  il  fut  Miniftte  à  Mets  ,  &  depuis ,  à  caufe  des  troubles  ,  à  Sainte 
Marie  de  l'Hermitage  ,  &  même  à  Strasbourg.  Il  eut  pour  amis  Salignac  , 
JDoâeur  de  Sorbonne ,  Ramus^Bifet^dont  nous  avons  des  Scholics  Grecques 
fur  Ariftophanes y  Béze  ,  &  pendant  un  temps  Rabelais,  avec  lequel  il  rompit 
à  caufe  des  inventives  de  celui-ci  contre  Calvin ,  ce  que  de$  Mafures  a  té* 
nioiené  par  cette  Epigramme ,  oui  fe  lit  ^foU  1 1 8  ,  v°.  de  la  féconde  Edition 
de  \<i%  Poëfies  Latines  jin-iô,  chez  Thomas  Guarin ,  à  Bafle ,  1 5 74. 

Qui  Rabelatfiis  eras  placidas  modo ,  jam  quia  fundcns 

Verba  furis^Rabie  fti  mihi  IxCus  eris.  (M.  db  la  Monhoti). 

*  La  Traduftion  de  Y  Enéide  en  vers  François  eft  ce  qui  fit  le  plus  d'honneuf 
1  des  Mafures,  Il  entreprit  ce  grand  Ouvrage  fur  l'invitation  du  Cardinal 
de  Lorraine.  Ce  Cardinal  en  fut  (icontent  ,.qu  u  en  lut  le  premier  Livre  à  Fran- 
çois L  Le  Roi  parut  s'en  amufer  d'abord ,  mais  il  fut  bientôt  défabufé  du 
prétendu  mérite  de  cette  Traduétion  par  quelques  Courtifans  ,  qui  fe  mo- 
quèrent indécemment  du  Poëte.Il  donna  au  public  les  deux  premiers  Livres 
en  1 5  47 ,  le  troifième  &  le  quatrième  en  1 5  5  5 .  Enfin  la  Traduâion  entière 
de  V Enéide  parut  en  i  j^a ,  chez  Jean  de  Tournes ,  à  Lyon  ,  petit  in-^^.  avec 
des  vignettes  à  chaque  Livre.  Cette  Edirion  eft  la  plus  belle  de  toutes  ,  il  y 
en  a  eu  trois  autres  depuis,  en  1 5(^7  ,  1 574  &  1 578  ,  &  même  l'Abbé  de 
JMaroUes  parle  4'ttne  nouvelle  EdiuQU  raice  en  1606  ^  à  Lyon  y  chez  Paul 
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Frelon.  Quoique  des  Mafores  eût  dît  que  Virgile  ,  lui  étant  apparu  ea 
fonge ,  avoir  approuvé  fon  entreprife ,  &  même  avoir  ôcé  la  couronne  de 
laurier  qu'il  porroic  fur  fa  rcre  ,  pour  la  merrre  fur  la  (ienne  j  quoique  Fran- 
çois Habert ,  dans  fon  Epître  fur  \  Immortalité  des  Poètes  François  ,  dife  que 
dans  Tatlèmblée  des  Mufes. 

Il  fut  parlé  da  gentil  des  Mafures 
Sur  TEnéidc  en  Ces  graves  mefures , 

on  ne  trouve  dans  cette  Tradu<Stion  qu'un  Pocte  très-médiocre  ,  qui  mémo 
aujourd'hui  ii'en  mérireroit  pas  le  nom ,  un  Ecrivain  peu  délicat  &  un  Verfifi- 
cateur  dur  &  Profaïque  ,  qui  s'eft  alTez  bien  jugé  ,  lorfqu'il  dit  dans  fon 
Epîcre  au  Prince  Charles  de  Lorraine  : 

Non  que  j'ignore  &  ne  connoilTe  bien 

La  pefanteur  de  ma  pîUine  ,  &  combien  • 

PafTant  en  Tair,  j'ai  le  vol  peu  agile 

Pour  égaler  la  trace  de  Virgile  • .  • 
•  •  •  •         •         • 

Mais  fi  je  fens  trop  débile  ma  force , 

£u  ta  grandeur  je  me  fie  Se  m*eiForce.  {idem). 

**  Sa  Traduûion  du  Pocme  Latin  des  Echecs  de  Jérôme  Vida  eft  encore 
aU'defToas  de  celle  4e  Virgile  \  c'eft  une  paraphrafe  diffufe  ,  etùmyeufe  & 
languifTanre  \  huit  vers  durs  Se  mal  fonans  remplacent  les  quatre  premiers 
du  Poète  Latin.  Il  a  confervé  dans  fa.  Tradu(^on  barbare  l'ancien  nom  de 
Rok  ,  que  portoit  la  pièce  ,  aujourd'hui  appelée  la  Tour  \  fans  doure  qu'il 
crouvoic  dans  ce  terme  Rok  quelque  ckoife  de  ferme  Se  de  dur  qui  plaifoit  1 
fon  oreille. 

Voy.  la  BiW.  Franc,  de  M.  TAbbé  Goujet ,  Tom.  V ,  pag.  ^5 ,  Tom.  VTI , 
pag.  99 ,  &Tom.  XIII ,  pag.  91.  On  trouve  fur-tout  dans  lel  orne  V  les  prin- 
cipales cir<:onftances  de  la  vie  de  des  Mafures.  Son  attachement  au  Calviniline 
fufcica  beaucoup  4e  traverses  à  cet  Âuceon 

LOYS  DE  MATH  A  \  n  a  traduit  les  Epîtres  d'Ifocrates  , 
Auteur  Grec,  imprimées  à  Anvers,  chez  ChrçftoflePlantin., 
Pan  1558. 

'  Etoit-îl  de  la  fattrille  de  ïean  de  Matha ,  mort  Tan  1 1 1 3  ,  Fondateur  de 
rOrdre  des  Matharins  *?  (  M.  oe  la  Monnoye  ). 

*  S.  Jean  de  Marha  étoît  de  Faucon»  fiourg  de  la  vallée  de  Battelonnette  ; 
il  y  a  des  Gentilshommes  de  ce  même  nom  établis  «n  Piémont. 

Lt)YS  MÏCQUEAtr ,  natifde  la  ville  de  REeîms  en  Cham- 
pagne ;»  Mâ4tix  d^Ëcok  à  Orléans,  ^créaient  appelé  Jean-Zioys 


L  O  Y,  L  o  y.        ss 

Miqueau.  Il  a  écrit  une  Réponfè  au  Difcours  de  Gentien 
Hervet  ;  féconde  Réponfe  de  Jean-Loys  Miqueau  audit  Hervet,* 
pleine  d'injures  &  inveâives  contre  lui^  le  tout  imprimé  à 
Lyon,  Tan  15^4.  Il  régentoit  au  Collège  de  Champagne  à 
Orléans,  Tan  15^4*. 

*Voy.  ci-deflus  Jean-Lovxs  Micqubau. 

LOYS  MIRÉ  Ml  a  décrit  la  vie  de  Jefus-Chrift  notre 
Seigneur  ,  Qompofée  ou  extraite  6ts  quatre  Evangeliftes  , 
réduits  en  une  continuelle  Sentence ,  avec  les  Epîtres  &  Leçons 
qu'on  lit  à  la  Mefle^  durant  toute  l'année;  la  Defcription  de  la 
Terre  Sainte,  avec  fa  Carte,  réduite  en  petite  forme  par 
Guillaume  Poftel ,  &c  le  tout  imprimé  à  Paris  chez  SébafÛen 
Nivelle,  Tan  15^3. 

'  Ceft  ce  Louis  Miré  (  Ludovicus  MirAus  )  fécond  Editeur  dfi  \ Abrégé 
Latin  des  Novclles  de  Jujlinicn  ,  par  Julien  TAntecefTeur.  (  M.  d  e  x  a 

MONNOYB  ).  •  .       , 

LOYS  DE  MONTIOSIEU  \  natif  du  Pays  de  Rouergue, 
Gentilhomme  Gafcon,  homme  dode  ès-Mathémaciques ,  &: 
Précepteur  efditcs  Sciences ,  de  M.  le  Duc  *  de  Joyçufe ,  Pair 
de  France,  (  6*  cnjuiu  dt  Monficur ^  frère  du  Roi.)  II  a  écrit  un 
Livre  intitulé  les  Semaines  de  Daniel,  &  les  jours  d'Ezcchiel, 
touchant  le  temps  &  nombre  des  années  qge  Jefus-Chrift  le 
Meflîe  devoit  être  en  ce  monde,  imprimées  à  Paris,  chez 
Jaques  du  Puys,  Tan  1 582.  Il  florit  à  Paris  cette  année  i  $84. 

'  Ceft  le  même  que  du  Verdier  appelle  oui  Loyis  de  Monjouziou.  On 
eftime  (on  Gallus  Romd  Hofpes  j  ou  eft  auûi  £bn  Traité  de  Sculpturâ  & 
Pjâurâ,  le  tout  imprimé  à  Rome  in-^^.  ^5^5*  U  s'eft  appelé  en  Latin  de 
Montjqfius.  Saumaiie  l'appelle  Monjocojius  \  en  François  Tufage  eft  pour  de 
Montjojieu.  Il  mourut  l'an  1585.  Son  éloge  eft  dans  le  foixante-dix-huiuème 
Livre  du  Préfîdent  de  Thou  *.  (  M.  de  la  Monnoye  )• 

*  Le  Duc  de  Joyeufe  l'avoit  mené  à  Rome ,  où  îl  publia  divers  Ouvrages 
fur  les  Antiquités.  «  Lorfqu'il  fut  de  retour  eii  France  ,  il  dérangea  fort  fes 
m  afi&ires  ^  en  fe  chargeant  du  foin  ruineux  de  purger  Paris  des  ooues  donc 
»  il  étoit  rempli  :  il  ht  pis  encore ,  Jk  Tûidigne  ^mme  qu'il  prit  futcaufe 
»  de  la  mort  de  ce  lavant  homme  ^  qui  méritoit  de  vivre  plu$  long-temps  >u 
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C'eft  ainfi  que  s'exprime  M.  de  Thou.  Quoiqu'il  parle  de  la  mort  de  Loys 
Moncjofieu  fous  Tan  158)  ,ceneftque  parocca(ion  6c  en  quelque  force  par 
anticipation  qu'il  en  parle.  La  Croix  du  Maine  dit  que  Montjofieu  vivoit 
encore  en  1584,  &  je  ne  crois  pas  que  M.  de  la  Monnoye  foie  fondé  à  placer 
fa  mort  en  1583,  s'il  n'a  d'autre  garant  que  ce  qu'en  dit  M.  de  Thou. 

LOYS  D'ORLÉANS*,  Parifien,  Avocat  en  Parlement, 
excellent  Poëtc  Latin  &  François,  Il  a  mis  en  lumière  quelques 
Poëmes  François,  &  entre  autres  quelques  Imitations  d'Ariofte, 
imprimées  à  Paris,  chez  Lucas  Breyer,  Tan  1572  ,  avec  autres; 
Imitations  d'aucuns  Poètes  François,  fur  ledit  Ariofle  ^  II 
florit  à  Paris ,  cette  année  1584. 

*  Louis  d'Orléans  ,  Avocat-Général  de  la  Lieue  ,  mort  en  1^x9  ,  âgé  d» 
quatre-vingc-fept  ans ,  n'a  parc  dans  le  Recueil  des  Imitations  de  l^ArioJic  que 
publia  Lucas  Breyer,  à  Paris  ,  1 571»  que  pour  le  premier  Livre  de  Renaud  » 
qu'il  a  traduit  en  vers  Héroïques* 

Yoy.  la  Bibl.  FVançoife^e  M,  l'Abbé  Goujet,  Tom.  VII,  pag.  j  57. 

C'étoit  un  homme  vain  ,  ftn  Ligueur  fédirieux**.  Auteur  du  Banquet  du 
Comte  d* Arête ,  où  il  traite  Jeanne  d'Albret  de  P.  . .  Le  Préfîdent  de  Harlay 
le  fit  arrêter,  &  on  lui  auroit  fait  fon  procès  fi  fes  parens  n'euflent ,  moyen- 
nant cinquante  écus  ,  dépêché  en  diligence  à  Mets  ,  où  étoit  la  Cour  y  Se 
n  enflent  obtenu  défenfe  de  paflçr  outre.  Après  neuf  mois  de  prifon  j  il  s'é- 
chappa j  fe  fauva  en  Flandres ,  revint  i  Paris  ,  où  le  Roi  lui  pardonna.  Sa, 
Traduftion  de  Tacite  ne  vaut  rien.  J.  B.  Fabricius  en  fait  quelque  mention» 
Tom,  III  de  fa  Bibliothèque.  —-  Il  y  a  eu  nn  Renaud  d'Orléans ,  Confeiller  i. 
Vannes  ,  Sieur  de  Sincé  ,  décédé  fans  enfans ,  de  qui  eft  le  Livre  des  Obfer- 
vations  de  divçr/es  çhofes  remarquables  fur  l*Etat^  Couronne  &  Peuple  de 
France^  in-j^^.  Vannes,  1594.  fM.  Faï.coî4et). 

**  Après  avoir  traité  la  Converfion  d*Henri  IV  de  Jîmulée  j  il  paroit  que 
Louis  d'Orléans  révint  de  bonne  foi  aux  fentimens  qu'il  devoir  avoir  pour 
ce  Prince,  Il  avoir  déjà'  eu ,  même  du  temps  de  la  Ligue ,  queloues  retours 
d^affeâion  pour  fa  patrie ,  mais  qui  n'avoient  pas  duré.  Au  fujet  oe  ces  varia,^ 
dons  ,  on  lui  adrena  les  vers  fuivans  : 

Si  pendre  te  vouloîs  ,  ta  ne  ferois  que  bien  , 
Paif^u'on  ne  pçat  avoir  de  toi  miféricorde; 
Mais  û  tu  veux  faavcr  .quelque  peu  de  ton  bien  , 
Vas  te|  jetter  en  l'eau ,  tu  gagneras  ta  corde. 

'  Voy.  fur  fes  Œuvres  Poétiques  la  Bibk  Françoife  de  M.  l'Abbé  Goujet , 
Tom,  XV,  pag.  1^7. 

LOUIS 
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LOUIS  PAPON,  Prieur  de  Marcilly,  &  Chanoine  de 
Moncbrifbn  en  Forefts,  frère  puîné  de  Jean  Papon,  (duquel 
nous  avons  parlé  ci-de(ïus ,  )  tous  deux  natifs  du  dit  Pays  de 
Forefts,  &c-  Il  a  traduit  de  Latin  en  François,  le  premier 
Livre  du  Ris>  de  M.  Laurent  Joubert,  Doéleur  en  Médecine; 
comme  témoigne  ledit  Jouberc  en  fa  Préface ,  fur  fondit  Traité 
du  Ris  j  auquel  lieu  il  dit  qu^il  y  a  plus  de  20  ans  que  ledit 
Papon  avoic  traduit  icelui  premier  Livre  y  &c.  comme  auffi  en 
fait  mention  Ëilienne  du  Tronchay ,  en  fes  Epîtres  ou  Lettres 
miflîves.  Mais  nous  avons  parlé  de  cela  par  ci-devant,  parlant 
dudit  Laurent  Joubert ,  lequel  ne  Ta  jamais  écrit  qu*en  Fran- 
çois «,  &  ont  été  imprimés  à  Paris  chez  Nicolas  Chefneau,  Tan 

f579. 

'Ce  qu'a  ci-delTus  remarqué  La  Croix  du  Maine  aux  mots  Jean-Paui 
Zangmaistre  &  Laurent  Joubert  ,  &  ce  qu'il  dit  fur  le  même  fujet 
dans  cet  Article ,  fait  voir  que  Laurent  Joubert  n'a  jamais  compofc  qu'en 
François  fon  Traité  du  Ris  ,  de  qu'ainfi  tout  ce  qu'on  a  dit  des  Traduâions 

Ïu'on  en  a£iites  de  Latin  eii  François  n'eft  qu'une  fable ,  ,que  pour  des  rai- 
ms  particulières  il  a  lui-même  autorifëe ,  comme  il  Ta  depuis  avoué.  (  M-  di 
laMomnoye). 

LOUIS  PARADIS,  natif  de  Viûray  en  Parthois,  Chirur- 
gien de  M.  le  Maréchal  de  Biron ,  &c-  Il  a  voyagé  en  loingtains 
Pays  eftrangcs,  &  a  écrit  quelques  Obfervations  de  ks 
Voyages ,  non  encore  infiprimées*  Ambroifè  Paré  fait  honorable 
mention  de  lui ,  en  fon  Traité  de  la  Licorne.  Il  florifibit  Tan 
1 573.  Je  ne  fçai  s'il  eft  encore  vivant  ^ 

'  11  y  a  un  Paul  Paradis  nommé  dans  les  Lettres  de  François  I ,  du  mois 
de  Mars  154J ,  pour  être  un  des  trois  Profeflèurs  Royaux  en  Hébreu.  Ces 
Lettres  fe  voient  dans  les  notes  de  M.  fialuxe  fur  la  vie  de  Pierre duChatet 
par  Pierre  Galland ,  pag.  1 5c.  (  M.  de  la  Monnoye  )• 

LOUIS  DE  PERUSIIS,  Ecuyer,  natif  de  Cumons.  lia 
écrit  des  Guerres  advenues  en  Provence  &  Comté  d'Avignoii , 
Pan  1 56  i^entre  les  Catholiques  &  ceux  qui  fe  difent  Huguenots  ^ 
imprimé  Tan  1565  ,  à  Anvers,  chez  Antoine Tilens  '. 

^  Le  P.  le  Long,  n^.  i  (^74  de  fa  Bihlioth.  Hifiar.  de  Fr.  (aiicienne Edit.) 

La  Cr.  du  m.  Tome  IL  H 
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dit  que  ce  difcours  n*eft  que  TAbrégé  d'un  plus  ample  »  qui  exifte  manufcric 
cntie  les  mains  des  héritiers  de  feu  M.  de  Mazaugues ,  mort  en  1 7 1  r,! 
L'Imprimeur  d'Anvers  ,  nommé  Tilenuspatle  P.  le  Long,  &  Tiletis  par  du 
Verdier  ^  efl:  mieux  nommé  à  la  Flamande  Tilcns,  (  M.  de  la  Monnoye  }• 

LOUIS  LE  PICARD ,  natif  de  la  ville  d'Alençon ,  Ecolier 
étudiant  en  la  P  acuité  de  Médecine  à  Paris ,  Tan  1 547  ^  auquel 
temps  il  écrivit  une  révolution  calculée  fur  le  Méridien  de 
Paris  ^  &  autres  lieux  d'alentour  où  circonvoifins  ^  imprimée 
audit  an  1547* 

LOUIS  DU  PUIS,  natif  de  Romans  en  Daulphiné.  Il  a 
traduit  de  Grec  en  François,  le  Dialogue  de  Lucien,  intitulé 
Toxaris,  ou  de  TAmitié,  imprimé;  il  a  traduit  de  Grec  en 
François  ,  les  Epitres  de  Diogene  Cynique ,  imprimées  à 
Poidiers,  par  Jean  &  Enguillebert  de  Marnef,  Tan  1  ^4^  '  ;  il 
a  davantage  traduit  les  Commentaires  d'Ammonius,  fur  les 
Inditutions  de  Porphyre^  lefquelles  il  a  traduites^  Paris,  Tan 
1540.11  floriiïbit  à Poiâiers,  Tan  1544.  Il  étoitfils  de  Maître 
Guillaume  du  Puis,  Doâeur  en  Médecine,  &  Profefleur  d^icelle 
en  h  ville  de  Grenoble  en  Dauphiné,  auquel  il  dédie  fa  Traduc^ 
tion  des  Epitres  de  Diogene,  &c. 

>  Les  Epîcres  publiées  fous  le  nom  de  Dîogine  le  Cynique  font  fuppofées  , 

3uoiqu'anciennes.  François  Accola  d'Arezzo  ,  célèbre  Jurifconfulce  ,  en 
onna  de  fon  temps  une  mauvaife  Tiaduâion  Latine ,  qu'il  dédia  au  Pape 
Pie  IL  C*eft  fur  cette  Traduâion  que  la  Françoife  >  plus  mauvaife  encore  > 
a  été  faite.  (  M.  de  la  Monnoye  ). 

.  LOUIS  REGNIER ,  Sieur  de  la  Planche  ,  Gentilhomme 
Parifien  ^  Il  eft  Auteur  (félon  qu'aucuns  ont  opinion)  d'un 
Livre  intitulé  du  grand  &  loyal  devoir ,  frdélité  &  obéilTance 
de  Meffieurs  de  Paris,  envers  le  Roi  &  U  Coronne  de  France, 
&c.  imprimé  Pan  1565.  Ce  Livre  s^appelle  autrement  le  Livre 
des  Marchands  *. 

*  Quelques-uns  ont  attribué  à  ce  Louis  Régnier  ,  fteur  de  la  Planche,  le 
Livre  imprimé  fans  nom  de  lieu ,  1 5  7^  >  irt-i  °.  fous  le  titre  à^Hiftoire  de  rÉtat 
de  la  France  j  tant  de  la  République  que  de  la  Religion  ;  mais  il  ny  a  nulle 
apparence  qu'il  foit  Auteur  de  ce  Livre,  y  étant  cité ,  ps^  ^5^7 ,  ^yàn^  mai- 
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yiière  méprifante  ,  &  traité ,  pag.  404 ,  ^ homme  politique  plutôt  que  reTigieux^ 
Béze ,  pag.  74}  de  fon  Hi/l.  Ècclef.  parle  en  1 5^1  d'un  Miniftre  qu'il  nomme 
Amplement  la  Planche  \  &  c'eft  à  ce  Miniftre  qu'André  du  Chefne  attribue 
cette  Hiftoire,  p.  91  de  fa  Bibliothèque  de^  Hifloriens  de  France.  (  M.  db  la 

MoNNOY£  ). 

*  Le  Livre  que  La  Croix  du  Maine  lui  attribue  a  pour  but  principal  de 
juftiâer  M.  de  Montmorency  ,  Gouverneur  de  Paris  ,  de  s'être  oppofé  à 
rentrée  du  Cardinal  dans  cette  Capitale.  L'Auteur  introduit  plufieurs  Mar- 
chands haranguans  dans  une  de  leurs  a(Ièmblées ,  tant  fur  les  lervices  rendus 
â  l'Etat  par  les  Montmorencis ,  que  fur  les  emreprifes  des  Guifes  ;  &  c'eft  par. 
cette  raifon  que  ce  Livre  s'appeloit  le  Livre  des  Marchands.  Cet  Ecrit  eft  de 
Z05  feuillets^  on  y  trouve  quelques  faits  curieux.  L'Imprimeur  annonçoir 
une  féconde  partie ,  qui  devoir  paroître  trois  jours  après  ,  mais  je  ne  crois* 
pas  qu'elle  ait  été  publiée.  De  T hou  (  Liv,  XXV  )  dit  aue  la  Planche  étoic 
osveu  de  Jean  du  Tillet ,  &  un  des  confîdens  du  Duc  de  Mtontmorenci.  U 
y  a  des  raifons  de  croire  que  c'eft  le  même  la  Planche  ,  Auteur  de  VEtat  de 
France  j  tant  de  la  République  que  de  la  Religion  y  fous  Henri  II  ,  publié  en 
1 57^ ,  in-8^.  mais  il  y  a  aulfi  des  raifons*  d'en  douter  ,  car  fi  dans  ce  Livre 
il  parle  mal  de  Louis  Regniei: ,  fieur  de  la  Planche  y  ce  peut  erre  afin  de  don-* 
net  le  change.  Dans  Y  Etat  de  France  j  il  fe  montre  Huguenot  pafEonné ,  Se 
il  croit  dangereux  de  fe  faire  connoître  pour  tel. 

LOUIS  LE  ROY*,  dit  Regius,  natif  de  Coutances  ouï 
Confiances  en  Normandie,  Leâeur  du  Roi  en  Philofûphie,  à 
Paris ,  homme  très-dode,  grand  Hiilorien  &  Orateur.  En  quoi 
Fon  peut  admirer  le  Pays  de  Normandie,  être  très-fertile  à 
produire  une  infinité  d'Hommes  de  grande  iérudition  &  d'un 
efprit  émerveillable;  car  outre  ceux  que  nous  avons  nommé  ch 
devant  (lorfque  nous  avons  fait  mention  de  Guy  le  Febvré^ 
fieur  de  la  Boderie,)  lefquels  ont  pris  j^aiflànce  audit  Pays  de 
Normandie ,  fçavoir  ell  de  M,  Poftel ,  la  Boderie  &  fes  frères  , 
Guerfens ,  les  du  Perron  père  &  fils.  Jaques  le  Gras^  les  Che^ 
valiers  furnommes  d'Agneaux ,  &:c.  Nous,  y  ajouterons  rnçor.c 
ceux*ci,  defquels  je  ne  m'étois  fouvenu  pour  îors^  fçavoir  eft 
Meffieurs  jde;,Si]ly ,  Ai  Pleffis  Marly  ,  le^  Gpflèlins ,  les  Morels, 
Louis  le  Roy  dit  Reglus,  Léger  du  Cficfne.,  dit  Lcodcgarius  à 
Qu^rcu y.  Richard  Dinot,  d'AIechàmps,  Jean  Doublet,  Ch, 
Toutain,'  Guillaumç  Gueroult,  Nicolas  Filcijl,  Nie.  Maillart, 
Talpin ,  le  Sénéchal ,  Vigor ,  le  Hongre,  Tallebot,  de  là  Bigne 

Hij 
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&  autres  en  nombre  infini ,  defquels  je  ft^fâi  plus  ample  mentiort 
autre  part,  &  fi  je  les  vouloy  tous  nommer ,  j'en  mettroy  plu» 
de  trois  cenc ,  qui  tous  ont  écrit  &  compofe  des  <ffuvres  tant 
en  Latin  qu'en  François  ;  mais  je  réferve  ceci  à  dire  autre  part, 
&  ne  parle  ici  que  de  ceux  de  notre  temps.  Cetui-cy  Louis  le 
Roy  a  écrit  en  notre  Langue  Françoife,  les  (Kuvres  qui  s'en- 
iîiivent.  De  la  Viciflîtude,  ou  variété  des  chofes  en  TUnivers, 
&  ccHicurrence  des  armes  &  des  Lettres ,  par  les  premières  & 
plus  Ilîuftres  Nations  du  Monde,  imprimée  à  Paris,  chez  Pierre 
PHuillier,  Tan  1577,  &  depuis  encore  par  plufieurs  foisj 
Exhortation  aux  François ,  pour  vivre  en  concorde,  &  jouir 
du  bien  de  la  Paix,  imprimée  à  Paris,  chez  Jaques  du  Puis^ 
Tan  1570;  Projet  ou  Deflèin  du  Royaume  de  France,  pour  en 
repréfenter  en  dix  Livres  l'Etat  entier ,  fous  le  bon  ptaifir  du 
Roi,  imprimé  chez  Federic  Morel,  Tan  1^70;  les  Monarchi- 
ques, qui  eil  un  Traité  touchant  la  Monarchie,  &  des  chofes 
requifes  à  fon  établiflement  &  confervation ,  avec  la  conférence 
des  Royaumes  &  Empires  plus  célèbres  du  monde,  Anciens  & 
Modernes,  &c.  le  tout  imprimé  à  Paris,  chez  Jaques  du  Puis  , 
Fan  1570,  &  chez  Federic  Morel;  Difcours  fur  le  Royaume 
des  Perfes  &  dé  la  nourriture  de  leurs  Rois ,  extrait  du  troifième 
Livre  des  Loix  de  Platon ,  imprimé  à  Paris  chez  Federic  Morel, 
Tan  I  $^2  ;  Traité  des  troubles"  &  diflFétems  advenants  entre  les 
hommes ,  pour  la  diverfité  des  religions,  enlemble  du  commen-^ 
cément  ,  progrès  &  excellence  de  la  Religion  Chrétienne  , 
imprimé  à  Paris  Tan  15^9,  chez  Federic  Morel  ;  deux  Oraifons 
Françoifes,  prononcées  par  lui  à  Paris  Tan  1576,  en  Février, 
avant  la  ledure  de  Demofthene ,  Prince  des  Orateurs ,  la  pre- 
mière, eft  des  Langues  doétes  &  vulgaires,  &  de  Tufagc  de 
^Eloquence,  &  Tautre  traite  de  Tétat  de  rancicmie  Grete, 
depuis  fbn  commencement  jnfques  à  ce  qu'elle  fit  aflèrvie  par 
les  Macédoniens;  elles  ont  été  imprimées  à  Paris,  chczFederic 
Morel,  Pan  i«j76.  Voilà  quanta  fes  Inventions,  s'etifuivenc 
maintenant  iès  Tradttâîons. 
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TraduBions  de  Grec  en  François,  par  Louis  le  Roy^ 

Les  Politiques  d'Ariftote  &  de  Platon,  avec  les  commentaires 
ou  expofitions ,  imprimées  à  Paris;  le  Sympofe  ou  banquet  de 
Platon  %avec  de  fort  dodes  annotations  dudit  Louis  le  Roy; 
ce  Livre  traite  de  l'amour  &  dé  beauté ,  &  contient  trois  Livres 
de  Commentaires  fur  icelui,  imprimé  à  Paris  par  Robert  le 
Mangnier,  Tan  15^9;  l'Exhortation  d'Ifocrates  à  Demoniq, 
pleine  d'enfeignements  pour  induire  les  hommes  à  vivre 
nonnètemetit  &  aimer^  la  vertu  ;  TOraifon  du  règne  &  de  la 
manière  de  bien  régner;  le  Symmachique^  ou  du  devoir  du 
Prince  envers  ks  Sujets,  &  des  Sujets  envers  leur  Prince;  le 
premier  Livre  de  l'Inftitution  de  Cyrus,  ou  du  Prince  parfait, 
écrie  par  Xenophon  ;  les  Louanges  d'Agéfilas,  Roi  des  Lacé- 
démoniens  :  le  tout  imprimé  à  Paris,  chez  Jean  Longis  & 
Robert  le  Mangnier ,  Tan  15^0  ;  Traité  du  bien  advenant  aux 
Princes  frères,  de  leur  amitié  mutuelle^  &  bonne  intelligence 
entre  eux,  &c.  traduit  du  Grec  de  Xenophon,  imprimé  à  Paris 
par  Federic  Morel,  Tan  1^75;  il  a  davantage  traduit  le 
Phedon ,  le  Tymée ,  le  Sympofe ,  &  là  Politie  de  Platon ,  conte- 
nant dix  Livres  de  la  République  ou  de  la  Judice  ,  auxquels  il 
t  ajouté  trois  Livres  de  Vzmt ,  écrits  par  Ariflote ,  avec  fes 
Ëtiques  &  Politiques ,  le  tout  imprimé  à  Paris  ;  les  Oraifons 
Politiques  d6  Démofthene ,  avec  quelques  Livres  d'Ifocrates  & 
dt  Xenophon^  trois  Olympiques,  &  quatre  Philippiques  de' 
Demoflhene ,  Auteur  Grec,  imprimées  à  Paris  ;  Traité  d'Ariftote, 
touchant  les  changemens,  ruines  &  confervation  des  Etats 
pttbHq^,  avec  les  caufes  &  remèdes  des  émotions  civiles , 
enfemble  les  annotations  ou  commentaires  fur  ledit  Livre 
d^  Ariflote ,  faits  par  ledit  Regius,  le  tout  imprimé  à  Paris  chez 
Fedetic  Motel,  Pan  15^6;  le  Livre  de  Théophrafte,  touchant 
le  feU  &  les  vents;  Traité  d'Hippocrates,  touchant  Tair  des 
eaux ,  &  différences  des  lieux  &  parties  du  monde;  Sermon  de 
k Providence  &  Juftice  Divine,  écrit  par  Theodorite,  Evêque 
de  Cyropoli^  ancien  Philofophe  &  grand  Théologien.  U  a 


6i      L  O  U  L  O  U 

davantage  traduit  du  Latin  en  François  TOraifon  du  Seigneur 
Jean  de  Zamochie ,  Polonnois ,  fur  la  Déclaration  de  TEleélion 
du  Roi  de  Polongnc ,  &  pourquoi  il  a  été  préféré  aux  autres 
compétiteurs,  &c.  imprimée  à  Paris  chez  Federîc  Morel,  Tan 
i$74,il  a  écrit  plufieurs  Livres  en  Latin,  &  entre  autres  la 
vie  de  Guillaume  Budé ,  qui  fut  le  premier  Livre  qui  le  fit 
connoître  &  le  mettre  en  grande  r^nommét.  {Elle  fut  imprimée 
pour  la  première  fois  eni^  40,  in- 4^.)  Il  mourut  **  à  Paris  fous  le 
règne  du  Roi  Henry  III ,  fans  avoir  amafle  beaucoup  de  biens 
de  fortune,  fe  contentant  de  ceux  de  Tefprit,  &c, 

*  Louis  le  Roy ,  dit  Regïus  ,  habile  Humanifte  &  afTez  bon  Crinque ,  fut 
favant  dans  les  langues  Grecque  &  Latine ,  &  fuccéda  en  1 5  70  au  célèbre 
Lambin  dans  la  Chaire  de  Profefllèur  en  langue  Grecque  au  Collège  Royal. 
II  mourur  pauvre  à  Paris  le  2  Juillet  1577.  C'eft  de  lui  que  Joachim  du 
Bellay  a  dit  dans  un  de  fes  Sonnets  : 

Mais  je  hais  par  fttrcontyna  Tavoir  pédanterque. 

*  On  ne  trouve  point  parmi  les  Pocfies  ,  foit  Latines  ,  fpit  Françoifes  de 
Joachim  du  Bellai  les  vers  piquans ,  qu'au  rapport  de  Scévble  de  Sainte- 
Marthe,  il  fit  contre  Louis  le  Roi.  Il  faut  croire  qu'ils  ne  furent  pas  imprimés, 
&  qu'apparemment  la  querelle  ne  dura  pas,  puifque  du  Bellay  voulut  bien 
traduire  tous  les  vers ,  tant  Grecs  que  Latins ,  cités  par  Louis  le  Roi  dans 
{es  Commentaires  fur  U  Sympofe  de  Platon.  (  Ce  qui  a  trompé  M.  de  U 
Monnoye ,  c'eft  que  le  Roi  n'eft  pas  dénommé  expreuément  dans  les  vers  de 
du  Bellay  ). . .  (  M.  de  ia  Monnoye  ). 

Régi  us  ,  Morofus  &  multis  invifus ,  à  ^qui  François  I  avoit  fait  mettre 
(quelques  manifeftes  en  Latin  ,  &  des  Èpîtres  aux  Etrangers ,  ce  qui  lui  valut 
la  place  de  Profefleur  Royal  en  Grec,  (  M,  Falconet). 

Voy.  les  Mémoires  de  Niceron ,  Tom.  XXIX. 

**M.  de  Thou ,  à  la  fin  de  Ion  foixante-huitième  Livre  ,  place  la  mort  de 
Louis  le  Roi  fous  Tan  1 579,  en  quoi  il  fe  trompe  ^  il  ajoute*  que  ce  favanc 
avoit  négligé  à  un  tel  point  le  loin  de  fes  affaires  domeftiques ,  qu'il  fiic 
obligé  fur  la  fin  de  fes  jours  de  vivre  au  dépens  d'autrui ,  Jam  fencx  j  aliéna 
quadrâ  vivere  coaSlus.  Nous  apprenons  par-U  que  Loiûs  le  Roi  mourjit  vieux. 
L'erreur  de  M.  de  Thon  fur  la  date  de  la  mort  de  le  Roy  fe  retrouve  en  pli^-^ 
iîeurs  endroits  de  la  Biblioth.  Hifior.  de  la  France ^  n**'.  58x3  ,  I77}J  & 
17197  de  la  nouvelle  Edition.  Dans  l'ancienne  Edition,  n**.  14(^4 ,  cette  mort 
<ft  placée  en  iS7j;  La  vraie  date  de  ^577  fe  trouve  cependant  fous  le 
11^.  ^  8 1  j  ^  de  l'jEdition  HQttvelle. 
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LOUIS  DE  SAINTE-MARTHE ,  Gentilhomme  Poitevin, 
n  a  écrit  plufieurs  vers  François  non  encore  imprimés.  Il  efl: 
parent  deScevole  de  Sainte-Marthe  ^  duquel  nous  ferons  men- 
tion ci-àprès  ^ 

■  Au  lieu  de  Parent  j  il  fâUoit  dire  qu'i/  était  père  de  Scévole  de  Sainte-' 
Marthe.  Du  refte ,  ce  Louis  de  Sainte-Marthe  j  uniquement  occupé  de  fa 
charge  de  Procureur  du  Roi  au  Bailiis^e  de  Loudun ,  n'a  jamais  fait  impri- 
mer ni  profe  ,  ni  vers  de  fa  façon.  (  M.  db  la  Monno ye  }. 

LOUIS  LE  SENESCHAL,  Prêtre,  &c.  Il  a  écrit  une 
catholique  &  familière  expoficion  des  Evangiles  d*un  chacun 
jour  de  Carême,  &  des  Epîtres  &  Dimanches,  &c.  imprimée  à 
Paris  chez  Gabriel  Buon,  Tan  1SS9.  Quant  à  Guillaume  le 
Senefchal ,  Doâeur  en  Théologie ,  nous  en  avons  parlé  autre 
part. 

LOUIS  SERVIN,  Gentilhomme  Parifien ,  Sieur  de 
PiNocHES ,  Avocat  en  Parlement,  jeune  homme  fort  doâe  en 
Grec  &  Latin,  autrefois  Difciple  de  François  Balduin,  tant 
renommé  pour  la  Jurifprudence  &  THiftoire ,  &  encore  pour 
la  Théologie ,  &c.  fils  de  M.  le  Contrôleur  Servin  &  de  Madame 
Madelene  Dçfchamps,  femme  très-dode ,  de  laquelle  nous 
ferons  mention  ci-après  ^  Il  a  écrit  quelques  vers  François  à 
la  louange  dudit  fiéur  Balduin,  fbn  Précepteur,  &  encore 
plufieurs  Epitaphes  fur  fa  mort,  lefquels  ne  font  imprimés,' je 
les  ai  écrits  à  la  main  avec  ceux  de  Madame  fa  mère.  Il  a  pu 
compofer  beaucoup  d'autres  chofes  &  drelîèr  plufieurs  Mémoires 
en  notre  langue,  mais  je  n'en  ai  pas  connoiflance.  Il  florit  à  Paris 
cette  année  1584,  âgé  de  28  ans  environ. 

*  Henri  III  le  fie ,  en  1 589,  à  Tours  fon  Avocat-Général.  Louis  Servin 
revoie  dans  fa  jeuneffe  cultivé  la  Poëfîe  Latine  &  Françoifé.  On  voit  par  une 
de  fes  lettres  à  Jofeph  Scaliger ,  du  20  Août  1 598  ,  qu  il  avoit  entrepris  de 
mettre  le  Cantique  aes  Cantiques  en  vers  phaleuques.  Sa  prétendue  vemon  de 
X)enys  le  Periegète  n  a  point  paru ,  &  n'auroit  peut-être  pas  valu  celle  qu'en  * 
1597  donna  Bénigne  Saumaife  ,  père  de  Claude.  Ce  Denys  n'étoit  pas 
d'Alexandrie  d'Egypte  ,  comme  on  l'a  cru  fur  la  foi  d'Euftathius ,  mais 
d'Alexandrie  depuis  nommée  Charaz  dans  k  Suiiane,  comme  Pline  ,  mieux 
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inftruic ,  la  marqué  >  Liv.  VI  de  fon  Hifl.  Nat.  Il  n'eft  pas  vrai  non  plus  que 
Denys  ait  divifé  Ion  Pocme  en  quatre  Livres  y  l'Ouvrage  qni  eft  de  onze  cen$ 
quarre-vingr-fîx  vers  eft  compris  en  un  Livre  feul.  Louis  Servin  mourut  le  19 
Mars  1616  ,  &  non  pas  en  1^17  ^,  comme  dit  Claude  Joli  fur  les  Opufcuks 
de  Loifel ,  pag.  579.  (  M.  de  la  Monnoye  ). 

Son  pare  étoit  Huguenot,  demeurgic  à  Genève  avec  Spifame  >  du  temps 
de  Henri  IL  Borboniana.  (M.  Falconet  ). 

*  Louis  Servin  fut  l'un  des  plus  favans  Magiftrats  de  ion  temps.  U  exerça, 
la  charge  d'Âvocat-Général  pendant  trente-fept  ans  ,  fous  les  règnes  de 
Henri  lU ,  Henri  IV  &  Louis  XIIL  II  mourut  dans  un  Lit-dejuftice  aux  pieds 
de  ce  dernier  Roi,  voulant  élever  fa  voix  pour 4(&ire  entendre  fes  Remon- 
trances contre  quelques  Edits  burfaux  que  te  Roi  venoit  faire  enre^rer.  Se9 
effons  le  firent  trouver  fi  mal ,  qu'il  perdit  fur  le  champ  la  parole  &  le  feu^ 
timent,  &  expira  deux  heures  après ,  te  19  Mars  \6i6.  M.  Bougier  ,  Coa- 
feiller  de  Grand-Chambre ,  fit  fur  fa  mort  le  Diftique  fuivant  ; 

Servinum  uoa  dies  pro  libertate  loquencem 
Vidit ,  &  opprefla  pro  libertate  cadentenu 

LOUIS  DU  TAILLIS.  Il  a  écrit  en  profe  Françoîfe ,  une 
Epître  Chrétienne  ,  contenant  une  dodrine  falutaire ,  pour 
apprendre  à  méprifer  le  monde ^  &c.  imprimée  à  Douay  en 
Flandres,  par  Louis  de  Winde,  Tan  1 569. 

LOUIS  DU  TRONCHAY,  Sieur  de  la  Forterie  .  fils  de 
Baptifte  du  Tronchay ,  Confeiller  du  Roi  au  Mans^  &  frèrç 
puîné  de  Georges  du  Tronchay,  ficur  de  Ballade ,  (defquels 
nous  avons  parlé  ci-dellus,)  tous  deux  neveux  de  Gazai  ou 
Gafpard  du  Tronchay,  Médecin  à  Renés,  &c.  Ledit  Louis  du 
Tronchay  naquit  en  la  ville  &  cité  du  Mans,  Tan  1^4*5.  Il 
étoit  Tun  des  plus  doéles  &  plus  fçavants  jeunes  hommes  de 
France ,  &  des  plus  afFeâionnés  aux  lettres.  Il  n^entendoit  parler 
d'aucun  homme  doâe,  qu'il  ne  defirât  d'entrer  en  fà  connoiC- 
fance  :  il  n^en  connoiflToit  point  de  curieux  d'avoir  des  Livres 
écrits  à  la  main,  qu'il  ne  les  fréquentât,  pour  entrer  en  leur 
amitié  ,  afin  de  les  pouvoir  voir  ,  ou  en  tranfcrire  quelque 
chofe:  fbmmec'étoit  le  jeune  homme  de  la  plus  grande  efpérance 
qui  fut  de  fon  temps:  comme  le  pourroient  témoigner  avec  moi, 
toii6  ççux  qui  Tonc  connu ,  &  j'ai  fort  grand  regret  de^ne  ravoic 
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onques  pu  hanter  pour  apprendre  avec  lui ,  mais  il  y  a  quatorze 

ou  quinze  ans  qu*il  fut  tué  s'étant  abfenté  de  fbn  pays  pour  la 

religion.  Ce  qui  lui  avoit  été  prédit  par  Jaques  Viard  dit  la 

Fontaine,  Aflrologue  &  Mathématicien,  demeurant  à  Gouiz., 

près  Dureflal  en  Anjou.  Car  il  fut  tué  par  aucuns  fbidats,  au 

village  nommé  Thou,  diftant  de  la  ville  de  la  Charité,  (près 

San  ferre  en  Nivernôis,)  de  quatre  lieues  ou  environ  :  lequel 

Heu   fut  depuis  brûlé  par  ceux  de  la  religion  réformée,  en 

indignation  du  meurtre  commis  à  Tendroit  de  ce  jeune  homme, 

qui  s'y  étoit  tranfporté  pour  y  voir  quelque  chofede  remarque, 

comme  il  étoit  des  plus  curieux  de  fon  temps  en  toutes  fortes 

de  gentilleffes.  Il  étoit  très-dode  en  Grec ,  &  écrivoit  bien  en 

Latin,  (comme  nous  dirons  autre  part;)  &  quant  à  fês  écrits 

François ,  encore  qu'il  n'y  en  ait  point  en  lumière,  fi  ai-je 

appris  de  George  du  Tronchay ,  fieur  de  Ballade  fon  frère  aîné, 

qu'il  avoit  écrit  une  très-ample  Hiftoire  des  troubles  de  France^ 

pour  le  fait  de  la  religion ,  laquelle  il  avoit  écrite  (elon  la  vérité. 

Elle  fut  perdue  &  dérobée  lorfqu'il  fut  tué  près  ladite  ville  de 

li  Charité,  car  il  écrivoit  ladite  Hiftoire  félon  les  occurrencœ 

&  les  chofes  qui  fe  préfentojent  pour  en  écrire^  II  a  compofe 

plufieurs  Poèmes  François ,  lefquels  ne  font  encore  en  lumière. 

Il  mourut  Tan  i  ^(^5 ,  au  grand  regret  de  cous  ks  amis,  âgé  de 

vingt-quatre  ans. 

LOUIS  VINCENT ,  Angevin.  Il  a  traduit  de  Latin  en 
François ,  un  Traité  de  Texcellence  de  la  femme ,  ou  de  la 
louange  du  fexc  féminin,  écrit  par  Henry  Corneille  Agripa, 
imprimé  à  Paris,  Tan  i  <78 ,  auqiid  temps  il  floriffbit  en  ladite 
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*Le  Traduékeur  de  cet  Ouvrage  ai  Agrippa  s'appeloit  Loris  Vivant,  ft: 
&  non  pas  Louis  Vincent. 

LOUISE,  ov  ELOYS(Sœur),  ( félon  le  langage  uficé  de 
fon  temps ,  )  Religieufe  profelîe  en  TAbbaye  d^Argenteuil ,  près 
Paris ,  en  Tan  de  ïalut  1 130,  &  depuis  Abbefîç  du  Paraclit ,  &ç. 

La  Cr.  pu  m.  Tome  IL  I 
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Cette  Dame  étott  fort  bien  vcrfée  es  Lettres  fàcrées  &  propha- 
nes^  &  écrivoit  fort  dodement  en  Latin  &  en  François ,  comme 
il  fe  voit  par  fes  Lettres  ou  Epîtres  qu'elle  envoyoit  à  Maître 
Pierre  Abeylard  ,  grand  Théologien  pour  fon  temps.  Religieux 
de  TAbbaye  de  S.  Denis  en  France,  (comme  nous  dirons  par- 
lant de  lui.)  Jean  de  Meun  fait  très -ample  mention  dudit 
Abeylard  &  de  fa  concubine  Eloys  ou  Loyfe.  Qui  en  voudra, 
voir  amplement ,  life  le  Roman  de  la  Rofe ,  compofé  par  ledit 
Jean  de  Meun ,  furnommé  Clopinel.  Lefdites  Epîtres  ne  font 
en  lumière,  Jean  Moulinet  en  fait  aufli  mention  dans  fa  traduc-r 
tion  dudit  Roman  de  vers  en  profe  Françoife  \ 

'  HÉLO&E ,  car  c'eft  ainfi  qu'on  eft  en  poflfeilîon  d'écrire  fon  nom  j  étoit 
«ée  avec  beaucoup  d'efprit.  Elle  demeuroit  chez  un  Chanoine  de  Paris  ,  ton 
oncle  maternel ,  qui ,  lui  voyant  de  belles  difpofitions  .pour  les  fciences  , 
accepta  volontiers  l'offre  que  Pierre  Abclard  y  le  plus  fameux  Dofteur  de 
ce  temps-là  ,  lui  fit  de  la  rendre  habile  ^  s'il  vouloir  bien  le  prendre  chez  lui 
en  penlion  y  promettant  de  la  lui  payer  à  fa  mort.  La  vue  d'Abélard  étoic 
de  faire  fa  maîcreflè  de  fon  écolière.  Il  y  réuffît ,  mais  les  ûiites  en  furent 
très-facheufes  pour  lui  &  pour  elle.  L'Hiftoire  en  eft  connue.  Une  cruelle 
néceflîté  tes  obligea  ,  quoique  mariés ,  de  fe  féparer.  Il  fe  fit  Moine  ,  elle 
Religieufe.  Abélard  mourut  Moine  de  Cluny  ,  au  Prieuré  de  S.  Marcel  » 
près  Chalon-fur-Saone  ,  le  ii  Avril  1142.  Héloïfe  ayant. pafTé  du  Monaf- 
(ère  d'Argenteuil ,  au  Paraclet  y  maifon  fondée  par  Abélard  dans  le  Diocèfe 
de  Troves, y  gouverna  une  Communauté  de  filles,  dont  elle  fiit  la  pre- 
mière Abbefle.  Elle  voulut,  lorfqu'elle  feroit  morte ,  ce  qui  arriva  le  17  Mai 
116 jj  être  mife  dans  le  tombeau  d' Abélard  ,  dont ,  quand  il  fut  mort  y. 
l'Abbé  de  Cluny  lui  accorda  le  corps ,  qu'elle  fit  enterrer  au  Paraclet.  Ses 
Lettres  ,  &  celles  d' Abélard ,  ont  trouve  plus  d'un  Traduâeur ,  mais  point 
de  fidèle  *.  (M.  de  la  Moknoyb). 

*  Nous  n'ajouterons  rien  à  ce  détail  des  infortunes  d'Héloïfe ,  fî  connues 
•  &  tant  chantées  en  toute  langue  &  dans  tous  les  temps ,  qu'un  paffage  de 
Papire  Maffon  ,  AnnaL  Lib.  III ,  qui  peut  jeter  un  doute  fur  la  naiflànce 

d'Héloïfe Joannes  ^  Canoniais  Parifinus  ,  Heloyfam  naturaUm  filiam 

habtbat ,  prAjlanti  ingenio  formâque  .  . .  d'où  Ton  conciud  qu'elle  étoit  fille  , 
&  non  pas  nièce  du  Chanoine  qui  la  faifoit  élever ,  &  dont  le  nom  étoit 
Jean  ,  &  non  Fulbert  ,  comme  on  l'appelle  ordinairement.  Mais  ce  que 
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LISET  BENANCIO ,  (  qui  eft  un  nom  fuppofé  comme  il 
fêmble.)  Il  a  écrit  en  profe  Françoife,  la  déclaration  des  abus 
que  font  les  Apoticaires ,  imprimée  à  Tours ,  l'an  i  $ 53  *. 

^  On  lit  dans  l'imprimé  Lissbt  ,  Se  non  pas  Liset.  Son  Livre  »  qai  fiic 
jsimprimé  à  Lyon,  en  1557  ,  m-ii  ,  fat  traduit  en  Latin  par  Thomas 
Bennolin ,  fous  ce  titre  :  Li/èti  Benanc'û  Deelanuio  fraudum  &  errorum  apuJ, 
PharmacopMS.  Francof.  1669 ,  in-S", 

LOUP  CAVIER  (Frère),  Religieux^  Cordelicr  à  Sens  en 
Bourgongne/  natif  de  ladite  ville  &c.  Il  a  traduit  de  I^atin  en 
François  ,  la  Profeflion  Catholique  de  Sebailien  Flach  de 
Mansfeld-,  contenant  vingt-deux  raifons  pourquoi  il  a  lailTé  le 
Lutheranifmeypour  devenir  Catholique^  imprimé  à  Paris  par 
Antoine  Houic ,  Tan  i  ^  76. 

^  LUCAS  GATELLUS,  Poète  Provençal,  Tan  1270.  Il  i 
écrit  plufieurs  Poëfies  non  encore  imprimées. 

LUCAS  DE  GRIMAULD,  natif  dudit  lieu  dç  Grimauld 
en  Provence,  ifTu  de  parens  nés  à  Gènes jen  Italie.  II  naquit  l'an 
1 273  *.  Il  a  écrit  plufipurs  Chanfbns  &  autrçs  Poëfiçs  en  langue 
Provençale ,  à  la  louange  de  laDame  de  Villéneufve  en  Provence; 
il  a  davantage  écrit  plufîeurs  Comédies,  pleines  de  malédic* 
tions  &  injures  contre  le  Pape  Boniface  VIII.  Elles  ne  font 
encore  imprimées.  IJ  fe  tua  de  fe?  propres  mains  Tan  1308^ 
âgé  de  trente-cinq  ans  *% 

*  Puifqu'il  croit  né  ea  1 17  )  »  &  qa'il  mourut  st  trente-cinq  ans ,  La  Crpi^ 
du  Maine  a  raifon  de  placer  fa  mort  à  l'an  1 3  08  ,  &  Qldoini  s'eft  trompé  dans 
fon  Athentum  Ligufiicum  ,  en  rapportant  cette  ^^^t  à  ijoj.  Le  même 
Oldoini  aflure  qu'il  ne  nous  refte  aucun  des  vers  de  WPoëte. 

**  Voy.  Jean  de  Notre-Dame  ,  Cbap.  j  5.  Le  vrai  ^loni  dç  ce  T^octe  étoiç 
Grimalbi. 

LUCAS  TREMBLAY,  Parifien,  Profefleur  es  Mathéma^- 
tiques  à  Paris ,  Tan  1 5  84-  H  a  revu  &  recorrigé  TArt  d'Arihmé^ 
tique  de  Claude  de  Boiffièrcs,  Dauphinois,  imprimé k  Paris;  il 
décrit  pluûeurs  Noçls  ov  Cantiques,  fur  la  Nativité  de  notre 
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Seigneur  Jelùfr.Chriil ,  ihiprimés  Tan  15  Ro,  îi  Pajris  chez  Jean 
de  La/lre. 

LUCRECE  DE  MOREL ,  Damoifelle  Parifienne ,  fœur 
puînée  de  Camille  de  Morel ,  &  encow  de  Diane  de  Mord , 
(defquelles  nous  avons  parlc^  d-dcflus ,  )  toutes  crois  filles  de 
Jean  de  Morel,  Gentilhomme,  natif  d'Ambrun  en  Dauphiné, 
&  de  Damoifelle  Antoinette  de  Loynes  ,  (  comme  nous  l'avons 
déclaré  parlant  des  fufdites.)  Cette  Lucrèce  étoit  très-dode  en 
Grec  &  en  Latin,  &  fçavoit  fort  bien  compoftr  en  Tune  & 
l'autre  langue ,  &  en  François  auflî.  Ses  écrits  ne  font  encore  en 
lumière.  Elle  mourut  a  Paris  l'an  1580,  le  vingt-neuvième  jour 
de  Juin  * . 

»  Des  trois  filles  de  Jean  de  Morel  &  d'Antoinette  de  Loynes ,  Camillg 
éeoit  l'aîné© ,  Diane  la  féconde  &  Lucrèce  la  nroifiène.  Les  deux  cadettes  ne 
pafsèrent  pas  l'an  1 5  8 1 .  Camille  vivoit  encore  en  1 5  84.  (M  m  la  Monno  yb)w 

L.  BOSQUIER  D'ALBENAS.  Il  a  écrit  quelques  Livres 
touchant  les  Antiquités  de  Nifmes  en  Languedoc ,  non  encore 
imprimés  que  je  fçache. 

'  L.  CONSTANT.  Il  a  traduit  de  Latin  en  François ,  lUiA 
tpire  de Flprus,  touchant  les  geftes  des  Romains,  imprimée  à 
Paris ,  cJjei  la  veuve  de  Lucas  Breyer. 
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MaCÉ  *  OGIER,  Prêtre,  Maître  de  la  Maifon  des  Ardants, 
^cuéc  en  la  ville  du  Mans,  &c.  natif  de  la  Champagne  du 
Maine.  Il  ed  Auteur  de  la  Carte ,  ou  Defcription  Générale  dç 
tout  h  Pay5  &  Comté  dû  Maine,  laquelle  fut  gravée  en  plan- 
ches de  cuivre  par  Jaques  Androiiet,  Parifien,  furnommé  du 
Cerceau,  &  imprimée  au  Mans  Tan  1^39  >  P*r  Mathieu  dé 
Vaucelles  &  Alexandre  Chouen,  &  encore  Tan  i-^^^,  par 
ledit  Vaucelles.  Ce  qui  efl  contenu  en  ladite  Carte  a  depuis  été 
réduit  en  Livre  9  &  imprimé  par  Hierofme  Olivier,  Tan  1559, 
&  auparavant  chez  Louis  Gaingnot,  Tan  1558,  fuiv^nt  les 
Mémoires  qui  furent  trouvés  en  la  Bibliothèque  dudit  Macé 
Ogier ,  après  fa  mort.  Il  floriflbit  du  temps  de  François  I ,  Tan 

"*  Mace  eft  une  cQrruptton  du  mot  Mathieu.  L'Article  fuivaiK  m  ^ft  la 
preuve. 

MACÊ  VAUCELLES ,  Imprimeur  &r  Libraire ,  demeurant 
au  Mans  ,  &:c.  Voy,  ci-après  Mathieu  de  Vaucelles^  qui  eft 
le  nom<ju*il  a  retenu  &c  mis  en  fes  écrits  >  comme  nous  dirons 
en  Ton  lieu^  quand  nous  parlerons  de  ceux  qui  ont  ce  nom  de 
Mathieu. 

MACLOU  de  la  HAYE,  natif  de  Montreul  en  Picardie, 
Valet  de  Chambre  du  Roi  Henry  II,  Tan  1 553.  Il  a  écrit  plu- 
(îeurs  Poëfies  Françoifés ,  defquelles  s'enfuivçnt  les  noms^ 
Chant  de  la  Patx\»  Chant  d'amour ,  cinq  Blafons  dwcinq  conten- 
tements en  amour.  Sonnets  d'amour,  vingt  vœux  des  vingt 
Beautés  de  fon  amie'^  Epîgrammes  &  Stances ,  le  tout  imprimé 
en  un  volume ^  chez  Eftiepne  Grouleau ,  l'an  15539a  Paris. 

*  Il  devoir  ctre  bien  content  de  trouver  jufqu  à  vingt  beautés  dans  fa  maî- 
freflè.  Qibriel  de  Minut^n'en  copipte  pas  tant  dans  la  belle  Paale.  Névifan , 
Liv.  Il  de  fa  Sylva  Nupfialis^  n^«  5^3  ,  cite  un  livre  François  ^  Di  la  louange 
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&  beauté  des  Dames ,  où  (e  trouve  le  dénombrement  des  trente  (joalîtés  ce^ 
<}uifes  pour  faire  une  beauté  complecte.  J'ajoute  aux  autres  curieufes  cica>« 
rions  de  Névizan  le  5  6^  Chap.  du  Xlli'  Liv.  ^Amadis  ^  &  ce  qu'en  dit 
Brantôme ,  Tom.  I  des  Dames  Galantes.  (  M.  ps  la  Monnoyb  ). 

M ADELENE  DE  L^AUBESPINE  (  Madame  ) ,  fille  de 
M.  le  Secrétaire  de  l'Aubefpine  %  &  femme  de  Meffire  Nicolas 
de  Neufville ,  Seigneur  de  Villeroy ,  premier  Secrétaire  d'Etat, 
&c.  (duquel  nous  ferons  mention  ci-après  à  la  lettre  N.)  Cette 
Dame  eft  fi  heureufe  à  compofèr  en  profe  &  en  vers,  &  a 
Tefprit  &  le  jugement  fi  rares ^  qu'elle  attire  un  chacun  à  la 
contemplation  de  tant  de  vertus  qui  reluilent  en  elle/lefquelles 
elle  a  comme  par  fuccefiîon  de  ceux  defquels  elle  a  pris  origine, 
&c  pour  faire  preuve  de  ce  que  j'ai  dit  touchant  fon  fçavoir  & 
doârine ,  j'alléguerai  fa  Traduâion  des  Epîtres  d'Ovide,  les- 
quelles elle  n'a  encore  fait  imprimer,  non  plus  qu^une  infinité 
de  Poèmes  de  fon  invention  ,  lefquels  fortiront  en  lumière^ 
quand  il  lui  plaira.  Elle  florit  cette  année  1584^. 

'  Elle  étoit  fille  de  Claude  de  rAubefpine  &  de  Jeanne  Bochetel.  Diveri 
Auteurs ,  exactement  cités  dans  Moréry  ,  ont  parlé  de  cette  Daiiie  avec 
éloge.  Bertaud  ,  Evèque  de  Séez ,  en  a  fait  l'Epitaphet^dans  fes  Pocfies.  EUç 
mourut  à  Villeroy  au  mois  de  Mai  159^.  (  M.  de  la  Monnoye  )• 

*  Elle  avoir  été  mariée  en  1 5  6t.  Fauvelet  du  Tôt  fe  trompe  dans  foif  * 
JTifioire des  Secrétaires d*Etat ,  lorfqu'à  la pag,  8 1  ,  il  nomme  Marie ^Xzvnhtt 
de  Madelaine  de  l'Aubefpine.  Elle  fe  nommoit  Jeanne  ,  &  cène  erreur  eft 
d'autant  moins  excufable  ,  qu'il  rapporte  lui-même  ,  pag.  1 4  du  même  Our 
vrage  ,  l'Epitaphe  de  Madelaine ,  où  il  eft  dit  qu'elle  étoit  fille  de  Jeanne 
Bocnetel.  Cette  Epitaphe  nous  apprend  qu'elle  léi^niflbit  les  charmes  de  la 
figure  aux  talens  &  aux  agrémens  de  Tçfprit  :  For/nA  ^  deçoris  venujlate  Jutr 
gulari  .  . .  fexum  ingenio  ^judicio  ,  Hberalitate^  animî  magnitudine  j  tàm  eru^ 
ditione  fuperavit.  L'Epitaphe  fe  voit  dans  une  Chapelle  del'Eglife  de  Magny  » 
où  cette  femm#  célèbre  eft  enterrée.  On  y  lit  qu'elle  mourut  le  17  Mal 
459(9  9  à  cinquante  at^s  moins  quatre  jours.  jLes  Auteurs  de  VHiJioire  Gé-* 
néalogique  des  grands  Officiers  de  la  Couronne  ont  donc  mal  calculé  la  datç 
de  fa  nai(Iance ,  Tom.  IV,  pag.  ^41  ,  quand  ils  l'ont  placée  au  i  j  Mai  1 54(>  , 
il  falloit  la  placer  au  ci  Mai.  Selon  leur  calcul  ellç  avoit  vécu  cinquante  ans 
plus  quatre  jours. 

M  ADELENE  CHEMERAUT,  Dame  Poitevine,  parente 
jde  Mefdames  des  Rodies  dePoiâiers,  &ç.  J'ai  entendu  qu'ellç 
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a  un  efprit  gentil  &  fort  prompt  k  compofer  en  vers  &  en  profè. 
£ile  n'a  encore  fait  imprimer  aucuns  de  fès  (Euvres,  mais  il  s\n 
voit  quelques  écries  à  la  main ,  &  entre  autres  plulieurs  Sonnets. 
Elle  florit  à  Poidiers^  Tan  1 584. 

MAGDELENE  DESCHAMPS,  femme  de  M.  le  Contrô- 
^  leur  Servin,  fieur  de  Pinosches,  en  Vandomois,  &  mère  de 
LoysServin  de  Pinoches,  Avocat  en  Parlement,  (duquel  j'ai 
parlé  ci-deflus.  )  J*ai  vu  quelques  Poëfies  Françoifès ,  Grecques 
&  Latines,  compofées  par  ladite  Dame,  tant  fur  la  mort  de 
François  Balduin,  (homme  des  plus  renommés  pour  la  Jurif- 
prudence  &  l'Hiftoire  qu'autre  de  ion  temps,)  mais  elles  ne 
font  encore  imprimées.  Ten  ai  par  devers  moi  quelques-unes  de 
fa  façon  fur  la  mort  du  fufdit  Balduin.  Elle  a  recueilli  plufîeurs 
Mémoires  touchant  la  police  de  France ,  non  imprimés.  Je  n*ai 
pas  connoifTance  de  fus  autres  compofitîons  Françoifès,  &  quant 
à  celles  qu'elle  a  compofées  en  Grec  ou  en  Latin,  j'en  ferai 
mention  autre  part.  Elle  florit  cette  année  1 5  84. 

MAGDELEINE  NEVEU,  Dame  des  Roches,  en  Poitou, 
mère  de  Catherine  des  Roches ,  toutes  deu3^fi  doâes  &  fi 
^  fçavantes,  que  la  France  peut  fe  vanter  les  ayant  engendrées, 
d'avoir  produit  en  eljes  les  deux  perles  de  tout  le  Poiétou,  qui 
efl  une  région  abondante  en  toutes  chofes,  &  fur-tout  en  per- 
Tonnes  d'efprit ,  entre  lefquelles  celles-ci  doivent  obtenir  le 
premier  jMg  pour  leur  fçavoir.  Ladite  Magdeleine  Neveu ,  a 
écrit  plumurs  Poèmes  &  autres  (Euvres  en  pr^fe,  lefquelles  ont 
été  imprimées  à  Paris,  avec  celles  de  fa  fille  Catherine  des 
Roches  *.  Caye  Jules  de  Guerfens ,  (duquel  nous  avons  ja  parlé 
cî-deflîis  )  a  fait  imprimer  une  Tragédie  Françoife  ,  prife  du 
Grec  de  Xenophon  ,  de  laquelle  le  titre  eft  Panthcc,  &  prôtefte 
en  fon  Epître,  mife  au  devant  d'icelle,  qu'il  n'en  eft  l'Auteur 
mais  qu'elle  eft  de  la  façon  de  Mefdames  des  Roches  de  Poitiers* 
Je  ne  fçai  s'il  eft  aînfi,  ou  bien  s'il  le  faifoit  pour  s'acquérir 
davantage  l'amitié  de  Catherine^  laquelle  il  prétendoit  époufer^ 
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f\  elle  eût  voulu  tant  Phonorer.  Ladite  Tragédie  a,  été  impri-** 
rtiée  àPoiéllers,  Tan  1571  ,  chez  les  Bouchées,. &  fe  voit  au 
devant  d'icelle  y  un  quadrain  de  ladite  Dame  des  Roches 
Magdeleine  Neveu.  Elles  font  encore  aujourd'hui  vivantes,  & 
floriflent  à  Poidiers  cette  année  i  S84,  &  ne  cefTent  de  travailler 
pour  fe  rendre  immortelles  en  toutes  fortes  dignes  de  perpétuelle 
gloire. 

"*  Pâquier,  Recherches  y  Liv.  VII ,  pag.  703  ,Chap.  6  ,  parlant  des  Poètes 
qui  parurent  après  le  règne  de  Henri  II ,  dit  :  «  avec  lefqu^s  je  ne  douterai 
>]  d'ajouter  mes  Dames  des  Roches  de  Poitiers ,  mère  &  fille ,  &  fpécialle- 
)>  ment  la  fille  ,  qui  rèluifoit  à  bien  efcrire  entre  les  Dames  comme  la  Lune 
i>  entre  les  Eftoifcs  >>.  Catherine  Neveu  époufa  le  Seigneur  des  Roches, 

3u'elle  appelle  d^ns  TEpitaphe  qu  elle  lui  a  faite  François  Eboijfard  ,  Seigneur 
e  la  VilUe.  Elle  n'eut  de  fon  mariage  que  Catherine  des  Roches  ,  qu'elle 
j'iourrit  èlle-mèïive  ,  &  dont  elle  cultiva  avec  foin  les  heureufes  difpontions« 
Elles  moururent  l'une  &  l'autre  le  même  jour ,  de  la  pefte  qui  affligeoit  U 
ville  de  Poitiers ,  en  1 5  87.  Leurs  Ouvrages  réunis  ,  &  qui  forment  deux 
Recueils  fous  le  titre  de  Premières  &  fécondes  Œuvres  ,  ont  toujours  été  im- 
primés cnfèrfible.  La  dernière  Edition  de  i  Coa^  eft  la  plus  complette.  Madame 
des  Roches  parle  ainfi  dans  fa  première  Ode  du  peu  de  liberté  que  les  femmes 
•nt  de  f^  livrer  à  l'étude  : 

l#i  pafcDs  ont  de  louables  coutumes 
Pour  nous  collir  l'ufage  de  rai  fon  » 
De  nous  tenir  clofcs  dans  la  maifoo, 
£e  âous  dontier  le  fùf^an  pour  la  plume«  .• 

U  paroît  que  la  mère  &  k  fille  n'eurent  pas  de  prétention  plus  marquée  dan$ 
lêiifs  Écrits  qae  celle  d'occuper  agréablement  leur  loifir.  Voici  ce  qa'en  dit 
Carthetilie  (ies  Roches  dans  un  Sonnet  adceffé  à  fes  Ecrits  ;        ^Jk 

Je  ne  penfay  jamais  que  vous  ^uffiés  d'e  force 
l^onr  forcer  les  efforts  de  l'oubli  ni  da  tems  3 
AmUi  je  Vous  eftry  (cx>innie  jpiir  paflè-tcflis , 
F^^aiK  d'orfiv^cé  la  vicieufe  amorce. 

On  rrouve  parmi  les  (Suvtes  de  Catherine  des  Roches  deux  DîaloguM 
fort  fenfés  ,  &  qu  on  liroic  encore  avec  plaifîr  ,  fur  les  avantages  que  /e» 
femmes  peuvent  retirer  de  t* étude.  La  mère  &  la  fille  tradaifirent  enfembleen 
vers  François  le  Poëme  de  V Enlèvement  de  Proferpine  ,  par  Claudien. 

Les  plus  beaux  efprits  de  leur  temps  composèrent  à  l'envi  des  vers  Grecs, 
)Lati.ns ,  François ,  Italiens  &  Efpagnols  fur  une  puce  qui  fut  appecçue  fut  lé 
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(ein  de  ^^acherine  des  Roches  ,  aux  grands  jours  de  Poitiers  j  renus  en  1579^ 
Us  forment  un  Recueil  imprimé  en  1585  ,  i/^4^• 

Voy.  la  Bibl.  Françoife  de  M.  TAbbé  Goujet ,  Tom.  XIII ,  pag.  t$6  yic 
Tom.  XIV,  pag.  itfj. 

MADELON  JARRY,SieurM  Wrigny  au  Maine, Gentil- 
homme fort  doâe,  grand  Poëte  Latin  &  François,  Hiflx)rien  & 
Orateur.  II  a  écrit  &  compofé  l'Hiftoire  de  France  ,  ou  de 
l'origine  des  François,  laquelle  il  a  intitulée.  Des  FaiBs  des 
François.  Elle  n'eft  encore  imprimée.  Je  defircrois  que  ceux 
(entre  les  mains  defquels  elle  fera  parvenue)  la  feiflcnt  impri- 
mer :  car  je  crois  qu'elle  fera  pleine  de  belles  &  doâes  recherches; 
(comme  je  peux  juger  par  quelque  fragment  d'icelle,  lequel 
j'ai  écrit  de  fa  main ,  contenant  deux  ou  trois  feuilles  de  minute;) 
mais  ce  que  j'en  ai,  n'efl  que  le  brouillart  de  fa  copie;  il  a 
davantage  écrit  en  Poëfie  Latine  &  depuis  traduit  en  vers 
François,  plufieurs  Cantiques  ou  Noël^,  Sonnets,  Epitaphes, 
Epigrammes  &  autres  femblables  chofes ,  lefquelles  ne  font  en , 
lumière.  II. mourut  en  fa  Terre  deWrigny,  près  la  ville  de 
Sablé  au  Maine ,  Tan  1 573 ,  âgé  d'un  quarante  ans. 

MAMERT  PATISSON,  Imprimeur  &  Libraire  à  Paris , 
homme  fort  doéle  en  Grec  &  en  Latin  ,  &  en  François  aufli.  Je 
n'ai  encore  point  vu  de  fès  écrits  mis  en  lumière,  fî  peux-je  bien 
aflùrer  que  quand  il  voudra  il  en  pourra  faire  imprimer  de  fon 
invention ,  d'aufli  beaux  &  doéles ,  comme  ceux  qu'il  imprime 
d'ordinaire;  en  quoi  il  e(l  à  louer  grandement  pour  le  profit 
qu'il  fait  au  public,  touchant  les  beaux  livres  qu'il  imprime  tous 
les  jours;  car  il  nechoifît  que  de  bonnes  copies,  &  compofées 
par  hommes  doâes,  lefquelles  il  imprime  fort  correéles,  de 
beaux  caraâères ,  fur  bon  papier  &  de  belle  marge ,  qui  font 
toutes  les  perfections  de  l'Imprimerie;  en  quoi  il  ne  dégénère  de 
Meilleurs  les  Efliennes,  en  la  maifon  defquels  il  a  pris  alliance^ 
ayant  époufé  la  veuve  du  fî1s*de  Robert  EiUenne,  père  de 
Henry ,  &c.  Il  florit  à  Paris  cette  année  1 584  *. 

.    •  Ménage ,  Chnp.  9 1  du  Tom.  I  de  fon  Antl-Baillet ,  a  recueilli  de  divers 

La  Cr.  du  M.  Tom.  IL  K 
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Auteurs  roue  ce  qu  il  a  trouvé  qui  pouvoit  faire  le  plus  d*honneur  à  la  mé^ 

-  moire  de  PacilTon.  Comme  il  n*a  pourtant  point  fixe  le  temps  de  la  mort  de 

.cet  habile  Imprimeur ,  j'ajouterai  ici  que  ce  fut  Tan  i ^oo.  La  preuve  s'en  tire 

d'une  lettre  deCafaubon ,  du  15  Juillet  160.1  ,  de  laquelle  j'ai  rapporté  Us 

termes  fur  le  TonK  I  de  Bailler ,  Art.  1 7.  (  M.  de  la  Monno yh  ). 

M  ARC- ANTOINE  DE  MURET,  natif  de  h  ville  de 
Limoges,  en  la  Gaule  Guiennoife  %  appelée  des  Latins  Aqui- 
taine, qui  eft  auffi  le  pays  de  Jean  d'Aurat,  Poète  du  Roi,  & 
de  plufieurs  autres  fçavants  hommes,  entre  lefquels  Je  nommerai 
pour  ceux  de  notre  temps  Jean  de  Maumont,  Simeon  du  Bois, 
\  die   Bojius ,  Martial  Roger,    Jean    Joliyet,    Chorographc, 

Michel  Nigonius ,  Orateur ,  &  J.  C.  lequel  éeoit  tant  admirable 
pour  fa  divine  mémoire,  Antoine  Valet,  Dodeur  en  Médecine, 
Joachim  du  Challard ,  Meffieurs  de  Selue,  dont  l'un  fut  Evêque 
de  la  Vaur ,  Chreftofle  de  Roffignac,  Préludent  de  Bordeaux  , 
-  Martial  Mafurier,  Dodeur  en  Théologie,  &  Chanoine  de 
Notre-Dame  à  Paris,  Tan  i  ^40 ,  &c,  Jean  de  Sallignac,  Malc- 
dent,  Betolaud,  la  Garde,  Maffiot,  Maillard ,  de  la  Barde,  le 
Roy ,  Beaubrueil ,  Blanchon ,  Antoine  de  Lauéts  ,  &  autres  en 
nombre  infini ,  defquels  je  ferai  mention  autre  part ,  fans  parler 
ici  des  anciens,  comme  d'un  Profpêr  Aquitanus,  Bernardus 
Guidonis,  lequel  florilToit  en  Tan  de  falut  1 300.  taifant  ici  dix- 
fept  Papes  de  cette  nation,  qui  tous  ont  été  ^hommes  dodes, 
defquels  nous  nous  réfervons  d'écrire  en  autre  lieu  plus  à 
propos.  Or  pour  revenir,  (après  cette  longue  digreffion,)  à 
parler  du  fufdit  M.  A.  de  Muret ,  nous  dirons  qu*il  eft  eftime 
Tun  des  plus  doutes  ès-Langues ,  &  des  plus  éloquents  Orateurs 
de  notre  temps ,  outre  ce  qu'il  eft  bien  verfé  en  tous  arts,  toutes 
profeflîons  &  difciplines,  defquelles  il  a  fait  fuffifantè  preuve 
par  (es  ledures  publiques  :  mais  étant  du  jourd'hui  Prêtre  &c 
Citoyen  de  Rome ,  (  qui  n'eft  pas  un  petit  honneur ,  car  cela 
n'eft  donné  qu^  ceux  qui  méritent  beaucoup ,  comme  aupara- 
vant lui,avoit  été  Chreftofle  de  Longueil  dit  Longolius ,  &  de 
récente  mémoire  Hubertus  Goltzius,  fi  excellent  recherchèur  dé 
Tantiquité,)  il  fe  contente  de  verfer  es  fçiences.plus  propres  à 
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fa  profcflîon.  Dès  fes  plus  jeunes  ans  îl  a  écrit  quelques  Chan- 
fons  fpirituelles,  niifes  en  mufiquc  par  Goudimel ,  &  imprimées 
à  Paris  &  autres  lieux.  11  a  écrit  de  fort  doéles  &  bien  laborieux 
Commentaires  fur  les  Amours  de  Pierre  de  Ronfard ,  lefquels 
ont  été  imprimés  à  Paris  >  par  diverfes  fois  chez.  Gabriel  Buon  , 
&:  encore  cette  année  i  ^84  ,  in^fol.  ou  bien  en  grande  marge; 
il  a  écrit  plufieurs  Oraifons  Latînes ,  prononcées  par  lui  à  Rome 
devant  les  Papes  &  tout  leur  Confiftoire  ou  Afïèmblée  de  Car- 
dinaux, lefquelles  ont  été  faites  Françoifes ,  foit  par  lui  ou 
autres,  &  enfin  imprimées  à  Paris,  à  Lyon ,  à  Rouen  &  autres 
lieux  ,  &  entre  autres  celles  pour  Antoine  &  Jeanne,  Roi  &  • 
Roine  de  Navarre,  &  celle  pour  Antoine  de  Bourbon  Roi  de 
Navarre  &  Jeanne  d'Àlbreth ,  Roine  &  Princefïè  de  Beam  , 
prononcées  à  Rome,  Pan  1560.  Il  a  écrit  &  compofé  plufieurs 
autres  Livres  en  notre  langue,  defquels  je  n'ai  pas  connoiflance  : 
quant  à  fts  compofitions  Latines  foit  en  vers  ou  en  profe,  nous  1|^ 

en  ferons  mention  dans  notre  Bibliothèque  Latine ,  laquelle 
contiendra  Jes  vies  &  compofitions  Latines  de  tous  hommes  de 
la  Nation  Gauloife  ou  Françoife,  fans  faire  mention  des  Etran- 
gers, defquels  le  nombre  ell  de  cinq  ou  fix  mille,  fi  je  veux  y 
comprendre  ceux  de  la  Gaule  Belgique  ou  Bafiè  Almagne  ,  &c^ 
Je  dirai  encore  ceci  (avant  que  finir  ce  propos  de  M.  Muret ,  ) 
que  il  s'en  eft  trouvé  plufieurs  qui  Pont  calomnié,*  &  ont  mis 
des  Epîtres  en  fon  nom  pleines  d'injures ,  lefquelles  intérefToient 
beaucoup  fon  honneur,  &  dont  il  ne  fut  jamais  Auteur,  comme 
il  Ta  protefté  en  la  dernière  édition  de  fcfdites  Epîtres  *.  Et 
pour  montrer  qii'il  eft  exempt  de  cç  que  Pon  lui  met  affus ,  je 
veux  bien  ici  employer  fon  anagramme  ou  nom  tourné,  qui  eft  tel 
Marc  Antoine  de  Muret.  Nature  droit  m^a  mené.  Et  vous  voyez 
en  cela  que  le  proverbe  eft  vrai ,  qui  dit  ainfi  : 

Conveniunt  rébus  nominafœpcfuis , 

qui  eft  \  dire  en  François  : 

Les  noms  k  plus  fouvent  à  leurs  effets  reflemblent. 

Ilflorit  àRomc  cette  année  x$84,  encore  que  plufieurs  avcnt 
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fait  courir  le  bruit  qu*il  fôt  mort ,  non  fans  s^étudicr  k  perpé- 
tuer fa  mémoire  par  cous  louables  &  vertueux  offices. 

'  On  Ta  ^origin«rement  nommé  x>fi  Muret,  par  rapport  au  nom  da 
Village  ou  il  naquit  dans  le  Limoiin  -,  mîûs  il  y  a  long-temps  qu  on  ne  die 
plus  que  Mui^ET.  On  fait  qu'il  mourut  à  Rome,  âgé  à  peu-près  de  foixante 
ans ,  le  4  Juin  1585-,  (Il  croit  né  dans  le  Bourg  de  Muret  13  11  Avril  151^, 
ain(î  il  n'avoir  que  cinquante-neuf  an&,  un  mois  Se  vingr-deux  jours.  )•••» 

(  M.  0£  LA  MONNOYS  )• 

^  Les  Epîtrés  injurieufes  à  Muret,  défignces  par  La  Croix  du  Maine,  fur 
la  fin  de  cet  article,  fe  trouvent  au  III^.  Liv.  des  EgjfioU  clarorum  virorum  » 
recueillies  par  Mictiel  Brucus ,  &  imprimées  à  Lyon  in-V^,  chez  Antoine 
Gryphe  1 5^1.  Parmi  ces  Epîtres  il  y  en  a  onze  de  Muret  à  Lambin,  &  quatre 
de  Lambin  à  Mur^t.  Celui-ci  auroit  fouhaité  que  ces  Lettres  n'eudem  poinc 

f>aru  ,  à  caufede  l'idée  qu'elles  donnoientde  certaines  chofesdéfagréablesqui 
ui  étoient  arrivées  à  Touloufe ,  &  même  des  bruits  fâcheux  de  même  nature,^ 
qui  avoient  couru  contre  lui,  pendant  qu'il  étoit  à  Padoue.  De  plus  la  dernière 
lettre  de  Lambin,  datée  de  Lucques  le  premier  d'Août  1 5  59  j  étoit  d'un  bout 
i  l'autre  une  inveftive contre  Muret,  qu'il  prétendoit  s'être  approprié  diverfes 
Remarques  fur  Horace,  que  lui  Lambin  lui  avoit  communiquées.  Il  finiffoit 
par  le  railler  fur  le  XXI*.  Chap.  du  VIII*.  Liv.  de  fes  Divcrjcs  Levons  ^  où  il 
cft  dit  que  les  fem,mes  fçavantes  font  d'ordinaire  impudiques  j  lui  remontrant 
combien  il  étoit  dangereux  d'irriter  ce  fexe  vindicatir,  &  que  rexemplè 
d'Orphée  auroit  dû  lui  faire  peur.  Muret  ulcéré  ne  voulut  plus  avoir  d& 
commerce  avec  Lambin ,  &  prit  le  parti  de  défavouer  les  onze  Lettres  qu'il 
lui  avoit  écrites ,  proteftant  qu'elles  étoient  de  celui  qui  les  lui  avoit  fuppo- 
fées.  Lorfqu'il  vint  cependant  de  Rome  à  Paris  en  15^1,  avec  le  Cardinal 
d'Eft  fon  patron  ^  il  ne  laiiTa  pas  d'y  voir  Lambin  ;  &  fi  l'on  s^^n  tient ,  à  ce 

2ue  dix-huit  mois  après,  il  en  écrivit  à  Nicot,  ce  fat  dans  cette  entrevue  que 
ambîn  la  larme  a  l'œil ,  en  préfence  de  Turnébe  &  de  Dorât ,  lui  demanda, 
pardon  de  fon  ofFenfe.  De  ces  deux  témoins,  l'un  qui  eft  Tumèhc  j  étoit  mort 
ri  y  avoit  quatorze  ans  ;  l'autre  qui  eft  Dorât ,  étoit  fon  compatriote  &  fon 
patent.  Lambin  de  fon  côté ,  n'a  témoigné  dans  fes  écrits,  aucune  aigreur 
contre  Muret.  Bien  loin  de-là»  en  15^5  ,  il  lui  dédia  <K)mme  à  un  de  fes* 
meilleurs  amis ,  le  IV*  Liv.  de  fes  Commentaires  fur  Lucrèce.  Muret  au 
contraire,  de  retour  à  Rome,  fe  répandit  en  injures  contre  Lambin,  que  dans 
fes  Lettres  à  Gifanius  il  traite  de  perfide  &  d'impofteur.  Enfin  Tan  1579, 
lorfqull  forma  le-deflein  de  faire  imprimer  fes  Lettres  &  de  les  dédier  i 
Nicot ,  il  prit  cette  occafion  de  parler  de  la  malice  qu'avoir  eu  un  fivant  qu'il 
ne  nomme  point,  de  lui  fuppofer  des  Lettres  dont  il  étoit  lui-mcme  l'Auteur*- 
En  effet,  ce  qui  eft  remarquable,  il  n'a  fait  entrer  dans  la  Golleétion  qu'il  a 
dédiée  à  Nicot,  aucune  des  onze  Lettres  dont  j'ai  parlé,  quoiqu'elles  foienc 
très^certainement  de  lui*  Mais  ce  qui  n'eft  guère  moins  remarquable  >  c'eft 
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qu'en  cette  même  année  1579,  elles  furent  réimpcimées  fous  (on  nom 
ift-tô.  à  Paris  9  dans  le  temps  qu'à  Rome,  il  les  âéfavouoit  il  hautement. 
{idem). 

Muret  fut  Profeffeur  de  Troifième  au  Collège  du  Cardinal  le  Moine ,  ou 
Turnèbe  profedbit  la  Rhétorique,  8c  Buchanan  la  féconde.  Quels  Savans  réunis 
dans  un  même  Collège  &  combien  les  chofes  ont  changé  ?  On  a  prétendu 
qu'alors ,  fur  rimputation  d'une  habitude  vicieufe  &  contre  namre,  il  fut 
pourfuivi ,  mis  en  prifon  au  Châtelet,  d'où  il  fut  renvoyé  »  faute  de  preuves 
fuffifantes.  Il  quitca  Paris  &c  fe  retira  à  Touloufe ,  où  il  fe  fit  Répétiteur  en 
Droit.  La  mcme  accufation  renouvelée ,  le  força  encore  de  s'enfuir,  fur  l'avis 
que  lui  donna  un  Confeiller  au  Parlement ,  par  ce  vers  de  Virgile  : 

*  Heu  fuge  crudcles  terras  ,  foge  liccus  avaram, 

De-li  il  vint  à  Padoue ,  où  l'on  prétend  qu'il  fut  encore  inquiété  pour  le 
même  fait;  il  pafla  à  Venife,  où  il  tomba  malade,  &  ce  fut  alors  qu'il  fit 
cette  belle  réponfe  qui  engagea  les  Médecins  à  avoir  un  foin  particulier  de  fa 
fanté.  Voy.  le  Naud^ana^  pag.  41,  &  les  Additions  pag.  1 6^.  Éèze,  Hijf.  EccL 
Liv.  IV,  pag.  5  54>  a  donné  autant  de  poids  qu'il  a  pu  4  ces  accufations,  & 
cela  n'eft  pas  étonnant.  Muret  fit  à  Rome  une^Harangue  pour  juftifiér  le 
Maflacre  de  la  S.  Barthelemi ,  &  y  vivoit  penfionné  de  la  Ligue  ,  &  foute- 
noit  ce  parti  par  fes  écrits  :  il  étoit  tout  naturel  que  les  Huguenots  le 
regardailent  comme  leur  ennemi,  &  fidènt  valoir  toutes  les  circonftances 
Gui  pouvoient  le  rendre  odieux.  On  s'accorde  cependant  a  dire  que  fa  conduite 
tut  irréprochable  à  Rome.  Le  Cardinal  Hippolite  d'Eft,  avec  lequel  il  fit  u 


un 


voyage  en  France  en  1571,  le  protégea  conftamment  &  lui  fit  beaucoup  de 
bien  \  il  avoit  profe(fë  à  Rome  dès  1 5  (^5  le  Droit ,  la  Philofophie  &  l'Hiftoire^ 


&  neuf  ans  avant  fa  mort^  il  y  fut  ordonné  Prêtre,  ce  qui  prouve  que  iQ% 
mœurs  étoient  alors  plus  pures ,  fi  fièze  &  Scaliger  ont  eu  quelque  raifon 
dans  les  crimes  honteux  qu'ils  lui  ont  imputés  — Il  y  a  des  chofes  curieufes 
dans  fes  VarU  Lccliones  :  Liv.  XVI.  Ch.  4.  il  y  fait  la  critique  de  la  févcrité  ^ 
du  Pape  Pic  V ,  qui  cependant  a  été  canonifé  :  ce  chapitre  eft  beau.—  Son  ' 
Jugement  fur  Suétone  j  (Orat.  XVIL  de  Tacito)  eft  ridicule  &  fent  la  bigotte- 
rie  :  il  décrie  cet  Auteur  à  caufe  des  deuils  obfcènes  qui  s'y  trouvent.  Nous 
ièrions  bien  obligés  à  tous  les  Hiftociens,  s'ils  nous  donnoient  des  anecdotes 
fur  les  perfonnes  dont  ils  parlent  ,*auili  curieufes  que  celles  qu'on  trouve  dans 
Suétonty  8c  qui  caraâérifent  mieux,  que  les  adions  d'éclat  connues  de  tout  le 
monde —  Un  Poète  Allemand^  nommé  Làmbertus  ,  fi^des  vers  contre  lui, 
fur  ce  qu'il  avoir  dit,  qu'il  voudroit  avoir  été  damné  un  mois,  &  avoir  fait  les 
Géorsiques. —  Il  eft  cenfuré,  fans  être  nommé ,  comme  Commentateur  de 
RonUrd  par  Verville,  Palais  des  Curieux ^  pag.  501.  »  Le  Commentateur 
jidcvroit  y  prendre  garde  ,  mais  il  écrit  beaucoup  de  chofes  qu'il  n'entend. 
»  pas. —  On  trouve  plufîeurs  particularités  fur  lui  ozns  l' Anti-Baillet ^  Part.  I, 
jï  P^ragr.  ij,  avec  les  notes  de  la  Monnoie,  &dans  le  Menagiana,  Tom.  III, 
9  pag.  1 3  2.-^fialuze  Limofin  conunejviuret^  dit^  dans  une  lettre  i  Sorbiere 
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»  çcrîte  de  Fontainebleau  en  Kîtfi  «.  SiButavi  tuî  veltntj  novam  operum 
ilhus  {Mureei)  edltionem  prôcurarcj  lubcns  fubminijlrabo  cuncia  ejus  volumina 
qud  apud  mefunt^fcis  autem  ejfe  plura.-^  (La  deVnièce  édition  des  Œuvres 
de  Muret  &  la  plus  complette  eft  celle  de  Vérone  1717  &  1730  j  en  cinq  . 
vol.  ifi"^.  On  y  trouve  beaucoup  de  fcience,  de  goût,  de  critique,  une 
connoiffànce  parfaite  de  la  langue  Latine ,  une  élocution  pure.  Muret  écoit 
grand  veriificateur,  mais  il  avoit  peu  de  ce  génie  &  de  cet  enthounàfme  qui 
font  &  conftituent  le  Poète  &  l'Orateur,  )  Il  a  peu  fait  de  vers  François ,  on 
connoît  de  lui  un  Sonnet  en  cette  langue ,  au  devant  de  ,1a  Médtc  de  Jean  de 
la  Pcrufç,  &  quelques  vers  pour  le  Rom^n  de  Dom  Florès,  du  (leur  des 
EiFars.  (M.  Falgonet  ). 

*  Voy.  les  Mémoires  de  Niceron ,  Tom.  XXVU.  On  y  trouvera  beaucoup* 
de  détails  curieux  fur  la  vie  de  ce  Savant.  11  fournit  un  exemple  bien  Singulier 
de  ces  doubles  réputations  qui  feniblent  inexplici^bles.  D'un  coté  on  lui 
imputoit  le  livre  fameux  des  Trois  Impojieurs^  VAloyfia  Sigda  ;  &  ce  qui  eft 
plus  fort  que  ces  calomnies,  on  le  brûloir  à  Touloufe  en  effigie  en  1554, 
comme  Huguenot  &  Sodomite^  ainfi  que  le  portent  les  Re^iftres  de  Touloufe. 
D'un  autre  côté  ,  on  le  cite  comme  un  dévot ,  grand  pafdf an  de  la  Ligue j  &Ji 
pénétré  de  \èle  lorfquilfut  Prêtre^  que  neuf  ou  diK  ans  avant  fa  mort^  ilpleit- 
roit  toujours  en  difant  la  Mejfe.  (  Borboniana ,  page  15}.) 

MARC  CLAUDE  DE  BUTET,  Gentilhomme  Savoifien, 
très-excellent  Poëte  &  bien  aimé  de  fon  Altefle ,  foie  pour  les 
Mathématiques  ou  autres  difciplines ,  efquelles  il  efl  fore  bien 
Verfé.  Il  a  écrit  une  Ode  de  la  paix,  imprimée  à  Paris  chez 
Gabriel  Buon,  Tan  i^^9  *.  Le  premier  &  fécond  Livres  de  fes 
vers  François,  enfemble  TAmalthée,  impriniés  à  Paris  chez 
Michel  Fczandat,  l'an  i$6i;  le  troifième  Livre  de  fes  vers 
•François,  auquel  il  loue  la  vertu  des  plus  illuftres  perfonnes  de 
fon  pays.  Il  n'eft  encore  imprimé; il  a  écrit  quelques  Poèmes 
contre  Berthelemy  Aneau  de  Bourges ,  &c.  THifloire  de  Job^ 
écrite  ^n  vers  François,  non  encore  imprimée;  la  Maifon 
Ruinée,  non  ijuprimée;  Epithalame  ou  Nofles  de  Philibert 
Emanucl ,  Duc  deSavoye ,  &  de  Madame  Marguerite  de  France, 
Ducheflè  de  Berry ,  fœur  unique  du  Roi ,  imprimé  à  Paris  Tan 
1^59,  chez  Robert  Eftienne.  Je  n'ai  pas  connoifïànce  de  fes 
autres  écrits  Latins  ou  Erançois,  pour  n'avoir  Jamais  eu  ce  bien 
de  le  voir  ou  connoitre.  II  florit  en  Savoy e  cette  année  1 5^4. 

f  M*  C*  de  Burec  écoit  un  Gentilhomme  de  Savoie ,  dom  la  famille  vivoic 
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dvec  hontieac  àChamberry  »  &  s^ecoic  diftioguée  par  les  arm2s.  U'fac  envoyé 

à  Paris  pour  y  faire  fes  études.  Ses  calens  le  firent  connoître  du  Cardinal  de 

Charillon ,  qui  le  préfenta  i  Mareuerirc  de  France ,  qui  époufa  Emmanuel 

Philibert ,  Duc  de  Savoie.  Il  fu(fik>it  alors  d'avoir  des  idées  extraordinaires 

pour  fe  Êaîue  une  réputation  ^  il  efTaya  le  premier ,  de  faire  des  vers  François 

mefurcs  y  comme  ceux  des  Grec$  &  des  Latins ,  &  d'y  conferver  la  rime. 

»  Le  premier ,  dit  Pâquier ,  Rech'crc.  Tom  I,  Liv.  VII ,  Chap,  XI,  p.  7}  5 ,  fut 

»  Claude  de  Butet,  dans  fes  Œuvres  Poétiques  ^  mais  avec  un  aflez  malheu- 

»  reux  fuccès.  ^^  Cependant  il  en  tira  gloire  dans  la  fuite  de  fa  vie ,  comme 

d'une  invention  nouvelle  qui  lui  ctoit  due.  On  n*a  point  de  Recueil  complet 

de  fesPocfies,  quoiqu'il  ait  palFé  fa  vie  à  faire  des  vers ,  toujours  amoureux, 

jamais  heureux ,  &  toujours  devant  mourir  d'amour ,  ainn  que  le  doit  un 

Poëte  paQiohnc.  Il' fit  en  conféquénce  fon  épitâphe  ,  qu'il  adrellè  à  un  de  fes 

amis,  dans  un  Somiet,  &  qui  félon  fes  termes,  ne  devoir  contenir  que  ce  triftc 

écriteau  :  ♦ 

Ci  dedans  eft  l'amant  qoi  Gicra  fa  jcaneiTe 
Aux  Neuf-* Soeurs ,  &  aima  une  demi-DéciTe  « 
Bien  digne  d*étre  aimé  d'un  amour  auffi  fore  : 
Par  Tes  vers  il  la  fie  ici  bas  immorcelle, 
Ecrivanc  fes  beautés  s  toutefois  la  cruelle. 
Ha  f  trop  ingracement  i  lui  a  donné  la  mort. 

Voyez  les  Recherches  de  Pâquier ,  ubi  fup.  6c  la  BibL  Franc,  de  l'Abbé 
Goujet^  Tom.  Xll.  pag.  553.  ^ 

MARC  DU  VAL,  Peintre  du  Roi*,  (furnomméRERTiN,à 
caufe  de  fon  beau-pèrç  qui  s'appelloic  de  ce  nom.  )  Il.nîiquit  es 
Fauxbourgsde  S.  Vincent  près  la  ville  du  Mans ,  &  c'etoit  Tun 
des  plus  excellents  de  notre  temps  pour  le  crayon ,  &  pour  le 
burin,  ou  gravure  en  taille  douce,  &  encore  pour  la  peinture 
en  huile.  Il  étoit  furnommé  le  Sourd,  de  par  fon  maître  le  Roi 
Charles  IX  ,  d'autant  qu'il  avoit  Touie  fourde.  Il  a  fait  imprimer 
plufieqrs  vifages  des  Rois  &  Roines ,  Princes ,  Princefles  & 
grands  Seigneurs  de  France,  lefquels  il  avoit  lui-même  gravés 
&  faits  en  taille  douce,  &  fe  délibéroit  (  fi  la  mort  ne  l'eût  fi-tôt 
Surpris)  de  faire  un  jufte  volume  des  vifages  de  tous  les  Rois  & 
Roines  de  France,  &  autres  Seigneurs  de  marque.  Il  mourut  à 
Paris  le  treizième  jour  de  Septembre,  Tan  1581',  fur  les  onze 
heures  du  foir,  qui  étoit  l'heure  qu'il  avoit  prédit  :  fa  femme 
$  appelloit  Catherine  le  JoUy ,  fa  demeurç  étoit  à  Paris  en  la  rue 


8o        M  A  R  M  A  R 

de  Grenelle,  &c.  Ce  que  je  dy  tout  amplement  pour  l'amour 
du  pays,  car  il  étoit  du  Maine,  &  ferai  toujours  cas  de  Tes 
femblables.  ï'oubiiois  à  direqu^il  (ë'voit  de  fa  façon  pluGeurs 
Grotefques  &  autres  peintures  en  taille-douce,  lefquelles  ont 
été  imprimées.  Il  a  laiiïe  après  fa  mort  une  fienne  fille  nommée 
Elifabeth  du  Val ,  Parifienne ,  fort  excellente  pour  le  crayon  ic 
encore  pour  autres  chofes  requifes  à  la  portraiâure. 

'  *  Fclibien  n'en  a  pas  parlé ,  &  je  ne  trouve  fon  nom  dans  aucune  autre 

Hiftoire  des  Peintres. 

M ARGUERIN  DE  LA  BIGNE ,  Seigneur  de  Lambougne, 
Gentilhomme  natif  de  Bayeux  en  Normandie,  (iffii  de  par  fa 
mère  de  la  maifon  des  Barons  d'Ingrande  en  Anjou,  furnommés 
du  Parc,  )  Doâeur  en  Théologie  à  Paris  ;  premièrement  Cha- 
noine en  TEglife  de  Bayeux ,  &  Maître  d'Ecole  ou  Doâeur 
Scholaftiq  en  ladite  Eglife,  Tan  1580,  &  depuis  grand  Doyen 
en  TEglife  du  Mans ,  après  la  mort  de  François  du  Parc ,  fon 
oncle  maternel.  Ce  Seigneur  de  la  Bigne,  e(l  fort  doâe  en 
plufîeurs  Arts  &  Sciences ,  &  fur-tout  en  la  Théologie ,  qui  eft 
fa  principale  profeflîon.  Il  a  compofé  plufîeurs  Livres  en  Latin  , 
lefquels  ont  été  imprimés  à  Paris  ,  chez  Michel  Sonnius  ,  l'an 
1^80,  &  entre  autres  fa  Bibliothèque  des  Théologiens  Grecs  & 
Latins,  &  autres  (Euvres  dont  je  ferai  mention  autre *part.  Il  a 
prononcé  plufîeurs  Harangues  très-dodes  en  notre  langue  Fran- 
çoife,  &  a  fait  plufîeurs  Prédications,  ou  Sermons,  tant  en 
TEglife  du  Mans  qu'en  autres  lieux,  lefquels  ne  font  encore  en 
lumière.  Il  florit  au  Mans  cette  année  i  ^84,  âgé  d'un  trente-fept 
ou  trente-huit  ans.  Il  fut  député  par  Meflieurs  du  Clergé  de 
Normandie,  pour  aller  aux  Etats  de  Blois,  Tan  i  ^76  '. 

'  On  ne  fait  guère  autre  chofe  de  Marguerin  de  la  Bigne ,  que  ce  qu'en 
remarque  ici  La  Croix  du  Maine.  Tout  ce  qu'y  ajoute  M.  Huet,  pag,  ^\6 
de  fes  Origines  de  Caén^  c'eft  qu'en  1591»  Marguerin  de  la  Bigne  narangua 
François  de  Bourbon  y  Duc  de  Montpenfier,  qui  en  qualité  de  Gouverneur 
de  Normandie ,  prcfidoit  cette  année-Uaux  Etats  tenus  à  Cacn.  fNous  ajoute*- 
rons  qu'il  fut  député  aux  Etats  de  Blois  en  1 57(1  &  qu'il  s^y  fît  beaucoup 
d'bonqeur  ^  ^u  il  a  entrepris  le  premier  de  donner  une  Bibliothèque  complétée 

des. 
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JIm  Pires ,  dont  il  publia  la  première  édition  en  n  7  5 ,  en  huit  vol.  in-fol.  &* 
nn  neuvième  Tome  en  1579^  ouvrage  qui  a  été  porté  depuis  à  vingt-fept 
yol.  inrfoL  Lyon  i<^77.)  Le  même  donna  une  édition  à^ljdor^  de  SevilU^ 

^'foL  I  5  80.  (  M.  DE  LA  MONNOYE.  ) 

MARGUERITE  D'AUSTRICHE,  appelée  par  aucune. 

Marguerite    de   Flandres  ,    fille   unique    de   FEmpereuf 

Maximilien,  &c.  femme  de  Philebert,  Duc  de  Savoye.  Elle  a, 

écrit  tant  en  profe  qu'en  vers  François ,  plufieurs  Œuvres ,  & 

^ntre  autres  le  Difcours  de  Tes  infortunes^  &  de  fa  vie.  Jean  le 

Maire  de  Belges  a  écrit  un  Livre  de  les  louanges^  lequel  il  a 

intitulé  La  Coronne  Marguaritifuc ,  imprimé  l'an  x  ^49  ^  à  Lyon 

chez  Jean  de  Tournes.  Elle  mourut  Tan  1^32.  Cette  Dame 

avoît  été  premièrement  accordée  par  mariage  au  défunt  Roi 

de  France  Charles  VIII ,  &  depuis  fut  mariée  au  Duc  de  Savoye 

furdit.  Elle  a  compofé  un  plaifant  Epitaphe  d'çlle-même  qui  e(l 

tel'. 

Cy  gifl  Margot ,  la  genze  Damoifelle  3 
Qu'a  deux  mari\  j  &  encore  ejl  pucelle  *» 

^  M.  de  Fontenelle  dans  fes  Dialogues  des  Morts ,  a  plaifanté  fort  ingénieip 
femencfur  Tépitaphe  que  fe  fit  Marguerite  d'Autriche.  Jean  le  Maire  eft  le 
premier  qui  ait  rapporté  ces  deux  vers ,  c'eft  dans  fa  Couronne  Marguaritiquem 
Agrippa  les  a  depuis  rapponés  dans  TOraifon  Funèbre  de  cette  Princeflê  , 
mais  d*une  manière  qui  les  a  gâtés.  (  M.  de  la  Monnoye  )• 

*  La  Croix  du  Maine  ne  rapporte  pas  fidèlement  cette  Epitaphe.  La  voici  1 

Cy  gift  Margot  la  genre  Damoifelle , 
Qa*cac  deax  maris ,  5e  fi  mourut  pucelle. 

Efttfut  d'abord  fiancée  au  Dauphin,  qui  depuis.  Roi, (Charles  VIII)  la 
{envoya  pour  époufer  Anne  de  Bretagne ^en  1491  :  enfuite  en  1497,  à  Jean, 
Infant  d'Efpagne ,  &  ce  fut  dans  la  cempctfe,  qui  s'éleva  comme  elle  paflbit  des 
Pays-Bas  en  Efpagne  ,  qu'elle  fit  fon  EpitiJ)he  :  l'Infant  mourut  peu  après. 
En  I  CCI  elle  époufa  Philibert  le  Beau ,  Duc  de  Savoie ,  dont  elle  n'eut  point 
d'enfans  :  il  mourut  en  1 5  04 ,  &  Marguerite  d'Autriche  mourut  à  MaUnes , 
le  I*'  Décembre  1550,  âgée  de  cinquante  ans ,  étant  Gouvernante  des  Pays- 
B^,  qu'elle  avoit  conduit  avec  autant  de  prudence,  que  de  fagefle.  Elle  étoit 
née  le  ip  Janvier  1480. 

MARGUERITE  DE  CAMBIS,  Damoifelle  Françoife, 
La  Cr.  du  m.  Tome  IL  L 
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femme  de  M.  le  Baron  d'Aigremont  en  Languedcx:.  Elle  a  tra- 
duit d'Italien  en  François ,  le  Traité  de  Jean-Georges  Triffin  p 
contenant  le  moyen  que  doit  tenir  la  femme  veuve,  &  comme 
elle  fe  doit  porter  en  viduîté  ,  imprimé  à  Lyon  chez  Guillaume 
de  Rou ville.  Tan  i  ^  ^ ^  ,  ou  environ. 

MARGUERITE  DE  FRANGE ,  Royne  de  Navarre,  fille 
defJenry  II  du  nom,  &  foeur  de  Charles  IX  &  Henry  III ,  à 
préfent  Roi  de  France,  &c.  ^  Si  j'ai  mis  cette  Dame  &  très* 
illuftre  Prînceflè,  après  les  autres  de  ce  nom  de  Marguerite,  c'a 
été  pour  obferver  Tordre  alphabétiq,  ou  d'A,  B,  C,  lequel 
je  me  fuis  propofé  de  fuivre  en  ce  Recueil  d'hommes  & 
femmes  illuftres ,  afin  'd'éviter  tout  foupçon  de  flatterie  ,  &  pour 
ne  fâcher  aucuns.  Que  s'il  m'eût  été  permis  d'ufer  en  ceci  de 
ma  vplonté,  j'euflfe  mis  cette  Dame  au  premier  rang  :  car  (î  je  ne 
veux  demeurer  ingrat  de  tant  de  faveur  qu*il  a  plu  à  fa  MajeAé 
de  me  porter,  (fans  lui  avoir  jamais  fait  fervice  aucun,  &  fans 
avoir  eu  ce  bien  que  d'être  au  nombre  de  (es  domefliques,  &  fervi- 
«eurs  ordinaires  :  ou  bien  pour  ne  lui  avoir  jamais  donné  occafion 
d'ufer  d'une  fi  grande  courtoifie  en  mon  endroit.)  il  faut  que 
je  conféfle  qu'elle  m'a  tant  honoré  de  fa  bonté  accoutumée  ,  que 
d'avoir  voulu  prendre  la  peine  de  faire  entendre  mes  deflems  & 
projets  au  Roi  de  France  très-Chrétien  Henry  III,  fon  frère, 
&i,  les  lui  recommander  fur  tout,  afin  que  cela  le  rendit  de  plus 
en  plus  renommé  par  l'Univers  >  &  pour  emporter  le  Bruic 
d'être  un  Prince  qui  eût  plus  avancé  les  Lettres ,  que  pas  un  de 
fe?  devanciers  Rois  de  France  &  autres  :  en  quoi  il  y  a  une 
re;îçontre  très-m4morable  en  fCeci.  Car  une  de  même  nom  & 
fu<rnom ,  de  même  lignée ,  totites  deux  Reines  de  Navarre , 
iœurs'des  Rois  de  France,  &  toutes  deux  aimants  fes  Lettres ,. 
fçavoîr  e(l  Madame  Marguerite  de  France  ou  de  ValDisj,Royner 
de  Navarre,  fœur  du  Roi.  François  I,  père  des  Lettres,  avoit 
ét^  caufe  que  Jules  Camile  Italien ,  entra  en  la  faveur  &  connoif- 
fance  dudit  Roi  François,  &  cette  Dame  fufdite  a  pris  toutes  les 
pçines  qu'il  lui  a  été  poûibk^  defaiji^  entcndfe-au  Roi  fon  frère 
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(  mon  Prince  fouveraîn  )  tous  mes  defleins ,  en  intention  qu*il  les 
acceptât,  tant  elle  defiroit  devoir  croître  Thonneur  du  Roi, 
&  qu'il  ne  cédât  en  rien  à  celui  de  fon  grand  père  ,  le  Roi 
François  I,  duquel  la  renommée  ne  périra  jamais,  tant  que  les 
Lettres  &  Sciences  auront  cours  &  durée  :  defquelles  chofès  je 
ferai  plus  ample  mention  autre  part.  Mais  pour  dire  un  mot  de 
ce  Jules  Camile ,  je  veux  que  Tonfçache  qu^il  n'a  écrit  qu'une 
cabale  pour  la  mémoire,  ceft-à-dire,  une  fcience  particulière, 
&  comme  baillée  de  main  en  main,  pour  apprendre  à  retenir 
beaucoup  de  chofes  defquelles  on  defîreroit  avoir  connoifTance, 
&  que  ridée  de  fon  Théâtre,  imprimée  en  Latin  &  en  Langue 
Italienne ,  n'eft  pas  femblable  aux  defïëins  &  projets  que  j'ai 
préfèntés  au  Roi.  Car  je  montre  par  effets  &  par  Livres ,  que 
je  mets  fin  à  mes  entreprifès  ;  jufques  à  là  que  d'en  avoir  écrie 
&  recueilli.fept  ou  huit  cent  volumes  de  Mémoires  fur  toutes 
chofes ,  traitans  de  tous  arts ,  toutes  matières ,  toutes  langues  , 
&  toutes  difciplines,  voire  jufques  à  n'avoir  rien  obmis  de  ce 
qui  appartient  aux  Arts  Méchaniques ,  &  pour  dire  en  un  mot , 
n'ayant  laiflTé  chofe  aucune,  de  laquelle  les  hommes  puiflent 
avoir  connoiflànce,  dont  je  n'aye  traité  en  ce  grand  nombre  de 
volumes,  contenant  plus  de  trente-mille  cayers  ou  chapitres, 
comme  j'ai  dit  g|- devant  parlant  de  moi,  &  de  mes  écrits^  mais 
pour  ne  vouloir  pas  trop  étendre  mon  difcours ,  j'advertirai. 
ceux  qui  auront  volonté  de  voir  ces  chofes  plus  amplement, 
d'avoir  recours  à  ce  que  j^ai  écrit  bien  au  long  fur  la  fin  de  cette 
Bibliothèque  Françoife,  auquel  lieu  j'ai  parlé  amplement  dudit 
Camille ,  &  de  fa  vie  ^.  Mais  pour  revenir  à  parler  de  la  très., 
illuftre  Royne  de  Navarre ,  j'oferai  afîîirer ,  (fans  que  les  faveurs 
&  bienfaits  que  j'ai  reçus  de  fa  Majeflé ,  foient  caufes  de  me  le 
faire  ainfi  laiflèr  par  écrits ,  )  qu'elle  efl:  ornée  d'un  tel  &  fi  divin 
cfprit,  &  qu'elle  eft  fi  dode  &  tant  éloquente,  qu'elle  ne  cède 
en  rien,  mais  furpafle  toutes  celles  ,  qui  font  en  réputation  d'être 
bien  nourries  aux  Lettres  :  &  ce  qui  efl:  le  plus  à  admirer  en 
ceci ,  c'eft  qu'elle  a  plus  de  fcience  née  avec  elle ,  que  par  acqui- 


âue  ,  pag,  3^8  de  la  féconde  édition  de  fon  Hîftoire  de  l* Académie  Franfoifej 
témoigne  les   avoir  lus  d'un  bouc  à  l  autre,'  jufqu'à 
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£tion  ou  induflrie.  Elle  floric  cette  année,  15  84^  &  prie  Dieu 
vouloir  lui  donner  fa  grâce. 

*  Elle  naquit  le  14  Mai  1551,  &  tnouruc  le  17  Mars  i6\^ ,  âgée  de 

foixante-trois  ans.  Ses  Mémoires  imprimés  pour  la  première  fois  Tan  i6iiy 

parurent  fi  bien  écrits  à  Pelliflon  ,  lorfqn'ils  lui  tombèrent  entre  les  mains 
—    __o  j..  I-  r^ — j^  zj:^: —  j_  r_„  rr-/ï_-__  ^  '* Académie  Franfoifej 

,  ,     ^  'i  deux  fois  en  une. 
feule  nuit.  (  M.  de  la  Monno ye  ). 

^  Ce  4ue  dît  La  Croix  du  Maine  fur  la  fia  de  cet  anicle.touchant  les  beaux 
projets  de  Jules  Camille  &  les  fiens ,  doit  faire  rire.  Us  n  ont  eu  nulle  fuite , 
ni  les  uns  >  ni  les  autres.  Encore  Jules  Camille  eut-il  Tadreffe  de  fe  faire 
donner  par  François  I ,  cinq  cens  écus  d  or,  &  mime  fix  cens,  fuivant  Girolamo 
Muzio,  feuillet  j  1  de  fes  Lettres  y  au  lieu  que  le  pauvre  La  Croix  du  Maine, 
qui  attendoit  jufqu'à  vingt-mille  écus  d'Henii  111,  n'en  tira  quoique  ce  foit. 
Bien  loin  au  refte  qu'à  la  fin  de  fa  Bibliothèque  il  ait  parlé  amplement  de 
Jules  Camille ,  comme  il  le  promet  l  il  n*en  a  pas  dit  un  feul  mot.  Dolet 
s'eft  contenté  de  le  défigner  dans  la  treizième' de  fes  J5)7/Vr«j  &  en  deux 
endroits  de  fes  Poe/zes ,  où  il  le  traite  de  hâbleur  &  d'ignorant.  Gilbert  Coufin 
ne  lui  dix  paside  fi  eroflès  injures ,  dans  une  lettre ,  où  il  parle  de  lui  allez  au 
long,  écrite  de  Padoue  à  Guillaume  de  Poupet,  i  J  5 8  *.  [idem  ). 

*  La  vie  &  les  aventures  de  Marguerite  de  Valois  ,  Reine  de  Navarre  ^ 
font  trop  connues  pour  que  nous  nous  arrêtions  à  en  parler  y  nous  dirons 
feulement  que  cette  bonne  &:  aimable  Princeflè  furvécut  i  tous  les  enfans 
de  Henri  II  &  de  Catherine  de  Médicis ,  &  mourut ,  comme  toute  cette 
dernière  branche  des  Valois ,  fans  poftérité.  Elle  aima  les  gens  de  lettres , 
Qu'elle  favorifa  ,  fit  quelques  Poëfies  alfez  bonnes ,  ^  des  Mémoires  eu- 
riewt  j  qui  font  une  preuve  fans  réplique  de  fon  talent  pcftt  écrire. . .  Auger 
dé  Maufcon ,  ficur  de  Granier  ,  a  été  FEdîteur  de  ces  Mémoires  ,  qui  font 
adreffcs ,  non  à  Charles  de  Vivonne  ,  Baron  de  la  Chataiçneraye  ,  comme 
)e  prétend  Auger  de  Mauléon  ,  mais  à  Pierre  de  Bourdeille  ,  Seigneur  de 
Brantôme  ,  qui  a  fait ,  dans  fes  Femmes  illujlres  ,  la  vie  de  la  Reine  Margue* 
rite.  La  meilleure  Edition  de  ces  Mémoires  effi  celle  de  Liège ,  publiée  par  les 
fcins  de  M.  Godefroy.  Voy.  les  Mélanges  Hifloriques  de  (Jolomiès. 

MARGUERITE  DE  VALOIS  ,  Roine  de  Navarre  ^ 
Duchefle  d'Alençon  &  de  Berry,  native  d'AngouIefine  près 
Çoignac^  au  Pays  deXaintonge,  fœur  de  François  de  Valois 
premier  dij  nom  Roi  de  France ,  tous  deux  enfans  de  Charles^ 
Comte  d'Angoulefme ,  &c.  Elle  étoit  femme  de  Henry  d^Albret> 
!Roi  de  Navarre  *..  Cette  Dame  étoit  très* bien  verfée  en  la 


N, 
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[le  Françoife  ^  comme  elle  a  montre  par  Ton  Livre  intitulé  la 
Marguerite  des  Marguerites^  imprimé  à  Lyon  &  à  Paris ,  con« 
tenant  plufieurs  Comédies ,  &  autres  Poëfies  tant  fainces  que 
prophanes.  Le  Miroir  de  Tame  pécherellè  ;  le  Triomphe  de 
FAgneau;  plulieurs  Comédies^  Odes  &  Oraifbns  écrites  en 
vers  François ,  comme  témoigné  Charles  de  Sainte  Marthe , 
(oncle  de  Scevolc,)  en  fon  Oraifbn  Funèbre  fur  le  trépas  de 
ladite  Dame.  £lle  a  traduit  de  Latin  en  vers  François  la  Fable 
dej  Faunes  &  Nymphes  de  Diane ,  converties  en  Saules ,  écrite 
en  vers  Latins  par  Jaques  de  Sannazar ,  très-dode  Poëte  Italien, 
laquelle  il  intitule  Saliccs  **y  comme  témoigne  Jean* Jaques  de 
Mefmes,  en  fon  Epithalame  fur  lesNopces  de  M.  Mala(](è& 
de  RoiflTy ,  Meffire  Henry  de  Mefmes ,  &c.  L'Heptameron  ou 
fept  journées  de  la  Royne  de  Navarre,  qui  efl:  un  Livre  plein 
de  diverfes  Hifloires,  la  plupart  fabuleufès,  à  Timitation  de 
Jean  Bocace ,  Florentin.  Ce  Livre  a  été  remis  en  (on  vrai  ordre 
par  Claude  Gruget,  Parifien,  &l'a  intitulé  rHeptameron,  ou 
Hidoire  des  Amants  fortunés^  des  nouvelles  de  très-illuflre  &: 
très-excellente  Princefle  Marguerite  de  Valois ,  Royne  de 
Navarre ,  &c.  imprimé  à  Paris  chez  Gilles  Robinot,  Tan  1 5^7. 
Je  ne  fçai  fi  ladite  Princeffe  a  compofé  ledit  Livre  j  d'autant 
qu4l  efl  plein  de  propos  aflfèz  hardis,  &  de  mots  chatouilleux. 
Elle  mourut  Tan  1 549 ,  âgée  de  cinquante-neuf  ans  ou  environ, 
le  vingt-unième  jour  de  Décembre.  Qui  voudra  voir  fa  vie 
amplement  écrite,  voye  POraifoh  Funèbre  faite  fur  la  mort  de 
ladite  Royne,  tant  en  Latin  qu'en  François,  imprimée  à  Paris 
chez  Chaudière  Tan  15^0,  compofée  par  le  fdfdit  Charles  de 
Sainde- Marthe,  Il  le  voit  un  jufte  volume  d'Epitaphes  compo- 
fésfur  fa  mort ,  écrits  en  diverfes  Langues  par  les  plus  fçavants 
hommes  de  l'Europe  :  il  a  été  imprimé  à  Paris  chez  Michel 
Fezandat,  &  Robert  Granjon ,  Tan  i  $  ^  i-  Théodore  de  Beze  a 
iemblaBlement  écrit  fa  vie  dans  fon  Livre  des  Hommes  & 
Femmes  lUudres  ".  Plufiéurs  doâes  perfonnages  s^étudièrent  à 
chercher  quelques  belles  dévifes  fur  fon  nom  retourné,  que 
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Ton  appelle  vulgairemçnt  anagramme  ,  &  y  trouvèrent  celles- 
ci.  De  vertus  ai  ma  gloire  ^  ou  bien  De  vertifs  F  image  Royal  ***♦ 

• 

*EUe  fat  mariée  en  premières  noces.  Tan  1 509 ,  avec  Charles  ,  dernier 
Duc  d*Alençon  ,  que  François  I  fit  reconnoître  pour  premier  Prince  du  fang, 
ic  qui  mourut  à  Lyon  ,  en  1 5 1 5  ,  de  la  douleur  que  lui  caufa  la  perte  de  Ta 
bataille  de  Pavie.  Elle cpoufa  en  fécondes  noces,  en  1^x7  ,  Henri  d'Albret^ 
Roi  de  Navarre  ,  dont  elle  eut  Jeanne  d'Albret ,  qui  époufa  Antoine  de 
Bourbon ,  père  de  Henri  IV.  Cette  Princeffe  ,  célèbre  par  fa  beauté  &  par 
fon  efpric ,  «  fit  paroître ,  dit  Pâquier  ,  par  fa  Marguerite  des  Marguerites 
(  ainfi  eft  intitulée  fa  Pocfie  )  »>  combien  peut  Tefprit  d'une  femme ,  quand 
«  il  s'exerce  à  bien  faire  »,  Elle  avoir ,  dit  M.  de  Thou(ifi/?.  Liv.  VI  )  un 
naturel  des  plus  heureux ,  Se  un  génie  àts  plus  grands.  Les  gens  de  lettres  ^ 
qu'elle  traitoit  avec  bonté,  &  qu'elle  aimoit ,  la  comblèrent  d'éloges  qu'elle 
méritoit ,  firent  des  Infcriptions ,  &  frappèrent  des  médailles,  ou  ils  l'ap- 
peloient  la  dixième  Mufe  Se  la  quatrième  Grâce. . .  Un  de  fes  vdets-de-cham- 
bre ,  Jean  de  la  Haye  ,  publia  les  Œuvres  Poétiques ,  en  1 547,  fous  ce  titre  -i. 
Les  Marguerites  de  la  Marguerite  des  Princejfes  j  très-illujlre  Royne  de  Na^ 
varre.  Les  Contes  qu'on  lui  attribue,  ^t  s  à  l'imitation  de  cerne  de  Bocace  ,^ 
Sf  qui  paroiflTent  fi  peu  s'accorder  avec  la  fuite  de  la  vie  de  cette  Reine  &  la. 
dignité  du  trône  ,  lont  l'effet  du  goût  de  fon  fiècle,  où  la  licence  de  Texpref- 
fîon  étoit  portée  à  l'excès.,  &  on  n'en  doit  rien  conclure  contre  la  régularité 
de  fes  moeurs  Se  de  i^s  fentimens;  On  en  jugera  par  la  manière  dont  elle 
parle  au  Roi  fon  frère  dans  fa  quatrième  Epitrei  où  elle  le  loue  d'avoir  renoncé 
a  fes  pa(fions.&;J^fcs  amours  illicites,  &  d'avoir  reconnu  feseirreurs.  Rien  n'eft 
plus  modefte  &  plus  fage ,  que  le  ton  qu'elle  emploie  dans  cette  occafion. 

**  La  Croix  du  Maine  fe  trompe  ici ,  en  difant,  que  le  Pocme  de  la  Reine 
Marguerite,  eft  une  Traduûion  de  l'Eglogue  de  Sannazaric'eft  bien  le  même 
fujet ,  mais  traité  d'une  manière  toute  différente  ,  au  point  qu'il  paroît  à 
peine  que  cette  Princedè  eût  lu  les  vers  de  Sannazar.  Il  a  pour  titre  Fable 
du  faux  Cuyder  y  contenant  VHifioire  tes  Nymphes  de  Diane  j  tranfmuécs  en 
faulesy  faite  par  une  notable  Dame  de  la  Courte  envolée  à  Madame  Marguerite^ 
fille  unique  du  Roi  de  France  j  i/2-8°,  Lyon  ,  1 547  J  c'eft-à-dire,  à  Marguerite 
de  France  Duckejfe  de  Berry  &  de  Savoy e  ,  Princejfe  de  Piémont  j  fille  de 
François  I ,  &  des-lors  fa  nièos^. 

'  De  latnanièrc  dont  s'explique  La  Croix  du  Maine,  on  croiroit  que  Bcze 
a  fait  un  Livre  où  font  contenues  les  vies  des  hommes  &  des  femmes 
illuftres.  Ce  Livre  pouvant  n'eft  autre ,  que  celui  qui  a  pour  titre ,  Icônes  j  Se 
la  prétendue  vie  de  cette  Reine ,  qu'un  court  éloge  que  je  vais  tranfcrire ,  uni- 
quement pour  faire  voir  l'iUufion  :  Prancifco  Régi  f rat  ri  Margaretam  fororem 
adjung^e  fas  efio^  dignam  licet  qu€  vel  in  ipfius  facrarii  pénétrait  collocetur  ^ 
fe/ninam  ut  ingénu  elegantiâ  ,  6'.  acuminé  ,  fratri  parem  j  fie  pietatis  cogni'^ 
Ûone  ,  &  juvandA  Chrijti  EccIcJîa  i^elo  j  quo  fratris  iras pro  viribus  temperavit. 
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&cui  confervatos  plurimos  vires  debtmuSi  taude  dignàmj  fcmpiurru  quamvis 
ipfiis  gloridj  nonnullam  in  ultimâ  tanicm  ipjius  aluu  creduiuas  labcm  ajpcr- 

féru*  (  M.  DE  LA  MONNOYE  ). 


**% 


Nous  ajouterons  ici  un  fait ,  qui  prouve  avec  quelle  bonté,  cette  excel- 
lente Princedè  traitoit  les  favans.  Jaques  le  Fcvre  d'EtapIes ,  dont  La  Croix  du 
Maine  &'du  Verdief  ne  parlent  point,  quoiqu'il  ait  été  un  des  plus  habiles  Théo* 
li^ens  du  1 6^  fiècle  y  6c  qu'il  ait  compofé  plufieurs  bons  Ouvrages  qui  ont  été 
iaiprimés,  fe  retira  fur  la  fin  de  fes -jours  a  Ncrac  auprès  de  la  ReÎJie  de  Na- 
varre ,  qui  Tadmettoit  fouventà  fa  convcrfation.  Un  jour  cette  Princeflè  ayant 
defllein  de  dîner  chez  lui ,  elle  y  attira  quantité  de  Savans.  Lé  bon  homme  le 
Févre  parut  trifte  pendant  le  repas  ,  la  Reine  s'en  apperçut ,  &  le  plaifanta 
2grés^>iemejit  i  ce  fujet  ;  il  lui  fit  l'aveu  de  ce  qui  le  chagrinqii;  en  ces 
termes  :  <<  Je  me  vois  ,  Madame  ,  en  Tâse  de  i  o  i  an ,  fans  avoir  touché  de 
p  femme  ^  &  je  ne  me  fouviens  point  a  avoir  fait  aucune  faute  dont  ma 
wconfcience  puiffe  être  chargée  en  laiflant  le  monde  ,  fi  ce  n'eft'une  feule 
»>  que  je  crois  qui  ne  fe  peut  expier. . .  Comment  pourrai-'je  fubfifter  devant 
i>  le  Tribunal  de  Dieu  ,  moi  qui  ayant  ehieigaé  en  toute  pureté  l'Evangile^ 
»  de  fon  fils  à  tant  de  perfonnest^qui  ont  foufïert  la  mort  pour  cela  ,  l'ay  ce^ 
»  pendant  toujours  évitée  dans  un  âge  même  6ù  ,  bien  loin  dé  U  devoir 
n  craindre  ,  je  la  devrois  plutôt  defirer'>>;  i  :  (  Wegrettoir-il  de  ne  s'être  pas^ 


que  le  bon;  vieillard  lurdit  :  »<^  11  ne  nie  reftë  cteni  plus  que  d*all^f  ^  Dieu 
rt^que  je  fens  qui  rf/appelle  ,  ainfi  }è  në'dôkipaVdi(Féret  »  ;  jetant  eflfuitè 
les  veux  fur  la  .Reine ,  il  Jui  dit  :  >?  Madame ,  jfl  vpus  fois  mon  hçHtière.  — f-  Jd' 
n  donne  mes  Livres  à  M*  Gitatdle  Roux  (.Prédicateur  de.  Jka  jRçjnp);  ce  que 
fi  je  pollcde  &  mes  habits  aux  pauvres ,  je  recommande  le  refte  à  Dîéu.  —  Qtiô 
w  me  reviendra-t-il  donc  de  votre  fucceflîon  %  drr  la  Reine  ?  -^*Le  foin  de* 
n  diftxibaec  ce  que  j^ai  aux  pauvres;  — Je  le  veuic  ;  répliqu^aJa  Reino,  St  )e 
n  vous  jure  que  j'ai  plus  de  joie)d>eYcelaque  fi  le^Roi  moii^frère^d^'a^^^it^^if  » 
jB  fon  héritière. —Le  bon  homme  parut  tout-à-fait  jbyeiix  :  Madame ,  dit-il , 
j>  j'ai  befoîn  de  qtitelque repos ,  Srs'adroflincà  ceux  qui  étpieiitàtable,  adieu,. 
»  Meflîeur$».ll  alla  Remettre  fur  un  lit  ,.oùil  expira  fi  doucement ,  que  I'oit^ 
crut  qu'il  s'endormoir,  en  1517.  -^  f^oy.  les  Mélanges  Hiftotiques  de  jCo- 
Idim^.&UiBiblioth.  Françoife  de' M.  ÏAbbé  Gbujet ,  Tom^  JCt,  pag;.4-04J- 

MARTE  DE  CABOCFïE ,.  Damoifelle  P^îfi^^^ 
M.  Cabôchê  ^ecrétàîrç  *  du  Roi  de  Navarre  V  &  'de  EiànioiTelle 
Catherine  le  Beau.  Jenfc  dbute'pàs  qué'plunëurs'nè  trouvent 
hors  de: propos ,  (^felon  kwr  pmt]ngtAmity^qatfzyt  this  cette 
Damoifelle  au  rang  de  celles  qui  ont  écrit  :  vu  qu^elle  n'a  rieit 
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comporé,  mais  quand  ils  entendront  que  je  ne  me  fuis  contraint 
à  cela  fi  étroitement,  que  de  vouloir  feulement  parler  de  ceux 
qui  ont  écrit ,  ils  trouveront  fort  féant  &  comme  chofe  faite 
avec  cqnfidération,  de  n'avoir  voulu  taire  le  nom  de  cette 
Damoifelle,  laquelle  s'efl  acquis  une  telle  réputation  à  Teodroic 
des  plus  excellens  Peintres  qui  ont  vu  de  Tes  ouvrages ^  tant  en 
la  peinture  au  crayon  qu'autrement ,  qu'il  s'en  trouvera  plufieurs 
de  ceux  qui  fè  penfent  maîtres  en  cet  art ,  lefquels  voudroient 
avoir  changé  leur  fcience  avec  la  fienne  :  car  je  peux  témoigner 
de  cela  >  que  les  crayons  qu'elle  fait  pour  Ton  plaifir  ^  &  non 
pour  autre  chofè  que  pour  ne  vouloir  difcontinuer  en  ce  bel 
exercice  qu'elle  a  appris  en  fts  tendres  ans ,  font  fi  heureufè* 
ment  conduits  &  façonnés  par  elle,  qu'il  n'y  a  rien  à  redire  :  & 
pour  dire  un  mot  de  ce  tant  louable  exercice  de  protraiture,  je 
veux  bien  que  l'on  fçache  qu'il  étoit  fî  recommandé  des  anciens, 
qu'il  n'y  avoit  que  les  nobles  qui  le  pulTent  exercer,  &  fi  quel- 
ques-uns s'y  addonnoient,  fans  avoir  ce  titre  de  noblefle,  cela 
leur  faifbit  obtenir  ce  privilège  d'être  mis  au  rang  des  Gentils- 
hommes. J'ai  donc  mis  cette  Damoifelle  en  ce  rang  d'hommes 
&  femmes  illuflres  pour  les  vertus  &  louables  occupations  qui 
font  en  elle,  fans  faire  mention  des  autres  chofes  qu'elle  a 
apprifes  par  l'inflruélion  de  Madame  fa  mère ,  comme  entre 
autres  la  langue  Italienne^  la  Mufique,  &  autres  chofes  que  je 
pafle  ici  fous  filence  pour  ufer  de  brièveté.  £lle  florit  à  Paris 
cette  année  1 584,  âgée  de  quatorze  ou  quinze  ans, 

MARIE  DE  COSTEBL ANCHE ,  Damoifelle  Parifienne, 
très*dode  en  Philofophie  &  Mathématiques.  £llç  a  traduit  trois 
Dialogues  de  Pierre  MefRe ,  Efpagiiol ,  touchant  la  nature  du 
foleil ,  de  la  terre  ;  &  de  toutes  ks  chofes  qui  fe  font  &  appa- 
roiflent  eh  l'air ,  &:c.  imprimés  à  Paris  chez  Federic  Morçl,  l'an 
156(5,  auquel  temps  elle  îÂoriflbit  à  Paris*.  , 

*  Claude  Gruget  ^voir  traduit  avaat  elle  ces  crois  Diabgues  de  Piecre 

MARIE 
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MARIE  DENTIERE,  native  de  Tournay,  en  la  Gaule 
Belgique.  Elle  a  écrit  une  Epître  contre  les  Turqs,  Juifs» 
infîdelles,  faux  Chrétiens ,  Anabaptifles  &  Luthériens,  imprimée 
l'an  1 5  3  9 ,  auquel  temps  elle  vivoit. 

MARIE  DE  FRANCE,  Damoifelle  Françoife,  fort  bien 
verfée  en  la  Poëfie  ufitée  de  fbn  temps ,  fçavoir  en  Tan  de  faluc 
iiéo,  ou  environ.  Elle  a  mis  en  vers  François  les  Fables 
d'Efope  Moralifées  lefquelles  elle  a  traduites  de  langue  Angloife 
en  la  notre  Françoife,  comme  témoigne  Claude  Fauchet  en 
fon  recueil  des  Poëtes  ^. 

*  Voy.  Fauchet  y  Cha.  84. 

MARIE  DE  LA  HAYE ,  Damoifelle  très-doôe.  Je  n*aî 
point  vu  de  fès  écrits,  mais  Claude  de  Boiffières,  Dauphinois  lui 
a  dédié  fon  Art  Poétique  ,  &  TextoUe  grandement  pour  foi% 
(çavok. 

MARIE  DE  PIERRE-VIVE ,  Damoifelle  Lyonnoife ,  Dame 
DU  Peron.  J'ai  vu  plusieurs  louanges  de  cette  Dame,  faites  par 
beaucoup  d'Ecrivains  de  fon  temps ,  mais  je  n'ai  pas  connoiflànce 
de  fes  écrits.  Elle  florifibit  du  temps  du  Roi  François  I ,  l'an 
1540. 

MARIE  DE  ROMIEU ,  Damoifelle  native  de  Vivarets  en 
Languedoc ,  fœur  de  Jaques  de  Romieu ,  Gentilhomme  Gafcon, 
&  nièce  de  M.  des  Auberts,  &c.  Elle  a  mis  en  lumière  Ces  pre^ 
mières  (Euvres  Poëtiques ,  contenant  un  brief  Difcours ,  que 
l'excellence  de  la  femme  fiirpaflè  celle  de  l'homme,  imprimées  à 
Paris  chez  Lucas  Breyer ,  l'an  1581.  Elle  a  davantage  écrit  en 
profe  Françoife,  une  inilruétion  pour  les  jeunes  Dames,  impri- 
mée à  Lyon  par  Jean  Dieppi ,  Tan  1^73,  fans  y  mettre  fon 
nom  que  par  lettres  capitales  eh  cette  forte  M.  D.  R.  Elle  floric 
cette  année  1584  \ 

*  V07.  rArricle  de  Jacques  db  Romieu  ,  frère  de  Maiie* 

La  Cr.  du  m.  Tome  II.  M 
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MARIE  STUART,  ou  ESTUARD,  Roine  d'Efcofle^ 
femme  de  François  de  Valois  II  du  nom ,  Roi  de  France ,  fA^ 
de  Henri  II,  &c.  Cette  Dame  &  très-illuftre  Princeflè  a  beaucoup 
de  perfeâions  &  vertus  recommandables,  &  principalement 
touchant  les  Arts  &  Sciences^  dequoi  elle  donna  un  fuififanc 
témoignage,  (lors  qu'elle  prononça  en  la  préfence  du  Roi  de 
France  Henry  II ,  accompagné  de  la  plupart  des  Princes  & 
Seigneurs  de  fa  Cour)  une  Oraifbn  Latine,  en  forme  de 
Paradoxe ,  par  laquelle  elle  (butint ,  qu'il  eft  bien  féant  aux 
femmes  de  fçavoir  les  Lettres  &  les  arts  libéraux ,  &c.  laquelle 
Oraifon  elle  a  depuis  traduite  en  François.  Mais  elles  ne  font 
encore  en  lumière,  non  plus  que  fes  Ppefies  Françoifes.  Antoine 
Fouquelin  ,  de  Çhauny  en  Vermandois,  fait  très-honorable 
mention  de  ladite  Roy  ne ,  en  fa  Rhétorique  Françoife,  laquelle 
ij  lui  a  dédiée  ,,&  racoaipte  d'elle  ce  que  j'ai  dit  ci-defTus,  Elle 
florit  cette  année  i')84.  Dieu  lui  veuille  donner  accroifïèment 
d'honneur.  &  de  profpéricé  en  toutes  fortes  *. 

*I1  s'en  falloir  beacoup  que  cette  Princefle  infortunée  Jiôrit  en  i584> 
comme  le  dit  La  Croix  du  Maine  ,  qui  lui  fouhaite  accroljjcment  d'honneur 
&  de  vrofpérUc  en  toutes  Jones,  Elle  languiflbit  alors,  depuis  près  de  quinze 
ans,  dans  les  horreurs  d'une  cruelle  prifon  ,  d'où  elle  ne  fortic  que  pour  por- 
ter fa  tète  fur  un  écbafaut ,  le  i8  Février  1 587 ,  âgée  de  quarante-deux  ans. 
Cette  Reine  étoit  d'une  grande  beauté  ,  favoit  le  Latin  &  cinq  autres  lan- 
gues ,  écrivoit  également  bien  en  profe  &  en  vers ,  protégeoit  les  Savans 
qu'elle  aimoit ,  &  les  beaux  Arts,  Mais  fes  goûts  &  fes  talens  ne  rempcchè-^ 
rent  pas  de  faire  mille fauffes  démarches,  qui  la  réduifirent  enfin  à  chercher 
iin  alyle  dans  les  États  de  fa  plus  cruelle  ennemie,  d'Elifabeth,  Reine  d'An- 
gleterre ,  qui  lui  offrit  toute  fureté  &  une  retraite  honorable, pour  s'aflurer  » 
Tous  ces  prétextes  fpécienx  &  attrayans ,  de  fa  perfonne.  La  politique  cruelle 
Se  la  dilnmulation  odieufe  d'Elifàbeth ,  qui  feignit  de  plaindre  la  Reine  d'E- 
code  ,  lorfqu'elle  la  conduifit  fur  l'échaifaut ,  développèrent  toute  la  bar- 
barie de  fen  caraâère.  La  fermeté  que  montra  dans  les  derniers  momens 
l^infortunée  Marie  Stuard,  le  courage  &  ta  bonté  avec  kfquels  elle  confola  fes 
domeftiques,  la  fierté  vraiment  Royale  avec  laquelle  elle  traita  les  Miniftres 
d'Elifabeth ,  lui  firent  pardonner  toutes  les  erreurs  qui  l'avoient  réduite  aces  ter- 
riblesjextrêmités  ;  on  ne  vit  plus  que  rinjuftice&  l'irrégularité  de  la  procédure 
inique  qui ,  contre  tout  droit ,  la  condamnoit  à  mort.  Toute  l'Europe  plai- 
gnit fon  forr^  &  fon  fuppUce  fera  toujours  la  honte  du  règne  de  fon  ennemie. 
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MARIN  LE  FEBVRE,  Chirurgien ,  demeurant  à  Illiers  en 
Beauflè,  Tan  1^77.  Il  a  traduit  de  Latin  en  François  un  petit 
Traité  en  forme  de  Dialogue^  contenant  les  merveilleux  effets 
de  deux  admirables  Fontaines*  fituées  en  la  Forêt  d'Ardenne , 
&  le  moyen  d'en  ufèr  pour  plufieurs  maladies  ^  imprimé  à 
Paris  Pan  1^77. 

MARIN  LIBERGE ,  Manceau  ou  Mançoîs ,  natif  de  la 
Chapelle  Soëf  au  Pays  &  Comté  du  Maine  près  Bellefme  au 
Perche^  &c.  Doâeur  es  Droits ^  par  ci-devant  Leéleur  ordinaire 
en  cette  profeffion  en  TUniverfité  de  Poidèiers ,  &  maintenant 
à  Angers  ^  homme  doâe  en  Droit  ^  &  grand  Orateur  &  Hifto*» 
rien ,  Philofophe  &  Poëte  Latin  &  François,  &c.  ^.  U  fe  voit 
de  lui  un  Difcours  très- ample  du  fiége  de  Poiéliers ,  &  de  tout 
ce  qui  s'eft  fait  &c  paffé  de  mémorable  durant  icelui^  l'an  i  $69^ 
lequel  Livre  il  envoya  à  M.  des  Matraz  Jean  Beautru  Angevin^ 
lequel  le  fît  imprimer  à  Paris  audit  an  1^69 ,  chez  Nicolas 
Chefheau^  fans  que  Tintention  de  l'Auteur  fôt  telle;  ceLiivre  a 
été  depuis  imprimé  a  Poiéèiers  Tan  1 570 ,  chez  Pierre  Boifateau^ 
avec  plufieurs  augmentations  d*Epitaphes,  Latins  &  François, 
fur  la  mort  des  illuflres  hommes  qui  furent  tués  devant  ledit 
fiège.  Je  n^ai  point  connoiffance  de  fcs  autres  écrits  en  notre 
Langue.  Quant  k  ceux  qu'il  a  compofés  en  Droit  &  fur  l'Hiftoîre, 
&  touchant  lesOraifons*  Latines  faites  par  lui,  nous  .en  traite- 
rons dans  notre  Bibliothèque  Latine.  Il  florit  à  Angers ,  ville 
Capitale  du  Pays  &  Duché  d'Anjou,  cette  année  1 584,  &  fait 
leçons  ordinaires  en  fa  profcflîon  de  Jurifprudence. 

'  Ménage ,  dans  la  vie  de  fon  père  ^  dit  que  Liberge ,  tout  habile  Jurî^f- 
confulte  qu'il  écoic,  ayant  eu  communication  de  quelques  leçons  pianufcrites 
de  Cujas ,  les  diâoit  librement  comme  tiennes  a  Tes  Ecoliers ,  ce  que  Cujas 
ayant  lu  ,  témoignoic  aux  Angevin$  qui  alloient  l'écouter  à  Baurges  ^<f  ijaii 
»  leur  en  étoit  d'autant  plus  obligé,  qu'ils  auroient  pus^épargner  çeco^  P^^^» 
99  ayant  leur  Cujas  à  Angers  ».  Il  rapporte  auflî  dans.fes  Remarqaçs  fur  la  vie 
de  P.  Ayrault  piu(ieur$  autres  paraciilari  tés  de  ce  ProfefTeur/quiâiourut  Tau 

I5«^90U  1^00.  (M.  DE  laMonnoy£)«  .     '     *        .  î 

Mij 
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Difcoats  qa'il  prononça  eiv 
:a  avec  tant  de  plaifir  ^ 
accorda  en  fa  faveur  i 
^Univerfité*  d'Angers  le  droit  d'appetiflemem  de  pintes  à  partager  avec  la 
Maifon-de- Ville,  Il  ne  furvécut  pas  beaucoup  à  cet  honneur ,  étant  mort  e» 
1 5  95)lou  1 600.  Je  fais  cette  reniarque ,  parce  que  dans  le  Manufcrit  de  M.  de 
la  Monnoye  la  mort  de  Liberge ,  a  la  fin  de  la  note  ci-delfus  rapportée  y  eft 
marquée  à  l^nnée  1^19  ou  1^10.  On  a  fait  la  même  faute  dans  la  Bibliocfù 
Hi/lor.  de  la  France  j  nouv.  Edit.  n**.  180(^5.  Gilles  Bry  ,  dans  fon  Hijl.  du 
Perche  j  pag.  374 ,  a  parlé  de  Marin  Liberge  ,  qu'il  dit  être  de  la  Paroiflè 
de  Bcllou-le-TrichardJ*  U  n  a  compofé  en  François ,  que  le^  Livre  dté  par  La 
Croix  du  Maine.  U  a  été  réimprimé  à  Poitiers ,  en  16 ri. 


MARIN  SOREAU ,  Médecin  &  Aftrophiïe  de  h  vîlïe 
Sées  en  Normandie.  Il  a  écrit  &  compofé  le  Prognoftiq  fat^ 
pour  Tan  de  grâce  i  $  4H ,  imprimé  à  Rouen  en  Isadice  année. 

MARTIAL  D'AUVERGNE,  Procureur  au  Parlement  de 
ïaris ,  I^an  1 480 ,  natif  de  Lymofin ,  encore  qu'il  s'appelât 
Martial  d'Auvergne,  &c.  *  Il  a  écrit  en  vers  François  l'Hiftoire 
de  Charles  VII,  Roi  de  France,  lequel  Livre  il  a  intitulé  les 
Vigiles  du  Roi  Charles  VII ,  &  contient  comme  il  conquit  la 
^France  fur  les  Ânglois,  &  les  Duchés  de  Normandie  &  de 
Guienne,  &c.  imprimé  à  Paris  par  diverfes  fois  *  ;  il  a  davantage 
écrit  quelques  Prières .  à  Notre-Dame ,  intitulées  les  Dévotes 
louanges  à  la  Vierge  Marie,  &c.  imprimées  à  Paris  par  Jean 
jdvL  Pré,  Tan  1492;  il  a  compofé  en  profe  Françoife,  cinquante 
Arrêts  d'Amours ,  imprimés  à  Paris  l'an  i')28,  &  auparavant: 
ïefdits  Arrêts  ont  été  commentés  de  fort  doâes  annotations  par 
un  Jurifconfiil  Lyonnois  nommé  BmcdiSus  Curtius  Sympho^ 
rianus  y  &  ont  été  imprimés  à  Lyon  &  à  Paris**.  Plufieurs 
'Auteurs  font  mention  dudit  Martial  d'Auvergne,  &  entre 
autres  Lilius  Gregorius  Gifaldus  de  Ferrare  en  Italie ,  lequel 
park  de  lui  en  les  Dialogues  des  Poètes  de  notre  temps  ^fol.  77. 
Jean  de  Luc ,  I.  C.  Pariiien  dit  Lueius  ,  en  &it  aulii  mention  , 
&  ledit  Curtius  deSaint-Saphorin.près  Lyon,  en  fes  Commei^* 
taires  fufdits^b/.  18.  J'ai  fou venance  d'avoir  lu  dans  les Hifloirés 
4e  France  ^qi^e^  çettHi^M^rdai  d'AuLvergoe  mourut  à  Paris  d'une 
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fièvre  chaude  ^  &  qu*il  fe  précipita  dans  l'eau ,  étant  prefïe  d» 
la  fureur  de  fan  mû  :  ce  que  firent  plufieurs  autres  de  fon  temps, 
pour  la  même  maladie***. 

»  On  varie  beaucoup  fur  le  lieu  de  la  naidànce  de  cet  Auteur.  LHius 
Gyraldus  &  Jean  du  Luc  le  font  Auvergnac  ,  en  quoi  ils  onc  tort.  Benoît  1^ 
Coun ,  de  qui  ils  tenoient  ce  qu'ils  ont  fu  touchant  Martial,  n'ayant  pas  dit 
qu'il  fut  Arytrnus^  mais  origine  Arvernus.  Du  Verdidr ,  en  le  nommant 
Martial  de  Paris  j  dit  d* Auvergne  j  femble  dire  ,  quoique  moins  claire- 
ment y  la  même  chofe  que  Benoît  le  Court.  La  Croit  du  Maine, fondé 
apparemment  fur  ce  que  le  nom  de  Saptcme^  Martiàly  efl très-commun  danft^ 
le  Limofin  ,  veut  que  ce  Martial  j  appelé  d'Auvergne  ,  fut  Umojin.  Pour 
moi  je  le  crois  né  à  Paris ,  où  il  étoit  Procureur  au  Parlement ,  &  que  d'Au^ 
yergne  étoit  devenu  fon  nom  de  famille ,  parce  que  fes  Ancêtres  étoieift 
natifs  d'Auvergne,  où  le  nom  de  baptême,  Martial^  pouvoit  s'ctre  facilement 
répandu  par  les  alliances  contraâees  dans  le  Limofin ,  Province  voifine. 
Quelques-uns  ont  cru  avec  trop  de  facilité  ,  fur  la  foi  de  La  Croix  du  Maine», 
que  ce  jeune  Procureur  au  Parlement ,  &  Notaire  au  Châtelet  de  Paris  , 

3ui  ,  au  rapport  de  la  Chronique  Scandaleufe  y  faifi  au  mois  de  Juin  ij^M 
'un  accès  de  fièvre  chaude ,  fe  précipita  du  haut  de  fa  chambre  dans  la  rue , 
&  fe  blefla  dangereufement ,  fans  néanmoins  en  mourir  ,  eft  le  Martial 
'dont  il  s'agit.  Mais  ce  Procureur  n'étant  nommé  dans  aucime  des  Editions 
cle  cette  Chronique ,  il  ne  me  paroît  pas  qu'une  conjeâure  fi  hafardée  doive 
être  reçue.  Le  Compilateur  àos  Mémoires  de  littérature  ,  &  le  P.  le  Long'  » 
copié  par  l'Auteur  de  la  Préface  imprimée  au-devant  des  Vigiles  de  Char- 
les Vil 3  à  Paris ,  1714 ,  i/2-8^.  ont  extrêmement  brouillé  ce  fait.  Quant  aux 
Arrêts  d'amour ,  le  nombre  eft  de  51  dans  les  plus  anciennes  Editions.  La' 
plus  ample  de  toutes  ,  eft  celle  do  Rouen  ,2/^1^,1587,  parce  que ,  outre  le 
5 1*  Arrêt  &  les  Ordonnances  fur  les  Mafques  ,  qui  font  deux  pièces  de  l'inr 
vention  du  nommé  Gilles  d'Aurigivy  ,  (Ut  le  Pamphile  ,  elle  contient  de  plus 
un  5  }•  Arrêt  J  rendu  par  l'Abbc  des  Cornars,  en  fes  grands  jours  tenus  à 
Rouen ,  pourjervir  de  Règlement  touchant  les  arrérages  requis  par  les  femmes 
à  Vencofure  de  leurs  maris.  Lilius  Gyraldus  que  j  ai  ci-^e(ms  repris  d'une 
faute  ,  en  a  fait  une  féconde  au  même  endroit ,  lorfqu'au  lieu  de  dire  ,  con-^ 
formément  à  Benoît  le  Court ,  que  Marnai  d'Auvergne  étoit  Cogràtor  Se" 
notas  Parifienfis  ,  Procureur  au  Parlement  de  Paris  ,  il  a  dit  CoaBor  Senatûs 
PariJUnfiSy  charge  jufqu'iei  inconnue  (à  moins  qu'elle  ne  défîgne  un  Huifjier)... 

|M.  DE  LA  MONNOYX). 

*Ce  Poème  eft  celui  qui  a  le  plus  contribué  à  la  réputation  de  fon  Auteur. 
Il  eft  de  fix  à  fept  mille  vers  de  différentes  mefures.  Il  eft  tout  â  la  louange  de 
Charles  Vil ,  &  il  a  été  inritulé  Zw  Fieiles  de  la  mort  du  Roi  Charles  Vil  y  ï 
cjofe  de  la- forme  fineulière  fous  laquelle  il  eft  conçu ,  cjui  eft  celle  des  Vigiles 
fle^  Morts,  Au  lieu  w  Pfeaumes  >  ce  font  des  réats  hiftoriques  ^  où  le  Pacer 
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rapporte  les  malheurs  Se  les  glorieux  exploits  de  fon  Héros  &  les  événemens 

f principaux  de  fon  règne  ^  les  leçons  font  remplacées  par  des  complaintes 
iir  la  mort  du  Roi ,  dans  lefquelles  on  célèbre  fes  vertus.  Cet  Ouvrage  a 
été  réimprimé  à  Paris  ,  en  1724  »  en  2.  vol.  i/2-8®. 

**  A  la  fuite  des  Arrêts  d* Amours  ^  réimprimés  à  Amfterdam,  en  173 1 1 
on  a  imprimé  une  pièce  curieufe ,  reconnue  pour  être  de  Martial  d'Auvergne, 
qui  a  pour  titre  :  V Amant  rendu  Corddier  à  Vobfcrvancc  d* Amours.  Les  deux 
Bibliothécaires  ne  parlent  point  de  cette  pièce. 

***Ce  que  dit  ici  La  Croix  du  Maine,  du  genre  dq  mort  de  Martial  d'Au- 
vergne,  eft  abfolument  faux ,  ainfî  que  ^.  de  la  Monnoye  Ta  déjà  remarqué 
dans  la  note  ci-defTus.  On  ne  peut  en  douter ,  après  fon  Epitapne  rapportée 
dans  les  Additions  de  Joly  ,  au  Liv.  I  des  Offices  de  France  de  Loifeau  p 
Tom.  I  y  fol.  1 44*  Elle  finit  ainfî  : 

.  Sous  7efus-Chrift  ^  en  bon  fcns  pacifique 
Patiemment  rendit  fon  efperit. 
En  May  treize  ce  jour  là  fans  réplique 
Qu'on*  difoit  lors  mile  cinq  cent  &  hxàu 

Ce  Poëte  étoit  Thomme  de  fon  fiècle  qui  écrivoit  le  mieux.  On  remarque 
<lans  toutes  fes  productions  du  génie  ,  de  la  force  ,  de  la  pénétration,  ic  une 
forte  d'élégance  naïve  qui  plaît  encore  ,  &  qui  annonce  qu'il  étoit  franc, 
£ncère ,  &  ennemi  déclaré  du  vice.  La  peinture  qu'il  fait  de  la  vie  champêtre 
4pft  chormaate  ; 

Afieax  vaut  lieflc 
L'accueil  &  l'adreflc  , 
JL'amour  18c  fim^efle 
Des  bergiers  paftetttv; 
Qu'avoir  à  largcfle 
Or«  argent,  richeflc» 
Ne  lagentillefle 
De  ces  grans  Seigneurs  s 
Car  ils  ont  douleurs 
£t  des  maux  greîgneurs  s 
Mais  pour  nos  labeurs 
Nous  avons  fans  ceflê 
Les  beaulx  prés  &  fleurs  » 
Fruitaîges ,  odeurs , 
£t  joye  à  nos  cueurs 
Sans  mal  qui  nous  blellè. 

Voy.  les  Mémoires  de  Nic^ron ,  Tom.  IX  &  X  ,  pag.  171  ic  tj}  >  &  la 
BibL  Fratiçoife  de  M.  TAbbé  Goujet  ^  Tom*  X  ^  pag.  j^. 
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MARTIAL  DES  CHAMPS ,  ou  DESCHAMPS ,  Lymofin, 

Médecin  de  rUniverficé  de  Paris ,  &  ordinaire  de  la  maifon  de 

Ville  de  Bordeaux  en  Guienne;  Tan  i')73.  U  a  écrit  en  profe 

Françoife,  une  Hiftoire  tragique  &  miraculeufe ,  d^un  vol  & 

alTaffinat  commis  au  Pays  de  Berry  en  la  perfonne  dudit  Martial 

des  Champs ,  a  laquelle  il  a  ajouté  une  contemplation  Chrétienne 

&  Philofophique ,  contre  ceux  qui  nient  la  providence  de  Dieu , 

fe  tout  imprimé  a  Paris  chez  Jean  Bîcn-né,  Tan  i<^jG.  Jean 

tfAurat\  Lymofin,  Poète  du  Roi,  a  mis  en  vers  Latins  THiftoire 

fufdite  ^  Cette  Hiftoire  a  été  depuis  imprimée  &  falfifiée,  car 

les  noms  des  perfonnes ,  &  le  Pays  &  les  dates  ont  été  changés  y 

dequoi  j^avertis  les  Leéleurs  en  paffànt. 

'  La  Tradudion  de  cette  Hiftoire  en  vers  Latins^  par  Dorât  ne  fe  trouve 

Gint  panni  fes  Poëfiès  *.  Martial  des  Champs  écoit  de  Périgueux.  (  M.  de  la 
ONNOYE  y 

*  LaTraduéïion  Latine  fut  imprimée  la  même  année  que  l'Ouvrage  même 
de  Martial  des  Champs,  fous  ce  titre  :  Martialis  Campant  è  latrànum  manibus 
éiyinitàs  liberaù  ,  Monodia  Tragicaj  Paris  ,   1 5  7^  >  in-i^. 

MARTIAL  GUIET ,  Angevin,  frère  puîné  de  Lezin  Guyet 
(duquel  nous  avons  parlé  ci-de(Ius,)  tous  deux  natifs  de. la 
ville  d'Angers,  Il  a  écrit  en  vers  François,  un  Poëme  qu'il 
intitule  le  Monde  renverfé,  &  autres  Poëfies  lefquelles  ne  font 
encore  imprimées  :  elles  fe  voyent  écrites  à  la  main  par  devers 
Maître  Pierre  Olivier^  fieur  duBouchet,  Avocat  au  Mans,  &c* 
U  a  traduit  de  Latin  en  François ,  la  Pandore  de  Médire  Jeaa 
Olivier ,  Evêque  d'Angers ,  dit  Janus  Olivarius  ^  elle  n'eft: 
encore  imprimée» 

MARTIAL  MASURIER ,  Lymofin,  Dodeur  en  Théologie^ 
Chanoine  &  Pénitentier  en  TEglife  de  Notre-Dame  à  Paris,  Taa 
1^40,  ou  environ.  Il  a  écrit  Tlnflruâion  &  Doârine  pour  fe 
bien  confeflèr  &  prier  Dieu  pour  fes  péchés^  imprimée  à  Paris. 

MARTIN  ARNAULT,  natif  de  Loches  en  Touraine, 
Bachelier  en  Théologie  ^  Curé  de  TEglife  S.  Saturnin  à  Tours  ^ 
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Chantre  &  Chanoine  en  TEglife  de  S«  Martin  en  ladite  ville  de 
Tours ^  Pan  1572.  Il  a  écrit  en  profe  Françoifeun  Catechifine^ 
ou  Doârine  Abrégée ,  pour  faire  profedion  de  Foi ,  maintenir 
les  Catholiques ,  en  leur  religion ,  &  réduire  les  errants  en  la 
foi  à  l'union  de  TEglife  univerielle^  imprimé  à  Tours  chez 
Pierre  Regnard ,  Tan  1 572 ,  ou  environ. 

MARTIN  BASANNIER,  ou  BASANIER  ,  Parifien; 
jeune  homme  fort  doéte^  &  bien  verfé  es  Mathématiques ,  Çc 
ayant  grande  connoîflance  de  la  Théorique  &  pratique  de 
Mufique ,  lefquelles  (ciences  il  a  en  partie  apprifes  de  fbn  induf- 
trie  y  &  partie  auffi  de  M.  Jean  Goflelin ,  garde  de  la  Biblioi- 
thèque  du  Roi^  fon  précepteur  efdites  fciences.  Il  a  écrit  un 
Livre  des  Ephemerides  perpétuelles ,  du  jour  &  de  la  nuit  : 
réformées  depuis  Fan  de  correâion  i  ^8  2 ,  félon  les  régies  per^ 
pétuelles  du  Calendrier  Grégorien,  &  fupputées  pour  la  région 
de  France,  &  plufieurs  villes  potables  d'Europe >  imprimées  à 
Paris  par  Pierre  le  Verrier,  Tan  1583,  &  fe  vendent  che^ç 
Benoit  Ravot  dit  des  Sphères.  Il  a  écrit  plufieurs  beaux  (ecrets 
touchant  la  Théorique  &  Pratique  de  Mufique^  obiêrvée  des 
Anciens^  &  le  moyen  de  Tavoir  pareille  en  notre  fièclç  :  mais 
pour  ce  que  les  Livres  font  écrits  en  Latin  ^  j'en  ferai  mçntion 
autre  part.  Il  florit  à  Paris  cette  année  1584.  L'Anagramme 
dudit  Bafanier  efl  tel ,  Martinus  Bafanerius  ,  Mufct  huhar  in 
Aflrisj  tourné  par  M.  d*Aurat,  Poëte  du  Roi,  lequel  j*ai  ici 
employé  pour  la  rencontre  de  fa  profefSon. 

MARTIN  DU  BELLAY  (  Meffire) ,  Chevalier  dç  rOrdrç 
du  Roi,  &  fon  Lieutenant  Général  en  Normandie,  Prince 
d'Yvetot  en  ladite  Normandie,  à  caufe  de  Madame  Yfabeau 
Chenu,  fa  ftmme.  Dame  dudit  lieu,  &c.  laquelle  Seigneurie 
^'Yvetot  a  autrefois  été  érigée  en  titre  de  Royaume  ,  de 
par  le  Roi  de  France ,  Clotaire  I  du  nom ,  Pan  de  falut  $  ^o  , 
comme  nous  dirons  autre  part  '.  Cettui-ci  étoit  frère  puîné 
de  M*  1^  Cgirdinal  du  BçUay ,  fi^  de  Médire  Guillaume  du  Bellay, 

Seigneur 
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Seigneur  de  Langey,  defquels  nous  avons  parlé  ci-devant.  Il 
a  écrit  les  Mémoires  des  chofes  les  plus  mémorables  qu'il  a  vues 
&  obfcrvées  es -guerres,  efquelles  il  a  été  employé  pour  le 
fervice  des  Rois  de  France  fes  maîtres,  depuis  r*m  i$i3, 
jufques  au  temps  du  Roi  Henry  IL  Lefdits  Mémoires  ont  été 
imprimés  avec  ceux  de  M.  de  Langey  fqn  frère.  Tan  15(39,  à 
Paris,  chez  Pierre  THuillier ,  par  la  diligence  de  Meflire  René 
du  Bellay,  Baron  de  la  Lande  en  Anjou  héritier  des  fufdits; 
Meflire  Henry  des  Mefmes  Seigneur  de  Roifli  &  Malafife,  a 
communiqué  fcs  Mémoires  écrits  à  la  main^  compofés  par 
Meflîeurs  du  Bellay,  à  fin  de  les  faire  imprimer  plus  correéts 
fur  la  copie  qu'il  en  avoit  :  en  quoi  il  ne  faut  taire  ici  le  nom  de 
M.  CapeljDoéleur  en  Médecine,  lequel  s^eft  beaucoup  travaillé 
pour  l'édition  d'iceux  *.  Le  fufdit  Martin  du  Bellay ,  mourut  è 
Glatigny  au  Perche ,  Tan  i  •>  •>  9 ,  le  neuvième  jour  de  Mars,  qui 
eft  une  des  plus  anciennes  maifons  de  France,  de  laquelle  étoît 
Seigneur  Landry  de  la  Tour,  Gonneftable  de  France,  fous  le 
règne  de  Chilpéric  ,  en  Pan  de  falut  $87,  &  depuis  elle  eft 
venue  par  fucceffion  à  la  maifon  du  Bellay  en  Anjou,  &c. 

'  La  Tradidon  toachafit  la  Seigneurie  d^Yvetùt  érigée  en  Kcyaume  par 
Clotaire  {pour  avoir  tué  dans  CEglife  de  Soijfons  Gauthier  y  Seigneur  d*T^ 
vetot)  eftfabuleufe.  Gaguin  qai  ;  plus  de  neuf  cens  ans  après  la  choie  pré- 
tendue arrivée  ,  eft  le  premier  qui  Vaic  rapportée  ,  la  met ,  non  pas  en  $60^ 
comme  fait  ici  La  Croix  du  Maine  ,  itiais  en  5  ;  <?  /  dernière  année  du  Ponci** 
ficac d* Agapec  I  ,  qu'il  dit  avoir  menacé  le  Roi  d'excommunication,  s'il  ne 
féparoic  Ion  crime  par  quelque  fatisfaftion  mémorable.  Ceux  de  la  maifon 
du  Bellay  qui  font  en  polTemon  de  cette  terre  ,  ne  laifTent  pas  de  fe  qualifier 
encore  ,  finon  Rois  ^  du  itioins  Princes  d'Tvetvt.  (On  trouve  dans  les  Mé- 
moires de  l'Académie  des  Belbs-Lettres  une  DiiTertation  de  M.  l'Abbé  de 
Verror  fur  \t  prétendu  Royaume  d'Yvetot. . . .-  (  M.  db  la  Monnoye  ). 

*  Montagne ,  parlant  de  ces  Mémoires  (  Ejjais  ,  Liv.  II ,  Ch^.  10  fur  la 
fin)  dit;  :  <<  C'eft  toujours  plaifirde  voir  les  chofes  écrites  par  ceux  qui  ont 
»  eflayé  comme^L  les  faut  conduire,  mais  il  ne  fe  peut  nier  qu'il  ne  fe  trouve 
ij  évidemment , en  ce$  deux  Seigneurs  {du  Bellay)  ici  un  grand  defchet  de  la 
»  franchife  &  liberté  d'écrire  qui  reluit  es  anciens  de  leur  forte  :  comme  au 
h  Site  de  Joinvillef.  .  ^  &  de  plus  frefche  mémoire  en  Philippe  de  Comine». 
4>  C'eft  ici  plotor  W  Plaidoyer  pouj:  k  Roi  François  fiçt^txi  TEniper^uc 

La  Cr.  du  m.  Tome  IL  N 
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)9  Charles  cinquième  qu\me  Hiftoiré.  Je  ne  veux  pas  croire  quUls  ayenc  rie« 
)}  changé  quant  au  gros  du  fait  y  mais  dé  comournec  le  jugement  des  évé- 
rt  nemens  Ibuvent contre raifon  ,  à  notre  avantage ,  &  domettre  tout  ce  qu'il 
>»  y  a  d^  chatouilleux  en  la  vie  de  leur  maître ,  ils  en  font  métier. , .  On  peut. 
i9  couvrir  les  adions  fecretes  \  mais  de  taire  ce  que  tout  le  monde  fait ,  &  lek 
^  chofes  qui  ont  tiré  d^  effets  publiques  Se  de  telle  conféquence  ,  c*eft  un 
»  deffaut  mexcufable.  Somme  pour  avoir  l'entière  connoiffance  du  Roi  Fran- 
*^>  çois ,  &  des  chofes  advenues  de  fon  tems,  qu'on  s'adreflfê  ailleurs,  fi  on 
»  m'en  croit.  — 11  y  a  cependant ,  dit-il  plus  bas,  quantité  de  chofes  dignes 
>»  d'être  fçues  &  des  difcours  non  vulgaires  ». 

Martin  du  Bellay  fut  toute  fa  vie  employé  dans  les  expédiions  mîlîtaires^ 
&  dans  les  négociations.  Il  nous  a  laific  des  Mémoires  fur  les  événement 
«uxqueU  il  a  eu  part ,  &  dont  il  a  été  témoin.  M.  de  Thou  en  parle  comme 
d'un  Ouvragée  écrit  avec  autant  de  fagefle  que  d'élcgaïKe  :  Hijloriam  prudentcr 
fuxta  ac  pure  fcriptam.  Ces  Mémoires  n'ont  paru  que  dix  ans  après  fa  mort» 
La  premiète  Edition  eft  celle  que  cite  La  Croix  du  Maine  ,  en  15^9  ,. 
in-fôL  On  en  a  donné  quantité  d'autres  depuis.  On  trouvera  leurs  dates  dan» 
la  Bitiioefu  Hifior.  de  la  France ,  &  plus  exadement  encore  dans  la  Bibiioth. 
de  Clément,  Tom.  111 ,  pag.  i6i.  Hugues  Sureau  a  traduit  en  Latin  les. 
Mémoires  dfe  Martin  du  Bellay  ,  &  les  a  publiés  en  cettô  langue  à  Francfort  ^ 
en  1 574.  Cette  Traduftion ,  qui  n'a  point  été  réimprimée  ,  eft  aflêz  rare.  On 
conferve  à  la  Bibliothèque  du  Roi ,  un  Exemplaire  imprimé  desMémoires^ 
de  Martin  du  Bdlay ,  avec  des  notes  manufcrites  de  François  de  Noailles  y 
Evcque  d'Acqs ,  mort  en  1585.  Cet  Evcque  avôit  été  cnargé  de  diverfes 
Amba<2àdes  en  Angleterre  ,  à  Venife  ,  à  CofiftsHitinpple.  On  a  publié  eo. 
Î76}  l'Hiftoice  de  ^s  négociations  de  celles  de  fon  frère  Antoine  de  Noailles^ 
Oh  a  placé  à  la  tète  un  p^etit  Abrégé  de  fa  vie  ^  dans  lequel  il  n'eft  point: 
parlé  de  fes  notes  fur  du  Bellay  ,  &  M.  Lambert  paifok  ne  les  avoir  pas 
connues  ,  puifqi^'il  <n'eil  a  point  fait  ufagedans  la  nouvelle  Edition  qu'il  » 
donhée  des  Mémoires  de  du  Bellay  5  en  175).  Cette  nouvelle  Edition ,  eft  en; 
quelque  forte  une  Tj^aduâdotl  ^  l'Éditeur  ayant  changé  feulement  le  langage 
trop  lutanné  de  l'Auteur.  Le  P.  le  Long  (N**.  7^04  de  fa  JBibL  Hifi^  de  laFr.)  a. 
fait  un  reproche  injufte  à*  La  Croit:  du  Maine.,  en.  l'acQufant  d'a^voir  attribua 
i  Guillaume'  Gappel  la  publication  des  Mépi^ire&de  Martin  du;  Bellay ,  aa 
lieu  que  ce  fut  René  du  Bellay ,  fon  gendre*,  qu^  les  mit  en  lumièlre.  LaCroix^ 
du  Maine  en  convient,  y  il  ajoute  feulement  que  Cappel  fe  donna  des  foins 
jbour  l'Editfon.  Cei  Mémoires  font  divifés  en  dix  Livres  ^  mai^  les  V ,  VI 
Oc  vu  font.cfé  'Guillame,  frère  de  Martih.  Quelques  Ecrivains,  tels  que 
Bàyk  dans  fon  Di3i6nnaire ,  &  D.  Litoh  ,  dans  fa  Bibiiothi  Chdrtraine  j  ffr 
font  trompés  ,  diiand  ils  ont  cru  que  le  VIII*  Livre  étoit  atiffi  de  Guiltaitme;. 

MARTIN  BUC£R,  Atl«man  de  nation.  Jl  a  éciiit  un  nom- 
bre inânl  ds  Livres  en  Latin  &  en  François  >  û  a  tcaduic  h  Bible 
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imprimée  Tan  1^40  &  i^4(J,  k  G.  ^  Il  a  écrit  autres  (Euvres 
desquelles  je  ne  ferai  ici  mention  &  pour  caufe.  Il  moururen 
An^eterre  Tan  i  ^  $  i  ^  fa  vie  a  été  imprimée  à  Strafbourg  en 
Allemagne,  &c*  *. 

'  Bucer  n'a  riea  écrit  en  François;  La  Bible  imprimée  â  Genève  Pan  154^ 
é'  I  f  4^  ,  n'eft  autre  que  celle  ae  Robert  Olivétan  ^j  imprimée  i  Neufchacel 
en  Suiiïe,  Tan  15}^,  de  lacjuelle  les  Miniftres  de  Genève  retouchèrent  le 
ftyle  dans  leurs  Editions.  (  M.  de  la  Monnoye  ). 

*  Il  mourut  à  Cambrige  le  27  Février  1551,  dans  fa  foixante-unième  an- 
née ,  félon  le  calcul  de  Melchior  Adam  ,  ce  qui  fuppofe  que  Bucer  naquit 
à  Scheleftat  *  dans  la  Haute-Âlface  au  commencement  de  ï  49 1  •  f  idem  )« 


qu  a  etoxc  ae  s^trasoourg.  xi  cite  pouj 
Direnback ,  Juif  converti ,  Auteur  d'un  Ouvrage  Allemand,  imprimé  i 
Francfort  en  1709.  Je  traduirai  ici  le  paifage  qu'il  cite  :  M.  SckUterfefouyient 
que  l'on  peut  prouver ^par  les  Archives  de  la  Ville  de  Strasbourg^que  Bucer  étoit 
NATIT  Strasbourgeois  y  &  que  fin  j>ère  NICOLAS  BuTZER  {c^efi  ainji 
que  s'écrivoitfin  nom)vivoït  encore  en  i  ^i^yComme Bourgeois  de  Strasbourg^ 
annéeoh  fin  fils  MARTIN  BVTZER  vint  en  cette  Ville  ^  oit  il  fut  Miniftrc 
du  S.  Evangile.  A  cefi^'etM.  Schilter  m* a  envoyé  ta  lettre  dUxcufi  de  Bucer 
aux  Magiftrats  de  Strasbourg  j  datée  de  i^t^  ^  qu*U  avoii  éopiée  d'après  tOri" 
ginal  dans  les  Archives  de  Strasbourg  ,  dans  laquelle  j'ai  trouvé  que  Bucer  dit 
quelquefois  expreffément  que  Strasbourg  eft  fa  patrie  ,  &  qu*il  eftjils  d'un  Bour-- 
geais  de  cette  Ville j  dcc*  Cependant  M,  Schoepâin  ,  dans  le  lom.  II  de  fôn 
Àlfatia  Illuflrata^f^.  5  41  À:  38^.,  dit  que  <^fiucerécak  de  Scheleftat,  qu'il 
))  vint  de  WelTembourg  à  Strasbourg,  en  1 521  9.  avec  d'autres  Réformateurs» 
M  &  que  la  Ville  lui  donna  le  Droit  de  Bourgeoifie  le  i  Décembre. 

^  MARTIN  FRANC,  ou  LE  FRANC  %  natif  de  la  ville 
d'Arrasen  Artois,  en  la  Gaule  Belgique ,  fur  les  frontières  de 
k  Picardie 9  (félon  Jean  le  Maire  de  Belges  en  fa  Coronnie 
Marguaritiqne,  )  &  felon  Claude  Fauchet,  il  étoit  natif  de  la 
Comté  d' Au  m  aile  en  Normandie^.  Cettui-cî  Martin  le  Franc 
étoit  Poëie ,  Philofophe ,  Hifl:orien&  Orateur  très-çftimé  pour 
fon  temps.  Il  fut  Secrétaire  du  premier  Duc  de  Savoye ,  & 
depuis  Prevdt  &  Chanoine  de  Lauzanne ,  Prothenotaire  du  S. 
Siège  Apoftolitjue ,  &  enfin  Secrétaire  du  Pape  Fœlix ,  &  du 
Pape  Nicolas,  lan  ;[447,  Il  »  écrit  uâ  Livre  contre  Je  Roman 

N  ij 
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de  la  Rofe,  intitulé  le  Champion  **  des  Dames,  iihprimé  à  Paris 
fl  y  a  plus  de  foixante  ans  ;  il  a  écrit  en  vers  François  &  en 
profe  tout  enfemble^,  un  Livre  intitulé  TEftrif  de  Fortune  &  de 
Vertu,  contenant  trois  Livres,  imprimé  à  Paris  par  Michel  le 
Noir,  l'an  i^ô^,  w-4^.  &  contient  dix ^ huit  feuilles,  de 
caradères  bâtards.  Il  floriflbit  du  temps  de  Philippes  de  Bour- 
gongne ,  auquel  il  a  dédié  plufieurs  de  (es  Livres. 

*  Le  Vrai  nom  de  cet  Auteur  étoit  Martin  lb  Franc  ,  &  il  ne  faut  pas 
3'arrcter  à  ce  qu'on  lit  dans  TEpître  Dcdicatoiredefon Livre MartinFrano> 
ce  qui  ne  peut  être  qu  une  faute  d'imprelïlon.  La  preuve  en  eft ,  i  **.  que  le  P. 
Laobe ,  p.  j  i  j  de  fa  Nova,  BibL  Manufc.  n".  1 9  j  ,  rapporte ,  Eftrifde  venu  &  _ 

c  Laujat 

içois  Ph 

Savoye , 
même  dans  le  Latin ,  Po'éjies  Lyriques  j  Liv.  V,  Carm.  6  ,  cité  par  M.  le 
Préfident  fiouhier  dans  fon  Exemplaire  de  La  Croix  du  Maine ,  au  mot 
Martin  le  Franc  : 

Nec  tibi  Martini  le  Franci  nomen  8c  omae 

Excidat  officium  »  quo  beod  promsrait. 
HuDc  paritcr  Icges  décorant ,  horoinumqae  De&nKjae 

Hic  in  Socratico  polvere  vidior  adeft. 

Quidquid  totus  habet  tcrrarum  maximos  orbis 
.     .        '   .Qaidqixid&OceanuSf^tbereasqacGlobasi 

•    Tu,  le  France,  tencs,  nec  in  JEthersL  rcâui a^ertum 
(  '  Ignoras  cui  &ni  régna  pecenda  Jovis. 

Te ,  le  France  ,  mecs  primtiin  r^  inter  arnicas 
Ducendmn.  Talcm  le  fimul  cflc  volo.  ♦ . 

^  Comme  Cet  Auteur  parle  fouvent  d'Arras  dans  fon  Champion  ,  Se  qu'il 
'.^édia  ce  Livre,  de  mcmjg  que/on  £y?ri/'^  venu  &:dâ  fonune y  i  Philippe 
jle  Bon  ,  Duc  de  Bourgogne,  Souverain  des  Pays-bas,  je  trouve  moins  de 
vraifemblance  à  le  croire  SAumaU  avec  Faucher ,  que  èlAnas  avec  Jean  le 
^Maire.  CM.  0e  la  Monnoyb  ).  ' 

*♦  Maljgré  Tcloge  ,  que  fait  Phîlelphe,  de  Martin  le  Franc ,  il  n  y  a  guère  de 
Pocte  plus  ignoré  que  lui,  quoiqu'il  ^  air  des  chofes  afTez  pkifantey  dans  fon 
Champion  des  Damcsy  furrtoutau  fujet  de  la  Pucelle.  d'Ofleans ,  ou  un  certain 
^Malebouche,  toujours  prêt  à  contredire  \&  Champion  des  Dames  ^  raconte 
dés  faits  aflèz  fijiguliers  ,  &  qui  peuvent  avoir  donné  des  idées  à  des  Poëces 
très-modernes.  Ce  Maleboucfie  prend  un  fécond ,  appelé  FïlainPenfer^  qui 
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enchérit  encore  fur  tout  ce  qu*U  a  idir  contre  les  feiiunes ,  qui  traite  fort  mal 
;Éve  >  6c  qui  dit  : 

Telle  là  mère  fut ,  <r  telles 
Les  filles  furent  Se  feront 
De  rbomme  ennemies  mortelles. 
£c  jamais  ne  s*amenderont. . . 

« 

Il  né  peut  croire  que  Dieu  ait  pardonné  à  Eve,  &  il  la  damne  fans  rémîllîon* 
Maleoouche  n'oublie  pas  la  fable  de  la  Papejfe  Jeanne^i^uï  montrer  qu'il  n  y 
a  rien  dont  les  femmes  ne  foient  capables ,  fur  quoi  il  s'écrie  : 

O  Benoift  Dieu  !  Comme  oza  famme 
Veftir  c&afublc  ôc  chander  mcilc. 

Ce  Pocme  ,  quoique  très-peu  connu  ,  eft  plaifant  par  Tefpèce  de  ridicule 
qui  y  règne.  On  en  connoît  deux  Editions ,  1  une  in-foL  à  deux  coloimes,  en 
caraàèrçs  demi- Gothiques,  fans  date,  ni  lieu  d'imprelGon  y  l'autre  i/2-8°.  4 
Paris,  par  Pierre  Vidoue  pour  Galiot  Dupré ,  x  5  30. 

Voy.  la  Bibl.  Françoife  de  M.  TAbbc  Goujet,  Tom.  IX,  pag.  1-87, 

MARTIN  FUMÉE ,  GentilfiommeParificn,  fieiir  de  Marly- 
Îe-Chaftel ,  fils  de  M,  des  Roches  Funnée ,  qui  eft  une  très- 
noble  &  très-ancienne  famille  en  Touraine ,.  de  laquelle  écoic 
Seigneur  Meffire  Adam  Fumée,  Chancelier  de  France  du  temps 
^dêLqys  XI,  Tan  1459.,  duquel  font  defcendus  tant  d'illuftres 
&  fçavants  hommes,  comme  nous  dirons  autre  parc  '.  Ce 
:  Seigneur  de  Marly-Ie-Chaftel ,  a  recueilli  de  plufieurs  Auteurs 
Latins  &  François,  PHiftoire  des  Indes,  laquelle  il  a  fait  impri- 
:  mer  à  Paris  Tan  i  ^77.  Je  n*ai  pas  vu  fçs  autres  écrits.  Il  florif- 
foit  audit  an .  i  ^77 ,  &  ne  fçai  s*il  eft  encore  vivant ,  car  je  n*ai 
pas  eu  CQ  bien  que  de  le  voir  encore  ou  çOnhoître ,  que  par  fcs 
do6les  écrits.  Au  demeurant  je  dirai  en  pjiflant,  qu'ayant  lu  (a 
préface  fur  fon  Hiftoîre  des  Indes ,  il  confefle  n*avoir  pu  recou- 
vrer les  Navigations  de  Fernand  ou  Ferdinand  Cortez  Èfpagnol, 
&c.  pour  employer  en  THiftoire  fufdice.  Mai^  je  veux  bien 
Favértir ,  &  cciix  qui  auroient  envie  de  voirtfetfce  Hiftoire  dudit 
Cortez ,  que  je  Vzi  par  devers  moi  t  &  leui'  eni  ferai  auffi-tôt 
part ,  comme  j^ai  fait  par  le  paflé ,  &  fais  encore  tous  les  jours 
des  Livres  rares  qqi  font  en  ma  poflef&oiiy  tant  je  fuis  defireux 


101       M  A  R  M  A  R 

de  profiter  au  public  >  par  tous  honnêtes  moyens.  Aufli  qu« 
pluficurs  des  plus  grands  &  do&cs  perfonnages  de  notre  temps 
n'en  font  demeurés  ingrats,  car  ils  ont  confeflë  en  leurs  (Euvrcs, 
avoir  reçu  cette  faveur  de  moi,  que  de  les  avoir  fccourus  de 
mes  exemplaires,  &  Livres  écrits  à  la  main.  Ce  que  je  ne  répète 
pour  la  gloire  qu'ils  m'en  ont  donnée  en  leurs  écrits,  mais  pour 
faire  déclaration  du  defir  que  f  ai  de  faire  le  ièmblable  à  tous 
autres  qui  auront  recours  à  moi.^  en  toutes  chofes  qui  feront  en 
ma  puifiance. 

'  Il  écoic  fils  d'Antoine  Famée  ,  qui  étxÀt  frère  de  Martin  ,  (leur  de  Ge^ 
nilly  ,  Se  fils  d'un  autre  Mania  ,  petit-fils  cl'Adam  Fumée  ,  Garde  des 
Sceaux.  La  Croix  du  Maine  fait  ici  beaucoup  de  fautes  touchant  cet  Adam 
Fumée ,  qu'il  dit  avoir  été  Chancelier  de  France  fous  Louis  XI  j  en  1 4^, 
Louis  XI ,  comme  on  fait,  mourut  en  1483.  Adam  Fumée,  qu'en  1471  il 
avoir  fait  Maître  des  Requêtes  ,  fat  Garde  des  Sceaux  fous  Charles  VIÏI  » 
en  1492  ,&mouriu^en  1494.  (M«  dc  xa  Moknoyb  }^. 

*  Martin  Fumée  ,  Seigneur  de  Marli-le-Châtel  ,  étoit  fi\s  de  Martin 
Fumée  ,  Seigneur  des  Roches  ,  &  de  Martine  d'Aleze^  Il  avoiç  époufé  ,  en 
157?  ,  Marie  Louet.  Voy.  VHîfi.  des  Grands  Officiers  de  '  la  Couronne ^ 
Tom.  VI ,  pag.  411 .  Beaucoup  de  perfonnes  de  cetce  famille  ont  porté  le 
nom  <le  Martin  ,  ce  qui  jette  quelque  coofufion  dans  cette  généalogie. 

MARTIN  FUMÉE  ^  (Meffire),  Seigneur  àt  GeraHy, 
Chevaiier  de  i*Ordce  du  Roi,  autre  que  le  fufdit  ficur  <k  Marly- 
le*Cha{lel,  &c.  frère  de  Médire  Adam  Fumée  {duquel  nous 
avons  parlé  au  commencement  de  <:e^îvre^)  &  encore  frère  4e 
Meffire  Nicolas  Fumée ,  jadis  Abbé  Commendacairede  l'Abbaye 
de  la  Coufture  au  Maine  y  &  mainceimne  Evéque  de  Beauvms 
en  Picardie ,  &  Pair  de  France ,  6cc.  Ce  Seigneur  de  GcmJly  eft 
très-doâe&  très-accompli  Gentilhomme.  Iiacomporéplufieurs 
beaux  Traités  non  encore  mis  en  lumière.  Il  ûonfRÀt  en  Tan  i  $  7$  • 

*  Ce  Martin  Fumée  ,  n'eft  autre  que  celui,  qui ,  dans  ia  letnre  datée  de 
Marly  le  4  OAobre  1 5  (^•9 ,  de  imprimée  au-devanc  du  Roman  d* Athenagorûs ^ 
dit  Tavoir  aadaltde  Grec  en  François.  U  éfioit  frère  cadet  à^Adam  Fumée  , 
croifième  du  nom ,  dont  il  eft  parlé  ,  leccre  A  >  &  ondie  de  Martin  Fumée ^ 
mentionné  dans  rÂrdcIe  précédent.  Le  mot  Genilly  eft  écrit  Genillé  au  bas 
de  la  lettre  de  Martin  Çuntée.  (  M.  ot  la  Monnotb  )  *. 

^  Martin  Yvuit ,  dont  fl  s  agh  ici ,  me  paroir  avoir  été  le  même  que  celai 
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dont  il  s'agit  dans  l'Article  précédent ,  puifqu  il  étoic  frère  de  Nicolas ,  Abbé 
de  la  Coucore  >  qui  fut  enfuite  Evcque  de  Beauvais. 

MARTIN  GREGOIRE,  natif  de  Tours  en  Touraine  , 
Doéteur  en  Médecine.  Il  a  traduit  de  Grec  en  François  les  fepc 
Livres  de  Claude  Galien,  de  la  compofition  des  médicaments; 
comme  témoigne  Jean  Brèche  de  Tours  en  (es  (Euvres. 

MARTIN  GUERINT,  Prêtre,  natifde  Loches  en  Touraine. 
Il  a  mis  par  écrit  la  manière  de  la  paix,  impétrée  de  la  Roine 
du  Ciel ,  laquelle  lui  avoit  été  révélée  en  Tan  de  faluc  1 500.  Elle 
fe  voit  écrite  à  la  main  fur  parchemin ,  en  TEglifc  de  Saine 
Catien  de  Tours.  Ce  que  j'ai  appris  du  Livre  intitulé  y  Liber 
Mirabilis  ' ,  lequel  en  fait  très-ample  mention. 

'  Le  Livre  qui  a  pour  titre  Libtr  Mirabilis  ,  eft  un  Recueil  de  fauilès  Pro- 
phéties &  de  révélations  fuppofées  ,  parmi  lefquelles  fe  trouvent  celles 
àt  Jérôme  Savonarolle.  Il  eft  imprimé  a  Paris  ,  i/i-8^.  fans  date  j  divifé  en 
deux  parties  y  Tune  Latine  »  qui  finit  au  feuillet  i  x  o  ^  Tautre  Françoife  ,  qui 
finit  au  18  ,  le  tout  en  Lettres  Gothiques.  L'Ecrit  de  Martin  Guérin ,  contenu 
dans  cette  féconde  Partie,  bien  loin  d*être  fort  ample  ,  ne  contient  guère 
^uun  feuillet.  (  M.  ds  la  Monnoyi), 

MARTIN  DU  PIN ,  Doyen  de  S.  Ladre  d^\vaIon.  Il  a 
traduit  de  Grec  en  François  TExhortation  de  S.  Juftin ,  Philofo- 
phe  &  Martyr,  aux  Gentils,  imprimée  à  Paris, chez  Claude 
Fremy*  Il  florifîbic  en  1  an  i  ^40  *• 

*  Voy.  le  même  mot  dans  DU  Fekdisr. 

MARTIN  RAVAULT ,  Licencié  en  Droit ,  natif  de  Sens 
enBourgongne.  Il  a  compofé  en  Latin  &  en  François  un  Livre 
intitulé  le  Caton  des  Princes  &  Gouverneurs,  comprenant  lé 
jufte  état  &  gouvernement  d^unts  chofè  publique,  &  la  manière 
de  vivre  fans  reproche ,  imprimé  à  Paris  par  Denis  Janot ,  Tan 
153^,  auquel  temps  floriflbit  ledit  Auteur. 

MARTIN  SEGUIER ,  Confervateur  des  Privilèges  Apofto- 
iiques  en  l'Uni verfité  de  Paris.  Il  a  écrit  une  £picre  qu*il  a 
envoyée  à  un  Gentilhomme  François,  étant  en  Almagne  , 
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imprimée  à  Paris  par  Federic  Morel,  Tan  ï^8o.  Prières  dû 
Roi,  Soupirs  du  bon  Pafteur,  Oraifon  pénitentielJe,  Oraîfon 
pour  le  matin.  Prière  pour  le  foir,  Expofitions  de  quelques 
Hymnes  de  TEglife ,  le  tout  compofé  par  ledit  Martin  Seguier, 
&imprimé  à  Paris  Tan  1 578 ,  par  Federic  Morel;  il  a  davantage 
écrit  un  Traité  de  la  grandeur,  puiffance,  bonté  &  fapience  de 
Dieu  ,  rédigé  en  paraphrafe  fur  trois  pfalmes  de  David; 
TExpofition  de  quelques  Hymnes  de  TEglife  en  pareil  nombre 
de  vers  &  de  fyîlabes  que  le  Latin ,  le  tout  imprimé  enfemble 
par  Nicolas  Chefneau,  Tan  1575,  à  Paris,  auquel  temps  il 
fioriflbit  audit  lieu. 

MARTIN  T ALLEBOT ,  natif  de  Caux  en  Normandie , 
Doéleur  en  Théologie  à  Paris ,  homme  très-dodle  &  fort 
reqommé  entre  les  prédicateurs  de  l'Eglifè  des  Catholiques.  Il 
a  écrit  plufieurs  Sermons  &  autres  Livres  en  Théologie ,  je  ne 
fçais'il  les  a  fait  imprimer.  IlfloriflbitfQus  le  règne  de  Charles  IX, 
durant  lequel  temps  il  mourut ,  (fi  j*ai  bonne  fouvenance  )' 

MATHIAS  FRIZON,  Dodeur  en  Médecine,  en  lUniverfité 
de  Louvain  en  Flandres.  II  a  écrit  en  François  une  prognofti* 
cation  nouvelle  pour  Tan  1540,  imprimée  à  Paris  audit  an 
1 540 ,  par  Jean  THoname. 

MATHIEU  BEROAL,  ov  BEROALDE,Parifien,  homme 
fort  doâe,  grand  Théologien,  Hiftorien  &  Mathématicien, 
père  de  François  Beroalde ,  fieur  de  Verville  (duquel  nous  avons 
parlé  çi-devant  ^)  Il  a  écrit  une  Chronologie  Latine.  Quant  à 
fes  compofitions  Françoifes,  tant  fur  la  Théologie  que  fur  les 
Mathématiques  ou  l'Hifloire,. elles  ne  font  encore  en  lumière, 
^  s'il  y  en  a  quelques-unes ,  je  mWure  que  le  fieur  de  Verville 
fon  fils  les  publiera  pour  Thonneur  de  fon  père.  Il  florififbit 
l'an  1^73,  j'entends  qu'il  eft  mort  fous  le  règne  dé  Henry  IIÏ. 

• 

'  Il  court  une  vie  manufcrice  du  grand-père  de  Madame  de  Maimenon  , 
le  fameux  Théodore  Agrippa  d^Aubigné  ^  faite  par  lui-même  ,  où  il  eft  parlé 
^vec  éloge  de  Mathibu  BiROALDB ,  qu'il  die  avoir  eu  pour.  Précepteurs 

Mathieu 
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Mathieu  ayant  été  père  de  François ,  Auteur  dti  Livre  intitulé  Le  Moyen  de 
parvenir  ,  je  renvoie  à  la  diflertation  qui  s'en  trouve  à  la  fin  du  quatrième 
volume  du  Menagiana.  Elle  contient  diverfes  particularités  hiftoriques  ,  tant 
du  père  que  du  fils  ,  curieufement  recherchées.  Jofeph  Scaliger  ,  qui  avoit 
beaucoup  de  confidération  pour  Mathieu  Béroalde  ^  ne  laide  pas  de  rejeter 
avec  raiion  fa  Chronique  ,  comme  pleine  d  abfurdités.  On  le  trouve  quelque 
part  appelé  Dyonijîanus  j  parce  qu'il  éroit  né  dans  la  petite  ville  de  S.  Denis 
près  Paris  y  de  lui-même  le  marque  ainfidans  fa  Chronique*  Il  mourut  laa 
1584.  Voy.  la  GalUa  Orientalis  de  Colomiès,p.  45.  (M.  de  la  Moiïnoye). 

Mathieu  Béroalde ,  le  Chronologifte ,  né  à  S.  Denis  ,  fils  de  Simon  Bre- 


la  Monnoye  ,  Menagiana  ,  Tom.  IV,  qui ,  pag.  }  1 8  ,  à  Toccafion  du  Moyen 
de  parvenir  ^  nous  dît  des  chofes  bien  diférentes  de  celles  dont  la  Bibliothè- 
que, Medlé  JEtatis  ,  Tom.  V,pag.  85^ ,  fait  inention»  (  M,  Béroalde  mourut 
Miniftre  à  Gejiève),  .  >\  M.  Falconet  )• 

Voy.  les  Mémoires  de  Niceron,  Tom.  XXXIV,  pag»  m. 

MATfflEU  DE  BOUTIGNY  ^ ,  Page  de  Maître  François 
de  Sagon  ,  Secrétaire  de  TAbbé  de  S,  Evroul,  qui  eft  un  nom 
fuppofé  touchant  ledit  Boutigny  (comme  il  fèmble).  Il  a  écrie 
en  vers  François  le  Rabais  du  caquet  de  Frippellipes ,  &  de 
Marot  dit  Rat-Pelé,  additionné  avec  les  comments ,  imprimé  à 
Paris  il  y  a  près  de  cinquante  ans.  Ce  font  toutes  inveétives 
faites  par  Sagon  ennemi  de  Clément  Marot. 

*  Ce  Mathieu  de  Boutigny  ,  prérendu  Page  de  François  Sagon ,  n'eft 
aarre«que  Sagon  lui-même  ,  à  Timitarion  de  Fripelipes  y  valet  de  Marot  ^ 
qui  n'eft  autre  que  Marot.  Voy.  les  Articles  de  François  Sagon  &  Clément 
Marot.  (  M.  de  la  Monnoye). 

MATHIEU  COIGNET ,  Confeiller  du  Roi ,  &  Maître 
des  Requêtes  de  fon  Hôtel ,  Ambafladeur  de  fa  Majefté  vers 
les  ligues  des  Suides  &  autres  Nations  étrangères ,  &c.  Il  a  écrie 
un  Livre  intitulé,  flnflruâion  aux  Princes  de  garder  la  foi 
promife^  imprimé  à  Paris  chez  Jaques  du  Puis,  Tan  1^83.  II 
florit  à  Paris  cette  année  1584,  âgé  de  fbixante  ans  ou 
environ. 

MATHIEU  DE  COUCY ,  Hiftoiien  François.  Il  a  écrit 
La  Cr.  du  M.  Tome  IL  O 


1 


io6        MAT  MAT 

des  Chroniques ,  lefqueHes  (e  voyent  écrites  à  la  main ,  &  non 
encore  imprimées,  comme  témoigne  Gilles  Corrozet^  en  fon 
Tréfor  de  THiftoire  de  France,  fur  là  fin  dudit  Livfe. 

MATHIEU,  ou  MAHIEUX*,  de  Gand,  ancien  Poëte 
François,  vivant  en  Tan  i2(îo,  ou  environ.  II a  écrit  plufieurs 
Poëfies  Françoifes  en  forme  de  Dialogues. 

*  Fauchet ,  Chap.  6y  ,  ne  l'appelle  <jue  Mahievx  ,  fynonime  de  Mathieu 
en  Picardie.  Du  Verdier  n'en  parle  point. 

MATHIEU  DE  LAUNO Y,  Prêtre,  Dodeur  en  Théologie, 
jadis  Miniftre  de  la  Religion  prétendue  Réformée,  &  mainte- 
nant réduit  àTEglife  Catholique  &  Romaine  '.  Il  a  écrit  une 
'Réponfe  Chrétienne  à  vingt-quatre  Articles  de  Pierre  Pineau, 
dit  des  Aiguës,  imprimée  à  Paris  chez  Guillaume  Chaudière, 
l'an  1581.  Défenfe  dudit  de  Launoy  tant  pour  lui  que  pour 
Henry  Pannetier  ^ ,  contre  les  fauflès  accufations  &  pervcrfes 
calomnies  des  Minîflres ,  imprimée  à  Paris  chez  Guillaume  de 
la  Noiie ,  Pan  1 57^-  Il  florit  à  Paris  cette  année  1 584  *. 

'  Ce  fut  un  homme  fort  décrié ,  qui  fut  forcé  de  quitter  le  parti  des  Pro- 
tefbns  pour  fa  mauvaife  conduite ,  &  dont  l'Eglife  Catholique  ,  dans  laquelle 
il  rentra  ,  n'a  jamais  pu  fe  faire  honneur.  (  11  étoit  Prêtre  avant  de  fe 
faire  Calvinifte  \  ^uand  il  eut  abjuré  ,  il  devint  Tun  àts  plus  furieux  Li- 
gueurs ,  ce  qui  lui  valut  la  Cure  de  S.  Merry  ,  qu'il  fut  obligé  de  quitter 
enfuite  ,  &  de  fe  retirer  en  Flandres  ,  où  on  croit  qu'il  mourut  ).  Foy.  fon 
Ardcle  dans  Bayle  ,  où  par  un  pa(ïâge  qu'on  y  lit  du  Cordelier  Henri  Sedu- 
lius,  pag.  28}  de  ùi  Réponji  à  l'Alcoran  des  Cordeliers  j  il  paroît  que  ce 
Launoy  y  en  16^05 ,  étoit  encore  plein  de  vie.  (  M.  de  la  Monnoye  ). 

*  Ce  nom  s'éccit  Pennetier  ,  comme  La  Croix  du  Maine  l'a  fait  au  mot 
Henri  Pennetier  ,  &  le  prononce  Pannetier.  (idem). 

*M.  de  thou  (  Liv.  LXXXVI ,  fous  l'an  1 587  )  dit  que  Mathieu  de 
Launoy  s'étant  fait  Proteftant  j  devint  Miniftre ,  &  fe  maria  j  mais  qiie  fur 
le  déclin  de  l'âge  ,  dégoûté  de  fa  femme ,  &  plus  las  encore  de  fa  misère  ,  il 
revint  à  lar  R'eKgion*  Catholique  j  &  comme  on  ne  fe  fioit  pas  tropà  fa  con- 
verfioir,  il  crut  devoir  fe  joindre  aux  Ligueurs  pour  écarter  les  foupçons 
qu'on  avoir  contre  fa  bonne  foi.  De  Thou  dit  a.lleurs  (  Liv.  XCV,  fous  Tan 
1 5  89  j  qu'il  avoir  quitté  les  Proieftans  par  la  crainte  d'être  puni  d'un  adultère 
dont,  it  avoir  été  convaincu.  Si  nous  en  croyons  les  Mémoires  de  la  Liguc^ 
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(  Tom.  VI ,  p.  j  1^  ,  nouvelle  Edition  )  il  fut  pendu  en  'effigie  â  Sedan  j  pour 
avoir  fait  un  enfant  à  fa  couHne.  Il  fe  défendit  mal  dans  fon  Apolosic  ,  citée 
par  La  Croix  du  Maine  ,  imprimée  à  Paris  ,  il^8®.  1575,  lorfqu ifrevint au 
Catholicifme.  Il  nous  apprend  dans  cette  Apologie  que  c'étoit  en  1^60  qu'il 
,  avoit  embraffc  la  Religion  Proteftante.  Le  Traduûeur  de  M.  de  Thou  l'ap- 
pelle toujours  Launay  au  lieu  de  L  au  no  y.  Ceft  ainiî  qu'il  eft  auffi  nommé 
dans  les  Mémoires  de  la  Ligue. 

MATHIEU  DE  VAUCELLES ,  Imprimeur  &  Libraîr<^au 
Mans^  en  laquelle  ville  il  naquit  le  Mardi  dix  -  huitième  jour 
de  Janvier ,  Tan  1 507.  Ledit  Vaucelles  étant  fort  jeune,  écrivit 
quelques  Poëfies  Françoifes  y  contre  Clément  Marot ,  fous  le 
nom  de  Poëte  champêtre  y  lefquelles  ont  été  imprimées  il  y  a 
plus  de  quarante  ou  cinquante  ans.  L'on  voit  plufieurs  de  (es 
compofitions ,  tant  en  vers  qu'en  profe  y  fu^^la  fin  du  Catéchifme 
de  Père  Emond  Auger,  de  l'Ordre  des  Jéfuites;  fçs^voir  efl: 
i'Oraîfon  à  Dieu,  &  autres  Poèmes;  il  a  écrit  plufieurs  Noëls  ou 
Cantiques ,  fur  l'avènement  de  Notre  Seigneur  Jefus-Chrift  , 
imprimés  par. lui-même  à  diverfes  anpécs;  Epitaphes  fur  le 
trépas  de  M.  de  Uangefl,  Chanoine  en  l'Eglife  du  Mans,  & 
encore  fur  la  mort  de  M.  de  Langey,  &  plufieurs  autres  perfonnes 
illuflres;  le  Panégyrîc  des  Sciences ,  lequel  il  préfènta  à  Monfieur 
frère  du  Roi,  lorfqu'il  paflTa  par  la  ville  du  Mans^  en  l'an  i  ^77. 
Il  a  davantage  écrit  plufieurs  Poëmcs  à  l'honneur  de  Mefiieurs 
les  Evèques  du  Mans,  & -entre  autres  aux  Entrées  de  M.  le 
Révérendiflime  Cardinal  de  Rambouillet ,  Evêque  du  Mans , 
faites  en  ladite  ville ,  imprimés  par  lui.  Il  efl  caufe  que  la  Carte 
ou  Defcription  du  Maine,  écrite  par  Macé  Ogier,  Prêtre  , 
{duquel  nous  avons  parlé  ci-deflùs,)  a  été  imprimée  par  lui  & 
Alexandre  Chouen  ,•  en  Tan  i  S  3  9  >  &  depuis  encore  en  l'an  1 5  ^^, 
avec  une  fort  dode  Epitre  de  fa  façon,  difcourant  des  louanges 
du  Marne ,  &c«  Il  fè  trouve  plufieurs  Livres  imprimés  par  ledic 
VauceHes ,  lequel  en  (ts  premières  éditions ,  fe  nommoit  Mnct 
^dc  VauçcUes  fimplement  :  &  depuis  en  fes  autres  (Euvres  il  s'efl 
appelé  Mathieu  de  VaucclltSy  qui  eft  un  même^  quand  au  Latin 
3i^rÂ^2/5,  de  quoi  j'avertis  le»  leâeurs,  afin  qu'ils  ne  pexifenC 
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pas  que  ce  foient  àt^ux  divers  Auteurs,  encore  qu^il  fe  foit  appelé 
de  ces  deux  divers  noms  :  &  penfe  que  ce  qui  fut  caufe  qu'il  fe 
nomma  depuis  Mathieu  de  Vaucdlcs  &  non  pas  Tkfacd  VaucelleSy 
ce  fut  à  Toccafion  de  Theureux  anagramme  qui  fe  trouve  en  ce 
nom ,  qui  ell  tel ,  Dieu  veult  rame  chajle.  Il  mourut  au  Mans 
Tan  1578,  le  Jeudi  premier  jour  de  Janvier,  âgé  de  72  ans, 
auauel  mois  il  avoit  été  né. 

MATHIEU  DE  VAUZELLES ,  Lyonnois ,  Dodeur  ès- 
Droits  &  Avocat  au  Parlement  de  Dombes ,  &  Sénéchaulîee 
de  Lyon,  Tan  i  $49.  Il  a  écrit  un  Traité  des.péages,  divifé  en 
fix  parties,  imprimé  à  Lyon  Tan  1550,  par  Jean  de  Tournes  , 
zn-4^.  contenant  27  feuilles.  Ce  Livre  efl:  plein  de  fort  belles  & 
dodes  recherches.  Il«florifïbit  à  Lyon  audit  an  1 549^. 

MATHURIN  CORDIER ,  Normand ,  &  fcloii  d'alStres 
Percheron,  ou  natif  du  Perche  Ml  a  écrit  en  François ,  le  miroir 
de  la  Jeunefïè,  imprimé  à  Podiers  Tan  i^$s^,  pour  Pierre  & 
Jean  Moines  frères.  Ce  Livre  a  été  depuisjmprimé  à  Paris  par 
Jean  Ruelle  &  autres,  Pan  1^60,  fous  ce  nom  de  Civilité 
Puérile;  il  a  écrit  en  vers  François,  plufieurs  Remontrances  & 
Exhortations  au  Roi  &  aux  Etats  de  fon  Royaume ,  &c.  impri- 
mées Pan  1 561 ,  à  G.  Il.eft  Auteur  du  Livre  Latin ,  intitulé  les 
Colloques.de  Mathurin  Cordier ,  &c.  Il  étoit  encore  vivant  fous 
le  règne  de  Charles  IX,  &  étoit  âgé  d'environ  quatre-vingt 
ftns. 

'  Il  régenta  la  Sixième  toute  la  vie  ,  en  diverfes  Villes ,  à  Paris  ,  Nevers  ^ 
Bordeaux ,  Neuf-chatel ,  Laufanne  ,  Genève  >  où  il  mourut  y  âgé  de  quatre- 
vifigt-cinq  ans,  le  8  Septembre  15^4.  Il  avoit  été  originairement  Prêtre  2 
rEçIifç  de  Notre-Dame  des  Bonnes-Nouvelles  à  Rouen.  Auffi  a-t-on  cru  qu'il 
croît  plutôt  de  Normandie  que  du  Perche  :  Gentc  Normannus ,  dit  le  Dodeûr 
Jean  de  Launoy  ,  Hift.  Collège  Navan  pag.  (^95?.  Calvin  ,  qu'il  avoit  eu  pour 
difciple  au  Collège  de  la  Marche ,  l'engagea  depuis  à  changer  de  religion  , 
en,  reconnoifTance  de  quoi  Maturin  Cordier ,  qui  affeâionnoit  Calviiv ,  en  a 
faijc  un  des  perfonnages  de  fes  Colloques.  La  Croix  du  Maine ,  du  VerdierôC 
J)lufieurs  autres  écrrveiit  mal  avec  un  H  Mathurin.  U  eft  vifible  que  Ma-- 
turinus  venant  de  iMitr^rc^^  il  faut  écrire  Matuhin.  (M.  d£  laMonnoye). 
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MATHURIN  HERET,  Dodeur  en  Médecine  en  TUniver- 
fité  de  Paris,  &  faifant  profeffion  d'icelle  en  la  ville  du  Mans , 
&c.  homme  bien  dodle  &  bien  verfé  en  plufieurs  Arts  &  Scien- 
ces. Il  eft  natif  de  la  Paroifle  du  Breil  près  Connerray ,  à  cinq  ' 
lieues  du  Mans  :  ce  que  je  fuis  bitn  aife  dedire>  pour  le  voifinage 
dudit  lieu  du  Breil,  fort  proche  de  la  Seigneurie  de  la  Croix  au 
Maine,  &c*  Il  a  traduit  de  Grec  en  François,  les  problêmes 
d^Alexandre  Aphrôdifée,  excellent  Médecin  &  anciqi  Philofo- 
pbe ,  avec  annotations  bien  doâes  dudit  Heret ,  &  avec  plus  de 
foixante  problêmes  de  fon  invention ,  le  tout  imprimé  à  Paris 
chez  Guillaume  Guillard ,  Tan  1555;  il  a  traduit  de  Grec  en 
François,  le  Sympofe ou  Banquet  de  Platon,  avant  que  Louis 
le  Roi  dit  Rcgius  eût  fait  imprimer  fa  Traduâion  ;  ledit  Livre 
traduit  par  Mathurin  Heret  a  été  imprimé  à  Paris,  il  y  a  près 
de  trente  ans;  il  a  traduit  de  Grec  en  François,  les  Hiftoires  de 
Diâis  de  Crète ^  &  de Dares  Phrygien,  auparavant  que  Jean  dé 
la  Lande ,  Gentilhomme  Breton ,  les  eût  traduites  ;  Difcours  fur 
les  Mathématiques ,  non  encore  imprimés;  Traité  contre  l'Arrêt 
donné  au  Parlement  de  Dole  en  JBourgongne ,  touchant  un 
homme  tranfmué  en  loup-garou ,  non  enèore  imprimé.  Je  ne 
fais  point  ici  mention  d&  f^s  Poèmes  Latins^  autres  (EEuvres  de 
fa  profeffion  :  je  me  réfèrve  à  en  parle?  dans  ma  Bibliothèque 
Latine*  Il  florit  au  Mans  cette  année  1^34,  exerceant  fore 
heureufement  la  Médecine,  &c  travaillant  fans  cefle,  afin  de 
profiter  au  public  en  toutes  fortes.       • 

MATHURIN  MAURICE ,  XâihtongWs.  II  a  écrit  un 
Traité  de  la  vraie  Noblefle ,  &  nourriture  d'icelle  pour  lesjenfans 
généreux ,  imprimé  à  Paris  Tan  i  ^^  i  ;  il  a  écrit  un  Livre  intitulé 
la  Revenche,  &  Contre-^difpute  de  frère  Anfelme  Turniede, 
contre  les  bêtes,  imprimée  à  Paris  chez  Nicolas  Chefneau,  Tan 
1 5  ^4.  Il  floriffbit  en  l*àn  15^2, 

MATHURIN  DU  REDOUER  ^  Licentie  es  Loix.  Il  à 
traduit  d'Italien  en  Langue  Françoife  ^  le  Nouveau  Monde  y  & 
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les  Navigations  faites  ès-terres  neuves,  par  Emery  Vefpufe, 
Florentin ,  imprimées  à  Paris  par  Galliot  <lu  Pré ,  Tan  1 5 1 6  '. 

'  La  Tradudion  dont  parle  ici  La  Croix  du  Maine  ayant  été  imprimée  i 

Paris  en  1 5 1  ^ ,  ne  peut  avoir  été  faite  fur  la  Tradti6tion  Italienne  du  Recueil 

des  Navigations  que  Jean-Baptifte  Romuiîo  fit  imprimer  à  Venife  en  3  voL 

in-foL  en  1 5(^3  j  ainfi  ce  devoir  être  fur  le  Latin  d'Americ  Vefpuce  ,  comme 

le    dit  du    Verdier  ,   au  même  mot   (  du  Redouer  )  que  la  Traduftion 

imprimée  à  Paris  a  dû  être  faite  :  (fur  quoi  il  y  a  encore  â  remarquer  que  dans 

ce  Recueil  df  Navigations ,  il  n*y  a  que  la  cinquième  Navigation  qui  loit  d*Â* 

meric  Vefpuce ,  à  la  tête  de  laquelle  on  lit  Tranflatee  de  langue  Efpagnole  en 

Italien ,  &  d* Italien  en  François  ,  ce  à  quoi  M.  de  la  Monnoye  n  a  pas  fait 

attention). . .(  M.  de  la  Monnoye  ). 

MATHURIN  DU  ROCHET ,  natif  de  la  Ferté  au  Maine, 
Avocat  au  Siège  Préfidial  du  Mans,  homme  fort  doâe,  &  fur 
tout  de  bonne  vie.  Il  a  écrie  quelques  Mémoires  pour  les  cayers 
qui  furent  préfèncés  aux  Etats  de  Blois  Tan  i  S7^  >  auxquels  il 
a(Kfl:a>  ayant  été  député  pour  le  tiers  Etat  ^  avec  M.  Philippes 
Taron,  fieur  de  la  Groye,  (duquel  nous  ferons  mention  ci- 
après  )•  I]  a  femblablement  recueilli  plufîeurs  belles  proportions 
qui  fe  firent  en  ladite  AfTèm^Iée  des  Etats ,  par  les  plus  doâes 
&  fçavants  hommes  de  France,  députés  pour  haranguer  :  il  ne 
lésa  encore  fait  imprimer ,  non  plus  que  fès  autres  comportions. 
Il  fiorit.  au  Mans  cette  année  1 584. 

MATHURIN  DU  TRONCH AY ,  Gentilhomme  du  Maine, 
Sieur  de  Vautorte  ,  natif  de  Mayenne  la  Juhet.  Il  a  compofé 
en  vers  François,  une  IifftrudUon  des  Princes,  &  autres  (Suvres 
tant  en  profè  qu'en  vers.  Je  ne  fçai  s'il  les  a  fait  imprimer*  Il 
étoit  parent  de  Medîeurs  de  ballade,  fleurs  du  Tronchay,  en 
quoi  l'on  peut  voir  combien  cette  maifon  a  été  fertile  en  bons 
efprîts.  Car  d'icelle  fpnt  iffus  Baptifle ,  Gazai ,  Georges  &  Louis 
les  du  Tronchaiz ,  &  encore  cetui-ci ,  tous  hommes  doâes ,  & 
defquelsnous  avons  fait  très«-honorable  mention  ci-deflTus,  par- 
lant d'eux  chacun  en  leur  rang.  Ledit  fleur  de  Vautorte  âoriflbic 
Tan  1580.  Je  né  fçai  s^il  eft  encore  vivant  *. 

f  Ce  DU  Tronchay  ,  ainfî  que  ceux  du  même  nom ,  donc  il  eft  parlé  dans 
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cet  Artîcîe  >  ne  fonc  guère  connus  que  par  les  petites  pièces  de  vers  qu'ils 
compofoîenc  i  Thonneur  des  Auteurs  de  leur  connoilTance  ^  Se  qui  font  im- 
piimées  au-devant  de  quelques  Livres. 

MAURICE  PONCET  * ,  Dodeur  en  Théologie  en  TUni- 
verfit^e  de  Paris ,  Religieux  de  TOrdre  de  S.  Benoît,  homme  fore 
doâe^  &  des  plus  hardis  Prédicateurs  de  ce  fiècle  :  car  il  a  telle- 
ment le  zèle  de  la  Religion  Chrétienne  en  recommandation , 
qu'il  ne  craint  aucunement  de  reprendre  toutes  fortes  de  vices^ 
defquels  il  peut  avoir  connoilTance ,  fans  refpeâer  en  cela  aucun 
quel  qu'il  fbit ,  tant  il  efl  ardent  à  reprendre ,  &  hardi  pour 
enfèigner ,  &  defireux  que  Ton  fe  corrige  des  fautes  que  Ton 
commet  chacun  en  fon  état.  Il  a  écrit  &  corn pèfé  en  François  ^ 
une  Oraifon  Funèbre,  fur  la  mort  de  Meffire  Euftache  de 
Conflans ,  Vicomte  d*Auchy ,  laquelle  il  prononça  le  dernier 
jour  d'Août  Tan  1^74,  en  lEglife  de  Brecy-Ie*Bui(ïbn.  Elle  a 
été  imprimée  k  Paris  chez  Michel  Somnius^  &udit  an  1574; 
Remontrance  à  la  Nobleflè  de  France,  de  l'utilité  &  repos  que 
le  Roi  apporte  à  fon  peuple ,  &  de  Tin/lrudion  qu'il  doit  avoir 
pour  le  bien  gouverner,  imprimé  à  Paris  chez  ledit  Somnius, 
Tan  «572.  Je  n'ai  pas  connoifîànce  de  Ces  autres  écrits  François, 
&  quant  à  fes  Latins,  nous  en  ferons  mention  autre  part.  II 
fiorit  à  Paris  cette  année  1 584,  non  fans  fe  travailler  beaucoup 
à  prêcher  &;  annoncer  au  peuple  la  parole  de  Dieu. 

*  U  ccoit  natif  de  Melun ,  &  Religieux  Profez  en  l'Abbaye  de  S.  Pierre 
de  la  même  ville.  Selon  Remillard ,  Hijloire  de  M^lun ,  pag,  (>  17,  M.  Crevier 
s'eft  txompc  dans  fon  Hifloirc  de  VUmverfité ^  Tom.  VI ,  pag.  i%G  ,  lorfqu'il 
a  cta  que  Poncer  étoit  natif  de  Meaux.  Il  fut  Curé  de  S.  Afpais  à  Melun  ^ 
puis  de  S.  Pierre  des  Arcis  à  Paris.  Il  fe  diftingua  fort  en  i  j8  j  par  fes  prédi- 
cations contre  la  Confrairie  des  Flagellans  ,  inftiruée  par  Henri  III ,  qui 
l'exila  à  Melun  ;  mais  il  eut  bientôt  la  permiillon  de  revenir  à  Paris  ^  où  il 
mourut  le  17  Novembre  158^,  &  non  pas  en  1 5  S9  ,  comme  le  dit  le  P.  le 
Long  dans  fa  Biblioth,  Hijlorique  de  la  France  ^  rf.  ^57^^  ^c  la  nouvelle 
Edition.  Du  Verdier  cire  âe  lui  plufieurs  Ouvrages  dont  La  Croix  du  Maine 
ne  parle  point, 

MAURICE  DE  LA  PORTE,  Parifien ,  frère  puîné  d'Am- 
broife  de  la  Forte  ^  tous  deux  hommes  bien  dodes  &  très- 
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éloquents  ^  Cetuî-cî  nommé  Maurice,  a  mis  en  lumière  un 
fîen  dode,  laborieux  &  très-utile  Livre  d'Epirhètes  :  (Euvrc 
non-feulemçnt  néceflairc  à  ceux  qui  font  profeffion  de  la  Poëfie, 
mais  encore  pour  toutes  fortes  d^Hiftoires,  &c.  imprimé  à  Paris, 
chez  Gabriel  Buon  m- 8^,  Tan  1 571 ,  qui  fut  la  première  édition, 
&  depuis  imprimé  chez  le  même  Buon  in-i6.  par  plufieurs  & 
diverfes  fois.  Il  mourut  à  Paris  Tan  i^ji,  le  vingt-troifièmé 
jour  d'Avril ,  âgé  de  quarante  ans. 

'  Ambroife  de>Ia  Porte  ,  frère  aîné  de  Maurice  ,  mourut,  comme  nous 
l'avons  remarqué  en  fon  lieu ,  l'an  1 5  5  5.  La  Caille ,  pag.  1 3 9  de  fon  Livre , 
parlant  de  ces  deux  frères,  confond  Taîné  avec  le  cadet  ,  lorfqu  au  lieu  de 
dire  Maurice  ^  il  dit  k\vl  Ambroife  mourut  le  1 3  Avril  1 5  7 1  •  (  M.  db  i.\ 
Monnoye), 

MAURICE  SCEVE,  Lyonnois,  iffu  de  Tancienne  famille 
des  Sceves  à  Lyon ,  homme  fort  doâe  &  fort  bon  Poëte  François, 
grand  rechercheur  de  l'antiquité,  doué  d'un  efprit  emerveillable, 
de  grand  jugemerit  &  fingulière  invention.  Ce  que  je  peux  juger 
pour  avoir  lu  fes  écrits ,  qui  témoignent  affèz  les  chofes  fufdi* 
tes  *  ;  il  a  traduit  d'Efpagnol  en  François  la  déplorable  fin  de 
Flammette ,  qui  efl  une  belle  &  gentille  invention  de  Jean  de 
Flores  Ëfpagnol,  imprimée  à  Lyon  chez  François  Jufte,  Taii 
1535,  w-8^.  &  contient  neuf  feuilles ,  le  tout  imprimé  en 
caradères  bâtards,  &c.  Délie,  objet  de  plus  haute  vertu  ,  &c. 
qui  efl  une  Poëfiè  amoureufe ,  contenant  quatre  cent  quarante- 
neuf  Emblèmes ,  imprimés  k  Lyon  //z-8^.  &  depuis  à  Paris 
chez  Nicolas  du  Chemin  i/i-ié  ,  Pan  15^4.  II  (èmble,  à  qui 
voudra  prendre  garde  de  près  au  titre  de  fon  Livre,  qui  eft 
Dclic^  &c.  qu'il  veuille  entendre  Vidée  de  plus  haute  vertu-. 
Car  Délie  &  Tldée  (par  anagramme  ou  nom  retourné)  eft  une 
même  chofe ,  fans  vouloir  entrer  en  Tétymologie  Grecque  ou 
Latine  de  cette  diélion.  Ce  que  j'ai  dit  en  pafTànt,  pour  ce  que 
plufieurs  s'arrêteront  fur  l'explication  du  titre  de  ce  Livre.  Il  a 
davantage  écrit  en  vers  François ,  uneEglogue  de  la  vie  folitaire, 
laquelle  il  intitule  la  Saulfaye ,  imprimée  à  Lyon  Tan  1 547,  de 
laquelle  je  préfume  qu'il  en  (bit  Auteur ,  encore  qu^il  n'y  ait 

mis 
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mis  (on  nom,  mais  fadevife  feulement,  qui  efl:  telle  :  Souffrir 

nonfouffrir;  il  ell  Auteur  de  la  Defcription  de  l'entrée  du  Roi 

Henry  11^  faite  à  Lyon  fur  le  Rône  jTan  1 548^  imprimée  audit 

lieu  Tan  1549,  chez  Guillaume  Rovile,  avec  les  figures  & 

protraiâs  des  chofes  les  plus  excellentes ,  repréfentées  en  icelle^ 

&c.  il  a  compofé  en  vers  François,  un  Livre  intitulé  le  Micro- 

cofme  ou  Petit  monde ,  comme  témoigne  celui  qui  a  fait  les 

additions  au  promptuaire  des  médailles  *^.  Il  Horiflbit  à  Lyon  . 

Tan  i$59,  auquel  temps  Henry  II  du  nom.  Roi  de  France^ 

mourut.  Jean  de  Tournes  lui  a  dédié  une  Epître ,  laquelle  le  voie 

imprimée  au  commencement  dts  Sonnets  de  Pétrarque^  imprimés 

par  lui  l'an  i  ^47,  en  laquelle  il  le  loue  grandement. 

*  Maurice  Sceve  écoir ,  dit-on ,  de  la  maifon  des  Marquis  de  Sceva  du 
Piémont ,  dont  une  branche  étoit  venue  '  s'établir  à  Lyon.  Celui  dont  nous 
parlons  fut  Echevin  de  cette  Ville ,  &  y  jouit  d'une  grande  réputation.  «  Les 
»  premiers  Pocre/françois,dit  Pâquier  (flecA^rcr.Tom.I^Liv.  VII, Chap.  6^ 
pag.  701  )  )ï  firent  profeilion  de  plus  contenter  leurs  efprits  que  l'opinion  du 
»  commun  peuple  :  le  premier  qui  franchit  le  pas  ,  fut  Maurice  Sceve 
«  Lionnois.  . .  Si  eft-ce  qu'arrivant  fur  l'âge  il  voulut  prendre  autre  train.  Se 
»  mettant  en  butte  à  l'imitation  des  Italiens ,  une  maîcrefTe  qu'il  célébra  fous 
»  le  nom  SElie  ,  non  en  Sonnets  (  car  Tufage  \\eti  étoit  encore  introduit  ) 
nains  par  Dixains  continuels  ,  mais  avecques  un  fens  fi  ténébreux  &  fi 
»  obfcur  ,  que  le  lifant  je  difois  être  très-content  de  ne  l'entendre  pas ,  puif- 
»>  qu'il  ne  vouloit  être  entendu.  Comme  il  fut  le  premier  en  ce  fujet ,  il 
••  mérita  cet  éloge  de  du  Bellay  : 

Gentil  efprit»  ornement  île  U France»     . 
Qui.,  d'Apollon  Tain^lement  infpiré  9 
T'es  le  premier  du  peuple  reciré 
Loin  du  chemin  tracé  par  l'ignorance.  .  • 

**  Le  Microcofme ,  ou  Petit  Monde  ^e^ceXui  de  toijj  les  Ouvrages  de  Sceye 
qui  lui  a  fait  le  plus  d'honneur^  il  eft  en  vers  Héroïques  ,  partagé  en  trois 
Livres.  Le  fujet  de  ce  Poëme  eft  l* Homme  ;  il  montre ,  dans  fon  Auteur ,  de  la 
phîlofophie  &  des  connoiffânces ,  mais  exprimées  d'une  manière  fort  obfcure. 
Les  conifeih  de  Maurice  Sceve  furent  fort  utiles  à  Marotdansle  fcjour  qu'il 
iît  à  Lyon  ;  ils  furent  unis  d'amitié  ,  &  Marot  en  a  parlé  fur  ce  ton  en  plu- 
sieurs endroits  de  (esÇEuvres*  •— Voy»  la  Bibl.  Franc,  de  M.  l'Abbé  Goujec^ 
Tom.  XI ,  pag.  441.  ^ 

MAXIMILIÈN  DE  VIGNACOUR ,  Gentilhomme  Arthe^ 
iîeo ,  Qu  d'Ar|l]ois,  en  la  Gaule  Belgique  ,  Ppçce  Latin  &  Fran- 
La  Cr.  du  m.  Ton\c  IL  V 
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çois,  neveu  lie  M.  François  Baldutn^  tant  reiK)ramé  fo  ur^a 
Juriffxrudence ,  tous  deux  iiatîfs  de  la  ville  d'Arras^  &.c.  Il  a 
écrit  en  vers  François,  TËpitaphe  &  autres  Ecrits  funi:J>xes9 
fur  le  décès  ^  Damoifelle  CL  de  Beaufort^  fille  du  Seigneur  de 
Boilleuz.,  imprimés  àDouay  en  Fjandres  Tan  158.2  ,  par  Jean 
hagard.  H  Eoriilbit  à  Paris  Tan  1583.  J'entends  qu'il  eÂ  duJQur- 
<d'h  ui  en  £fpagne.  ^  >^ 

MEÏ.CHK)R  DE  FLAVIN,  de  TOrdre  des^  CordeKers  oh 
de  'S.  François.  Il  a  écrit  premièrement  ^n  Latin  ,  &  depuis 
traduit  en  François ,  ime  Remontrance  de  la  vraie  Religion  : 
adreffee  autres-Chrétien  Roi  de  France  Charles  IX  ,  imprimée 
à  Paris. 

JVIELIN,  ou  MERLIN  '  DE  SAINT  GELAYS,  natif 
;d'AngouIeiine ,  Abbé  de  Reclus ,  Aumônier  dç  M.  k  Dauphin 
tde  France  ^  l'an  1^25,  i(2u  de  la  très-noble  &  ancienne  maifon 
des  fîeurs  de  S.  Gclays  en  Aquitaine,  &  parent  d*Oâavien  de  S. 
^elays^  Evjeque  d'Angoulefme ,  (duquel  nous  ferons  mention 
cci-tapcès).  Je  n'ofe  dire  ce  que  j'ai  entendu  dudit  Mdin  ^  &  en 
quelle  qualité  il  "appartenoit  audit  Evêquc  *,:jufques  à  oc  que  je 
Wen  fois  jplus  avant  informé  par  ceux  de  cette  maifon  ,  kfqiiefe 
len  peuvent  plus  fçavotr<que  moi ,  (pour  leur  appiirrenir  de  plus 
près).  Si  dirai- je  toutes  fois  qu'il  étcdt  iej[limé  l'un  des  plus  do6les 
hommes  de  la  Cour  duRoi  François  J^  père  des  Lettres^  &  fi 
je  veux  ici  répéter  les  louanges  que  lui  a  données  l'Auteur  du 
Livre  intitulé  Le  QuïnùlTCtnJeur ,  (^ui  elliUn  Tiraité  fait  contre 
Joâchim  du  Sellay ,  p&r  Charles  Fontaine  9  Parisien)  je  ^irai 
qu'il  fçavoit  compofer  en  tous  genres  de  vers,  ;&  fur  tout  qu'il 
étoit  excellent  pour  les  Lyriques^  Icfqaels  il  mettoit  en  mufique^ 
iks  chanitoit.^  les  jouoit  6l  fonnoit  Jûr  \&s  înfla-uments  étaut 
Poëtt  & \Muficicn  vocal  &îinfl:rDmeatal,.(aiîn  d'ufer  des  termes 
'du dit  Airreur^^nt  encore  Mathématicien  ,  ^hilofopfee ,  Ora- 
teur^ Théologien,  Jurifconful,  Médecin  &  Aftronome ^  :  bref 
"dode  en  tous  Arts  &  Sciences  **.  Après  fa  mort ,  il  a  été  imprimé 
un  volume  de  fcs  (Eu vres  Poétiques  ^  à  Lyon  Pan  4 «^74,  chèfa 
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Antoine  ie  Harfy  ^]  il*  a  traduit  de  Gtec  en  François ,  fa  Tra^ 
gédie  de  Sopfionifta ,  imprimée  à  Paris  ^  ;  il  eft  caufe  que  lej 
voyages  aventureux  du  Capitaine  Jean  Alphonfe^Xaintongeois^ 
entêté  imprimés  à  Poidiers  Tan  1^59^  pw  1«  Mameft,  lef* 
quels  il  recouvra  avec  grande  peine,  pour  en  faire  le  puWicf 
participant;  le  Courtifan  de  Meflîre  Balthazar  de  Chàftilton,' 
traduït  premièrement  d'Italien  en  François,  par  Jean  Colin ,  a 
été  revu  &  recorrigé  par  ledit  Melin  daS.  GelaySy  &  imprimé 
a  Paris  chez  Gilles  Corrozet,  Pan  1549,  Gabriel  Chapuis,, 
TourengeauTa  auffi  traduit  (comme  nous  avons  dit  ctHleiTus  ^)v 
Il  floriiiok fous  les  règnes  de  François  I,  &  Henry  IL  Pierre  der 
Ronfàrd  fait  mention  de  luren  plufieurs  de  (es  (Éuvres,  dUand 
qu'il  lui  étoit  fort  concraire  y  &.  mepiriiaat  fes  Poëfies  devant  les^ 
Rois,  comme  jaïoi>x  de  voir  qu^un  autre  emportât  le  prix  par- 
fur  lui ,  qui  étoîreffimé  Pc  premier  de  la  Cour,  &c.  Ce  qui  fé' 
voie  es  vers  où  il  dit  :  Carde  moy  de  fa  taiaillcdc  Mclin,  ou  ea  ' 
paroles  (èmblables,  entendait  parler  duditMelinde  S.^Gelays*c 

*  Oh  écrit  Meliin,  Melîn  &  Merlin. 'Le  plus  régulier  des, trois  eft 
SfeiLiN  ,  nom  d'un  Saint ,  autrefois  Patron  d^iihe  Eglife  en  la  Province  de 
Cornouialles  ,  en>  Angleterre.  Melin.  a  été  introduit  par  la.  prononciation^. 
Merlin  s'eft  dit  par  ailufîon  ,  &  bien  des  gens  même  ont  cru ,  que  Mellin  Se  ^ 
Meliny  étoient  une  corruption  de  Merlin.  E)e-là  vient  que  dans  les  Epures  de» 
^ongueil,  il  eft  appelé  merlinus  G^lasianus^  &  que  Marot  ne  Tappelle 
prelque  jamais  mie  Merlin.  Rabelais,  par  un  déguifement  flatteur  ,  Cha- 
pitre dernier  de  ion  premier  Livre,  l'appelle  Merlin  le  PKoPHèxE.  (M.  db» 
XA  Monnoye). 

*  Ce  que  La  Croix  du  Maine  n'ofe  dire  ici,  c'eft  qiie  Melllri  fut  fils  d^OSa^ 
vien  ie  S.  Gelais  j  Evêquc  d*Angauléme  :  c'eft  l'opinion  commune.  Mellin 
naquit  en  cetce  Ville  ,  &  y  fut  ékvé  avec  foin  y  je  ne  fais. fur  quoi  eft  fondé 
ce  que  l'on  trouve  écrit  dans  les  Recueils  de  M.  Falconet  :  .  .  Melin  de  S. 
Gelais  j  bâtard ^  petit-neveu  d^O£Rzvien. .  .  On  cite  le  Ducatiana ,  pag.  71  & 
75.  —  Mais  l'opinion  de  cous  les  Lexicogcaph^^s  eft  telle  que  je  l'ai  rapportée 
d'abord,  , 

*  Thevet  dit  que  Mellin  de  S.  Gelais  ,  â  l'âge  dfevîngt  ans  ,  étant  allé  en 


primé  ,  fans  qu'    ^ 

çQsnxssMksko&^  pcuttiniyfèi^e.  t/be  ticgl^tacc^  dign«  dé  "Fkevec  ,  c-eft 
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qu'ayant  marqué  avec  foin  que  S.  Gelais  ,  mort  au  mois  d'Odobre ,  fut  en-: 
;erré  âgé  de  foixante-fept  ans  fix  mois  quinze  jours  à  S.  Thomas  4u  Louvre 
(  aujourd'hui  S.  Louis  )  il  a  précifémenr  omis  Tannée  de  fa  mort.  Une  nore 
qu'on  a  copiée  de  moi  au-devant  du  5.  Gelais  de  Paris  ,  i/z- 1 1  ,  1 7 1 9  ,  a  fait 
voir,  que  ceux  qui  mettent  cette  mort  en  1 5  54  fe  trompent.  11  vivoit  encore 
le  11  Décembre  1557,  comme  il  paroît,  pag.  xo  de  fes  Œuvres ,  in%^*  à 
Lyon  ,  1 574,  &  ne  mourut  qu'en  1 5  5  8,  (  M.  de  la  Monnoye  ). 

**  Ce  fut  fans  doute  à  fon  retour  d'Italie  qu  il  embrafla  l'Etat  Eccléfiafti- 
que.  Ses  talens  déjd  connus  engagèrent  François  I  à  lui  donner  l'Abbaye  de 
Notre-Dame  de  Reclus  ,  Ordre  de  Cîteaux  ,  au  Diocèfe  de  Troyes  j  il  le 
nomma  enfuite  Aumônier  du  Dauphin  ,  depuis  Henri  II ,  charge  que  ce 
Prince  lui  conferva.  II  fut  encore  Bibliochécaire  du  Roi.  Jaloux  des  Poètes  fes 


6c  Mellin  de  S.  Gelais  euieiit  le  prix  entre  tous  les  Poètes  \  <'  auflî  fembloient^ 
>»  ils  avoir  apporté  du  ventre  de  leur  mère  là  Pocfie. .  •  Méllin  produifoit  de 
»  «petites  fleurs  &  non  fruits  d'aucune  durée,  c'eftoient  des  mignardifes  qui 
>9  courroient  de  fois  à  autres  par  tes  mains  des  Courtifans.&  des  Dames  de 
\y  Gour  ,  qui  lui  eftoit  une  grande  prudence ,  parce  qu'après  fa  morr  on  fit 
n  imprimer  un  Recueil  de  fes  Œuvres ,  qui  mourut  prefque  auflîtot  qu'il  vit 
w  le  jour  >>.  Ce  jugement  de  Pâquier  eft  trop  févère  ;  ces  petites  pièces  fugi- 
tives font  la  plupart  bien  conçues ,  heureufement  exprimées  ^  &  feroienc 
honneur  aux  bons  Poètes  de  nos  jours  >  dont  beaucoup  ne  négligent  pas^ 
d'aller  ptlifer  dans  ces  fdurces.  Les  mœurs ,  de  fon  temps  ,  étoient  à  la  Cour 
d'une  liberté  extrcmej  ainfî  il  ne  faut  pas  s'étonner,  que  le  facré  &  le  prophanc 
loient  toujours  mclés  dans^ces  petites  pièces  fugitives  ^  c'étoit  le  goiit  du  mo- 
ment ^  &  le  moyen  de  plaire  &  de  le  faire  lire  ;  cependant  ce  Pocte  avoit 
de  la  phitofophie  ^  &  il  paroîc  qu'il  étoit  peu  fenilble  aux  événemens ,  même: 
ks  plus  trilles  :  on  en  jugera  par  cette  maxime  : 

.       5i  poar  fe  plaindre  ,  &  pour  larmes  jectcf ,  - .      .  <^ 

On  pouvoir  rompre  un  malheur  furvcnu  ^ 
Les  pleurs  devroicDt  poids  de  l'or  s*achetcer^ 
Comme  fur  tous  remède  cher  cenu. 
Mais  pui(qu'un  mal  ne  peut  n*eftr«  adrenu^ 
Soie  qu'en  pleurions  ,  ou  rions  jour  &  nuir.,. 
De  quoi  nous  fert  fe  plaindre  &  mener.bruit,. 
£c  nous  îTobnér  nouveauimauï  &  alarmes  è 
Si  n'eft  ainfy  qu'un  arbre  porte  fruiâ, 
^     -  *  >    Ainfî  douleur  doit  apporter  des  larmes. 

J'Outre  cette  Edition  de  fes  (Eu v fes  ,  il  y  en  a  une  autre  de  1582  par 
Bcnoift  Rigaud ,  Lyon  ,  &  eélle  de  Paris  >  171 9.  (  M.  de  là  Monnoyi^  ). 

\\jdiSophonisb€  ^c^  le  bon  Ia  Croix  du  Maine  ^oit  ûséeduGcecvCommc  > 
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qui 

profe  y  hors  les  Chœurs  qui  font  en  vers  rimes.  Claude  Mermet ,  comme 
on  le  peut  voir  en  fon  Arcicle  ,  la  mie  route  depuis  en'  vers  François ,  ôc  la  fie 
imprimer  à  Lyon  en  1 584.  (id€m  ). 

^  U  faut  voir,  au  mot  jaques  Colin,' ce  qui  a  été  dit  du  foin  que  S.  Ge- 
lais avoir  pris^  de  revoir  &  mettre  au  jour  la  Traduction  du  i^ouYiifan  dt 
Balthafar  CaJiigUone*  (  idem  ). 

Voy,  les  Mémoires  de  Niceron ,  Tom.  V  &  X ,  &  la  Biblioth,  Françoifc 
de  M.  l'Abbé  Goujet ,  Tom.  XI  ^  pag.  45^.  ., 

^  MICHEL  D'AMBOISE ,  Ecuyer  %  Seigneur  de  CheylUon, 
lan  1S40,  finnommé  en  ks  (Euvres  rEfcIdve  Fortuné •  &c/. 
Il  a  éd-it  en  vers  héroïques  la  déplôration  de  la  mort  de  Meflîre 
Guillaume  du  Bellay,  Seigneur  dé  Langey,  imprimée  à  Paris 
l'an  1^43,  par  Félix  Guibercj'il'  a  ti?aduit  d^Italicn  en  vers 
héroïques,  le  ris  de  Demdcrite,  &  les  pleurs  d'Heraclite ^ 
(  anciens  Philofophes ,  )  fur  ks  folies  &  mîfèrcs  de  ce  monde  j 
écrits  premièrement  en  Langue  Italienne ,  par  MelEre  Antoine 
Philereme  Fregofe ,  Cbeyalicr'  Italien^  imprimés  à  Paris  Taii 
1^47,  par  Arxu>uli*Angelicr.r    . 

*  Il  éfpit  fils  naturel  de  Charles  d'Amboife  ;  Amiral  de  Frartce  ,  &  Lieu- 
tenant Général  du  Roi  en  Lômbàrdie.  U  haqiut  dans  le  Royaume  de  Naplesf 
an  commencement  du  fei^mè  fiècle  :  fon  Dcps  l'envoya  dans  &  .tqrre  dcr. 
Sagone^  pour  y  être  i^evé  avec  fon  fils  Icgitimç  ;  mais  le  p^re  étant  mort 
tirès-promptement  eh  ^51 1  ,  il  a'eutpas  le  remp?  d'aflurer  ifoii  fiis'naturcr 
de  quoi  vivre.  Geoi^es  d|Amboife ,  fîk  de  Cnàrles ,  cfn  eut  foin.  Georges' 
ayant  été  tué  a  vingt-deux  lans  à  la*bataille  déPavie*,  où  l'on  croit  que 


eofiv^e.'^^  l|l  ifQViyp  une  re€tti|te  cf^s;  |yiàdanté  de .  Qarb^^ux^  de  la  Rodhe- 
^uqiuld  (Antoinette  d'Amboife  ,  nièce,  de  Charle;s  ib»  pèr^  qui  le  prit  pour. 
Sècrérairel  II  devint  amoureux. d'Ifabelle  du  Ëois  ,  I^emoifelle  de  Madame 
dé  Bàrbéfîêux  ,  qui  léfnk  3ehbrs^'-ifi  maifbnavèc'lapeiiloifèUe  dû  Bois  j 
ils  fe  marièfent  ^  &  -(à  retirèmnt  txnar,  doÂce  i  CheviUqa',  .terre  d'un  pstic 
revenu.  Après  deux  ans  Michel  d'Amboife  perdit  fa  femme  &  le  fils  dont  elle 
ifefcoir d*accôucher.  La  mauvaifc  fortune  le  pourfuivit  toujours,  &  fes  cha- 
gduS' augthttitèren;^  fibus  .voy<ii3is'pas:fesi)u^^es qu'iLoétoit  occupé qu'â^ 


rherchérdds  f^roréâ:en^S'&  (fes  fecours  qiv*il  ine'  er^uvoirpas  ;  d^s  cf^antî^ttt 
inil^iroyabbs'lUi  faî^si^nt  iatre  de  longues  retraites^  dans  les  p^ifens  cfe*  P^HÎSi 
Telle  fur  toute  la  foite  da  la  vie  d'un  pauvre  PéSfe ,  q«r  aveit  prifr,  on  ne 
fiiic  pouKjuoi',  le  titre  dïiin&if  d^EJilave  fortune.  Il  mourut  en  1547  ,  à  peu 
près-  ',  car  on  ne  voit  pl&s  aucun  dé  iês  (ouvrages  pafle  cette  date ,  qui  dttit 
être  celle  de  fa  mort.  Tant  qu'il  vécut ,  il  neeefla:  d'écrire  y  pour  fubvenît^à 
ies  befoin^  les-  pkis.  prellàus.  On- ne  trouve  dans  fes  vers  ni  élégance  ^  ni 
pocïie  i  ce  njeft  qu'une  trifte  proie  riniée,  comme  la.  plupart  des  vers  4fi  fon 
temps.*  Du  Verdier  donne  un  Catalogue  aflez  détaillé  de  fes  Ouvrages ,  maU 
il  eft  complet  dans  les  Mémoires  de  Niceron ,  Tom.  XXXIII,  pag.  535.  On 
j  trouvera  ce  titre  lîngulierrJSpzrr^j  ^Vénériennes  de  l*Efclave  fortuné  ^  privé 
de  la  Cour  d'Amour  y  nouvellement  faïus  à  compofées  par  lui.  Ces  Epîtres 
Vénériennes  {ont  des  efpèces  de  modèles  de  la  manière  dont  il  prétend  que 
des  amoureux  doivent  écrire  â  leursrmaîtrefles. 

Voy.  la  Biblioth.  Françoife  de  M.,  l'Abbé  Goujet,  Tom.  X  ,  pag.  ^17. 

^  La  Croix  du  Maine  dit  que  Jean  Boucher  dans  pluHeurs  de  fes  Ouvrage^^ 
a  pris  le  furnom  ^Efclave  fortuné.  Ces  Ouvrages  ne  me  font  point  connus.^ 
&fe  dôute,d(i'*un  aut're  que  Michel^  d'AmBoife,ait  pris  ce  fûrnoni ,  donts'eft 
inoqué  Joacmm  du  Bellay  ,  Chap.'  1 1  du  liv.  IL  de  iasi  Illujlratwm  de  la 
langue  Françoife*  (M.PE.la  Mpnnoye)>. 

\  MiCH£L  DE  BONNIERES,  natif  du  Pays  de  Picardie^ 
Jé/ùiee,  ou  de  la  Compagnie  de  Jéùàs ,  &  Préfet  de  leur  Collège 
fondé  à  Paris,  &c.  homme  doéle  en  Théologie,  PhilofophÎB, 
&  ayant  plufieiirs  autres  bonne;  parties  en  lui,  &  Air  tout  le 
déleâanx  à  la  mtifîqMe  ^  en  laquelle  il  a  acquis  une  grande  per-» 
feétion,  &:c.  Il  a  prononcé  pi^lieurs  doâes  Diicours^  for  diverse 
fujets,  &  principalenrent touchant  la  Théologie,' en  PAflèmblée 
ou  Congrégation  qui  fe  fait  ordinairemeiit  au  Collège  defdits 
léfuices  à  Piriis,  après  vêpres,  chacun  Dimanche  &  aux  joura; 
de  Fête ,  feTqtïeHes  ne  fbttE  encore  en  Fùmièîe*,  non  plus  qûe^  fes^ 
autres  (ffiuvres.  li  fiorirà  Paris  cette  année  i  ^84.  ^^ 

MICHEL  BOUCHER i  Sieur  DEBofS-Cowiiroir.  lia  éerir 

une  Oraîfoa  lifx  Fraftçoft^  firr  la  mort  âii  magnanime  Frîncft 
Jean  de  BourboQ  j  Comte  d^Ang^ien ,  imprimée  à  Paris  par  leaiis 
t)aveiUer  Fan  .15.^7^  auquel  temps  AornSbit  ledit  Auteur.,     i  ^  . 

;   N^CHÊLÏBOmkÊE i  feux  de  iaPort^,  Avocat  au. 


çoisr  il  a  écrit  plufieurs  Poëmes  en  l'honneur  de  Saint  Julien^ 
;pKia4er£véque*du  Mans^  impûoiesà  Angers  &;  aq.  Mans;  U  a 
'écrit  &  ^ompofe  plufieurs  Noël?  cm  Cantiques ,  fur  ravenempnt 
„de  JefUs^hriH: ,  .imprimés  ^u  Mans.  IJ^a^av^ntage  c6ii|^pofé 
en  vers  François.,  le  Paranj^nipiiedu  mariage  du  Roi  Gharlçs  IX, 
avec  Madame  Ëlizabeth  d^Auftridbe  ;  Ode  Panégyrique  du 
Maine  ,  imprimée  à  Angers  :  elle  contient  ies  louanges  des 
Manceauy  9  &c«  Elégie;  fur  ie  ^^-épas^e  Madame  d'Avertan  au 
^Mftine ,  nommée  .Fnan^oiXe  /le  la  Chapelle ,  femme  de  Mediio 
JElené-de  /Bourré,  Chevalier  de  TOrdre  du  Roi,  Seigneur  de 
Ji»:zé j  Çhemiré  &  Aucillé^  &c»  imprimée  au  Mans;  il  a  écrit 
plufieurs  autres Poëmes  François^  en  la  louange  xJe  Meflieurs 
iàc  Rambouillet ,  &  enc^e  .autres^  de  M.  le  Réyéreadiflime  Car- 
dinal de  Rffmbouiliet  ^  Charles  d'Ac^ennes  Ëvêque  ,du  Mans , 
tant  alors  fqu'il  faifoit  .ion  entrée  en  ladjice  ville ,  qu'autrement  ; 
il  a  écrit  plufieurs  Tragédies  &  Coméâîes  Françoiies,  delquelles 
^ene  fçai  pas  les  titres.  J'ai  autrefois  vu  celle  qu'il  fit  en  Latin 
fur  la  mort  de  M.  de  Guift,  tué  par  le  fieur  de  Meray ,  fur- 
nomrhéPoltrot  :  mais  elle  n'efl  encore  imprimée  non  plus  q lie 
ies  autres  Œuvres.  Ilflorit  au  Mans  cette  année  i'584/ii'âdoft- 
nant  du  tout  à  fa  principale  profeffion,  qui. eft  la  Jurif  prudence  : 
fon  grand-père  s^appellott  Jean  Ory ,  Avocat  au  Mans  fan  i^^^o, 
ou  environ,  (comme  nous  avons  dît' cî-dcfTus,  parlant  de  lui  à  la 
ïettice  It^  )xe  que  f ai  expreïïement  repété ,  d'autant  que  r.un.& 
Trai^tre  fe  fohtpleùi^  mômepr6féffion,du  Dtpît  &  dèia  Poëfie 
tout  enlemble.  .  . 

MICHEL  BUREAU^  natif  de  la  P^roifTe  de  Champ-Gcnet 
.teux^  au  bas  Pays  du  Maine,  Abbé  de  la  Couilure^  près  Je 
Mans,'  Dodeùj:  en  Théologie  :à  Paires  y  Ëvéque  de  /^ikropdbe. 
îl  a  prononcé  plufieirfs  Haraflgirrès  devant  les  Rois  dé  Frârice , 
j&  a  ^cefie  plufieurs  Mémoirfes  touchant  la  P(^îce.  &  Jifftice , 
kfiiuefe-aedront  encore imp/TÎm^a ,  jK>n  plus  que  fônLivre  Latin, 
qu'M  a  intitulé  iM  lÀbert4iu  EcdèfiaJ^tâ  y  kquel  fioos  avons  par 
devers  nous  écrit  à  lam»n.  Guillaume  le  Rouillé  d^Alencon  en 


iio    'k'i'c  une 

fait  mention  en  fcs  iannôtâtîons,  fur  les  Couflurtiesdii  Maine  ; 
&  parle  de  lui  en  termes  honorables.  Il  mourut  au  Mans  en  fon 
Abbaye  de  la  Couflure ,  le  fixième  jour  de  Juin ,  Tan  i  ^  i  8 ,  & 
cft  enterré  en  icelle.  Le  proverbe  qui  eft  en  ufage  (principale- 
ment au  Maine)  a  pris  fon  origine  de  lui,  qui  eft  tel /Bureau 
vault  bien  Efcarlatc,  ou  bien  Le  Bureau  cjiaujjîfin  qu^EJcarlate} 
ce  qui  fut  dit  par  lui ,  comme  en  colère ,  parlant  avec  M.  le 
Cardinal  de  Luxembourg,  Evêque  du  Mans  ,  Tan  i  V^  ,  lorf- 
qu'ils  avaient  procès  enfemble,  touchant  leurs  jurifdiftions, 
-en  quoi  Ton  voit  Téquivoque  de  fon  nom  Bureau,  pour  Blan- 
chct ,  &  drap  non  teint  avec  une  allafion  fur  Thabit  de  Cardinal^ 
qui  eft  d'efcarlate ,  eftimée  la  plus  riche  couleur  ou  teinture 
"  en  draps  de  laine  ;  ce  que  j'ai  dit  comme  en  paflant,  à  caufe  que 
plufieurs  ne  fçavent  que  veut  dire  ce  proverbe  fufdit 

MICHEL  DE  CASTELNAU  * ,  Chevalier  de  TOrdre  du 
Roi,  Confeiller  en  fon  Privé  Confeil,  Capitaine  de  cinquante 
hommes  d'armes  de  fes  Ordonnances ,  Gouverneur  de  S.  Dizier, 

,  &  AmbaflTadeur  pour  (à  Majefté  en  Angleterre.  Il  a  traduit  de 
Latin. en  François,  le  Livre  de  Pierre  de  la  Ramée ,  dit  Ramus, 

.  traitant  des  mœurs  &  façons  des  anciens  Gaulois ,  imprimé  à 
Paris  chel  Wechel  il  y  a  plus  de  vingt  ans,  &  depuis  chez  Denis 
du  Val,  Tan  i^8i  ;  il  a  écrit  un  Recueil  de  Mémoires  des 
cb9.^s  qu'il  a  traitées  &  maniées  en   fon  temps,  tant  en  fes 

,  Ambafradés  qu'autrement,  &c-  comme  témoigne  B.  dii  Puis, 
en  fon  Epître  mife  au  devant  dii  Livre  fiifdit  ^  Jexîefçai  filcdic 
A^mbaffadeur  eft  encore  vivant.  Il  floriflbit  Tan  i<6i. 

"^  Michel  de  Caftelnau  y  Sieur  de  Mauviilîere  ,  naquît  en  Touraine  à  la 
Mauviffiere  vers  Tan  j  520.  On  dit  qu'il  avoir  la  mémoire  fi  fidèle  ,  qu'il  ré- 

.  tint  prefqu^en  entier  un  Sermon  prononcé  devant  le  Roi ,  le  joot  de  Pâques , 
par  le  célèbre  Jean  de  Monluc  ,  Evêque  de  Valence ,  8c  le  répéta  au  Cardinal 
de  Lorraine.  On  peut  voir  dans  fa  vie  ,  par  le  Laboureur ,  les  diverfes  négo* 

'  ciarions  dont  il  fut  charge, &  les  expéditions  militaires  auxquelles  il  eut  part. 
Il  mourut  à  Joinville  en  Gâttnois  en  1 591.  Il  écrivit  fes  Mémoires  pendanc 
fa  dernière  Âmbaflfade  çn  Angleterre  ,  qui  dura  dix  ans  &  trois  mois  ^  8c 
qui  finie  en  15.85.  Il  les  Qompofa  pour  l'inftruâîon  de  fon  fils  Jacques  de 
Çafielnau  ,  auquel  ils  fôiic  ;idre0cs  ,  8c  qui  ne  les  publia  que  trente  ans  après 

la 
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là  mort  de  fon  père ,  en  i()  1 1 ,  i/2-4*.  Son  fils,  qui  fe  nommoic  auffî  Jacques  y  Se 
qui  fut  Maréchal  de  France,  étant  au  lit  de  la  mort,  engagea  Jean  le  Laboureur 
à  donner  une  nouvelle  Edition  des  Mémoires  de  Michel  ^  fon  grand-père. 
Le  Laboureur  y  joignit  un  fort  erand  nombre  de  pièces  juflificatives  ou  rela- 
tives ,  de  forte  que  PEdition  qu'il  publia  forma  deux  gros  volumes  i/i-yb/.  Elle 
ne  fut  publiée  qu'en  1(^59  ,  8c  dédiée  à  Jacques  de Cajlelnau ^  qui  lavoir  fait 
entreprendre.  Il  étoir  mort  dès  i(>58  ,  le  15  Juillet,  fc  non  pas  en  1(^59  , 
comme  on  le  lit  dans  Niceron  (Tom.  XIV,  pag.  m  )•  Il  y  a  une  méprifc 
bien  plus  forte  dans  le  Diclionnaire Bibliograph.  d*Ofmont  (Tom.  1 ,  p.  17}  ) 
où  Ton  cite  ce  Jacques  de  Cajlelnau  ,  mort  en  1 1>  5  8  ,  comme  V Auteur  des  Mé- 
moires, Ils  furent  publiés  une  troifième  fois  par  Jean  Godefroy  j  avec  de 
nouvelles  pièces  tirées  de  la  Bibliothèque  de  S.  Germain-des-Prés.  Elles  con- 
cernent les  négociations  de  la  Morhe-Fenelon  &  de  Michel  Caftelnau  ea 
Angleterre  ,  depuis  1371  jufquen  i  J78.  Cette  dernière  Edition  parut» en 
173 1  ,  en  3  vol.  in-foL  Les  deux  premières  Editions  font  encore  recherchées 
de  quelques  curieux ,  parce  qu  elles  font  rares  j  fur-tout  la  première  :  mais 
c*eft  le  (eul  mérire  qu'elles  aient  confervé.  La  Bibliothèque  publique  de  Lon- 
dres conferve  beaucoup  de  lercres  originales  de  Caftelnau  de  Mauviiliere  , 
non  encore  imprimées  ,  &  la  plupart  fort  curieufes,  parmi  les  Manufcrits 
de  la  Bibliorhcque  Harleienne  &  parmi  ceux  de  la  Bibliothèque  Cotto- 
nienne.On  peut  voir ,  entr'autres ,  dans  la  première,  le  Manufcrit  coté  1^81, 
&dans  la  féconde  le  Manufcrit  coté  Tuusy  B.  Fil.  Nous  favons  que  M.  de 
Bréquigny  ,  de  l'Académie  des  Belles-Lettres  ,  auquel  nous  fommes  rede- 
vables de  ce  que  nous  venons  de  dire  fur  ce  Michel  de  C asteln au  ,  a  copié 
un  grand  nombre  de  ces  Lettres ,  qui  pourroient  former  un  bon  fupplément 
aux  Mémoires  de  Caftelnau. 

*  Michel  de  Caftelnau  (  employé  à  diverfes  négociations  importantes  fous 
les  règnes  de  Charges  IX  &  de  Henri  III  )  cinq  fois  Ambaflàdeur  en  Angle- 
terre ,  mourut  l'an  1 5  91.  Ses  Mémoires  ,  depuis  1559  jufqu'en  1 570  ,  furent 
imprimés  par  les  foins  de  Jaques  de  Caftelnau  fon  fils ,  à  Paris  ,  i/z-4^.  1611  ^ 
&  depuis  en  1  vol.  in-foL  avec  les  Additions  de  Jean  le  Laboureur  ,  Paris  , 
1^59.  (M.  DE  laMonnoyb  ). 

MICHEL  COIGNET,  natif  d^  An  vers,  ville  capitale  de 
Flandres,  en  la  Gaulle  Belgique ,  jeune  homme  de  grand  efpric, 
&  très-lçavant  en  Mathématiques  ;  il  a  compofé  l^inftruélion 
des  points  les  plus  excellents  &  nécefTaires ,  touchant  Part  de 
navîger,  imprimée  à  Anvers  chez  Henry  Hendrix  Tan  1581, 
m-4^.  &  contient  treize  feuilles.  Il  floriÎTbit  audit  Anvers  Tan 
1 580.  Loys  Guichardin  Florentin ,  neveu  de  François,  &c.  fait 
très-ample  &  très-honorable  mention  de  lui ,  en  fa  Defcription 

La  Cr.  du  m.  Tome  IL  Q 
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des  Pays-Bas,  traduite  par  François  de  Belle-Farefl:.  Voy.  le. 
feuillet  dudit  Livre /o/.  17^  de  la  première  édition. 

MICHEL  DUSSE  AU,  ou  bien  du  Se4u,  dit  h  Sigillo, 
Garde- Juré  de  rApoticairerie  k  Paris.  Il  a  fommairement  traduit 
&  commenté,  fuivant  le  texte  Latin ,  un  Livre  qu^il  a  intitulé 
EnchiridyOu  Manipul  des  Miropolcs,  &  Ty rondes  Pharmaco^ 
pôles  y  lequel  titre  efl  difficile  à  entendre,  &  principalement  à 
ceux  qui  n'ont  pas  grande  connoiiïance  du  Grec  &  du  Latin ,  (& 
voulant  icelui  Auteur  parler  François  qui  fut  entendu  de  tous , 
il  devoit  (  félon  mon  jugement  )  lui  donner  ce  titre  d'Epitome 
cni  Abrégé  pour  les  Apoticaifes,  &  apprentifsen  cet  art,  lequel 
mot  d'Enchirid  ou  Manipul,  fe  peut  traduire  en  François 
Manuel j  c'e/l-à-dire  Livre  ou  autre  chofe  qui  fe  peut  portçr 
aifément  en  la  main ,  à  caufe  de  la  petitelTe  &  peu  de  pefanteur. 
Si  je  me  fuis  arrêté  fur  l'explication  de  ce  mot,  c'a  été  afin 
d'avertir  les  Auteurs  de  ne  donner  point  de  titres  difficiles,  bu 
tnfcriptiohs  obicures  à  leurs  Livres,  &c.  &  ne  Tai  fait  pour 
autre  raifon  :  car  j'aimerai  toujours  ceux  qui  écriront  des  Livres 
profitables,  comme  a  fait  ledit  Michel  du  Seau,  lequel  a  fait 
imprimer  à  Lyon  fon  Livre  fufdit,  l'an  15^1,  par  Jean  de 
Tournes ,  auquel  temps  il  floridbit  *.  Je  ferai  mention  de  Çts 
(Euvres  Latins  autre  part  :  &  quant  à  ks  François ,  je  n  en  ai 
point  connoiffance  d'autres. 

^  n  y  en  a  une  Edition  f^te  à  Genève ,  en  16^6  ^  in^it. 

MICHEL  FERRIER  >  natif  de  Cahors  en  Quercy .  Il  a  mis 
en  mufique  les  Pfalmes  de  David,  traduits  en  François  par 
Clément  Marot ,  imprimés  à  Paris  chez  Nicolas  du  Chemin , 
Tan  1568. 

MICHEL  FOUQUES,  &  félon  autres  Fouc^uè^  natif  de 

la  Paroiilè  de  S  te  Cécile,  près  le  Port  Gaultier,  au  Pays  du 

Maine ,  tirant  vers  Tours ,  &c.  Prêtre  &  Vicaire  perpétuel  en 

i'Eglife  de  S.  Martin  de  Tours  en  Touraine ,  fur  k  rivière  de 
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loy  re ,  &c.  Il  a  écrit  en  vers  François ,  la  vie  de  Notre  Seigneur 
Jefus-Chrift,  les  Ades  des  Apôtres,  la  vie  de  Notre-Dame, 
la  vie  de  S.  Martin  de  Tours  :  tous  lefquels  Livres  ne  font 
encore  en  lumière.  Il  (c  voyent  écrits  k  la  main  en  ladite  Eglife 
de  S.  Martin  à  Tours.  Il  mourut  âgé  de  foixante  ans  ou  environ  : 
&  floriflbit  du  temps  de  François  I  *,  félon  que  j'ai  entendu 
d'Antoine  Pichon,  Manceau,  homme  dodç  en  Grec  &  en  Larin, 
&  duquel  nous  ferons  mention  autre  part. 

*  ^  j^g^r  par  la  date  des  Editions  des  Ouvrages  de  cet  Auteur  ,  telle  que 
du  Verdict  la  rapporte ,  cet  Auteur  doit  avoir  plutôt  vécu  fous  Henri  II ,  Se 
même  Charles  IX  ,  que  fous  trançois  I. 

MICHEL  GRELLET  (Frère),  Cordelier,  Gardien  dvL 
Çonvent  d'Angoulefme  ,  Cuftode  de  Xaintes ,  Prédicateur 
ordinaire ,  entretenu  par  M,  T Abbé  de  Mairemonftrier  *  en 
Touraine,  Mefliré  Jean  de  la  Rochefoucault ,  &c.  Il  étoit  grand 
Théologien ,  &  a  écrit  plufieurs  Livres ,  defquels  je  n'ai  pas 
connoiflànce. 

» 

*  Ç^ue  Ton  ne  s'y  trompe  pas ,  Maîremonjlrkr  veut  dire  ici  Marmoutier. 

MICHEL  DEL'HOSPITALCMeflîre),  premièrement  Con- 
fêiller  du  Roi  au  Parlement  de  Paris ,  &  depuis  Chancelier  de 
Madame  la  Ducheflè  de  Savoye^  &  enfin  Chancelier  de  France^ 
après  la  mort  de  Meflire François  Olivier,  &c  *.  Unaquit  au  pays 
d*Auvèrgne^  environ  Tan  1504.  Son  père  s'appeHoit  Jean  de 
PHôpital  j  &  écoit  Tun  des  principaux  Confeillers  de  Charles  ^ 
Duc  de  Bourbon,  &  de  Tes  plus  grands  favoris^  (comme  nous 
dirons  autre  part).  Ledit  Chancelier  étoit  fort  grand  Théolo- 
gien, &  encore  plus  fçavant  JurifconfuI,  bon  Philofophe,  & 
Orateur  très-éloquent  ;  &  outre  cela,  il  avoit  acquis  une  perfec- 
tion pour  compofer  en  tous  genres  de  vers  Latins,  (comme 
nous  dirons  autre  part  plus  à  propos  );  il  a  compofé  en  François, 
une  fort  doôe  Harangue,  laquelle  il  prononça  en  la  préfence'* 
du  Roi,  tenant  fes  Etats  à  Orléans,  au  mois  de  Janvier  Tan: 
1^61  y  elle  a  été  imprimée  à  Blois,  par  Julien  TAngelier ,  audic 

Qij 
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an  i^<3i ,  m-4°,  &  contient  fix  feuilles;  il  a  prononcé  plufieurs 
autres  Harangues,  tant  en  Latin  qu^en  François ,  lefquelles  ne 
font  encore  imprimées  ;  j'entends  que  plufîeurs  de  fes  amis  font 
après  ^  k  recouvrer  tous  fès  Œuvres  pour  les  faire  imprimer*.  Il 
mourut  Tan  i  ^73  ,  le  treizième  jour  de  Mars,  âgé  de  foixante- 
huit  ou  Ibixante-neuf  ans.  Qui  voudra  voir  un  aflèz  ample 
Difcours  de  fa  vie  ,  voye  fon  Teftament  en  date  du  dix- 
neuvième  Avril  y  lequel  il  fit  &  figna  de  fa  main  audit  an  :  mais 
je  croi  qu'il  ne  foit  pas  imprimé  -,  je  ne  Tai  vu  qu*écrit  à  la  main. 
Théodore  de  Beze  a  écrit  fa  vie ,  &  Ta  mis  au  rang  des  hommes 
illuftres,  (  comme  aufli  il  le  méritoit,  pour  beaucoup  de  raifons) 
mais  il  ne  le  loue  pas  afïez  dignement,  pour  quelques  particu- 
lières occafions.  J'ai  écrit  un  Difcours  delà  vie  dudit  Chancelier, 
lequel  je  ferai  imprimer  avec  celles  des  Chanceliers  de  France. 

'  Nous  allons  donner  (  d'après  les  Recueils  de  M.  Falconec  )  quelques 
particularités  curieufes  fur  le  célèbre  Chancelier  de  rHôpital ,  dont  il  eft 
mention  dans  cet  Article  >  né  à  Aigueperfe  de  Jean  de  THâpital ,  Médecin 
du  Connétable  de  Bourbon  ,  fils  d'un  Juif  d'Avignon  félon  Mézeray  ,  8c  y 
fuivant  les  notes  fur  de  Thou,  fils  d'un  Médecin  de  la  Duchefle  de  Lor- 
raine. Charles  de  Bourbon  étaht  forti  de  France  en  1 513  >  Jean  de  l'Hôpital 
fon  Médecin ,  le  fuivit  en  Eipagne  &  en  Italie.  Michel ^  fon  fils ,  étudioit  alors 
à  Touloufe ,  âgé  de  1 8  ans ,  par  conféquent  né  en  1 5  o  5  •  En  1 5 1(7 ,  il  alla  trou- 
ver fon  père  en  Italie,  qui  l'envoya  étudier  le  Droit  à  Padoue  ,  où  il  paflalix 
ans.  De-li  il  vint  i  Rome  ,  où  il  fut  honoré  d'une  charge  d'Auditeur  de 
Roté  ,  qu'il  quitta  pour  fuivre  le  Cardinal  de  Grammont  ,  qui  lui  avoir 
promis  de  l'avancer  en  France;  mais  le  Cardinal  étant  mon  en  j 5 34, 
Michel  de  l'Hôpital ,  fans  emploi ,  fe  détermina  i  fuivre  le  barreau  ,  ce 
qu'il  fit  avec  tant  de  fuccès  ,  que  trois  ans  après  ,  en  1 5  3  7  ,  Jean  Morin  , 
Lieutenant  Criminel  du  Châtefet  de  Paris  ,  fe  détermina,  à  lui  donner  en  ma- 
riaee  fa  fille  unique ,  Marie  Morin ,  qui  lui  apporta  en  dot  une  Charge  de  Con-^ 
feiller  au  Parlement  de  Paris ,  dont  il  fut  pourvu  le  1 4  Juin  de  cette  mC^nre 
année.  Il  fut  enfuite ,  par  la  proteftion  du  Cardinal  de  Lorraine ,  Chancelier 
de  la  Princefle  Marguerite  ,  fœur  de  Henri  II ,  depuis  Duchefle  de  Savoye  9 
premier  Préfident  de  la  Chambre  des  Comptes^de  Paris  en  i5j4,Con- 
feiller  d*£tat  en  1559»  Chancelier  de  France  en  xs^o  ,  n'ayant  pas  voula 
accepter  cette  charge  que  Bertraaidi  n'y  eût  renoncé  (  parce  que  Bertrand!  , 
fait  Garde  des  Sceaux  par  commifiîon ,  avoir  eu  parole  qu'à  la  mort  du  Chaiv- 
celier  Olivier  »  qui  ne  voulur  jamais  fe  démettre  y  il  feroit  fait  Chancelier  )« 
•^  Excellent  Juge  &  très-favant.  Il  commençoit  toujours  fes  Harangues  par 
une  comparaifon  tirée  de  la  Médecine.  Il  étoit  défintérelfé  &  refoloit  Var- 
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gent  •:  il  dit  hautement  dans  une  harangue  <<  qu'U  aimeroit  mieux  la  pauvreté 
»  du  Pf  éfidenc  de  la  Vacquerie ,  que  toutes  les  richeffes  du  Chancelier  Rolin  ». 
Quand  on  lui  demandoit  fur  quoi  il  adîgneroit  le  douaire  de  fa  femme ,  «  fur 
»  mon  bonnet  quarré  ,  répondoit-il.  —  Loifel ,  Dialog.  pag.  491.  —  Plufieurs 
traits  de  fes  Ecrits  bnt  tait  prcfumer  qu'il  penchoit  fort  vers  le  Protcftan- 
tilme ,  Liv.  lll ,  Ep.adCarolum  Cardinalem  Lotharing.  qui  commence  :  Quant 
te  noftra  diù, . .  On  lit  ,  Nom  Româ^nec  vir^  nec  equus  melior^  redit  unquam» 
L,  VI  y  ad  BarthoL  Fagtan. . ,  Epift,  ad  Chrijloph.  Thuanum  : 

Aodax  tom  Romaoa  cohors  «  collcâa  Trideaci 
Excniplo  faacire  dovo,  jus  cœpit  iniquum. 

Ibid.  Epift.  ad  Annam  Efienfem: 

Agnofco  te  verae  Kclligienis  alumnam. 

U  ne  fcella  les  facultés  de  Légat  du  Cardinal  de  Ferrare,  qu*en  écrivant  de  fa 
main  fous  le  Iceau,  me  rton  confentiente.  Hift.  Ecclcf,  des  Egl.  Réfor.  Liv.  IV, 
pag.  555.  —  François  Hotman  l'appelle  Solon  Galtiarum.  . . ,  Cependant  il 
eft  peint,  dans  iss  Images  de  Bèze,  avec  une  chandelle  derrière  lui,  poiirfîgni- 
fier ,  dit  Sponde  (  ad  An,  1573)*'  qu'il  avoit  porté  le  flambeau  afin  d'éclairer 
»  les  autres ,  mais  non  pour  s'éclairer  lui-même  ».  -—  Il  fut  le  principal  En- 
tremetteur de  l'Edit  de  1 5  (^o  aux  Etats  d'Orléans ,  fut  l'indigateur  &  le 
promoteur  de  celui  de  Rouflillon  1 5^3,  &  de  celui  de  Moulins  \  ^66.  Ces  trois 
Edics  contiennent  uue  infinité  d'articles  en  matière  de  police ,  &  de  beaux 
Kéglemens  ,  <«  qui  pa(Iènt  d'un  long  entrejet  nos  anciennes  Ordonnances ,  i 
M  la  mienne  vcnonté  qu'ils  enflent  été  obfervés ,  dip  Pâquîer ,  Liv.  XIX  , 
Lettre  xiv ,  pag.  574 ,  575  &  $76.  Ces  trois  Edits  ont  été  rendus  «  fous  un 
f9  jeune  Roi  vielent  ^  (Cnarles  IX)  de  même  que  fous  Sévère,  &  Caracalla  fon 
»  fils  ,  les  plus  belles  Loix  du  Digefle  font  dues  à  Cerbidius  Scsvola  &  à 
»  Papinian  ,  principale  reflburce  du  Droit  des  Romains  y  ainfi  que  fous 
39  Alexandre,  à  Ulpian  &  Paule  j  fous  Gordian  III,àMifîthée  fon  beau-père  , 
3>&  fous  Juftinian  à  Tribonien.  Id.  Liv.  XIX,  Let.  xvi.  — Pâquier  du  en- 
core que  »  le  Chancelier  ,  par  Edit  particulier  ,  fit  défenfes  d'ufer  d'autres 
9>  viandes  que  du  bouilli  à  dîner ,  &  de  réferver  le  rôti  pour  le  fouper  ».  Il  fe 
retira  fur  la  fin  de  fes  jours  dans  fa  maifon  de  Vignai  en  Beauce ,  Id. 
Liv.  XXII ,  Let.  v.  Son  Projet  de  Pacification  ,  en  i  j^i  ,  fut  traverfé  par 
l'Uni verfité  &  le  Parlement.  Hi/l.  de  l'Univ.  de  Paris ^  Tom.  VI ,  pag.  i4j, 
— Dans  les  Mémoires  de  la  vie  d'Aubigné,  pag.  5  5  de  l'Edition  i/2-8*,  Amft^ 
1 7)  I ,  il  efl:  dit  que  ^  fon  père  avoit  les  originaux  de  i'entreprife  d'Amboife, 
99  éc  que  le  feing  du  Chancelier  de  l'Hôpital  étoit  à  une  de  ces  pièces  :  que  lui 
9»  d'Aubieaé  ,  ayant  ces  pièces ,  les  brûla  à  Talci ,  fur  ce  que  Salviati ,  Sei- 
99  gneur  du  lieu ,  lui  avoir  confeillé  de  tirer  dix  mille  écas  du  Chancelier  » 
9>  en  lui  remettant  ces  pièces  a  Etampes ,  où  il  s'étoit  retiré ,  dans  le  voifinage 
>9  de  Talci  9).  U  faut  remarquer  ,que  d'Aubigné  étoit' amoureux  de  Diane 
Salviati  fa  fille  ,  Se  étoit  en  grande  difette  d'argent  «  ce  qui  rend  laftïon  pl«s 
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belle  encore ,  fi  elle  eft  vraie.  —  Le  teftament  du  Chancelier  »  daté  du  i£ 
Mars  1 57} ,  fe  trouve  dans  Brantôme  ,  Vie  du  Connéeatlc  de  Montmorency. 

Le  Chancelier  de  THopital  faifoit  fi  bien  des  vers  L^ns ,  que  la  Satyre  de 
Zir«,  qui  eft  la  première  Epître  du  fécond  Livre,  dans  les  anciennes  Editions,  a 
été  commentée  par^Boxho^nius ,  comme  l'Ouvrage  d'un  ancien  Poète  inconnu. 
Pridseus  s*y  trompa  de  même,  &  dit  à  ce  fujet  Satire  de  Lite  Autorprifcus  & 
venu/lus  dans  fes  notes  fur  TApologie  d'Apulée  ,  pag.  54. . .  Colomiès, 
Recueil  de  particularités  ,  ff.  ri}.  (M.  Falconet  ). 

*La  Croix  du  Maine  &  du  Verdier  ayant  fini  leur  Bibliothèque  en  1 584 , 

n'ont  pu  voir  alors  la  belle  Edition  des  Pocfies  du  Chancelier  de  l'Hôpital , 

^  qui  fut  faite  i  Paris  in-foi.  en  1 5  8  5 ,  chez  Mamert  Patiiibn.  On  reconnoit 

^  par  une  lettre  de  Jacques  Gillot  à  Jofeph  Scaiiger,du  9  Janvier  1601  ^  quUI 

Îr  a  eu  d'autres  Epîtres  du  même  Chancelier ,  écrites  de.  fa  propre  main  ^ 
eiquelles  ayant  été.  Je  ne  fais  comment,  égarées ,  furent  vendues  a  un  Paflê- 
mentier  avec  plufieurs  autres  papiers  que  Ton  croyoit  inutile»  ^.&  que  Pierre 
Pithou  ,  accoutumé  à  vifiter  les  boutiques  des  Artifans  ,-où  il  déterroit  fou- 
vent  de  bons  Manufcrits  ,  démêla  heureufement  celui-ci ,  Se  le  fauva.  Ce 
Manufcrit  pafla  aux  mains  de  François  Pithou ,  frère  de  Pierre  ,  Se  depuis 
en  celles  de  Pierre  Pithou  ,  Confeiller  au  Parlement  de  Paris  ,  neveu  de  ces 
Meflîeurs.  On  croyoit  que  ,ce  dernier  en  procureroit  Timpreflion ,  comme  le 
marque  Tendroit  d'une  lettre  que  lui  écrivoit Claude  Sarrau,  le  15  Oétobre 
1(744.  ^^y*  Colomiès,  pa^.  418  de  fes  Œuvres,  de  TEd.  de  Hambourg, 
i/2-4^.  1 709.  —  Le  Chancelier  de  l'Hôpital  n'eut  qu'une  fille  unique ,  nommée 
Madeleine  ,  qui  époufa  Robert  Huraut ,  Maître  des  Requêtes  ,  dont  elle  eue 
Michel  Huraut  de  l'Hôpital ,  Seigneur  du  Fay  &  de  Belesbat ,  Auteur  des 
libres  difcours  qui  parurent  en  1588,  &  Chancelier  de  Navarre  ,  qid  avoir 
époufé  la  fille  du  Prcfîdent  Pibrac ,  Se  mourut  en  1 5  91.  (M.  de  la  Mon  noyé). 

*  On  a  donné  depuis  une  Edition  plus  complette  des  Pocfies  du  Chance* 
lier  de  l'Hôpital  >  mais  où  l'ordre  n'eft  pas  le  même  que  dans  celle  de  1 5  8  5  , 
fous  ce  titre  :  Çarmina^  Editio  à  prioribus  diyerfa  &  au&ior.  •  •  Amftelodami  » 
1731 ,  in-V.  Pet.  Wlaming. 

Voy.  les  Mémoires  de  Niceron  ,  Tom.  XXXI ,  pag.  xi6. 

MICHEL  MAROT,  fils  de  Clément  Maroc  *.  II  a  écrit 
quelques  Poëfies  Françoifes,  qui  ont  été  imprimées  avec  les 
contredits  à  Noftradamus ,  compofés  par  le  Seigneur  du  Pavillon, 
près  Lorriz  en  Gâtinois,  duquel  nous  avons  fait  mention  ci- 
devant  à  la  lettre  A,  parlant  d'Antoine  Couillard,  qui  eft  le 
nom  du  dit  (ieur  du  Pavillon,  &c.  imprimés  à  Paris  Taa  1 5(^0^ 
par  Charles  TAngelier  ^ 

*  Michel  Marot ,  fils  de  Clément ,  Se  petit-  fils  de  Jean ,  fit  plutôt  des 
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rers  par  droit  de  fucceffion  ,  comme  fils  &  petit-fils  de  Pocce  »  que  par 
aucun  talent  reconnu  pour  la  Pocfié.  Tout  ce  que  Ton  fait  de  lui ,  c'eft  qu'il 
fut  Page  de  Marguerite  de  France  ,  &  qu4l  pallà  quelque  temps  à  Ferrare. 
On  ne  fait  d'ailleurs,  ni  combien  il  vécut,  ni  quand  il  eft  mon  y  on\ie  con- 
nôît  pas  mcme  le  nom  de  fa  mère.  Sa  devife  ecoit  Tri/le  &  pcn/zf*  Il  avoir 

Jeu  de  fortune  ^  il  s'en  plaint  dans  fes  vers  ,  qui  ont  été  réimprimés  à  la 
uite  de  ceux  de  Jean  Marot,  (on  grand-père  ,  à  Paris  ,  1711 ,  &  en  Hol- 
lande ,  1731- 

*  Ménage^  Chap.  37  du  Tom.  I  de  fes  Ohfervations  fur  la  Langue  Franr 
foîfc ,  cite  une  Edition  des  Œuvres  de  Clément  Marot  à  Niort ,  où  fe  trouve 
une  Epigramme  de  Michel  Marot,  fils  de  Clément ,  au  fieur  du  Pavillon.  Elle 
a  été  originairement  tirée  des  Contredits  à  Nojlradamus  ,  defquels  La  Croix 
du  Maine  &  du  Verdier  font  mention.  Elle  y  eft  accompagnée  d'une 
lettre  de  Clément ,  père  de  Michel ,  prétendue  écrite  de  Ferrare ,  à  ce  fieur 
du  Pavillon.  L'Epigramme  peut  bien  être  de  Michel  Marot  ;  mais  Clément 
ii'étoit  pas  capable  de  faire  une  auffi  mauvaife  pièce  ,  qu'eft  la  letrre  adrefTée 
fous  fou  nom  à  du  Pavillon.  C'eft  apurement  celui-ci ,  &  Michel  Marot  » 
très-indigne  fils  de  Clément,  qui  la  lui  ont'  fuppofée.  (M.  d£  la  Monmoye). 

Voy.  la  BibL  Françoife  de  M.  l'Abbé  Goujet  »  Tom.  XI ,  pag.  103. 

MICHEL  DE  MENEHOU,  Maîtîre  ycsEnfans  de  Chœur 
de  TEglife  de  S.  Maur  des  FoiTés  près  Paris.  Il  a  écrit  une  nou* 
velle  Indruâion , .  contenant  en  brief  les  préceptes  ou  fondc- 
mens  de  la  mulique,  tant  pleine  que  figurée  ^  imprimée  à  Paris 
chez  Nicolas  du  Chemin^  l^an  i  $71. 

MICHEL  MENOT,  Dofleur  en  Théologie  k  Paris,  de 
rOrdredes  Frères  Mineurs  ou  Cordeliers ,  &c.  Il  a  écrit  plu- 
sieurs volumes  de  Sermons ,  lefquels  il  a  faits.  Sr  prononcez ,  tant 
en  la  ville  de  Paris,  (en  TEglife  de  S.  Jean  en  Grève)  qu'en 
TEglife  dé  Tours  enTouraine,  &cc.  lefquels  fe  voyent  imprimés 
à  Paris  chez  Claude  Che vallon ,  Tan  152^,  Ses  Expofkions  fur 
les  Epkrcs  du  Carême,  ont  écé  imprimées  à  Pans  chez  ledit 
Chevallon  fan  1^19,  &  ks  Sermons  de  PEnfant  Prodigue. 
Henry  Edienne  en  a  fait  plufieurs  Extraits,  lefquels  il  a  employés 
en  fon' Apologie  pour  Hérodote,  imprimée  par  lui  Pan  15^7» 
ou  environ.  Et  ce  qui  me  fait-  mettre  entre  les  Ecrivains  Fran- 
çois^ cet  Auteur  fufdit^  c'eft  que  ùs  Sermons  font  remplis  de 
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mots  &  dirions  Françoîfes ,  &  de  plufieurs  autres  Difcours , 
tellement  mêles  &  entrelacés ,  que  Ton  peut  connoître  quUl 
étoit  de  Nation  Françoife,  &  que  ce  qu^il  avoît  aîiifi  parlé 
Latin-Françoîs ,  que  c'étoit  pour  fe  mieux  expliquer,  &  donner 
à  entendre  à  ceux  qui  n  Woient  pas  connoilTancC  de  la  Langue 
Latine  '.  Il  floriffbit  du  temps  du  Roi  Loys  XII,  &  au  commen- 
cement du  règne  de  François  L  Je  ne  fçai  pas  de  quelle  nation 
il  étoit ,  finon  qu'il  étoit  François  :  mais  je  ne  fçai  de  quelle 
province  de  France.  Ses  (Euvres  font  plus  recherchées  que 
celles  de  Olivier  Maillard,  ou  bien  de  Michel  Barlette  *  & 
autres  femblables  Ecrivains ,  lefquels  ont  fait  des  prédications  fi 
hardies  &  tellement  libres,  qu'ils  n'ont  craint  en  cela  aucun, 
tant  ils  étoienc  ardents  pour  annoncer  la  parole  de  Dieu  :  Et  û 
quelques-uns  recherchent  leurs  (Euvres,  par  fur  tous  autres 
Théologiens  de  leur  temps,  c'eft  pour  voir  les  abus  de  tous 
états  découverts  par  iceux  plus  évidemment,  que  par  les  autres 
prédicateurs  du  temps  paffé  :  car  ceux-ci  ont  été  extrêmement 
hardis  à  écrire,  &  encore  plus  à  prêcher  en  publiq  :  &  n'ont 
point  craint  d'employer  en  leurs  Livres ,  les  vices  qui  avoient 
cours  de  leur  fiècle,  afin  que  l'on  s'en  corrigeât.  Ce  qui  eft  caufe 
que  tant  de  perfonnes  en  font  curieux  :  &  fi  ils  convertifient  ou 
tournent  les  Difcours  des  fufdits  Doâeurs  en  Théologie,  autre- 
ment qu'en  bonne  part ,  cela  tournera  fur  eux ,  &  les  fcandali- 
fera ,  &  non  pas  les  inventeurs  ou  Auteurs  defdits  Sermons.  Ce 
que  j'ai  dit  afiez  amplement ,  pour  ce  que  la  plus  grande  partie 
de  ceux  qui  recherchent  les  (Euvres  àts  trois  Auteurs  fiifdits, 
ne  le  font  que  pour  s'«n  penfer  rire  &  moquer  :  mais  les  bien 
ndvifés  n'en  font  pas  ainfi  :  car  l'on  doit  penfer  au  but  final  &  à 
l'occafîon  principale  qui  les  faifoit  ainfi  parler,  &  au  fiècle  où  ils 
étoient ,  &  non  pas  aux  Difcours  ou  répréhenfions  couchées  en 
leurs  Livres,  en  tels  termes  qu'il  leur  a  femblé  bon  de  ce  faire. 
Ceque  j^ai  dit  fi  amplement  ici,  je  l'ai  racompté  pour  beau- 
coup de  raifons  ;  c'eft  pour  faire  penfer  plus  d'une  fois  ceux-là 
qui  donnent  fi  libre  jugement  des  Auteurs  ^  (&  principalement 

des 
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des  Œuvres  de  Théologie)  (kns  avoir  égard  de  quelles  perfon- 
nés  ils  parlent ,  &  à  quelle  conféquence  peuvent  être  tournés 
leurs  propos  ainfî  vainement  prononcés.  Si  les  fufdits  Auteurs 
ont  failli ,  je  ne  les  veux  foutenîr ,  mais  je  veux  juger  de  tout  en 
la  meilleure  part;,  fans  jamais  me  vouloir  déclarer  par  trop 
afïèârionné. 

'  Le  jargon  Latin-Barbare  des  Moines  du  quinzième  au  feizième  fîècle  a 
donné  i'idce  du  Style  Macaronique  ,  très-rcjouilTant,  quand  il  eft  bien  mis 
en  œuvre.  Trois  Prédicateurs  ,  BarUtte  ,  Maillard  &  Menot  y  le  premier 
Jacobin,  les  deux  autres  Cordeliers,  font  rire  dans  lesfujets  les  plus  (erieux  , 
par  leur  manière  feule  de  s'exprimer.  Menot  Tur-tout,  eft  incomparable  en  de 
certains  endroits.  Ses  Sermons  de  la  Madeleine  ^  du  mauvais  riche  ^  de  V Enfant 
Prodigue ,  du  Miracle  des  cinq  pains  j  &c.  font  des  chef-d'œuvres  en  ce  genre. 
Il  mourut  apparemment  fous  Louis  XII,  ou  tout  au  plus  tard  en  1518.  II 

Earle  comme  devifuy  de  Thorreur ,  aue  du  temps  de  Louis  XI  >  on  avoir  pour 
is  blafphémateurs.  f^idi ,  ce  font  les  paroles  au  feuillet  48  ,  Col.  1  de  foa 
Carême  de  Tours  ^funt  viginti-quacuor  anni  tempore  R^gis  Ludovici  y  &  Caroli^ 
quod  fpuebantur  in  faciem  blajphemi.  Une  preuve  qu'il  étoit  mort  dans  le 
temps  à-peu-près  que  j'ai  marqué  \  c'eft  qu'au-devant  d'une  Edition  de  (os 
Sermons  ,  in- 8^.  en  lettres  Gothiques ,  1 5 1 9  ,  à  Paris  ,  l'Imprimeur  Claude 
Chevallondit ,  dans  une  petite  Préface ,  que  les  Sermons  du  R.  P.  Michel  Me- 
not, rédigés  avec  foin  en  un  corps,  lui  avoient  été  apportés  pour  les  imprimer* 
Ce  n'eft  donc  pas  une  petite  erreur  à  Bayle  d'avoir  cru  ,  pag.  1 9  5  de  fon 
Supplément ,  Col.  i  ,  que  vers  155)  Catherine  de  Médicis  avoir  affîfté  à  un 
Sermon  de  Menot..  (  M.  de  la  Monnoys  )^ 

^  Barlette  ,  mal  nommé  ici  MirA^/,  s'appeloit  Gabriel.  La  Croix  du  Maina^ 
s*en  eft  fié  à  Henri  Etienne ,  qui ,  Chap.  5  de  fon  Apologie  d'Hérodote ,  a 
nommé  Michel  ce  Jacobin ,  quoique  dans  le  Chapitre  luivant  il  cite  un 
padage  ,  où  ce  Moine ,  rapportant  un  fait  qui  lui  étoit  arrivé  ,  dit  en  termes 
exprès  :  Ego  Gabriel.  Barlette  vivoit  encore  en  1 49  5  ,  comme  le  donne  à 
entendre  ,  ce  que  dans  fon  Sermon  de  S.  Etienne  ,  il  dit  du  Roi  de  Naples 
Alfonfe  II .  qui  dans  ce  temps-U  n'ofant  attendre  l'arrivée  de  Charles  VIII , 
ie  retira  en  Sicile.  Léandre  Âlberr ,  honteux  des  impertinences  qui  fe  trou^ 
vent  dans  les  Sermons ,  publiés  fous  le  nom  de  fon  Confrère  Barlette  ,  n'a 
pas  trouvé  de  meilleur  expédient ,  que  de  les  défavouer  comme  fuppofés. 
(idem  )• 

Voy*  les  Mém.  de  Niceron  ,  Toro.  XXIV ,  pag.  38(9 ,  &  fur  Gabribe 
Barlbtt£  le  Tom.  III ,  pag.  i. 

MICHEL  DE  MONTAGNE  *  (Meflire) ,  Seigneur  dudîc 
lieu  en  Perigort,  Chevalier  deTOrdre  du  Roi>  &  Gentilhomme 

La  Cr.  du  m.  Tome  IL  R 
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ordinaire  de  fa  Chambre,  Maire  &  Gouverneur  de  Bordeaux, 
&c.  II  naquit  en  fon  Château  de  Montagne  l'an  1^33,  le 
dernier  jour  de  Février.  Il  fut  premièrement  Confeiller  du  Roi 
audit  Parlement  de  Bordeaux ,  mais  après  la  mort  de  fon  frère 
aine,  il  fe  défit  de  cet  état,  pour  fuivre  les  armes.  Il  a  époufé 
la  fille  de  Meflire  Jofeph  de  la  Chaffagne ,  Tun  des  plus  renom- 
més Confeillers  dudit  Parlement,  père  de  M.  de  Preffac,  Geu- 
froy  de  la  Chaffagne ,  Gentilhomme  ordinaire  de  la  Chambre 
du  Roi,  (comme  nous  avons  dit^  parlant  de  lui  ci-devant  en 
ion  lieu  ).  Faut  noter  en  paflant  (  qu'i  la  page  274 ,  Tom.  I. 
de  cette  nouvelle  Edition  )  il  y  a  une  faute  en  Fimprcflion  de 
ce  Livre  ,  touchant  le  nom  dudit  Jofeph  ;  car  l'Imprimeur 
a  failli,  ayant  mis  Ifaac  au  lieu  de  Jofeph  :  ce  qui  fera  cor- 
rigé à  la  féconde  édition.  Pour  revenir  à  parler  de  ce  Seigneur 
de  Montagne  ,  je  'dirai  librement  que  les  (Euvres  qu'il  a  mis 
en  lumière,  font  tellement  fuffifantes  pour  témoigner  de  fa 
grande  doârine  &  jugement  émerveilkble  ,  &  encore  de  fa 
dïverfe  leçon  ,  ou  variété  d'Auteurs  qu'il  a  lus ,  qu'il  n'efl 
befoin  en  ceci  d'en  parler  plus  avant,  à  l'endroit  de  ceux  qui 
auront  conûdéré  laîlruâure  de  ce  beau  Livre,  qu'il  a  intitulé 
Eflàis  :  lequel  a  été  imprimé  à  Bordeaux  chez  Simon  de  Millan- 
ges^  l'an  1^80,  en  deux  volumes^  &  depuis  encore  l'an  1582, 
par  lui-même ,  &  à  Rouen  aufli  &  autres  divers  lieux,  tant  cet 
Ouvrage  a  été  bien  reçu  de  tous  hommes  de  Lettres.  Et  afin 
d'éclaircir  le  titre  de  ce  Livre,  qu'il  appelle  EJfaisy  &  pour  dire 
ce  qu'il  contient,  &  pour  quelle  raifon  il  l'a  ainfi  intitulé,  j'en 
dirai  ici  mon  avis  en  paflant.  En  premier  lieu  ce  titre  ou 
infcriptîon  efl  fore  modefte ,  car  fî  on  veut  prendre  ce  mot 
d'Eflàis,  pour  coup  d'Effai,  ou  apprentiflage ,  cela  efl  fort 
humble  &  rabaifle ,  &  ne  reflènt  rien  de  fuperbe ,  ou  arrogant  : 
&fi  on  le  prend  pour  Eflàis  ou  expériences,  c'eft-à- dire, 
Difcours  pour  fe  façonner  fur  autrui ,  il  fera-  encore  bien  pris  en 
cette  fùçon  :  car  ce  Livre  ne  contient  autre  chofe  qu'une  ample 
Déclaration  de  la  vie  dudit  fieur  de  Montagne,  ât  chacun 
chapitre  contient  une  partie  d'icelle  :  en  quoi  me  plaît  fort  la 
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réponfè  que  ledit  Sieur  fît  au  Roi  de  France  Henry  III,  lorfqu'il 
lui  dit  que  Ton  Livre  lui  plaifoit  beaucoup.  Sire  (  répondit  TAu- 
teur  )  il  faut  donc  néceflàircment  que  je  plaife  à  votre  Majefté, 
pui/que  mon  Livre  lui  eft  agréable ,  car  il  ne  contient  autre 
chofe  qu'un  Difcours  de  ma  vie  &  de  mes  aôions.  Tai  entendu 
qu'il  s'en  trouve  aucuns ,  lefquels  ne  louent  pas  afièz  dignement 
ce  Livre  d*£(Iâis,  &  n'en  font  pas  autant  de  cas  comme  il  le 
mérite  :  mais  pour  donner  mon  jugement  en  ceci,  j'ofe  affurer 
(fans  que  je  craigne  que  les  hommes  exempts  de  paflion,  ou 
afFedion  particulière,  m^en  puiffènt  démentir)  que  ce  Livre  eft 
très-recommandable,  foit  pour  l'inftitution  de  toutes  perfonnes, 
&  pour  autres  chofes  très-remarquables  qui  font  comprifes  en 
icelui.  £t  afin  de  dire  en  un  mot  ce  que  j^en  penfe ,  je  dirai  que 
fi  Plutarque  efl  tant  eflimé  pour  fes  beaux  œuvres,  que  cetuî- 
ci  le  doit  être  pour  l'avoir  imité  de  fi  près ,  principalement  en  fe$ 
Opufcules  :  Et  fi  Plutarque  a  été  eftimé  feul  entre  les  Sçavants  ^ 
duquel  les  œuvres  duffent  demeurer,  (  s'il  arrivoit  que  la  perte 
fe  fit  de  tous  les  autres  Auteurs)  je  di  que  celui  qui  l'a  fuivi  & 
imité  de  plus  près ,  doit  être  le  plus  recommandable  après  lui  ^ 
tout  de  même  que  celui  étoit  eftimé  le  plus  excellent  Peintre 
qui  peindoit  le  mieux  après  Apelles.  Mais  c'eft  peut-être  trop 
s'arrêter  fur  un  article ,  il  faut  venir  aux  autres  écries  duditfîeur 
de  Montagne  ^.  Il  à  traduit  de  Latin  en  François ,  les  Dialogues 
de  la  nature  de.  l'homme,  écrits  par  Raymond  Sebond  ou 
Sebeïde,  de  nation  Efpagnofe ,  homme  eflimé  le  plus  profond 
Théologien,  &  des  plus  grands  Philofophes  de  fon  temps, 
lequel  florifîbit  à  Tholofe  il  y  a  deux  cens  ans  ou  environ ,  &  y 
exerçoit  la  Médecine  ^.  Ledit  fieur  de  Montagne  a  traduit  le 
Livre  fufdit,  par  le  commandement  de  fon  père,  lequel  le 
faifoit  exprefïement ,  tant  pour  Tinftruire  en  la  crainte  de  Dieu^ 
que  pour  le  Êiçonner  de  plus  en  plus  à  apprendre  les  bonnes 
Lettres ,  &  à  s^exercer  aux  Langues.  Ces  Dialogues  ont  été 
imprimés  à  Paris  chez  Gabriel  Buon,  l'an  i  ^69 ,  &  chez  Gille» 
Gourdin  audit  an.  Ce  Livre  fufdit  s'intitule  autrement,  la 
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Théologie  naturelle  de  Raymond  Sebon  ,  Dodeur  excellent 
entre  les  modernes.  I!  a  écrie  un  Difcours  fur  la  mort  d'Eflicnnc 
de  la  Boëtie,  Confeiller  du  Roi  à  Bordeaux,  (fon  plus  grand  & 
plus  fidel  ami)  &c.  lequel  Livre  a  été  imprimé  à  Paris,  par 
Federic  Morel ,  Tan  1 572 ,  avec  la  Ménagerie  de  Xencphon  , 
&  autres  Traduâions  faites  par  ledit  de  la  Boëtie,  (  comme  nous 
avons  ja  récité  ci-  devant  parlant  dudit  Auteur).  Il  florit  à 
Bordeaux  cette  année  1^84,  âgé  de  cinquante  ans,  &  **  con- 
tinue à  profiter  à  la  République  en  toutes  fortes  &  façons  très- 
Jouables-  Il  y  a  un  autre  de  ce  nom  de  Montagne,  Préfident  à 
Montpellier ,  duquel  nous  ferons  mention  autre  part. 

*  Le  nom  de  famille  de  M.  de  Montagne,  étoît  ErquEMy  qu'il  dit  être  celui 

d'une  maifon  connue  en  Angleterre.  ( EJfais,  Tom. III ,  pag.  358  ), Il 

etoit  fils  de  Pierre  Eyquem ,  Ecuyer ,  Seigneur  de  Montagne ,  fucceffivement 
premier  Jurât  de  la  Ville  de  Bordeaux  en  1530,  Sous-Maire  en  1 5  j<^.  Jurât 
'une  féconde  fois  en  1540  ,  Procureur  de  la  Ville  en  154^ ,  enfin  Maire 
depuis  1 5  5  j  jufqu  en  1 5  5  (î.  11  mourut  de  la  pierre ,  en  1 5  5  9,  à  Tâge  de  74  ans. 
Michel  de  Montagne  naquit,  fuivantLa  Croix  du  Maine,  le  dernier  jour  du 
mois  de  Février  1 5  j  j  j  fit  fes  études  au  Collège  de  Bordeaux ,  &  les  finit  à  l'âge 
de^  I }  ans.  Il  fut  pourvu  d  une  charge  de  Confeiller  au  Parlement  de  la 
même  Ville  ,  <ju'il  ne  garda  pas  long-temps.  €•  De  ce  peu  ,  dit-il  ,  que  Je 
a>  me  fuis  eflayé  en  cette  vacauon ,  je  m'en  fuis  dégoûté  ».  Il  fit  enfuite  difïe- 
rens  voyages  ,  fut  honoré  par  Charles  IX  du  Collier  de  l'Ordre  de  S.  Mi- 
chel ,  fut  élu  Maire  de  Bordeaux  en  1 5  8 1  ,  place  dans  laquelle  il  fuccéda  au 
Maréchal  de  Biron  ,  &  mourut  le  ij  Septembre  1592  en  fon  Château 
de  Montagne  ,  âgé  d'un  peu  moins  de  foixante  ans.  Il  eut  de  Françoife  de 
la  ChafTagne  ,  fon  époufe  •  une  fille  ,  nommée  EUonore  j  mariée  au  Vicomte 
de  Gamaches  — Vôy.  les  -Mcm.  de  Niceron ,  Tom.  XVI,  pag.  207. — Aucun 
Auteur  n'eft  plus  connu.  Je  ne  rapporterai  rien  des  divers  jugemens  qui  ont 
été  portés  fur  fa  perfonne  &  fes  EJfais  ,  je  me  contenterai  de  dire  avec  un 
bel-efprit  du  dernier  fiècle  «  que  quoique  Montagne  ne  manque  point  de 
»  s'égarer  dès  l'entrée  de  chaque  Chapitre  ,  il  eft  un  dus  Ecrivains  du  monde 

>i  qm ,  fâchant  le  moins  ce  qu'il  va  dire ,  fait  le  mieux  ce  qu'il  dit»...  (Coftar, 
Apologie  pour  Voiture  ,  pag.  203.  ^ 


«2-12  ).  .  .  (  M.  DE  LA  MONNOYE  ). 

*  La  Croix  du  Maine  fuppofe  avec  Montagne ,  fon  contemporain ,  dom. 
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pour  la  première  fois  ,  les  Ejjais  parurent  en  1 580  ,  que  Raimond  de  Se- 
bonde  floriflToit  quelques  deux' cens  ans  auparavant,  ceft-à-diré  ,•  en  1380, 
ce  qui  nç.s'accotde  point  avec  la  Chronologie  de  Trithèine  ,  fuivanr  laquelle 
ce  Médecin  Efpagnol floriflbit en  1430.  Voy.  plushautlemoc  Jean  Martin,' 
Parifien ,  &  les  Mémoires  de  Niceron  ,  Tom.  XVl ,  pag,  116.  {idem). 

**  La  Croix  du  Maine  s'eft  trompé  fur  l'époque  de  la  naiflfance  de  Mon- 
tagne. Son  Epitaphe  porte  qu'il  mourut  le  jour  des  Ides  de  Septembre  j 
("ceft-à-dire,  le  13  Septembre  1592)  &  qu'il  avoir  vécu  cinquante- 
neuf  ans  fept  mois  &  onze  jours.  11  étoit  donc  ne  le  3  Février  1533. 
Parmi  le  grand  nombre  d'Edidons  des  EJJais  de  Montagne  ,  il  y  en  a 
cinq  qu'il  eft  bon  de  diftinguer  :  1  ^.  la  première  de  toutes  ,  à  Bordeaux  , 
1580  ,i/2-8®.  qui  ne  contient  que  les  deux  premiers  Livres ,  elle  eft  fort 
rare.  2^.  Celle  de  Paris ,  1588  ,  i/z-4*.  augmentée  d'un  troifième  Livre , 
avec  beaucoup  d'additions  dans  les  deux  premiers.  3*.  Celle  de  Paris, 
in-foL  155^5  ,  fur  une  copie  trouvée  après  la  mort  de  l'Auteur,  plus  ample 
de  plus  d'un  tiers.  4°.  Celle  de  Mademoifelle  de  Gournay  ,  avec  !a  Traduc- 
tion des  paflàges  Grecs  ic  Latins ,  que  Niceron  a  datée  de  i  <>  3  5 ,  in-foL  mais 
qui  avoit  paru /;z-4°.  dès  1(^x5.  5^.  Enfin  celle  de  Cofte  ,  à  Londres  ,  1714  , 
iA2-4°.  3  volumes  avec  des  Remarques,  répétée  à  Paris  eniyij  dans  le  même 
format ,  à  la  Haye ,  en  1717 ,  en  5  volumes  i/z-ii.  avec  peu  de  différence  j 
&c  à  Londres  ,  en  1754  ,  en  10  volumes  in- 16.  Les  EJfais  de  Mon- 
ts^e  ont  été  traduits  en  Italien  &  en  Ânglois.  J'obferverai  au  fuiet  de 
l'Ouvrage  de  Raimond  Sibon  ,  traduit  par  Montagne ,  qu'il  y  en  avoit  déjà 
deux  verfions  Françoifes  :  la  première  par  Eléonore  ,  Reine  de  France,  fé- 
conde femme  de  François  I  j  &  fœur  de  l'Empereur  Charles  V,  imprimée 
â  Paris  en  1 5  5 1  •  La  Croix  du  Maine  n'en  a  point  parlé ,  comme  le  remarque 
le  Continuateur  de  la  Biblioth.  Littéraire  du  moyen  âge^  Tom.  VI ,  pag.  1 1 7. 
U  nous  affure  que  ce  Livre ,  très-peu  connu  des  Bibliographes,  fut  vendu  à 
Leipfikdans  une  vente  publique  ,  en  1739.  La  féconde  verfîonde  l'Ouvrage 
de  Sibon,  quoique  plus  connue,  éft  au  nombre  des  Livres  rares.  Elle  fut  faite 
par  Jean  Martin  ,  &  imprimée  à  Paris ,  en  1 5  ^(î ,  i/2-8®. 

MICHEL  DE  NOSTRE-DAME,  dit  Nostradamus  , 
Doâeur  en  Médecine ,  natif  de  la  ville  de  Salon  de  Craux  en 
Provence ,  frère  de  Jean  de  Noftre-Dame^  (  duquel  nous  avons 
parlé  ci-devant,)  &  père  de  Cefar  de  Noftre-Dame ,  duquel 
nous  avons  auflî  fait  mention.  Ce  Michel  de  Noftre  -  Dame , 
étoit  eftimé  &  à  bon  droit  l'un  des  plus  grands  Aftrologues  de 
fbn  temps.  Il  a  écrit  un  nombre  infini  d'Almanachs  &  Prognof- 
tications^  lefquelles  étoient  tellement  reçus  ^  &  fè  vendoient  fi 
bien  ^  que  plufieurs  en  ont  fait  à  fon  imitation  y  &  ont  emprunté 
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le  nom  dudic  Noilradamus  ^  pour  qu'elles  euflent  plus  grand 
vogue  &•  réputation  :  de  façon  que  s'en  trouvant  plufieurs  mifês 
en  fon  nom  (qui  étoicnt  compofécs  par  gens  ignares,  &  par 
conféquent  pleines  dé  menteries)  cela  fut  caufe  que  plufieurs 
écrivirent  contre  lui,  entre  lefquelsfut  Antoine  Couillard^  fieur 
du  Pavillon ,  près  Loris  en  Gâtinois ,  lequel  a  mis  en  lumière  un 
Livre  intitulé  les  Contredits  à  Nodradamus^  imprimés  à  Paris 
Tan  I  ^60,  chez  Charles  TAngelier.  D'autre  part  Eflienne  Jodelle 
Parifien ,  très-excellent  Poète  Latin  &  François ,  fit  ce  diftique 
contre  lui  ^  lequel  efl  extrêmement  loué  d'aucuns ,  pour,  l'équi- 
voque ou  allufion  fur  les  noms,  &c. 

Nojlra  iamus^  chm  vcrba  damus  ,  nam  falltrc  nojlrum  cjl  : 
Et  cùm  verba  damus  j  nil  nijl  Nojlra  damus. 

Mais  cous  hommes  doâes  ne  font  pas  pcM  d'eflime  des  prophe-^ 
tics  dudit  Noftradamus,  entre  lefquels  je  nommerai  M.  d'Aurac 
Poëte  du  Roi ,  tant  eftimé  de  fon  fiècle ,  lequel  eft  fi  heureux 
truchement  ou  fidel  interprête  des  Quadrains  &  Prophéties 
dudit  Nojiradamus ,  qu'il  femble  que  ce  foit  le  génie  dudit 
Auteur  ,  &  comme  fous-Prophète  ,  appelle  des  Grecs  Hipo^ 
phitis  \  Je  ne  doute  pas  que  quelques-uns  n'accomparent  ce$ 
Prophéties  fufdites  au  fon  des  cloches^  defquclles  on  interprète 
k  fon  comme  on  veut,  &c.  Les  Quadrains  ou  Prophéties  dudit 
Noftradamus,  ont  été  imprimés  à  Lyon  Tan  1^5^,  par  Sixte 
Denyfe,  &  encore  à  Paris  &  autres  lieux,  à  diverfes  années; 
Prédiâions  pour  vingt  ans,  continuant  d'an  en  an  jufques  en 
l'année  1583,  imprimées  à  Paris  Tan  15^7,  par  Guillaume 
Niverd ,  lequel  a  imprimé  plufieurs  de  ks  Prophéties  :  enfemblç 
Jaques  Keruer  &  autres  qui  ont  iniprimé  ks  Almanachs  £( 
Prognoftications  ;  fingulières  receptes  pour  la  ianté  du  corps 
][iLimain  ,  imprimées  à  Poiftiers  l'an^i^^é;  le  vrai  &  parfait 
embellilTëment  de  la  face,  &  confervation  du  corps  en  Çon 
entier,  contenant  plufieurs  receptes  très- fecrç tes ,  pour  le  ferd, 
fe  tout  divifé  en  deux  parties ,  imprimé  \  Anvers  çhe?  Plantin^ 
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fan  1 5  <fj.  II  dédie  ce  Livre  à  fon  frère  Jean, de  Notre-Dame  , 
Procureur  en  la  Cour  de  Parlement  d^Aix  en  Provence.  Il  a 
traduit  de  Latin  en  François  la  Paraphrafe  de  Galien  fur  TEx- 
hortation  de  Menodote  aux  études  des  bons  Arts,  &  même- 
ment  de  la  Médecine,  &c.  imprimée  à  Lyon  chez  Antoine  du 
Rofne^  Tan  1557.  Je  n'ai  pas  connoiflance  de  fes  autres  écrits. 
Il  mourut  Pan  i^^iJ,  en  Juillet,  âgé  de  foixante-deux  ans,  fix 
mois  &  dix-fept  jours ,  comme  j*ai  appris  par  fon  Epitaphe  lequel 
a  été  fait  fur  fa  mort.  Il  fe  trouve  protraift  en  Tan  de  fon  âge 
cinquante-neuf,  &defalut  i$62;  fa  devife  étoit  Fdïx  ovium 
prior  atas. 

*  Le  Diftique  ,  Nojlra  damus  ,  càm  verba  damus  ,  eft  des  plus  jolis.  On  l'ar- 
tribue  ici  à  Jfodellc.  Cependant  je  le  trouve  dans  le  Livre  des  Allujîons  de 
Charles  Utenhove ,  Gantois  >  pag.  108  ,  &  Patin  le  lui  donne  dans  une  lettre 
du  }o  Août  1(^55  à  André  Falconet,  où  il  dit  que  Frédéric  Spanheim,  in 
dubiis  EvangcUcis  j  le  cite  comme  de  fièze.  (  M.  d2  la  Monkoye  ). 

Noftradamus ,  né  a  S.  Rémi  en  Provence  de  race  Juive ,  de  la  Tribu  dlfla- 
char,  à  ce  qu'il  prétendoit ,  citant  le  palfage  des  Paralipom,  Liv.  I ,  Chap.  1 1^ 
?.  j  I ,  définis  Ijfachar  viri  cruditi  *.  (  M.  Falconet  )• 

*  Ce  NoSTRADAMUS ,  à  notte  grand  étonnement ,  jouit  d*une  confidcra- 
tion  qui  flatteroit  bien  aujourd'hui  les  plus  grands  génies.  Henri  II  ayant  lu 
fes  fept  premières  Cejituries  j  en  fut  fi  content ,  qu'il  voulut  voir  l'Auteur ,  le 
fit  venir  à  la  Cour  ,  lui  donna  deux  cens  écus  d  or.  Charles  IX  ,  en  pafTant 
en  Provence  ,  lui  donna  des  marques  publiques  de  fon  eftime.  C'efï  que  fa 
fciencé  prétendue  tenoit  à  T Aftrologie  Judiciaire ,  dont  on  faifoit  alors  beau- 
coup de  cas  ,  &  dont  on  imaginoit  qu'il  avoit  pénétré  les  Myftères  les  plus 
^rets.  Citons  ici  deux  Ouvrages ,  dans  lefquels  pourront  puifer ,  ceux  qui 
voudront  connoître ,  avec  quelque  détail ,  Noftradamus  Se  fes  célèbres  Qua- 
trains: I*.  Eclairciffcmcnt  des  véritables  Quatrains  de  Nojlradamus  ^  Paris  , 
155^»  in-i  2.  1*.  Concordance  des  Prophéties  de  Nofiradamus  j  avec  la  vie  de 
l* Auteur  y  parGuynaud,  Paris  ,  1^93  j  i/2-11. 

MICHEL  DE  NOSTRE-DAME ,  ou  NOSTRADAMUS 
le  jeune  y  fils  du  fufdit ,  a  compofé  un  Almanach  ou  Prophétie 
de  Tan  1 568 ,  imprimé  à  Paris,  &  en  autres  lieux  *. 

*  Voy.  plus  haut  le  mot  Cesar  Nostradamus. 

MICHEL  RIS ,  dit  Ritius  \  Neapolitaîn  ou  de  Napics  en 
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Italie,  Dodeur  es- Droits,  Confeiller  du  Roi  en  fon  Grand*- 
Confeily  &  au  Parlement  de  Paris  Tan  i^o^ ,  fous  le  règne  du 
Roi  Loys  XII.  Ledit  de  Ris  ou  Ritius,  étoit  vulgairement 
appelé  TAvocat  de  Naples.  Il  a  écrit  un  Traité  du  devoir  des 
Gens  de  Guerre,  &  de  leurs  privilèges,  compofé  en  la  ville  de 
Blois  près  Touraine  Tan  1505,  &  imprimé  à  Paris  audit  an  par 
Gafpard  Philippes.  Il  dédia  fon  Livre  au  Roi  de  France  Loys  XII, 
du  temps  duquel  il  florifibit. 

'  Il  s'appeloit  en  Italien  Michèle  Ricci o.  Son  attachement  au  fervîce 
de  Charles  VIII ,  lui  procura  la  Charge  d'Avocat  du  Roi  au  Royaume  de 
Naples  nouvellement  conquis,  celle  de  Confeiller  au  Grand-Conleil ,  &de 
plus,  en  149^  ,  celle  de  Confeiller  au  Parlement  de  Dijon,  qu'il  garda jut 
'  qu'au  16  Juin  1501 ,  nonobftant  fa  réfîdence  i  Milan  ,  où  Louis  Ail ,  en 
1598,  l'envoya,  pour  y  faire  les  fbnéfcions  de  premier  Sénateur  *.  (  M.  de  la 
Monnoye). 

*  La  Biblioth,  Hijlor.  de  la  France ,  nouvelle  Edition ,  n^.  1 5  (>  9  5  ,  dit  qu'il 
mourut  Confeiller  au  Parlement  de  Dijon ,  en  1  5 1 5  ^  mais  il  faut  plutôt 
croire  M.  de  la  Monnoye.  Ce  qui  eft  certain  ,  c'eft  qu'il  n'en  prend  point  le 
titre  dans  fon  Epître  Dédicatoire ,  datée  de  l'an  1505,  qui  eft  â  la  tète  de 
fon  Ouvrage  Latin  fur  les  Rois  de  France ,  imprimé  à  Rome  cette  même 
année ,  ni  dans  l'adrelTe  de  la  lettre ,  que  lui  écrivit  fur  cet  Ouvrage ,  Janus 
Parrhafius.  Ses  titres  font  :  Patricius  Neapolitanus  ,  Civilis  &  Pontifiai  Juris 
ConfuUiJJimus  j  Gallorum  Régis  à  Confilio. 

MICHEL  ROTÉ,  Clerc  d'office  de  Madame  Renée  de 
France,  DuchefTe  de  Ferrare  &  de  Chartres,  &c.  lia  traduit 
de  Latin  en  François  T Apologie  de  Marias  jEguicoluSy  Gen- 
tilhomme Italien ,  faîte  contre  les  médifans  de  la  Nation  Frain^ 
çoife,  imprimée  à  Pqris  par  Jçan  Bonfons  Tan  1550,  auquel 
temps ^oridbic  l'Auteur. 

MICHEL  DE  LA  SERRE ,  Gentilhommç  Provençal.  Il  a 
écrit  une  Remontrance  au  Roi  Henry  III,  fur  les  Difcours  con- 
tenus en  la  République  de  I.  B.  A,  imprimée  à  Paris  chez 
Federic  More! ,  Tan  1579  '  ;  il  a  écrit  un  autre  Di/cours  fait  à 
Monfeigneùr  frère  du  Roi,  fur  TEtat  des  affaires  de  Flandres, 
imprimé  à  Paris.  Il  a  davantage  écrit  autres  Livres  fur  plufieurs 
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difFérens  fujets,  lefquels  ne  font  encore  imprimés.  Il  floiic  à 
Paris  cette  année  1^84. 

■  Du  Verdier  ayant  trouvé  TEpître  Dédicatoire  lignée  M.  de  la  Serke^ 
a  rapporté  le  nom  de  l'Auteur  fous  la  lettre  initiale  Af  ^  ne  devinant  pas 
qu  elle  fignifiât  Michel.  En  récompenfe  il  a  fait  connoître  par  les  propres 
termes  de  Bodin  auel  avoir  été  le  fuccès  du  Livre  *  (  que  la  Serre  fut  mis  en 
ffifon  ,  obligé  de  Je  rétraSer  de  tout  ce  qu'il  avoit  écrit  dans/on  libelle  \  &  la 
vente  du  Livre  défendue).  Quant  à  La  Croix  du  Maine  ,  le  Leéteur  entendra 
bien  que  ces  trois  lettres  J.  B.  A.  lignifient  Jean  Bodin  ,  Angevin.  Ménage  , 
dans  les  Remarques  fur  la  vie  de  Pierre  Ayrault^  pag.  14  j  ,  appelle  mal  Jean 
de  la  Serre  ce  Michel  de  la  Serre  ,  &  le  fait  de  Morupellier ,  quoique  ,  félon 
La  Croix  du  Maine,  il  fut  Gentilhomme  Provençal.  (  M.  de  la  Monnoye  ). 

*Son  Livre  contre  Bodin  eft  intitulé  Remontrances  fur  les  oernicieux  dif^ 
cours  de  la  République  de  Jean  Bodin ,  Paris  ,  1579,  i/2-8®.  Bodni  y  répondit , 
ainli  qu'aux  autres  critiques  de  fa  Republique ,  dans  V Apologie  qu'il  publia 
en  1 5  8 1 ,  fous  le  nom  de  René  Herpin. 

MICHEL  DE  SAINCT  PIERRE,  Chirurgien  de  M.  le 
Duc  de  Lorraine.  Il  a  écrit  des  Tables  Méthodiques  touchant 
TAnatomie  du  corps  humain ,  imprimées*  à  Paris  avec  celles  de 
Jacques  Guillemeau  d'Orléans,  Tan  i^/i  ,  chez  Galliot  du  Pré, 
&  Jean  Charon* 

MICHEL  SONNIUS  ,  Libraire  très-renommé  demeurant  à 
Paris.  Il  a  fait  traduire  plufieurs  Livres  en  notre  Langue  Fran- 
çoife  ,  au  devant  defquels  il  y  a  des  Préfaces  en  fon  nom  ,  foie 
qu'il  en  foit  Atiteur  ou  autrement.  Il  florit  à  Paris  cette  année 
1584,  &  travaille  (ans  ceflè  à  faite  imprimer  plufieurs  bons 
Livres  en  diverfes  Langues. 

MICHEL  TROTÉ,  Sieur  de  lx  Godairie,  au  Maine, 
(qui  e(l  le  lieu  de  fa  nativité,  )  Principal  du  Collège  de  fiayeux 
à  Paris,  après  la  mort  de  Jean  le  Frère ,  de  Laval  au  Maine , 
&c.  tous-  deux  hommes  fort  doélcs,  &  encore  que  cettui-ci 
dernier  principal;  n^ayc  mis  aucuns  de  fès  Œuvres  en  lumière, 
fi  eil-ce  que  je  n'ai  pu  m'abftenir  (pour  mon  devoir)  &  office 
de  bon  difciple ,  de  faire  très^-honorable  mention  de  lui ,  &;  le 
mettre  au  rang  des  hommes  illuflres ,  tant  pour  ne  demeurer 
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ingrat  envers  lui  pour  les  bonnes  Lettres  que  j'ai  apprifes  par 
fon  moyen  dès  mes  plus  tendres  ans,  que  pour  n'ignorer  pas 
comme  il  mérite  de  louange  par  autre  part  :  étant  dcde  en  Grec 
&  en  Latin,  &  ayant  cette  perfedion  de  bien  coucher  par  écrie, 
&  autres  vertus  qui  le  font  tant  rcfpeéler  de  Meffieurs  de  Ram- 
bouillet, qu'il  a  plufieurs  de  leurs  meilleures  affaires  à  manier, 
&  de  celles  qui  font  de  grande  conféquence;  tant  ils  ont  connu 
de  fidélité  en  lui.  Il  florit  à  Paris  cette  année  1584. 

MICHEL  DE  VASCOSAN  ' ,  l'un  des  plus  célèbres  &  des 
plus  renommés  Libraires  &  Imprimeurs  non-feulement  de  Paris, 
(auquel  lieu  il  faifoit  fa  réfidence,)  mais  encore  de  toute  la 
France,  tant  pour  fon  fça voir  que  pouc  toutes  les  autres  per- 
fedions  requifes  en  Tare  d'Imprimerie  :  car  tous  les  Livxes  qu'il 
imprimoit  étoient  recommandables  ,  tant  pour  les  Auteurs 
d'iceux ,  pour  les  beaux  caraâeres  &  le  bon  papier,  pour  la 
correâion,  &  pour  la  belle  marge  :  en  quoi  nous  avons  ci' 
devant  les  Eftiennes  &  Mamert  Patifîbn  leur  allié ,  &  encore 
les  Morels ,  père  &  fils ,  duquel  le  gendre  s'appeloit  Federic 
/on  principal  héritier.  Ledit  Vafcofan  floriffoit  fous  les  règnes 
de  François  I,  Henry  II  &  Charles  IX ,  Rois  de  France,  &  eft 
mort  fous  Henry  III ,  au  grand  regret  de  tous  amateurs  des 
bonnes  Lettres. 

"  11  étoit  d'Amiens ,  avoit  cpoufé  en  premières  ^xoces  une  des  filles  de 
Jofle  Badius,  nommée  Catherine ^  logeoit  toujours  chez  lui  quelque  homme 
de  lettres ,  comme  Jacques  Peletier  j  Jean  Martin  ,  GuHIaume  Poflel ,  Jeart- 
Louis  Strebée  ,  &c.  ctoit  conlîdérc  des  Savans ,  qui  fe  failbient  un  honneur 
de  lui  écrire  des  lettres  Latines,  comme  i  leur  égal  :  témoin  les  deux  de  Iule 
Scaliger,  dans  l'une  defqaelles  il  le  traite  non*leulement  de  docle  ,  mais  de 
.  très'doSe.  Il  a  d'ordinaire  fort  bien  imprimé  en  Latin  &  en  François.  En 
Grec  ce  n'eft  pas  la  même  chofe.,. parce  qu'il  n  avoit  point  d  ancres  cara£bèrcs 
en  cette  langue,  que  ceux  que  Ta  femme  lui  avoit  apportés  en  dot.  On  en  peut 
■juger  par  fon  Phrynicus  j  in-i^.  M 3^  5  ^^^^^  ^  ^^^^  de  rèconnoître  le  Grec 
defiadius.(M.  de  la  Monnoye). 

MICHELET  (Maître),  Dodeur  d'Angers.  II  a  écrit  un 
Sermon  dit  VOfanna ,  comme  témoigne  M.  René  Benoît  en 
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fès  Scholies ,  pour  le  premier  Dimanche  des  Advents  au  troi- 
fième  volume  des  vies  des  Saints,^/.  1045. 

MILES  '  DE  NORRY,  Gentilhomme  Chartrain,  Poète 
François ,  Philofophe  &  Mathématicien.  Il  a  écrit  une  Arithmé- 
tique, contenant  la  réduélion ,  tant  des  efpèces  de  monnoyes  de 
toutes  fortes ,  fervantes  à  faire  tous  payemens  (&  receptes ,  que 
des  aulnes,  braflfées,  cannes,  palmes,  poids,  &  autres  mefures 
d'un  pays  à  l'autre,  imprimé  à  Paris,  chez  Gilles  Gourbin.  Il  a 
davantage  écrit  en  vers  François  un  Poëme  qu'il  intitule  l'Uni- 
vers ,  traitant  en  icelui  plufieurs  points  des  arts  Mathématiques, 
imprimé  à  Paris  chez  Gilles  Bey s.  Tan  1583  *.  Il  florit  cette 
année  1584. 

■  Miles  eft  plus  correét  que  MiLtts ,  comme  Técrit  du  Verdier.  Rabelais  ^ 
Chap.  5  du  Liv.  III,  écrit  Miles  ^'Illiers  ,  en  Ladn  fti/ro,  La  corruption 
a  néanmoins  fait  quelquefois  écrire  Millo.  Parmi  les  lettres  de  Gaguin  il. 
s'en  trouve  une  ,  adreflee  Miîoni  DilUrio  ,  Epifcopo  Carnotenfi  ,j  qui  eft  le 
Miles  d*IHiers  de  Rabelais.  Le  père  de  Roland  eft  nommé  dans  nos  vieux 
Romans  Miles  d*Angiers ,  dans  les  Italiens  Milon  d'Anglante.  (  M«  de  la 

MoNNOYB  ). 

*  Dans  fa  jeuneilè  il  compofa  des  Farces  &  des  Tragédies ,  plus  cbmiques^ 
que  férieuiès ,  que  lesEnfans  fans  fouci  jouèrent  fur  leurs  trctaux;,  dont  on 
ne  croit  pas  qu'aucune  ait  été  imprimée.  Sa  Defcrlption  iu  Ciel  j'en  quatre 
Livres ,  où  il  parle  du  mouvement  des  Cieux  ,  des  Signes  du  Zodiaque ,  des 
Planètes  6c  des  Météores ,  eft  un  Pocme  où  il  étale  tout  ce  que  Ton  favoit 
a-peu-près  de  Phyfique  en  fon  temps.  On  voit  à  la  tête  un  Sonnet  de  TAuteut 
tu  bas  de  fon  portrait ,  où  il  s'adreffe  à  fes  enfans  ,  &  leur  dit  : 

Voyés  beaucoup ,  le  veoir  meuric  lie  jugcm'ent  ; 
Souffres  plnftoc  /a  mort ,  qu'au  front  une  Infaniie  | 
Kefîftés  à  forcuue  ,  6c  qu'elle  n*aic  pouvoir, 
^  De  vous  faire  pafTcr  rico  outre  le  devoir.  •  • 

Voy,  la  Biblioth.  Françoife  de  M.  l'Abbé  Goujet ,  Tom.  XIII  ,pag.  tf#. 

MILES  PIGUERRE,  Officier  du  Roi  à  Chartres.  II  a  écrit 
THiftoire  de  France,  touchant  les  troubles  advenus  pour  la 
reHgion  :  ce  qu'avoitfait  auparavant  lui,  Jean  le  Frère  de  Lâval, 
qui  font  toutes  imitations  du  fieur  de  la  Popellniere,  Lanéelot 
du  Voefin^  excepté  quelques  articles,  qui  ne  leur  fembloient  pas 
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à  leur  avantage ,  comme  nous  avons  dît  ci- devant,  lorfque  nous 
avons  fait  mention  des  fufdits.  L^Hiftoire  dudit  Piguerre  a  été 
imprimée  à  Paris  chez  Robert  le  Fizelier,  Tan  1582,  in-foL 
Ledit  Piguerre  fut  tue,  il  y  a  quelque  temps ^  &  n'ai  point  fçu 
comment  &  par  qui. 

.  MUTIUS  CALVUS ,  Archevêque  de  Zara  *.  Il  a  écrit  une 
Réponfe  à  TOraifon  de  M.  le  Cardinal  de  Lorraine ,  au  nom  du 
Concile  général  de  Trente,  laquelle  il  prononça  en  TAflèmblée 
dudit  Concile,  Tan  i^êi,  le  vingt^quatrième  jour  de  Novem- 
bre ,  elle  fe  voit  en  François  imprimée  à  Paris,  mais  je  ne  fçai 
qui  en  efl  le  Traduâeul:,  bu  bien  fi  ledit  Mutius  la  traduite 
lui-même. 

*  Cet  Archevêque ,  dans  la  lifte  des  Prélats  qui  affiftèrenc  au  Concile  de 
Trente  >  eft. appelé  Mutius  Calvinus  ^  &  non  pas  Calvus. 

S^tnfuivcnt  quelques  Auteurs  inconnus  par  leurs  premiers  noms  ^ 
6r  lejquels  nousfommes  contraints  de  mettre  ici  ntf cachant  pas 
leur  première  appellation^ 

MARCHEBRUSC ,  Gentilhomme  Poiaevîn,  îflTu  de  la 

très-tfoble  &  très-ancienne  maifbn  des  Chabots  en  Poidou.  Il  a 
écrit  en  Langue  Provençale ,  un  Traité  de  la  Nature  d'Amour^ 
non  encore  im.primé.  Il  en  a  écrit  un  autre  qu'il  a  intitulé  Las 
Taulas  d^  Amour A\  âoriflbit  en  la  ville  d^ Avignon  en  Provence, 
Tan  134^. 

*  Voy.  Jean  de  Notre-Dame  ,  Chap.  6t^ 

M.  BRETAGNE  ^,  Lieutenant  Général  en  la  Chancelerie 
&  Vierg  de  la  Ville  &  Cité  d'Authun  en  Bourgogne.  Il  a  écrit 
&  compofé  la  Harangue  du  Peuple  du  Tiers  Etat  de  France  , 
prononcée  par  lui  devant  le^Roî  Charles  IX,  tenantfès  Etats  à 
S. .  Germain  en  Laye,  imprimée  à  Orléans,  Tan  1561.  Il 
floriffbit  audit  an  i  $(>  i.  Je  ne  fçai  s'il  eft  encore  vivant.  Cette 
Harangue  fe  voit  auffi  imprimée  avec  les  Commentaires  de  la 
R.  au  deuxième  Livre. 

*  II  falloit  dire  Jacquis  Bretagne.  Il  fut  Maire  d'Autun ,  &  frère  de 
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Claude  Bretagne  ,  Doyen  du  Parlement  de  Dijon.  La  Harangue  qu'il  fit  au^ 
nom  du  Tiers- Etat ,  en  1 5^1 ,  fut  imprimée  cette  même  année  ,  non-feule^ 
ment  à  Orléans  ,  mais  à  Paris.  On  l'inféra  dans  les  Commentaires  de  l'État , 
de  la  Religion  &  République  ,  par  la  Place  ,  en  1 5^5.  On  la  trouve  auflî  dans 
les  Mémoires  de  Condé  y  Tom.  I,  pag.  tfio.  La  Bibliothèque  des  Auteurs  de 
Bourgogne  affure  que  Jacques  Bretagne  n'a  point  laiffé  d'autres  Ecrits. 

M.  C.  Poëce  Latin  &  François.  Il  a  compofé  TEpitaphe  & 
Lamentation  furie  trépas  de  M.  le  Duc  de  Martigues,  lequel 
fut  tué  au  fiège  de  S.  Jean  d'Angely,  imprimé  à  Tours  par 
Pierre  Regnard  ,  Tan  1 5(39  ,  z/2-8°  '. 

'  Le  Seigneur  dont  il  eft  ici  parle ,  tué  en  1 5  (^9  au  Siège  de  S.  Jean  d'An- 
gély  ,  eft  Séhajlien  de  Luxembourg  ^  mal  nomme  ici  Duc  de  Martigues, 
Mézerai  dit  Comte  ,  mais  ce  n'eft  ni  Comte  ,  ni  Duc  ,  c'eft  f^icomte  qu'il 
falloit  dire.  Cette  Vicomte  fut  érigée  eu  Principauté  ,  lorfquen  160^  Célar, 
Duc  de  Vendôme  ,  fils  légitimé  d'Henri  IV,  cpoufa  Françoife  de  Lorraine , 
Duchellè  de  Mercœur  ,  nommée  ,  en  faveur  de  ce  mariage ,  Princejfc  dç 
Martigues.  (M.  delà  Monnoye). 

M.  DE  LA  FAYE  *.  II  a  écrit  un  Préface  fur  le  Traité  à^ç.^ 
Scandales^  écrit  par  J.  Cal.  imprimé .k  G.  Tan  1 5^5. 

*  C'eft  vraifemblablement  un  parent  è^ Antoine  de  la  Faye  j  Miniftre  à  Ge- 
nève ,  dont  il  eft  parlé  à  la  lettre  A. 

M.  C.  de  M.  Il  a^ écrit  en  vers  François  la  Defcrîptîon  de  h 
pri(e  de  Calais  &  de  Guynes,  enfemble  quelques  autres  vers 
au  Peuple  de  France,  le  tout  imprimé  à  Paris  chez  Barbe 
Regnault. 

M.  R.  B.  Il  a  écrit  un  Poëme  François  traitant  de  la  fource 
des  Guerres,  &  le  moyen  pour  acquérir  la  Paix,  imprimé  à 
Paris  chez  Jean  Ruelle ,  Tan  i  <>  ^8. 

M.  THEART,dit  Baraise  '.  Il  a  écrit  en  vers  François  une 
Elégie  fur  là  mort  de  Meflîrc  Loys  d*Amboife,  Baron  de  Bufly, 
&  Marquis  de  Reinel,  imprimé  à  Angers  par  René  Trois- 
Mailles ,  Tan  1 579 ,  i/z-4^. 

'  Ménaee  ,  dans  fes  Remarques  fur  la  vie  de  fon  père  y  Guillaume  Mé^ 
nage  y  parle  de  ce  Michel  ThÉARD  ^fieur  de  Baraife^  qu'il  dit  ^  pag.  1 J4, 
avoir  été  Avocat  du  Roi  au  Prêtai  d'Angers,  (  M.  m  la  Monnoye  ). 
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M.  VASQUÎN,  Dofleur  ès-Droits.  II  «  traduit  de  Latin  en 
François  le  Traité  de  la  fréquente  Communion,  écrit  par 
Chreflofle  de  Madrid  Doâeur  en  Théologie,  de  la  Compagnie 
de  Jefus ,  imprimé  à  Paris  chez  Thomas  Brunrien ,  Tan  1 58 1. 

MAISONFLEUR,  Gentilhomme  François,  excellent 

Poète.  Il  a  écrit  en  vers  un  (Euvre  excellent  &  plein  de  pieté  , 
fçavoir  eft  les  Divins  Cantiques,  à  Timitation  de  ceux  de  Salo- 
mon ,  &  des  Pfalmes  de  David ,  imprimés  à  Anvers  par  Jaques 
Heinrik,  Tan  1580,  lequel  œuvre  a  été  mis  en  lumière  par  un 
(îcn  ami^  après  la  mort  dudit  fieur  de  Maifonfleur  *• 

*  Il  fe  nommoit  Estienne  de  MaisonfleuA, 

DE  MALESTROIT  (  Monfieur  ) ,  Confeiller  du  Roi 

&  Maître  ordinaire  de  fes  Comptes  à  Paris,  Tan  1^66.  Il  a  écrit 
deux  Paradoxes  *  fur  le  fait  des  monnoyes ,  imprimés  à  Paris 
avec  la  Réponfe  de  Jean  Bodin,  Angevin,  aux  fufdits  Parado- 
xes, Tan  1^68,  chez  Martin  le  Jeune,  &  encore  depuis  par 
plufieurs  fois.  Ledit  fieur  de  Maleftroit  floriffbit  à  Paris  fous 
Charles  IX ,  Roi  de  France ,  auquel  il  dédia  &  préfenta  (es 
Paradoxes  fufdits  audit  an  i<66. 

*  Le  but  de  cet  Auteur ,  dans  fes  Paradoxes  fur  les  Monnoyes  ,  eft  de  prou- 
yer,  que  le  furhaudèmenc  des  Monnoyes ,  ne  caufe  point  de  renchériflèmenc 
rcel  oans  le  prix  des  chofes  ,  parce  qu'on  ne  donne  point  pour  l'achat ,  une 
plus  grande  Quantité  d'or  ou  d'argent ,  qu'on  n'en  dbnnoit  auparavant.  Jean 
Bodin  réponoit  à  ces  Paradoxes  >  qui  Furent  imprimés  en  1 5(>8  ,  &  plufieurs 
fois  depuis, 

MENESSIER,  ou  MENNESIER  (félon  aucuns). 

Orateur  &  Chroniqueur  de  Madame  Jeanne  >  Comtefle  de 
Flandres.  Il  a  écrit  le  Roman  ou  Hiftoire  fabuleufe  de  Perceval 
le  Gaulois,  Chevalier  de  la  Table  Ronde,  imprimé  à  Paris  par 
Galiot  du  Pré,  Tan  i  ^30.  Voy.  ci-après  Nennçfier,  à  la  lettre 
N,  auquel  h'eu  nous  parlerons  de  lui  plus  amplement  *. 

^  Borel ,  au  mot  Pêrcival  ,  dans  la  Table  Alphabétique  des  Auteurs 
qu'il  cite  en  fon  Tréfor.^  écrit  Ma^jèçhk^  plus  correâemenc  comme  je 
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crois ,  &  le  fait  Auteur  du  Roman  de  Percerai  j  qu  il  dit  contenir  plus  de 
foixante  mille  vers.  (  M.  de  la  Moknoye  ). 

DE  MONTAGNE  (Monfieur),  Préfident  \  Montpçl^ 

lier ,  homme  dode  Ml  a  écrit  Tïiiftpire  de  la  Roîne  d%Qo^p 
non  encore  imprimée,  enfemble  THiftoire  dé  notre  temps, 
(ielon  qu^aucuns  de  (es  amis  me  Tont  rapporté.  II  florit  a  Paris 
cette  année  1584.  J'ai  fait  mention  ici-deflus  de  Médire  Michel 
de  Montagne,  Maire  &  Gouverneur  de  Bordeaux,  Chevalier 
de  rOrdre  du  Roi,  &c.  dequoi  j'advertis  les  Lefbeurs,  afin  que 
Ton  ne  prenne  Tun  pour  l'autre. 

*  Ce  Montagne  ,  dont  le  nom  de  baptcme  eft  ignoré  ,  faifoit  attendre 
une  Hiftoire  de  France  qui  n'a  jamais  paru  ,  quoique  vantée  long-temps  au- 
paravant dans  une  Préface  de  du  Hailiaii ,  ce  qui  a  donné  lieu  à  du  Verdier 
de  s'en  moquer,  au  mot  Pierre  Paschal.  (M.  de  la  Monnoyb  ). 

......  DE  LA  MOTHE  ROULLANT  (le  Sieur),  Lyonnois. 

Il  a  écrit  les  facétieux  Devis  des  cent  &  fix  nouvelles,  très- 
récréatives  pour  réveiller  les  bons  &  joyeux  efprits,  &c.  (qui 
cfl  le  titre  du  Livre  fufdit,  )  imprimé  à  Lyon  Tan  1570,  par 
Benoît  Rigault  '. 

'  Le  nommé  la  Motte  Roulant  ,  ou  ,  comme  La  Croix  du  Maine  & 
du  Verdier  écrivent ,  Roullant,  eft  dit  avoir  écrit  les  Facétieux  Devis  des 
cent  fix  Nouvellles ,  imprimées  in-i^.  à  Paris  ,  chez  Jean  Real ,  1 5  jo  ,  &  à 
Lyon  ,  in-iG  ,  chez  Benoift  Rigaut ,  1 574  ,  quatre-vingt-dix- fept  defquelles 
font  à  la  lettre  dans  le  Recueil  dés  plaifantes  &  facétieujes  Nouvelles  ,  impri- 
mées i  Lyon ,  in'i6.  chez  Euftace  Barricat  ,  1 5  5  5.  Il  eft  même  à  remarquer 
que  comme  ce  Recueil  contient  cent  neuf  Nouvelles ,  celles  de  la  Motte 
Roulant  font  en  pareil  nombre,  quoique,  par  erreur  ,  le  titre  n'en  compte 
que  cent  (ix  ,  Se  que  le  defTus  des  pages ,  depuis  le  commencement  jufqu*à 
la  fin  5  porte  :  Les  facétieux  Devis  des  cent  Nouvelles  Nouvelles.  Elles  lont 
efFeâivement  à  cinq  près ,  favoir  ,  la  83  ,  la  90 ,  la  91  ,  la  93  &  la  105  , 
toutes  extraites ,  quoiqu  en  autres  termes  ,  de  l'ancien  Livre  intitulé  Les  cent 
Nouvelles  Nouvelles  ,  dont  la  première  Edition  eft  en  petit  in-foL  à  deux 
colonnes  ,  chez  Antoine  Verard  ,  a  Paris ,  fans  date.  La  féconde  eft  encore  à 
deux  colonnes*,  Paris  ,  mais  i/2-4*.  chez  Nicolas  Defprés  pour  Jean  Petit. 
La  troifième  eft  celle  d'Olivier  Arnoullet ,  aullî  i/z-4*.  à  Lyon  ,  1531,3 
longues  lignes.  Elles  font  toutes  trois  Gothiques.  C'eft  une  erreur  à  Furetière , 
^dans  fon  DiSionnaire  j  au  mot  Lourdaut  ,  d'avoir  dit ,  qu'on  attribue  ces 
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loo  Nouvelles  à  Louis  XI  ^  on  ne  les  lui  a  jamais  attribuées  ,  &  des  tooqae 
contient  le  volume  ,  il  n'y  en  a  que  iîx  qu'on  fuppofe  avoir  été  dites  pat 
Monfiïgneur  >  c'eft-à-dire  ,  fuivant  ravettiflement  de  la  Ptéface  ,  pat  Mon- 
ièigneur  le  Dauphin,  qui  fut  depuis  Loub  XI ,  retiré  alots  en  firabant  au 
Château  de  Gueuèpe  prcs  de  Bruxelles.  (  M.  pi  la  Monhoye  ). 
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Nicolas  UANGELIER,  Evêque  de  s.  Brieu  en  k  baffe 
Bretagne  Armorique ,  homme  fort  dode  &  très^éloquent.  Il  a 
écrit  une  Remontrance,  pour  le  Clergé  de  France,  prononcée 
devant  le  Roi  Henri  III ,  le  troifième  jour  d'Odobre ,  Tan  1 579, 
elle  a  été  imprimée  audit  an  1 579  *. 

*  Il  mourut  à  Dînant,  au  mois  de  Septembre  1 5  9  5  • 

NICOLAS  AUDEBERT,  natif  d'Orléans,  ConfeiUer  du 

Roi  au  Parlement  de  Rennes  en  Bretagne,  fils  de  Germain 

Audebert,  Confeiller  du  Roi  à  Orléans,  homme  tant  renommé 

pour  fon  fçavoir ,  &  fur-tout  pour  Theur  qu'il  a,  de  compofer  fi 

heureufement  tant  de  beaux  (Ëuvres  en  vers  Latins,  entre  le(^ 

quels  eft  la  Venétiade ,  ou  Hiftoire  cîes  Vénitiens ,  irtpriméc 

depuis  peu  de  jours  en-ça,  (comme  nous  dirons  autre  part  plus 

à  propos, X  du  fçavoir  duquel  Germain  Audebert,  n'a  point 

dégénéré  fon  fils  Nicolas ,  car  il  eft  fort  bien  verfé  en  Tune  & 

iWre  Langue,  &  a  compofé  plufieurs  doâes  vers  tant  en 

Grec  &  Latin  qu'en   notre   Langue  Françoife,  comme  il  fe 

peut  voir  en  ce  qu'il  a  écrit  fur  la  mort  de  Odet  de  Turnebu  , 

ou  Turnebe ,  fils  de  ce  grand  perfonnage  Adrian  Turnebe ,  tanc 

renommé  par  tout  l'Univers,  lefquelles  Poëfies  font  imprimées 

chezMamert  Patiffbn  avec  les  autres  fur  le  trépas  dudit  Odet.  II 

florit  cette  année  1584,  &  donne  une  certaine  efpérance  de 

montrer  un  jour  par  effet ,  { tant  par  les  Lettres  qu'autrement) 

les  dons  &  grâces  que  Dieu  lui  a  départies  *. 

^U  mourut  âgé  de  quarante-deux  ans^  le  29  Décembre  1 598 ,  cinq  jours 
après  Germain  Audebert  fon  père. 

NICOLAS  BARRÉ.  Il  a  écrit  quelques  Difcours,  fur  la 
Navigation  du  Chevalier  de  Villegagnon,  es  Terres  de  l'Amé- 
rique ,  imprimés  à  Paris  chez  Martin  le  Jeune,  Tan  1558,  w-8^. 
II  âoriflbit  en  l'an  de  falut  i  '5  ^5* 

La  Cr.  du  m.  Tome  IL  T 
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NICOLAS  BERGERON ,  natrf  du  Duché  de  Valois  , 
Avocat  au  Parlement  de  Paris,  homme  très-dode  &  bien  verfé 
en  fa  profeflîon ,  fans  faire  mention  des  Langues  Grecque  & 
Latine ,  &  autres  fçiences  ,  qu'il  a  apprifes  es  plus  célèbres 
Univerfités  de  France ,  (  dont  je  ferois  plus  ample  récit ,  fmon 
que  ceux  qui  fçavent  que  je  lui  fuis  intime  &  parfait  ami,  pen- 
feroient  qu'une  trop  grande  amitié  me  le  fît  mettre  par  écrit  & 
non  la  vérité  de  la  chofe ,  comme  elle  efl:  ).  Il  a  écrit  &  compofé 
plufieurs  divers  Traités  y  { defquels  la  plus  grande  partie  font 
politiques ,  en  faifant  mention  de  la  Police  &  Règlement  de 
Juftice),  &c.  dont  voici  le  Catalogue,  fuivant  le  mémoire  qu'il 
en  a  fait  imprimer  pour  en  faire  part  z,  fts  amis ,  foit  ou  pour 
conférer  d'iceux ,  ou  pour  recevoir  mémoires  d'eux ,  afin  de 
rendre  les  œuvres  fufdits  plus  accomplis  &  parfaits.  L'Hiftoire 
Valefienne,  touchant  la  louange  &  illuflration ,  tant  du  Pays, 
que  de  la maifon  Royale  de  Valois,  de  laquelle  l'Auteur  a  fait 
un  Extrait  qu'il  a  intitulé  Le  trahis  Royal  y  imprimé  à  Paris 
chez  Gilles  Bey s ,  l'an  1^83;  Table  Hiftorialle,  contenant  un 
abrégé  de  ce  qui  eft  advenu  de  plus  notable  depuis  le  commen- 
cement du  Monde,  jufques  à  préfent,  imprimée  à  Paris  chez 
Jean  le  Clerc,  Auvray  &  autres,  l'an  1 584 ,  &  à  plufieurs  autres 
diverfes  années  :  cette  Table  avoit  été  autrefois  imprimée  à 
Paris  chez  Vafcofan ,  l'an  1 562 ,  tant  en  Latin  qu'en  François  y 
fous  ce  nom  de  Sommaire  des  Temps;  Defcription  de  l'Etat, 
Gouvernement  &  Juftice  de  France ,  fuivant  le  deflèin  qu^il  en 
a  fait  imprimer  à  Paris  chel  Jean  Richier  Pan  1 574 ,  réduit  en 
Table  :  Ledit  tcuvre  entier  n'eft  encore  imprimé ,  mais  feule- 
ment la  Table  du  deïTein  &  projet  d'icelui  ;  Recueil  de  plufieurs 
Anêts  notables  ,  ajoutés  à  ceux  qui  avoient  ja  été  recueillis  par 
Jean  Papon,  imprimés  à  Paris  chez  Robert  le  Mangnier  Tan 
1^84  II  a  revu  &  recorrigé  deux  Traités  de  M.  Claude  d'Ef^ 
penfe ,  Dodeur  en  Théologie,  imprimés  à  Paris  chez  Guillaume 
Auvray,  Tan  i^yii  le  procès -verbal  Latin  &c  François,  de 
Texécution  teftamentaire,  de  feu  Pierre  delà  Ramée  dit  Ranws, 


touchant  la  profelfion  des  Mathématiques,  inflituée  par  lui, 
&c.  imprimé  à  Paris  chez  Jean  Richier ,  l'an  1 576  *. 

Voilà  ce  quifc  voit  imprimé,  touchant  les  Œuvres  &  comportions 
duditjieur  Nicolas  Bergeron  :  sUnfuït  maintenant  le  Catalogue 
de  celles  quil  a  compoféeSy  lefquelles  ne  font  encore  en  lumière  , 
mais  il  ejfpère  de  les  faire  imprimer  quand  la  commodité  s* en 
préf entera. 

Enfeîgnement  pour  tirer  plaifir  &  profit  de  rHîftoîre;  TArbrc 
univerfel  de  la  fuite  &  liaifon  de  tous  les  Arts  &  Sciences  ; 
THiftoire  du  Droit  des  François;  la  vraie  méthode  pour  bien 
écrire  &  difcourir;  Extrait  de  quelques  Ëdits  &  Ordonnances, 
non  encore  imprimées^  lefquelles  il  ja  réduites  fuivant  les  règnes 
des  Rois  de  France ,  qui  ks  ont  faites  ;  Inftruâion  à  la  ledure 
des  Coutumes  de  France,  avec  les  expofitions  des  termes  & 
façons  de  parler  les  plus  obfcures  ;  Projet  pour  bien  drefler  une 
générale  réformation  tant  de  la  Juftice  que  du  Domaine;  Avis 
du  vrai  &  naturel  langage  François ,  traitant  de  fon  origine , 
accroiilèment  ^  perfedion  ;  Avcrtifîenient  pour  bien  traiter  les 
Arts  &  Sciences ,  en  langue  vulgaire ,  &  fingulièrement  en 
François;  le  Palais  Royal  de  Paris,  comprenant  la  recherche 
mémorable  de  TAntiquité  tant  des  Bâtimens,  que  des  Junfdic- 
tions  &  ReflTorts  d'icelui;  le  Calendrier  de  la  Cour  de  Parlement, 
touchant  Tobfervation  des  temps  ,  jours  &  heures  des  plaidoiries, 
&  autres  folennités  &  cérémonies;  Somme  Théologique  en 
façon  de  Cathéchifme  artificiel  &  Catholique,  tant  en  Latin 
qu'en  François  ;  Devis  .Méthodique  de  la  vraie  Rhétorique  & 
Dialedique  Françoife;  Amas  ou  Recueil,  des  réglemens  des 
Juges  ,  &  Officiers  de  Juflice  ;  Mémoire  Géogr^aphique  àç$ 
quatre  parties  de  TUnivers  ;  Dénombrement  des  plus  illuftres 
maifons  &  familles  du  monde,  avec  un  Difcours  de  l'invention 
&  ulage  des  Armoiries;  Traité. de  la  .Gaule-France,  démon- 
trant la  vraie  fource,  commencement,  fuccès  &  .avancement 
des  François;  Paradoxes ,  ou  fingulières  proppfitions  politiques. 
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avec  plufieurs  graves  queftîons;  Promptuaîre  de  la  Langue  Fran- 
çoife,  par  une  Nomenclature  méthodique;  Brève  difpofition  & 
interprétation  des  Ordonnances  des  Eaux  &  Forêts;  Annota- 
tions fommaires,  fur  la  Coutume  de  Valois;  Formulaire  de 
pratique  pour  les  Avocats  &  Procureurs  accommodée  à  notre 
temps;  Paraphrafe  fur  les  inftitutes  &  règles  de  Droit;  Inftfuc- 
tîon  &  Table  analitîque  de  TAmirauté  &  Marine,  avec  le 
Recueil  des  Edits  &  Ordonnances  de  même  argument.  Je  ne  fai 
point  ici  mention  de  plufieurs  autres  Opufcules  &  Traduélions, 
enfemble  de  beaucoup  d'Epitaphes,  Epigrammes  Grecs,  Latins 
&  François,  compofés  par  ledit  fieur  Bergeron.  Il  florit  à  Paris 
cette  année  i  ^84 ,  non  (ans  prendre  peine  de  profiter  au  public 
en  toutes  façons ,  dignes  d'un  homme  vertueux. 

*  On  a  de  ce  même  Bergeron  une  Hijioire  des  Canaries  y  mais  fabuleufe. 
Il  fait  partir  BétKencourt  en  1401  ,  qui  ne  partit  qu'en  141  ;  ou  14.  Il  faic 
expédier  les  Bulles  de  l'Evêque  des  Canaries  par  le  Pape  à  Rome ,  &  il  n'y 
avoir  alors  qu'un  Antipape ,  que  la  France  ,  ni  TEfpagne  ne  reconnoiilbienc 
pas.  Il  y  a  un  Livre  Efpagnol ,  imprimé  depuis ,  i/2-4^.  de  la  découverte  des 
Canaries  ,  mais  très-rare.  — Il  a  auilî  fait  une  Encyclopédie  ^  traduite  en  Por- 
tugais par  Manoel  Pinto  Villalobos,— Voy.5^7rAq/tf.5iA/.  Lufitan.  Tom.  III  ^ 
pag.  543.  —*  Nicolas  Bergeton  mourut  l'an  \6x^^ 

NICOLAS  BERTRAND,  ou  BERTRANDI,  Avocat  au 
Parlement  de  Tolofc,  Doéleur  es  Droits,  &  Profêfleur  d'iceux 
en  rUniverfité  de  ladite  ville.  Il  a  écrit  en  Latin  les  geftes  des 
Tolôfains  " ,  lefquels  il  a  depuis  traduits  en  François,  imprimés 
à  Tolofe  ràn  1^17,  auquel  temps  il  floriflbit  fous  le  règne  du 
Roi  François  I  *.  , 

*  Son  Livre  ,  De  Gejlis  Tolofanorum  j  fut  imprimé  â  Touloufe ,  in-foL 
l'an  1515-  L'Auteur  mourut  en  15 17.  C'eft  le  même  que  du  Verdier  nomme 
Nicole  Bertrand.  Il  en  eft  Je  mcme  de  tous  les  noms  de  Nicole  j  que 
l'on  trouvera  dans  les  deux  Bibliothécaires.  Us  font  fynonymes  de  Nicolas  , 
£c  imités  de  l'Italien  Nicolo.  Anciennement  on  difoit  Nicole  au  lieu  de  Ni-- 
colas  y  auffi-bien  pour  homme  que  pour  femme.  (  M.  de  la  Monnoye  ). 

*  L'Ouvrée  de  Bertrandi  eft  plein  de  fables  ,  jufqu  aux  temps  de  Raî- 
tnond ,  Comte  de  S.  Gilles.  Quant  aux  tems  fuivans ,  l'Auteur  a  parlé  d  aprè& 
la  Chronique  de  Guillaume  de  Puy-Laurens  &  de  fieuurd'  de  la  Guioxiie  ^ 
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Eveque  de  Lodève ,  quSI  n*a  prefque  fait  que  tranfcrire.  Guillaume  de  Puy- 
Laurens  étoit  Chapelain  de  Raimond  le  Jeune ,  &  vivoit  en  1x45.  Bernard 
de  la  Guionie  mourut  Eveque  de  Lodève  en  1 3  j  i . 

^  NICOLAS  BORNIE ,  Efleu  d'Artois  ,  natif  de  la  ville 
d'Arras  en  la  Gaule  Belgique,  homme  de  rare  dodrine ,  grand 
Orateur ,  excellent  Poëte  &  grand  Hiftorien.  Je  g*ai  pas  con- 
noifïance  de  fes  écrits,  mais  j'ai  lu  la Defcription  des  Pays-Bas, 
faite  parLoys  Guicchiardin,  neveu  de  François,  &c.  imprimée 
l'an  I  $82  ,  à  Anvers  ,  auquel  lieu  il  fait  très -honorable  mention 
dudit  Bornie,yo/.  413  &  414  de  la  première  édition^  &c. 

NICOLAS  CHESNEAU,  dit  Querculus,  Prêtre,  natif 
de  Turteron  au  Comté  de  Rheteloîs^  ou  de  Rhetel ,  Doyen  & 
Chanoine  de  S.  Symphorien,  en  TEglife  de  Rheims  en  Cham- 
pagne ,  Pan  I  ^80.  Il  a  traduit  de  Latin  en  François ,  cinq  Livres 
de  la  Meile  Evangelique ,  &  de  la  vérité  du  corps  &  fang  de 
Notre  Seigneur  Jefus-Chrift  au  Sacrement  de  TEuchariftie  , 
lefquels  furent  premièrement  écrits  en  Langue  Allemande,  par 
un  Fabry  d'Haîlbrun ,  &  traduits  en  Latin  par  L.  Surtus  :  fur 
laquelle  verfîon  Latine  de  Surius  ,  ledit  Chefneau  a  fait  fa 
Tradudion  Françoife  i  des  cinq  Livres  fufdits ,  imprimés  à  Paris 
chez  Claude  Fremy,  Tan  15^2;  il  a  traduit  de  Latin  enFrançoi$ 
quelques  Œuvres  de  M.René  Benoît,  Angevin,  Dodeur  très- 
renommé  à  Paris  &  autres  lieux  ;  THiftoire  de  PEglife  Métropo- 
litaine de  Rheims  *,  (premièrement  écrite  en  Latin  par  Floard  ou 
Flodoard,Chanoiné  d'icelle  Eglife,  en  Tan  de  falut  96^,)  &  depuis 
traduite  enFrançois,  par  icelui  Chefneau,imprimée  à  Rheims  par 
Jean  de  Foigny,ran  1^80,  m-4®.&  contient  ^7 feuilles.  L'Hif- 
toire  Latine  du  fufdit  Flodoard  ou  Floard  n'eft  encore  en  lumière, 
comme  nous  dirons  autre  part.  Il  a  traduit  de  Latin  en  François, 
un  Difcours  de  Claude  de  Saindes ,  fur  les  moyens  ancienne- 
ment pratiqués  par  les  Princes  Catholiques,  contre  les  kâts, 
imprime  à  Paris  chez  Claude  Fremy ,  Tan  i  ^^3 ,  w-8^  &  con- 
tient 1 2  feuilles.  II  florilîbit  à  Rheims  en  Champagne ,  Tan 
1 580.  Je  ne  fçai  s'il  cft  encore  vivant,  &  n*ai  pas  connoiflançe 
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de  fes  autres  écrits  ,  foit  de  fes  Trâdu£Uons  ou  de  fes  in- 
ventions. 


P'  -  ...  .  - 

ample  de  plus  àkm  quart.  Voyez  la  Préface  de  l'Edicion  de  Flodoard  ,  par 
Coîvenler,  en  i^i8. 

NICOLAS  CHESNEAU,  Angevin ,  natif  de  la  Paroîflc  de 
ChefFcs  en  Anjou,  Libraire  très-renommé  en  TUniverfité  de 
Paris. Il  fe  voit  plufieurs  Préfaces,  Epîtres,  &  autres  Difcours 
au  devant  des  (Euvres  qu'il  a  imprimées ,  defquelles  encore  qu'il 
n'en  foit  l'Auteur,  fi  fe  trouvent  elles  mifes  en  fon  nom.  Il 
mourut  l'an  1584.  François  de  Bellefored  le  loue  fort  en  (on 
Livre  de  la  Cofmographie  au  Chapitre  d'Anjou,  &c.  comme 
auflî  il  le  mérite  bien ,  pour  les  beaux  Livres  qui  ont  été  impri- 
més par  fa  diligence,  &  ayant  fait  les  frais  d'iceux,  aidé  de  f^s 

amis,  car  autrement  il  n'y  eût  pu  fatisfaire. 

♦      ^^    ^^ 

NICOLAS  LE  CLERC ,  dit  de  Juigné  ,  Gentilhomme  du 

Maine,  iffu  de  la  noble  maifon  de  Juigné  au  Maine,  &  parent 

de  Meflîeurs  de  Coulaines,  furnommés  le  Clerc,  &c.  Ila^traduic 

de  Grec  en  François ,  la  Defcription  des  mifères  &  calamités  des 

derniers  temps,  de  la  confommation  du  monde,  du  Royaume 

de  l'Antechrift,  &  du  fécond  avènement  de  notre  Seigneur 

Jefus-Chrift ,  &c.  le  tout  écrit  prerfiièrement  en  Grec, par  Saine 

Hippolite ,  Evêque  &  Martyr ,  imprimé  à  Paris  chez  Nicolas 

Chefneau,  l'an  1^66,  &  depuis  chez  Colombel,  l^an  1^79  S 

Il  floriffoit  fous  Charles  IX, l'an  1^66. 

"  Touchant  Pépoque  du  Martyre  &  le  pays  de  S.  Hyppolite ,  Auteur  du 
Traite  de  VAntechrlft  j  voyez  les  diverfes  opinions  des  Savons  ,  recueillies  » 
pag.  103  du  Liv.  I,  Chap.  i  de  la  Biblioth.  Grecque  de  Jean- Albert  Fabrice; 
CecTx  qui  reculent;  le  plus  fa  more ,  ne  la  mettent  pas  au-deU  de  l!an  150. 

(  M.  DE  LA  MONNOYE  )• 

NICOLAS  CLEREL,  Normand,  Chanoine  de  Roueh.  II  a 
écrit  un  Recueil  de  ce  qu'il  prononça  en  l'Aflemblée  des  Etats 
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Provinciaux  de  Normandie,  tenus  à  Rouen  le  Jeudi  vingt  de 
Novembre  Tan  1^78,  imprimé  audit  an  avec  le  Difcours  de  ce 
qui  s'efl  paifê  aufdits  Etats  Provinciaux  de  Normandie ,  &c. 

NICOLAS  DAVY,  (lequel  depuis  s'eft  toujours  nommé  en 
(es  (Euvres  Dany^  &  ne  fçai  pourquoi  il  déguifoit  ainfi  fbn 
nom ,  muant  la  lettre  U,  en  N,  &c.  )  natif  de  la  ville  du  Mans , 
Archidiacre  de  S.  Crefpin  le  Grand ,  en  PEglife  de  Soldons  en 
Picardie,  Tan  i^8o.  Il  a  traduit  de  Latin  en  François  un  Dif- 
cours delà  différence  des  E(prits,  écrit  premièrement  en  Italien, 
par  Séraphin   de  Ferme  ,  excellent  Prédicateur ,   imprimé  à 
Keims,  chez  Jean  de  Foîgny,  Tan  1581.  Il  a  écrit  plufieurs 
autres  Livres,  defquels  je  n'ai  pas  fouvenance  à  cette  heure.  Il 
mourut  à  Soiflbns,  Tan  1583.  Et  pour  dire  encore  un  mot  de 
cettui-ci  nommé  Nicolas  Davy,  je  ne  (çai  s'il  étoit  honteux  que 
par  ce  nom  l'on  connût  fa  race ,  ou  (on  extraéHon ,  qui  étoit  de 
fort  baffè  qualité  :  ou  bien  s'il  craignoit  que  fe  nommant  de  foa 
propre  &  vrai  nom ,  il  fut  reconnu  pour  un  Manceau.  Ce  qu'il 
n'a  dû  faire  pour  cette  raifon  dernière  alléguée  :  car  fans  que  je 
me  laiflè  tranfpojter  à  Tamour  que  je  porte  au  lieu  où  j'ai  pris 
mon  origine  &  naiflfànce ,  j'oferai  dire  que  le  Pays  du  Maine 
a  été  de  tous  temps  très-fertil  k  produire  toutes  fortes  d'hommes 
vertueux,  &  excellents  aux  lettres  &  aux  armes. 

NICOLAS  DENISOT,  natif  de  la  ville  &  cité  du  Mans, 
autrefois  Précepteur  des  trois  Sœurs,  Princefïes  en  Angleterre, 
Mefdames  Anne,  Marguerite,  &  Jeanne  de  Seimour,  Cettui- 
ci  a  été  furnommé  le  Comte  d'Alfinois,  &  mêmement  il  a  fait 
imprimer  plufieurs  Livres  fous  ce  nom ,  qui  n'eft  que  fon  ana- 
gramme, ou  nom  retourné,  car  dans  ce  nom  de  Nicolas  Déni-- 
foty  vous  y  trouverez ,  Conte  d^AlJinois.  Ce  que  le  Roi  François 
fçut  bien  entendre  quand  il  dit  que  ce  Comté  d'Alfmois  n'étoic 
pas  de  grand  revenu,  puifqu'iî  n'étoit  que  àt  fix  /lozjc,  qui 
étoit  un  équivoque  ou  atlufion  fur  ce  mot  d^AIJlnois.  Ledic 
Nicolas  Denifot  naquit  Fan  1 5 1  $  >  &  étoit  iilu  de  l'ancienne  & 
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bien  illuflre  famille  des  Denîfots  au  Perche ,  defquels  il  y  en  a  eu 
plufieurs  de  marque^  qui  Te  font  pleuz  à  faire  leur  demeure  au 
Maine ,  &  entre  autres  M.  le  Bailly  Dafle,  Maître  Jean  Denifoc 
père  dudit  Nicolas.  De  cette  maifon  eft  encore  ifTu  M.  Gérard 
Denifot,  natif  de  Nogen  au  Perche,  Dodeur  en  Médecine  à 
Paris,  homme  très-doâe  en  Grec  &  en  Latin,  &  duquel  nous 
ferons  mention  autre  part,  enfemble  de  M.  le  Préfident  des 
Ëdeuz  du  Mans,  lequel  s'appelle  auflî  de  ce  nom.  Mais  pour 
revenir  à  parler  dudit  Comte  d^Alfinois  >  il  à  été  eftimé  fort  bon 
Poëte  &  Orateur  tant  en  Latin  qu'en  François,  &  fur-tout 
très-excellent  à  la  peinture  ,  principalement  pour  le  crayon* 
Car  auparavant  qu^elle  fut  en  fi  grand  ufàge  entre  les  Fran- 
çois, comme  elle  eft  dujourd*hui;  il  étoit  eftimé  le  premier  de 
fon  temps,  pour  un  qui  n'en  faifoit  pas  profeflîon  autrement 
que  par.plaifir.  Il  fçavoit  fort  bien  écrire ,  &  même  la  Carte  du 
Maine,  gravée  en  eau  forte,  eft  de  fa  façon ,  j'entends  quant  à 
récriture  des  noms  des  Paroifles ,  contenues  en  celle  qui  fut 
imprimée  l'an  1539,  &  encore  depuis  en  l'an  156^.  Car  celui 
qui  en  fit  le  deffèin  eft  Jaques  Androuet  furnommé  du  Cerceau, 
&  l'Auteur  ou  Inventeur  d'icelle  eft  MacéOgier,  comme  nous 
avons  dit  ci-delfus,  lorfque  nous  avons  parlé  d'eux,  en  leur 
rang.Or  voici  les  compofitions  de  Nicolas  Denifot,  fçavoir  eft  : 
les  Cantiques  du  premier  avènement  de  Jefus-Chrift ,  imprimés 
à  Paris  chez  la  veuve  de  Maurice  de  la  Porte ,  l'an  i  ">  S3  >  avec 
la  mufique  d'iccux;  il  a  recueilli  &  fait  imprimer  le  Tombeau 
de  Madame  Marguerite  de  Valois ,  Roinc  de  Navarre,  dans 
lequel  il  y  a  plufieurs  vers  de  fa  façon ,  imprimés  à  Paris  chez 
Michel  Fezandat  &  Robert  Granjon  Tan  i$$i  ;  Annotations 
fur  une  Ode  de  Pierre  de  Ronfard ,  au  Préface  defquelles  il  pro- 
mettoit  de  continuer  Ces  Commentaires  fur  toutes  fcs  (Euvres  , 
mais  la  mort  comme  je  crois  l'en  a  empêché,  &  l'a  prévenu  en 
cela,  comme  auffi  elle  a  fait  en  ^plufieurs  autres  fiens  beaux 
deffeins;  il  a  écrit  quelques  vers  mefurés  à  la  forme  des  Ëlegia* 
ijues  Grecs  &  Latins ,  defquels  il  s'en  voit  quelques-uns  imprw 

mes 
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mes  avec  TArt  Poëtique  de  Thomas  Sebilet,  Avocat  en  Parle* 
ment  ^  duquel  nous  ferons  mention  ci-âprès  ;  il  a  compofé  une 
partie  des  Contes  &  Difcours  plaifans ,  contenus  au  Livre  inti- 
tulé Les  Nouvelles  Récréations  de  Bonaventure  des  Perîers,  comme 
nous  avons  dit  ci-deffiis^  parlant  de  Jaques  Peletier  du  Mans^ 
qui  en  partie  eft  Auteur  dudit  Livre ,  &c.  Il  a  écrit  un  Liyre  de 
Prières  à  Dieu ,  imprimé  à  Paris  &  autres  lieux;  il  a  écrit  plu- 
fleurs  autres  Cantiques  &  Noëls^  autre  que  les  fufdits,  imprimés 
au  Mans  \  Il  mourut  à  Paris  Tan  15  ")9 ,  âgé  de  quarante- quatre 
ans,  qui  fut  la  même  année  que  mourut  fon bon  maître  le  Roi 
Henry  IL       . 

*  Voy.  dans  le  Tom.  VI  du  Baillet ,  /V4**.  au  bas  de  la  page  14,  la  note 
fur  Nicolas  Denisot  *.  La  famille  des  Denifots  fubHfte  encore  au  Mans. 
René  Denifoc  y  mort  au  mois  de  Novembre  1707,  y  étoit  Avocat  du  Roi. 
Les  Chroniqueurs  de  la  Ville  >  diiènt  que  c'eft  le  Ragotin  du  Roman  Comique. 

(M.  DE  LA  MONNOYE  ). 

Dans  le  Ducatiana ,  pag.  15  ,  il  eft  dit ,  que  Nicolas  Denifot ,  furnommé 
le  Comte  d'Alfinois  ,  dl  l'Auteur  des  Contes  attribués  à  Bonaventure  des 
Périers.  (M.Falçonbt). 

'''  Il  étoit  de  l'ancienne  &  illuftre  famille  des  Denifots  au  Perche.  Jean 
Denifot ,  Bailli  d'Aifé  ;  s'étoit  établi  dans  le  Maine.  Le  titre  de  Comte  d'Aï- 
finois  croit  l'Anagramme  de  fon  nom.  Nicolas ,  dont  il  eft  ici  queftion ,  naquit 
au  Mans  l'an  1 5 1 5  «  Il  paflpit  pour  homme  de  génie  ,  &  eut  de  fon  temps  la 
réputation  d'être  bon  Poëte  Latin  &  François.  Il  fut  en  liaifon  avec  tous  les 
Auteurs  célèbres  ,  fes  contemporains ,  qui  lui  donnèrent  beaucoup  de  louan- 

Ses.  Il  fit  quelques  vers  mefurés  &  fans  rime  dans  la  forme  des  vers  Latins  ; 
es  vers  Elégiaques ,  Hendécafyllabes ,  Phaleuques  ,  dont  on  croit  commu- 
nément que  Jodelle  fut  l'inventeur  ,  mais  qui  furent  edàyés  avant  lui  par 
un  Pocte  nommé  Mousset,  qui  traduifît  V Iliade  &  V-Odyjfée  d-Homhe  en 
vers  François  Hexamètres.  Daubigné ,  qui  nous  l'apprend  dan$  la  Préface  de 
la  féconde  Partie  de  fes  Œuvres  mêlées ,  cite  ce  commencement  de  la  verfion 
4ie  V Iliade ,  compofée  vers  l'an  1530: 

Chante  »  Décflc  »  le  coer  furieyz  U  Tire  d*Achillès  « 
Pernicieufe  qui  fat  j  Uc. 

Or ,  ce  ne  fut  qu'en  1 5  5  )  ^  que  Jodelle  donna  le  premier  eftai  de  k%  vers  non 
rimes  &  mefurés.  (  Voy.  Recherches  de  Pâquier ,  Liv.  VII  ,  Chap.  xi  ). 
Pâquier  foutient  en^cet  endroit,  que  cette  forme  de  vers  vaut  mieux  que  celle 
de  nos  vers  rimes ,  &  il  en  cite  plufieurs  de  Denifot ,  qu'il  nomme  le  Comte 
d'jUJtnois.  —  Voy.  la  Bibl.  Franc,  de  M.  l'Abbé  Goujet,  Tom.  XUI,  p-  V 

La  Cr.  du  m.  Tome  IL  V 
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NICOLAS  LE  DIGNE ,  Champenois ,  excellent  Poète 
François  entre  les  modernes.  It  a  écrit  un  Difcours  fatyrique^ 
imprimé  avec  le  Livre  de  François  Béroalde  de  Verville,  Tan 
1^84,  chez  Timothée  Jouan.  Il  a  écrit  &  compofé  plufieurs 
Tragédies  Françoifes  non  encore  imprimées,  fçavoir  cft  Afarcé, 
Hercules  Oëceus,  traduite  fur  le  Latin  de  Seneque,  Tepthé^ 
prife  du  Latin  de  Georges  Bpchanan ,  le  plus  excellent  Poëte 
de  notre  temps,  laquelle  Tragédie  de  Jepthéou  le  vœu,  Flo- 
rent Chreilien  a  auffi  traduite^  &c.  Il  florit  à  Paris  cette  année 
1584*- 

*Nous  ne  trouvons  rien ,  qui  nous  indique^n  le  lieu,  ni  la  date  de  la  naidance 
de  Nicolas  le  Digne.  Le  preitiier  Recueil  de  fes  Poëfies  fut  publié  en  \6o\ 
par  les  foins  de  fon  ami  Âmoine  de  la  Foreft ,  Ecuyer  ,  Sieur  du  Pleflis  y 
îbus  le  titre  de  Fleurettes  du  premier  Mélange  de  Nicolas  le  Digne  ^  Sieur  de 
t Efpine-Fontenay .  On  y  apprend  que  le  Digne  pafla  au  moins  toute  fa 
Jeunede  à  voyager  &  a  fe  divertir.  On  lit  au  Sonnet  5 1  du  Recueil  cité  > 
Adrelle  au  iieur  du  Pleflîs  : .  • 

J'ai  regretté  cent  fois,  ta  Rofe ,  &  ma  CUlie^ 
Lorique  defTus  les  fleurs  où  \t  Tevron  s'esbac  ». 
A  l'heure  que  Phocbus  modère  Ton  efclat , 
Nous  paflion»  doucement  notre  mélancholie. 

II  paroît  qu'il  exerçoit  alors  la  profeffion  des  armes  ,  &  ce  devoir  être  envi-, 
ron  l'an  1 5  90.  Il  dit  ailleurs  >  qu  i/  a  vifité autrefois  la  miraculeufe  Chapelle  de 
Lorette  \  mais  de  tous  fes  voyages,  tant  dans  les  pays  étrangers ,  que  par 
K)ute  la  France  ,  le  réfultat  eft  félon  lui  r  • . 

Tay  toute  la  France  fui  vie , 
l'ay  fai A  l'amour  en  mille  lieux $. 
Je  ne  fcauroxs  dire  en  ma  vie 
Qii  je  me  fuis  trouvé  le  ^  mieux. .  • 

On  voit  que,  dans  fes  voyages,  il  cherchoit  à  s'inftruire  par  la  connoiflfânce 
des  objets  particuliers.  Paflant  par  la  Bourgogne ,  il  s'occupa  à  examiner  la 
fource  de  la  Seine  ,  &  il  grava  fon  nom  fur  ua  rocher  quis'élevoit  au-deflus; 
de  la  fource  : 

-  Je  lailTc  icy  mon  nom  &  ma  dcvife  efcrite 
DefTus  ce  dur  rocher  j  pour  durer  longuement,. 
Promettant  de  chanter  un  jour  plus  dignement 
La  foice  de  ton  court,  ta  gloire  &  ton  mérite. 

'  On  ne  netrouve  plus  le  rocher  où  il  grava  foa  nom  \  il  fetoit  même  diffic^ 
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<le  déterminer  rendroicoù  il  pouvoicètre  (itaé  ,  parce  qu  il  paroicque,  depuis 
un  (iècle  Se  demi  environ,  le  terrein  fur  lequel  coule  la  Semé  au  foràr  de  fa 
fource  ,  s'eft  confidérablement  abaifle.  Un  monument,  découvert  en  17(^3 
au  mois  de  Mars ,  auroit  pu  fervir  à  fixer  l'ancien  lieu  de  fa  fource ,  fi  le  cours 
d'eau  fubfiftoit  encore.  Des  Payfans  trouvèrent  en  terre,  fous  des  tas  de  pierres 
oui  avoient  fervi  à  quelques  conftruâions ,  des  anciens  inftrumens  de  facri- 
nces  ,  tels  que  pafibires ,  couteaux ,  chaudrons  ,  touc-à-fait  brifés  &  rongés 
par  la  rouille^  ce  qu'il  y  avoit  d'entier,  étoit  une  barque  de  vingt-deux  pouces 
de  long ,  fur  douze  de  large  au  milieu ,  la  proue  terminée  par  une  tète  d'oi- 
feau  de  rivière ,  afTez  bien  faite  ;  la  pouppe  avoit  eu  un  gouvernail,  qui  étoic 
arraché  j  fur  le  pont ,  confervé  en  entier ,  étoient  quatre  Rameurs  ,  en  atti- 
tude de  gens  qui  travaillent ,  le  dos  courbé  &  les  bras  étendus  ;  au  milieu 
nn  trou  c[uarré  ,  qui  avoit  fervi  à  placer  un  arbre,  auquel  étoit  attachée  une 
voile  Latine.  L'arbre  ne  fe  retrouva  point ,  mais  la  voile  étoit  entière  ,  de 
cuivre  rouge  très-fin  &  très-fouple ,  fur  laquelle  la  rofe  des  vents  avoit  été 
^  imprimée ,  &  on  n'en  devoir  compter  alors  que  vingt-quatre  ,  à  en  juger 
par  les  lignes  qui  reftoient.  tJn  curieux  découvrit  ce  monument  fingulier ,  Se 

K ut-être  unique  ,  &  l'acquit  dang  le  moment  où  des  Chaudronniers  alloienc 
cheter  pour  le  fondre.  Il  a  paffé  depuis  dans  le  Cabinet  de  M.  de  Bout'" 
bonne ,  Préfident-à-Mortier  au  Parlement  de  Dijon.  La  forme  du  petit  bati-« 
ment ,  &  celle  des  deux  petits  Rameurs  qui  reftent ,  quoiqu'afTez  corre£be  , 
n'a  rien  de  l'élégance  du  ftyle  Grec,  ni  de  ta  régularité  des  ouvrages  Romains 
dans  ce  genre  ,  de  forte  qu'on  peut  regarder  ce  monument  comme  vraiment 
Gaulois ,  &^ès*lors  très-rare  \  il  doit  remonter  à  une  haute  antiquité  ,  8c 
probablement,  c'eft  une  offirande  que  les  anciens  Commerçans  ou  Navigateurs 
iur  la  Seine  étoient  venus  apporter  à  fa  fource  ,  lorfqu'il  étoit  d'ula^e  de 
placer  une  divinité  particulière  à  l'origine  de  chaque^ fleuve.  Ce  fait,  qm peuc 
intcrefTer  l'Hiftoire  Littéraire  de  la  Navigation  Françoife ,  n'étant  coniigné 
dans,  aucun  Ecrit  public ,  eft  rapporté  ici  pour  que  la  mémoire  ne  s'en  perde  v 
pas ,  &  que  l'on  fâche  un  jour  où  retrouver  un  monument  fi  précieux  dans 
ion  efpèce. 

Revenons  i  Nicolas  le  Digne.  Après  avoir  porté  les  armes  Se  voyagé  lone** 
temps ,  il  changea  d'état  y  Se  devint  Eccléuaftique.  Dans  une  Edition  de 
cuelques--unes  de  {qs  Œuvres  ,  faite  en  1^14 ,  il  eft  défigné  fous  le  titre  de 
fru  itt.  lâ  Digne ,  vivant  Prieur  de  Condè  &  de  l^Enfourchure.  Sans  doute 
qu'alors  (es  occupations  devinrent  plus  férieufes  ,  on  en  peut  juger  par  TOu^ 
vrage  qui  a  pour  dtre  :  La  Couronne  de  la  Vierge  Marie  j  dédiée  en  \6\o  à 
Marie  de  Médicis ,  mère  de  Louis  XIII.  Ce  font  des  Sonnets  pour  chaque 
grain  de  Chapelet ,  &  des  Hymnes  ou  Pocmes  pour  chaque  fête  de  la 
Vierge  ,  avec,  une  Paraphrafe  des  iiept  Pleaumes  de  la  Pénitence  ,  dont  Ni** 
colas  Bourbon  a  fait  l'éloge. 

Voy.  la  Biblioth.  Françoife  de  M.  l'Abbé  Goujet,  Tom.  XIV,  pag.  140; 

Vij 
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NICOLAS  DURAND,  furnommé  Villegagnon,  Vice^ 
Amiral  de  Bretagne  &  Chevalier  de  Malche^  ou  de  TOrdre  de 
S.  Jean  de  Hierufalcm,  Tan  1557,  natif  de  Provins  en  Brie^ 
près  la  Comté  de  Champagne  *.  Il  a  écrit  une  Réponfe  aux 
Libelles  &  injures  publiées  contre  lui ,  imprimée  k  Paris  chez. 
André  Wechel ,  Pan  1 561  ;  Traité  de  la  Guerre  de  Malthe,  & 
de  Tiflùe  d^icetle,  fauflèment  imputée  aux  François,  imprimé  à 
Paris  par  Charles  Eftienne,  Tan  i  s^j.  Il  floriflbit  en  Tan  i5S7> 
ibus  Henry  II,  du  temps  duquel  il  fit  le  voyage  es  Terres* 
Neuves  :  plufîeurs  ont  ^crit  ià  vie,.  &  eatre*autres  un  nommé 
Richier ,  &c. 

*  Le  Chevalier  de  Vill^zaignon  fut  an  ds  ces  hommes  (înguliers  »  donc 
le  caraâère  mérite  encore  plus  d'attention  quç  les  Ecrits^  Il  naquit  à  Provins 
en  Brie ,  ou  plutôt  au  Château  de  ViUegaignon ,  qui  n'en  eft  qu'à  trois  lieues*. 
U  croit  brave ,  fpirituel ,  entreprenant ,  fâchant  fe  fervir  de  ûtplume  comme 
de  fon  épée  ;  il  fut  deTexpédition  de  Charles-Quint  contre  Alger ,  en.  1  ^^ly, 
dont  il  écrivit  la  Relation,  qui  fut  imprimée  à  Paris  en  1541  ,.ia-8°.  En: 
154S3  il  paiïà  en  Ecoffe.avec  quantité  de  Gentilshommes  François  ,.  qui: 
allèrent  défendre  ce  Royaume  de  l'invafion  dçs  Anglois.  En  1 5.5 1  il  contribua> 
beaucoup  à  la  défenfe  de  Makhe  ,  afliégée  par  les  Turcs.  Ayant  été  fait  en- 
fuite  Vice- Amiral  de  Bretagne ,  il  conçut  des  projets  de  fortune  Se  d'établif- 
ièment  en.  Amérique,  qu'il  parvint  â  exécuter  en  partie,  avec  des  rufes  qui  ne. 
font  plus  dans  le  caraâère  François.  Il  feignit  d'être  Calvinifte,  pour  gagner  la- 
confiance  de  l'Amiral  de  Coligny  y  & ,  par  fa  proteâion ,.  il  obtint  du  Roi 
Henri  II,  deux  vaifleaux  armés,  &c  dix  mille  livres  pour  les  premiers  frais  de  la 
Colonie  qu'il  devoir  établir  au  Brefil.  Il  quitta  les  cotes  de  Normandie  le  i  z 
Août ,  &  arriva.à  Rio  Janeiro  le  10  Décembre  1 5.5  5.  IL  avoir  emmené  avec 
lui  de3  Miniftres  de  la  Religion  Réformée,  &  tout  Ion  équipage  étoît  prefque 
compofe  de  Proteftans.  Il  écrivit  meme,par  le  retour  des  vaifleauxqui  l'avoient 
tranfporté  en  Amérique ,  à  Calvin,  de  lui  faire  pafler  encore  quelques  Mi- 
niftres ,  &  il  lui  envoya,  entr'autres,  Jean  de  Lcry ,  dont  nous  avons  .parle 
plus  haut.  Il  fit  paroître  d'abord  beaucoup  d'attachement  pour  ta  nouvelle, 
kéforme  ,  il  célébra  la  Cène  publiquement  avec  les  Miniftres  Réformés  y, 
mais  il  n'agiffbit  pas  de  bonne  foi  avec  eux  :-  ils  s'eir  apperçurent ,  firent 
uelques  mouvemens  féditieux  ;  ViUegaignon  les  renvoya?  ;  mais  avant  leur- 
épart  il  leur  fit  leur  procès  ,  qu'il  remit.au  maître  du  vaidèau  ,  avec  ordre, 
de  donner  \z  caflTette  où  il  étoit  enfermé,  au  premier  Gouverneur  ou  Juge  du 
port  où  ils  aborderoient  ;  qu'il  exhortoit  à  faire  brûler  les  quinze  paflagerr 
quUl  lui  dcfignoit ,  comme  des  Hérétiques  révoltés*  Heureufement   ces; 
papiers  tombèrent  encrQ^Ies  main$  d'Officiers  Proteftans  9.  auxquels  la  coor 


3 


N  I  C  NIC         ï  ij 

dttite  de  Villegaignon  parut  afx>tninable.  Calvin  en  fut  informé  \  il  écrivit 
avec  chaleur  contre  ce  procédé ,  Villegaignon  y  répondit.  La  guerre  de  plume 
fur  très- vive  y  pendant  ce  temps  rétabliflement  du  Brefil  ne  reuifîlTant  pas  au 
gré  du  Chevalier  ,  il  en  partit  avec  fes  meilleurs  effets  ,  revint  en  France  , 
où  il  trouva  le  moven  de  perfuader  au  Connétable  de  Montmorenci ,  que 
jamais  il  n'avoir  été  dans  les  opinions  des  Novateurs  \  il  donna  même  des 
défis  publics  à  Calvin  \  enfin  il  parvint  ï  regagner  la  confiance  de  fon  Ordre  , 
dont ,  en  1 5(^8  j  il  fut  Ambafladeur  en  Frajxce ,  jufqu  en  1 570  ,  qu'il  quitta 
cette  charge  ,  pour  raifon  d'infirmités.  Il  mourut  peu  après  à  fa  Commanderie 
de  Beauvais ,  près  de  Nemours.  Du  Verdier  a  donné  un  Catalogue  aflfez  exa£t 
de  fes  Ecrits ,  qui  font  voir  qu'il  étoit  mauvais  Controverfîfte^^—Voy.  encore 
les  Mémoires  de  Niceron  >  Tom.  XXIL 

NICOLAS  ELLAIN,  Parifien,  Poëte  Latin  &  François  *. 
Il  a  écrit  un  Difcours  Panégyrique,  fur  la  réception  &  entrée 
de  Meflîre  Pierre  de  Gondy  ,  Evêque  de  Paris,  Pan  1570, 
Je  neuvième  jour  de  Mars  ,  imprimé  à  Paris  par  Denys  du 
Pré  ,  audit  an  1570.  Il  a  davantage  écrit  quelques  Sonnets 
&  autres  Poëfies,  imprimées  à  Paris  chez  Vincent  Sertenas, 
Tan  I  $6 1 ,  auquel  temps  il  florifîbit  audit  lieu. 

*  Ellain  y  ayant  achevéfes  études  y  fiiivit  le  Barreau  ,  qui  eut  pour  loi  peu: 
d'attraits  ,  à  en jueer  parle  Sonnet  qui  commence lÊtre  au  Palais  à  me  rom^ 
pre  la  tête.  .  .  Il  quitta  U  chicane  pour  fuivre  les  Mufes  ,  qui  l'amusèrent 
davantage  >  mais  qui  l'enrichirent  moins.  Ses  vers  font  faciles ,  &  on  peoc 
le  laiflfer  au  rang  nioyen  dont  il  fe  contentoit. 

Voy.  la  Bibl.  Françoife  de  M.  l'Abbé  Goujet,  Tom.  XIII,  pag,  8 1. 

NICOLAS  FAVIER,  natif  de  Troye  en  Champagne^ 
Concilier  du  Roi  aux  Enquêtes  à  Paris ,  fris  de  Nicolas  Favîer,.  ^ 
Concilier  en  Parlement ,  &c.  II  a  écrit  un  Difcours  en  vers 
François ,  fur  la  mort  de  Meflîre  Gafpârd  de  CoIIigny ,  Ami- 
ral de  France,  imprimé  à  Paris  Tan  1 572*  II  florît  cette  année 
1^84.  Je  n'ai  pas  connoiflànce  de  fes  autres  compofitions  Latines^ 
eu  Françoifes. 

NICOLAS  LE  FEBVRE,  natif  de  Falaifé  en  Normandie,, 
ftère  puîné  de  GuyleFebvre  fieurdelaBoderie,  &c.(comme  nous 
avons  dit  ci-deffùs,  )  tous  deux  hommes  très-dodes  es  Langues^^ 
jCetjuii-ci  nommé  Nicolas  ^  il  a  traduit  de  Latin  en  François  le-^ 
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dode  Livre  de  Jean  Pic ,  Comte  de  la  Mirandole  en  Italie/ 
traitant  de  la  Création  du  Monde  en  (ept  jours,  lequel  il  intitule 
du  mot  Grec  Heptaplus,  imprimé  à  Paris  Tan  i<^j9 ^  avec 
THarmonie  du  Monde ,  traduite  par  Guy  le  Febvre  fon  frire*. 
Il  florit  à  Paris  cette  année  1^84,  quant  à  Nicolas  le  Febvre 
Parifien ,  Confeiller  du  Roi  es  Eaux  &  Forêts  ' ,  &c.  jeune 
homme  fort  dode  en  Grec  &  Latin  aufli  bien  que  le  fufdit,  nous 
en  ferons  mention  autre  part,  de  quoi  j'ai  bien  voulu  avertir  les 
lecteurs ,  de  peur  que  les  noms  femblables  de  Tun  &  de  l'autre , 
ne  les  fiffènt  méprendre, 

■ 

*  Nicolas  ,  frère  du  favant  Guy  le  Févre  de  la  Boderie,  aida  beaucoup  fon 
frère ,  dans  le  cravailqu'il  avoir  entrepris  pour  TEdition  de  la  Polyglotte  d'An- 
vers y  en  1 570  ,  &  palTa  quelque  temps  avec  lui  dans  les  Pays-Bas,  à  ce  fujet, 
ce  qui  prouve  qu  il  ctoit  Habile  dans  les  langues  Orientales.  Outre  l'Ouvrage 
cité  par  les  deux  Biblothécaires ,  on  a  de  lui  un  petit  Traité  Latin  fur  Tétude 
des  langues  Orientales ,  Paris  »  i/2-4^.  1 5  88.  On  trouve  encore  dans  le  Recueil 
.  des  Pocfies  de  fon  frère  Guy  y  deux  pièces  de  vers  de  fa  façon  ,  crès-m^^io' 
cres  ,  la  première  qui  a  pour  titre  Fantaxfie  fur  le  tombeau  de  Pierre  le  Févre  de 
la  Boderie  ;  la  féconde  j  Ode  en  faveur  de  la  Galliade  de  Guy  de  la  Boderie, 
— Voy.  les  Mémoires  de  Niceron ,  Tom.  XXXVIll ,  pag.  3 1 5  ,  &  la  Bibl. 
Françoife  de  M.  i*Abbé  Goujet  »  Tonu  XIII ,  Art.  Gui  le  Fevre  de  la 
Boderie. 

'Ce  Nicolas  le  Fevre  ,  Parifien  ,  quen  1584  La  Croix  du* Maine 
appelle yVz/;ze  homme j  avoir  alors  quarante  ans.  (M.  de  la  Monnoye). 

NICOLAS  "  FILEUL,  natif  de  la  ville  de  Rouen  en  Nor- 
mandie,  lequel  s'appelle  en  Latin  Nicolûus  Fillclius  Qucrccta* 
nus  y  &c.  &  duquel  la  devîfe  e/l,  Fatis  contraria  fata  rcpcndcns, 
&c.  homme  fort  dode  &  très-excellent  Poëte  Latin  &  Fran- 
çois. Il  a  écrit  en  vers  alexandrins^  un  Poëme  François,  qu'il 
intitule  les  Théâtres  *  de  Gaillon  en  Normandie ,  imprimé  à 
llouen  Tan  1 5^6,  par  Georges  Loifelet,  La  Tragédie  d'Achilte, 
laquelle  il  fît  représenter  &  jouer  publiquement  au  Collège  de 
Harcourt  à  Paris,  le  vingt-unième  jour  de  Décembre  Tan  15^3, 
imprimée  à  iParis  chez  Thomas  Ricard,  audit  an  15^3 ,  in-^^. 
&  contient  huit  feuilles  ;  la  Coronne  de  Henry  le  vidorieux  Roi 
de  Polongne^  imprimée  à  Paris  chez  Gabriel  Buon  Pan  i  $735 
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wt4^.  &  contient  (îx  feuilles.  Il  a  écrit  plufieurs  autres  Tragé- 
dies Latineis  &  Françoifes ,  lefquelles  ne  font  encore  en  lumière. 
Il  florifibit  à  Paris  au  Collège  de  Harcourt,  Tan  15^3.  Je  ne 
fçai  s'il  efl  encore  en  vie. 

'  La  Croix  du  Maine  c[ui*  écrivoit  Filéul  ,  prononçoit  Fileuil  ,  de  là 
même  manière  qu'on  écnvoic  Deul ,  Ecucul  ^  &  qu'on  prononçoit  Deuil  y 
Ecueilj  &c.  (  M.  db  la  Monnoye  ). 

*  Les  Théâtres  de  GaUlouj  que  La  Croix  du  Maine  appelle  un  Poème 
François  , .  ne  font  autre  chofe  que  deux  pièces  de  Théâtre  de  Filleul ,  rcu- 
nies  fous  ce  titre  :  Tune  eft  une  Tragédie  intitulée  Lucrèce  :  Ttiutre  une  Co- 
médie ,  qui  a  pour  titre ,  Les  Ombres.  Ces  deux  pièces  furent  repréfentées  à 
GaiUon  devant  le  Roi  Charles  IX. 

NICOLAS  FLAMEL,  natif  de  Pontoife,  à  fept  lieues  de 
Paris ,  ancien  Poëte  François ,  Ecrivain  ou  Maîcre  d'Ecriture, 
Peintre  &  Philofôphe,  Mathématicien  &  Architede,  &  fur- 
tout  grand  Alchrmiftc  (comme  raffurent  aucuns  *  ).  Il  a  écrit 
*un  Sommaire  Philofophiquè ,  rontenant  plufieurs  fecrets  de 
TAIchîmie  ou  Pierre  Philofophale,  imprimé  à  Paris, avec  les 
trois  Traités  de  la  transformation  métallique  ^  che2  Guillaume 
Guillard,  Tan  1561,  avec  les  Préfaces  de  Jaques  Gohorry, 
Parifien,  lequel  a  drfcouru  amplement  dudit  Flamel,.  comme 
•auffi  ont  fait  plufieurs  Philofophes  de  notre  temps,  defquels  la 
•plus  grande  partie  croyent  (ou  pour  le  moins  ils  s^étudient  de 
le  perfuader  aux  autres  )  que  ledit  Flamel  avoir  ce  don ,  de 
içavoir  faire  la  Pierre  Philofophale ,  &  qu'il  ne  fe  pouvoir  faire 
autrement,  vu  les  fondations ,  les  fuperbes  édifices,  &  autres 
chofes  de  remarque  qu'il  a  faites  en  fon  temps.  Car  quelques- 
uns  ont  laifie  par  écrit ,  qu'il  étoit  riche  de  plus  de  quinze  cent 
mille  écus ,  outre  les  aumônes,  dotations,  &  autres  donsimmen-^ 
fcs  qa'il  fit,  tant  au  Cemetiere  des  Innocents  à  Paris,  à  Sainte 
Geneviève  des  Ardents ,  &  à  S,  Jaqiaesde  la  Boucherie,  (  au  qud 
lieu  il  efl:  à  demi  de  relief,  avec  fon  écritoire  au  côté ,  &  le 
4:haperon  fur  l'épaule).  Mais  afin  de  dire  ce  que  plufieurs  anciens 
maintiennent,  &  aflTurent  être  véritable,  touchant  les  grands 
biens  &  richeilès  dudit  Flamel  >  &  ce  qui  le  rendit  fi  renomme 
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pour  fes  facultés  :  ce  fut  qu'il  eût  la  dépouille  des  plus  riches  Juîâ 
qui  furent  chafTés  de  Paris  en  fon  temps ^  avec  lefquels  (encore 
qu'il  fût  Chrétien)  il  avoit  intelligence ,  &  fuccéda  à  leurs  biens 
pour  la  plus  grande  partie,  car  il  avoit  connoiflance  de  ceux  qui 
écoient  redevables  aufdits  Juifs,  lefquels  il  eût  accufésau  Roi, 
ou  bien  à  ceux  qui  en  avoient  la  confifcation  :  mais  il  fe  conten- 
toit  de  partager  avec  les  créditeurs  &  redevables  aux  Juifs , 
fans  les  découvrir  ou  encufer.  Et  pour  que  l'on  n'eût  connoif- 
fance  de  cela ,  il  feignit  avoir  trouvé  la  Pierre  Philofophale  :  & 
de  peur  que  Ton  ne  fie  trop  diligente  information  de  ces  çhofes^ 
il  s'adonnoit  à  bâtir  &  fonder  des  Eglifes,  afin  que  l'inimitié 
que  on  lui  eût  pu  porter ,  ceflat  en  (on  endroit  :  qui  ^toic  ^n 
bon  moyen  de  fe  fauver ,  &  principalement  entre  les  Parifiens  y 
qui  font  tant  addonnés  à  la  dévotion.  Voilà  ce  que  j'en  ai  pu 
apprendre ,  mêmement  de  ceux  qui  ont  fait  la  plus  grande  pro- 
feflion  de  cette  Philofbphie ,  &  entre-autres  de  M.  de  Spay  y 
^Gentilhomme  du  Maine,  nommé  Pierre  Hoyau ,  homme  de  bien, 
.&  lequel  n'a  jamais  abufé  ou  trompé  aucun  en  cet  art ,  fe  con- 
tentant de  fon  étude  particulière  en  cette  fcience ,  &  autres 
curiofités  émerveillables ,  touchant  les  chofes  naturelles»  Pour 
/  revenir  à  parler  dudit  Flamel ,  il  ed  Auteur  du  Livre  intitulé  la 
transformation  des  métaux  (félon  que  plufieurs  en  ont  opinion). 
Ce  Livre  fe  voit  écrit  à  la  main  en  plufieurs  Bibliothèques ,  & 
«ntre-autres  en  celle  de  M.  de  la  Richardiere,  demeurant  en  la 
maifon  de  NL  de  Clermont,  &c.  lequel  fe  commence  ainfi. 

Jt  te  veux  premièrement  montrer  la  nature  de  tous  métaux  j  &c» 

0 

ledit  Nicolas  Flamel  florîflbit  en  Tan  de  falut  1393,  &  l'an 
1409.  Il  ed  enterré  au  Cemetiere  des  Innocents  à  Paris  ^  avec  (a 
femme  nommée  Perronnelle  :  auquel  lieu  fe  voit  un  Tableau 
peint  en  huile ,  rempli  de  plufieurs  figures ,  qui  fervent  comme 
d^£nigmes ,  pour  vouloir  montrer  la  connoifiànçe  qu'il  avoit  de 
la  Pierre  Philofophale,  &c.  Celui  qui  a  écrit  ]a  Préface  aux 
JUâeurs^  imprimée  au  devant  du  Livre  de  Roch  le  Bailly  y  fieur 
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delà  Rivière,  Médecin  en  Bretagne,  intitule  le  Demofterion , 
&c.  fait  ample  mention  duditFlamel,  enfemble  Jaques  Gohorry, 
&  Gilles  Corrozet. 

'Naudc,  pag.  341  de  fon  Mafcurat  ,  conte  Thiftoire  des  rîchefles  de 
Flamel ,  à-peu-près  comme  La  Croix  du  Maine ,  avec  cette  différence  que  , 
fans  prendre  garde  que  Flamel ,  félon  tous  les  Auteurs  qui  en  ont  parlé  , 
vivoit  encore  au  commencement  du  quinzième  fiècle ,  il  le  met  fous  Philippe 
Augufte,  mort  Tan  1125.  Borel,  en  deux  ou  trois  endroits  de  fon  Tréjor 
Gaulois  Alphabétique  ^  {vf  ou  y  pag.  157,  54}  &  588,  parle  fort  confufé- 
ment  de  Flamel.  Mais  le  plus  ridicule  de  tous,  efl:  le  nommé  la  Martiniere, 
qui ,  dans  fon  Livre  inatulé  U  Tombeau  de  la  Folie  ^  ou  le  Chymique  ingénu  y 
veut  que  ce  foit  Flamel  lui-même  j  qui  ait  fait  imprimer  fon  Traité  de  la 
Transformation  Métallique  ^  comme  fi  en  1409  ,  ou,  félon  d*autres,  en 
141^ ,  temps  de  la  mort  de  Flamel,  l'Imprimerie  eut  été  connue,  (  M,  de 
LA  Monnoye). 


dans  un  canton  ignoré  de  TAfie ,  où  il  jouît  d'une  fanté  inaltérable.  Quoi 
qu'il  en  foit  de  cette  prétention ,  &  de^  événemens  fabuleux  qu'ils  débitent 
pour  l'accréditer ,  il  eft  certain  que  fi  Flamel ,  pour  s'approprier  une  partie 
des  richefles  des  Juifs ,  &  en  jouir  tranquillement ,  fut  perluader  i  fes  con- 
temporains qu'il  avoit  trouvé  la  pierre  philofophale  ,  il  en  favoit  beaucoup 

""  *  fin- 

pas 
qu'on  le  foupçonnât  d'avoir  ce  fecret  merveilleux.  U  avoit  d'ailleurs 
i>eaucoup  de  connoiUance^ ,  qu'il  devoir  à  la  Chimie  en  grande  partie.  Cet 
homme  fe  fàifoit  appeler  ici  le  Comte  de  5.  Germain. 

NICOLAS  DES  GALARS,  dit  Galasius,  Minîflre  à  G. 
Tan  15^0  ou  environ  ^  II  a  traduit  plufieurs  Livres  François 
de  J.  Cal.  en  Langue  Latine ,  defquels  fait  mention  Symierus. 

^  U  faut  joindre  à  cet  Article  ce  que  La  Croix  du  Maine  avoit  très-mal-i- 
propos  transféré  â  la  fin  de  la  lettre  N ,  en  ces  termes  :  N.  des  Gallars,^ 
Minifire  de  l'EgUfe  des  François  en  la  ville  de  Londres  en  Angleterre  ,  a  écrit 
en  Latin  y  &  depuis  traduit  en  François  la  forme  de  police  Ecciéjiajlique  ^  injil- 
tuée  à  Londres  en  l'Eglife  des  François  ^  imprimée  Van  1 5  ^  i  j  auquel  temps  il 
faifoit  fa  demeure  6*  réfidence  en  ladite  Ville  de  Londres.  *—  C'eft  en  effet , 
commç  le  prouve  fort  bien  Bayle  ,  au  mot  Gallars  ,  le  même  Miniftre  qui 
paflV  de  Genève  à  Londres ,  &  de  Londres  fe  rendit  au  Colloque  de  Poifly. 

ÎL.A  Cr.  du  m.  Tome  il  X 
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L'orthographe  la  plus  correâre  de  ce  nom ,  eft  »  en  François,  des  Gall ars,  en 
Xatin  Gallasius.  (  M.  de  la  Monnoye  ). 

N.  des  Gallars  pafle  pour  être  Auteur  de  VHiflolrc  EccUJîaJliquc  des  Egiifes 
Réformées  j  conjointement  avec  Bèze.  Il  eft  rait  mention  de  lui  dans  cette 
Hiftoire,  Liv.  11,  pag.  137,  comme  Mini/ire  de  Genève  j  envoyé  à  Paris  j  Se 
pag.  490  ,  dans  la  Table  ,  il  eft  dit  :  des  Gallars  ^  die  de  Saule  ;  pag.  ^o;  , 
Liv,  IV ,  de  Bè'[e  &  des  Gallards  en  conférence  avec  Montluc  &  Defpenfes  i 
on  trouve  quelques  particularités  qui  le  concernent  dans  le  Diâionnaire  de 
fiayle  ,  au  mot  Gallars.  (  M.  Falconet  ). 

NICOLAS  GAULTHIER,  dit  Galtherus,  natif  de  la 
ville  de  Sablé  au  Maine,  à  dix  lieues  de  la  ville  du  Mans,  Doc- 
teur en  Théologie.  Il  a  écrit  plufieurs  Sermons ,  &  autres  Livres 
tant  en  Latin  qu'en  François.  II  floriffbit  fous  Charles  IX.  J'en- 
tends qu'il  efl  mort,  mais  je  ne  fçai  pas  en  quelle  année*. 

*  Il  fut  Fondateur  des  petites  Ecoles  de  Sablé  ,  comme  le  dit  Ménage  ^ 
pag.  £(>7,  fur  la  vie  de  Guillaume  fon  père. 

NICOLAS  GODIN ,  Dodeur  en  Médecine.  II  a  traduit  de 
Latin  en  François  la  pratique  de  Maître  François  de  Vigo  ' , 
imprimée  à  Paris  Tan  i  $3 1 ,  &  à  Lyon  auffi. 

^  Ce  n'eft  pas  François  ,  c*eft  Jean  db  Vigo  que  s'appeloit  l'Auteur  de 
la  Chirurgie ,  traduite  de  Latin  en  François  par  Nicolas  Godin  *.  Jean  de 
Vigo ,  Génois ,  étoit  Chirurgien  de  Jules  II,  (  M.  de  la  Monnoye  ). 

*  Je  trouve  dans  les  Ecrits  de  feu  M.  Falconet  le  titre  fuivant  (  n*^,  7450  )  : 
la  Chirurgie  Militaire  j  par  Nicolas  Goddin  j  traduite  par  Jacques  Blondel , 
Anvers,   i^^i ,  in-ii. 

NICOLAS  DE'GONNESSE ,  Maître  es  Arts  &  en  Théo-, 
logie  l'an  1401.  Il  a  achevé  de  traduire  de  Latin  en  François, 
les  deux  derniers  Livres  de  Valere  le  Grand ,  duquel  les  fept 
premiers  avoient  été  premièrement  traduits,  du  temps  de 
Charles  V  Roi  de  France,  l*an  13^4,  ou  environ,  par  Maître 
.'Simon  de  Hefdin,  Théologien,  (duquel  nous  ferons  mention 
ci-après),  imprimés  à  Lyon  furie  Rhône,  l'an  1485)  in-fol.  de 
'grand  papier,  &  contient  220  feuilles  de  caraâères  bâtards, 
par  Mathieu  Hufz  \  Ledit  Nicolas  de  Gonneflè  acheva  de  tra- 
duire ledit  Livrey-en  Tan  fufdit  1401 ,.  par  le  commandement 
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de  M.  le  Duc  deBerry  &  d'Auvergne,  Comte  de  Poiâou^  &c. 
à  la  Requête  de  Jaquemin  Coveaux  fon  Tréforier,  Tan  fufdic 
1401. 

'  La  Tradiiftîon  de  Nicolas  de  Gonnefle ,  comme  en  fait  foi  l'ancien  Ma- 
hufcrit,  cité ,  paç.  15  J  du  Menagianaj  Tom.  I,  commence  par  le  5*  Chap. 
du  VII*  Liv.  a  ou  il  s'enfuie  qu'il  n'eft  pas  vrai ,  ni  que  Nicolas  de  Gonnefle 
ait  traduit  les  trois  derniers  Livres  entiers ,  comme  du  Verdier  le  donne  à  en- 
tendre (au  même  mot)  ni  que  Simon  de  Hefdinait  traduit  entièrement  les  fept 
premiers  ,  comme  le  donnent  à  entendre  La  Croix  du  Maine  &c  du  Verdier. 
Suivant  le  même  Manufcrit  ,  le  nom  de  Jaquemin  Couraux  eft  plus  corre6b 
que  celui  à^  Jaquemin  Coveaux.  (M.  de  la  Monnoye). 

NICOLAS  LE  GRAND,  Parifien  ,  Doreur  en  Médecine  à 
Paris,  Confèiller  &  Médecin  du  Roi  de  France  Henry  IIL 
Cettuî-ci  étoit  Tun  des  plus  dodles  Médecins  de  Paris ,  &  avoic 
telle  vogue  &  pratique ,  qu'il  amaflà  une  infinité  de  biens  par 
fon  art  &  profeflîon  de  Médecine  :  car  j'ai  entendu  que  l'inven- 
taire de  Tes  biens  fe  montoit  à  deux  cent  mille  écus.  Je  n'ai  point 
vu  de  fes  compofitions  Françoifes,  iînon  plufieurs  confultations 
&  receptes,  non  encore  imprimées,  &  quant  à  (es  Latines ,  j'en 
ferai  mention  autre  part.  Il  mourut  à  Paris  d'une  hydropifie  ou 
enduré  d'eaux,  le  famedi  vingt-quatrième  jour  de  Septembre,. 
Pan  1583,  âgé  de  foixante-trois  ans,  &  fut  enterré  fort  folen- 
nellement ,  le  Lundi  enfuivant ,  en  l'Eglife  de  S.  Severin  à  Paris, 
aflîfté  d'un  fort  beau  convoi,  &  de  perfonnes"tous  de  marque , 
qui  étoient  en  nombre  infini. 

NICOLAS  DE  LA  GROTTE,  Valet  de  Chambre  &  Orga- 
niftc  du  Roi  de  France  Henry  III.  Il  a  mis  en  mufique  les  Chan- 
fons  de  Pierre  de  Ronfard,Philippes  des  Portes,  Jean- Antoine 
de  Bayf,  de  Syllac,  &  autres  excellents  Poëtes  François,  impri- 
mées à  Paris  par  Adrian  le  Roy  &  Robert  Ballard ,  frères ,  l'an 
I ^70.  Il  a  écrit  &  compofé  plufieurs  autres  chofès  en  mufique, 
defquelles  je  n'ai  pas  connoiflTance.  J'oferai  afTurer  que  l'anagra- 
mc,  qui  a  été  fi  heureufemcnt  fait  par  Jean  Dorât ,  Poëte  du 
Roi ,  fur  le  nom  dudit  fieur  de  la  Grotte ,  eft  tout  divin  &  fatal , 
(s'il  faut  ainfi  parler)  lequel  eft  tel,  Nicolaus  Grotus.   Tu  fol 
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organicus.  Car  tous  ceux  qui  ont  eu  cet  heur  ^  de  l'ouir  jouer  de. 
répinette ,  &  fur  les  Orgues  &  autres  Inflrumens  de  mufique  , 
témoigneront  avec  moi ,  qu'il  eft  bien  difficile  d'en  trouver  un 
en  notre  fiècle^  qui  foit  plus  parfait  &  accompli  en  cet  art^  & 
fuis  en  doute  s'il  s'en  trouvera  jamais  un  qui  le  paiïe  en  douceur 
de  jeu,  en  délicatelTè  de  main^  &  profondité  de  mufique^  & 
connoiflance  de  fon  art,  &  qui  puifle  donner  un  fi  bel  air,  & 
fbn  agréable  à  fon  jeu ,  comme  il  fait ,  fans  vouloir  ici  ôter 
Thonneur  dû  à  ceux  qui  excellent  en  cette  fcience.  Si  ce  que  je 
viens  de  dire  n'efl:  véritable ,  &  trouvé  tel  des  autres,  je  dirai 
qu^ils  font  jaloux  de  lui ,  pour  fts  perfedions  ,  ou  bien  inca- 
pables d'en  donner  leur  jugement.  Il  fllorit  à  Paris  cette  année 
1584. 

NICOLAS  DE  GROUCH Y ,  Normand ,  dit  Gruchius^ 
homme  très-dode ,  grand  Philofophe,  &  bien  verfé  en  la  con- 
noifïànce  des  fciences  humaines.  Il  a  traduit  de  Latin  en  Fran- 
çois, l'Hifloire  des  Indes  de  Portugal ,  contenant  comme  Tlndô 
a  été  découverte ,  par  le  commandement  du  Roi  Emanuel  : 
enfemble  la  guerre  que  les  Portugais  ont  faite,  pour  la  con- 
quête d'icelles,  par  Fernand  ou  Ferdinand  Lopez  Efpagnol^ 
imprimée  à  Anvers  l'an  1 576,  w-4*^.  Elle  fe  vend  à  Paris  chez 
Jean  Parent.  Il  fioriffoit  l'an  1555.  Roland  Pierre  loue^fort 
ledit  de  Grouchy  en  fa  Traduélion  de  Theodorite.  Je  ferai  men- 
tion de  fes  écrits  Latins  autre  part  *.  ^ 

.**  II  mourut  l'an  1572. 

NICOLAS  DU  GUERNIER ,  (  Cùoit  fin  vrai  &  unique 
nom)  Normand  ,  Poëte  Latin  &  François  ,  Tan  1^36.  Jean 
le  Blond  ,  d'Evreux ,  le  loue  fore  en  fon  Livre ,  qu'il  a  intitulé 
le  Printemps ,  imprimé  audit  an  i$3<>. 

NICOLAS  HAUVILLE,  Il  a  mis  en  lumière  un  Difcour» 
en  vers  François,  de  la  préfentation  de  Mefïèigneurs  les  enfan» 
de  France,  par  Madame  Aliéner,  avec  raccoropliffement  de  la. 
paix  &  profits  du  mariage,  &c.  imprimé. 
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NICOLAS  DE  HERBERAY,  Sîeur  des  Essars  ,  Gentil- 
homme  Picard ,  Commiflaire  ordinaire  de  l'Artillerie  du  Roi  *• 
C'étoit  le  Gentilhomme  le  plus  eftimé  de  fon  temps  pour  parler 
.  bien  François,  &  pour  Tart  oratoire.  Il  a  traduit  d*Efpagnol  en 
notre  langue ,  un  Traité  de  Thonnête  &  pudîq  aritour  d^Arnalte 
&  Lucenda,  autrement  intitulé,  Tamant  mal  traité  de  fon  amie, 
imprimé  à  Paris  chez  Vincent  Sertenas,  Pan  i  ^41  **j  il  a  traduic 
VHiftoire  de  Jofephe.  (  ParU ,  Etienne  Grouleau ,  1 5  ^  7  )  ;  il  a 
traduit  d'EfpagnoI  en  François,  plufieurs  Livres  d^imadis  de 
Gaule,  imprimés  à  Paris  par  diverfes  fois  ***.  Ilâoridbit  fous 
Henry  II, fan  15^5  ^Sa  devife Efpagnolle  étoit  téXc y  Acuerdo 
olvidoy  quicft  à  dire  en  François,  Souvenir  ^  oublier  y  ce  que 
les  Latins  diroient,  Memor  oblivio  :  &  ce  qui  ma  fiiic  employer 
ces  chofes  en  ce  lieu,,  c'efl  pour  ^voir  vu  que  plufieurs ,  (  même^ 
ment  de  ceuK  qui  penfencbien  entendre  la  Langue  EfpagnoUe) 
ne  fçavoient  pas  interpréter  cette  devifa 

*  Il  n'eft  connu  que  par  fes  Ouvrages  :  il  y  prend  les  qualités  de  Commîp 
faire  ordinaire  de  V Artillerie  du  Roi  j  &  Lieutenant  en  icelle  ,  es  Pays  & 
Gouvernement  de  Picardie  ,  de  Monfieur  de  Brijfac  ,  Grand- Maitr^  &  Capi* 
taine  Général  d^icelle  Artillerie. 

*  **  Outre  TEdicion  ^Arnalte  ô  de  Lucenda  ,  rapportée  par  La  Croix  d» 
Maine ,  &  celle  de  Lyon ,  1550,  citée  par  du  Verdier  ;  il  y  en  a  une  autre  de 
Lyon ,  1 570  ,  à  TEcu  de  Milan  ,  i/M(^.  avec  la  Tradudion  Italienne  de 
fiartholomeo  Maraffi  Fiorentino. 

***I1  n'a  traduit  que  les  huit  premiers  Livres  ^LAmadis^  par  ordre  du 
Roi  François  I ,  qui  mourut  en  1 547,  dans  le  temps  qu  Herberay  achevoit  le 
Jiuitième  Livre.  Les  feize  autres  ont  été  continués  par  différens  Auteurs,  &  n'ont 
été  achevés  d'imprimer  qu'en  i6i^.  Cette  Traduâion  fit  beaucoup  d'honneur 
au  fieurdes  Ellards  «  On  peut,  dit  Pâquier  ,  Recherches^  Liv.  VU  ,  Chap.  5, 


i{pace  de  vingt 

s»  être  aujoard'iiui  évanouie  ».  De  Herberay  mourut  1  an  1551»  coname  il 
paroît  par  une  Epîrre  d'Edenne  Pâquier ,  qui  eft  à  la  tète  de  la  Traduétion 
du  neuvième  Livre  ^Amadis  ,  par  Claude  Colet ,  imprimée  en  1 5  5  j ,  dans 
laquelle  il  marque  qu'il  étoit  mort  depuis  peu  de  temps  j  ainfi  La  Croix  du 
Maine  prolonge  mal-à-propos  fa  vie  jufqu'à  1555.  Ceux  qui  nefaurbntpas 
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la  bévue  d'un  Allemand ,  touchant  la  devîfe  Acucrdo  'Olvido  j  la  trouveront 
dans  la  Première  Journée  de  l*Hexaméron  Rujlique  de  la  Mothe  le  Vayer. 

Voy.  les  Mcm.  de  Niceiron,  Tom.  XXXIX  ,  pag,  zoj, } 

'  Guillaume  Rouillé  ,.que  d'autres  nomment  Rovillej  ou  Rouville^  fameux 
Imprimeur  à  Lyon  ,  y  imprima ,  en  1 5  5  7 ,  in-^^.  un  Dialogue  Italien  ,  inti- 
tule :  Ragionamento  Havuto  in  Lione  da  Claudio  de  Herberé  ^  Gentilhuomo 
Frarv^efe  ^  e  da  Alejjandro  de  Gli  Uberti  Gentilhuomo  Fiorentino  fopra  Alcuni 
Luoghi  del  cento  Novelle  del  Boccaccio  y  fans  qu'on  y  trouve  quoi  que  ce  foit 
qui  faife  connoître,  Ci  ce  Claude  étoit  fils ,  ou  ^  en  quelque  degré  que  ce  fur  > 
parent  de  Nicolas.  (  M.  de  la  Monnoye)» 

NICOLAS  HOUEL,  ou  bien  HOEL,  Bourgeois  de  Paris, 
autrefois  Marchand  Apothicaire  en  ladite  ville ,  &  maintenant 
premier  Inventeur,  Intendant  &  Gouverneur  de  la  JMaifon  de  la 
Charité  Chrétienne ,  établie  à  Paris  Tan  1578,  &c.  duquel  la 
devife  efl  Scopus  vit<t  Chrijius ,  &c.  Il  a  écrit  un  Traité  de  la 
pefte  ,  auquel  il  efl  amplement  difcouru  de  l'origine  ,  caufe , 
préfervation  &  curation  d'icelle,  avec  les  vertus  &  facultés  de 
réle6luaire  de  Fœuf ,  duquel  jadis  fouloit  ufer  TEmpereur  Maxi- 
milien,  le  tout  imprimé  à  Paris,  chez  Galiot  du  Pré,  Tan  1 573, 
M-8''.cn  $  feuilles-,  Traité  de  la  Thériaque  &  Mithridat,  con- 
tenant plufieurs  queftions  générales  &  particulières ,  avec  un- 
entier  examen  des  fimples  médicament  qui  y  entrent  :  le  tout 
diviféen  deux  Livres  par  ledit  Houel,  imprimés  à  Paris  in-^K 
Tan  1573,  &  contiennent  20  feuilles;  THiftoire  de  la  Roine 
Arthemife,  écrite  en  profe,  divifée  en  quatre  Livres,  laquelle 
il  a  depuis  réduite  en  quartons ,  de  peintures  de  blanc  &  noir,, 
façonnées  par  les  plus  rares  Peintres  de  France  &  d'Italie, 
accompagnée  de  plufieurs  vers  François  ^  fervants  d'explication 
à  ladite  Hifloire,  compofés  par  les  plus  excellents  Poètes  de 
notrç  temps.  Cette  Hiftoire  n'eft  encore  en  lumière  :  elle  fè  voit 
au  cabinet  dudit  Nicolas  Houel  :  laquelle  il  a  compofée  par  W 
commandement  de  la  Roine  mère  du  Roi ,  &  a  fait  une  dépenlè 
infinie,  &  prefque  incroyable ,  pour  rendre  cette  Hîftoire  par- 
faite &  accomplie  de  tous  points  :  Je  ne  fçai  pas  quelle  récom- 
penfe il  a  reçu  pour  fes  travaux,  mais  je  fçai  bien  qu'il  y  a  em-<* 
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ployé  la  plupart  de  fon  induftrie,  &  de  fcs  moyens;  Avertiffe- 
ment  &  Déclaration^  de  rinflitutioo  deJa  maifon  de  la  Charité 
Chrétienne,  établie  es  Fauxbourgs  de  S.  Marceau  à  Paris, 
Tan  1578,  avec,  phificurs  faintes  Exhortations,  &c.  le  tout 
imprimé  à  Paris  chez  Pierre  Chevillot,  Tan  1580;  THiftoire 
des  François,  non  encore  imprimée.  II  a  écrit  un  abrégé  de 
ladite  Hiftoire,  contenant  les  vies  de  chacun  Roi  de  France, 
avec  leurs  vifàges,  ou  relïèmblances,  tirées  après  le  naturel, 
&  avec  les  Defcriptions  des  baitailles  qu'ils  ont  données,  le  tout 
en  taille  douce.  Ce  Livre  n'eft  encore  imprimé  \  II  florît  à  Paris 
cette  année  1 584,  âgé  de  60  ans  ou  environ. 

'  Le  P.  le  Long ,  dans  fa  Biblioth.  Hiflor.  de  la  France  ,  n°.  (1500 ,  a 
Gonjeûuré  que  V Abrégé  de  ï*H\ftoire  Fran^oife  ,  avec  les  Effigies  des  Rois 
jujqu'à  Henri  III j  par  H.  C.  éroit  peut-être  l'Abrégé  de  cette  même  Hiftoire, 
rapporté  ici  par  La  Croix  du  Maine  j  entre  les  Ouvrages  de  Nicolas  Houel. 
On  croit  qu'alors  H.  fîgnifieroit  Houel  ;  mais  que  fignifieraC ,  &c  pourquoi 
xet  Auteur ,  fi  c'eft  Nicolas  Houel ,  aura  •  t  -  il  fupprimé  fon  nom  propre  ? 

X  M.  DE  LA  MONNOYE  ). 

NICOLAS  DE  HOUSSEMAINE,  Doreur  Régent  en 
rUniverfité  d'Angers.  Il  a  écrit  un  Traité  ou  régime  fingulier 
contre  la  pefte,  imprimé  avec  le  Livre  de  M.  Jean  Goeurot, 
intitufé  le  foinmaire  entretenement  de  vie. 

'  NICOLAS  DE  HUS,  Sieur  p'Annert,  près  de  Metz  en 
Lorraine,  Il  a  écrit  un  Recueil  d'Hiftoires ,  defquelles  fait  men- 
tion Richard  de  WafTebourg  en  fes  Antiquités  de  la  Gau^e 
Belgique. 

NICOLAS  JACOB ,  Auftrafien^  (  Je  ne  fçai  ïî  c'efl:  un  nom 
fuppofé  &  contrefait).  Il  a  traduit  de  Langue  Allemande  en 
François,  un  Livre  intitulé  Diette  Impériale ,  ou  Ordonnances 
&  réfolution  de  l'Empereur,  &  des  Etats  du  S.  Empire,  déli- 
bérée &  arrêtée,  en  la  dernière  journée. tenue  à  Spire,  Tan 
1570.  Plus  la  forme  de  Capitulation,  l'ancien  Droit  des  Reitres, 
l'Ordonnance  &'Difcipline  Militaire  renouvellée,  les  articles 
établis  pour  Tlnfanterie,  pour  la  facrée  Majefté  de  l'Empereur 
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&  lefdits  Etats,  le  tout  contenant  près  de  deux  cens  articles , 
imprimés  à  Paris  chez  André  Wechel  in- 8°.  Pan  1 571 ,  &  con* 
tient  1 8  feuilles. 

NICOLAS  LEONIQUE  \  Poëte  François  &  Orateur.  Il  a 
traduit  d'Italien  en  profe  Françoife,  les  queftions  problémati- 
ques d'amours,  imprimées  chez  Nicolas  de  Bruges  *. 

^  LÉoNK^ur',  ou  Laonique  ^  &  Nicolas  ,  font  un  feul  &  même  nom, 
comme  en  GtecAtt^uctç,  At^iùKH ,iii»ixt»H ,  9c  lAmixtêàç ,  font  fynonymes.  Le  nom 
de  famille  de  cet  Auteur  ctoit  Thom^cus  ,  en  Italien  Thômeo  j  &  de-li 
Thomé,  nom  d'une  famille  confidcrable  à  Lyon.  Nous  avons  de  Leonicus 
Thomaeus  ,  mort  à  Padoue  au  mois,  de  Mars  1 5  5 1  >  Qudjlioncs  aliquot  na-^ 
rurales  cum  amatoriis  vrobUmatibus  vigintL  II  n'a  écrit  qu'en  Latin  ,  point  en 
Italien  ,  quoique  ce  rut  fa  langue  naturelle ,  Se  bien  moins  en  François ,  qu'il 
ne  favoit  pas.  Quelques-uns  de  fes  Ouvrages ,  comme  fes  trois  Livres  de 
varia  Hijloriâ  j  &  (qs  vingt  Problêmes  d'amour  ayant  été  traduits  de  Latin 
en  Italien  ,  l'ont  été  enfuite  d'Italieji  en  François.  Le  nom  de  l'Imprimeur  , 
Nicolas  de  Bruges ,  ou  de  Burges  ^  paroît  fuppofé.  (  M.  de  la  Monnoye  ). 

*  On  trouvera  le  détail  de  fes  Ouvrages  dans  la  Biblioth.  bifirru  Latin,  par 
Fabricius  ,  Tom.  IV,  pag.  788  ,  où  il  ell  dit  que  Léonique  mourut  à  trente- 
fept  ans ,  en  1533.  Bayle  le  fait  mourir  à  foixante-quinze  ans  ^  mais  toujours 
dans  cette  même  année.  La  date  de  fa  mort  eft  auffi  la  même  dans  \t%  Annales 
de  Sponde  ,  dans  V Index  Chronolog.  de  Bulchocer  ,  &c.  Mais  M.  le  Duchàc 
a  redifié  cette  date  dans  fes  notes  fur  le  14^  Chap.  du  Liv,  I  de  Rabelais 
(note  1*  )  d'après  un  paffage  d'une  lettre  écrite  par  le  Bembe ,  le  18  Mars 
1 5  3 1  ,  dans  laquelle  il  mande  à  ion  ami  que  Léonique  v^noit  de  mourir, 
//  nojlro  Buon  mejjer  Leonico^  Valtro  difinefua  vita^ 

NICOLAS  DE  LEUZE,  dit  de  Fraxinis,  Dodeur  en 
Théologie.  Il  a  traduit  de  Latin  en  François,  la  Defcription  da 
voyage  de  Hierufalem,  imprimée  à  Anvers  Tan  1576, 

NICOLAS  DE  LIVRE ,  Seigneur  ixe  Htjmerolles.  Il  a 
traduit  d'Italien  en  François,  le  Difcours  du  tremblement  de 
terre,  de  Lucio  Maggio>  Gentilhomme  Bolongnois,  fait  en 
forme  de  Dialogue,  &c.  imprime  à  Paris  chez  Denis  du  Val, 
Pan  1575  ^ 

'  Pai  vu  un  Exemplaire  du  Livre  de  la  Precellence  de  la  langue  Francoife  ^ 
ME  Henri  Etiennie  > ou  ï^icolas  de  Livre  ,  autrefois  Maître  de  cet  Exemplaire^ , 

^voiç 
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tvoît  marqué  de  fa  main  divers  termes ,  tant  de  guerre  que  de  Fauconnerie  , 
donc  il  difoit  avoir  appris  Tincelligence  à  l'Auteur.  (  M.  de  la  Monnoy£  )« 

NICOLAS  MARTIN ,  Muficien ,  demeurant  en  la  Cité  de 
S.  Jean  de  Morienne  en  Savoye,  l'an  1^5^.  Il  a  compofé  des 
Noëls,  &  plufieurs  Chanfons,  tant  en  Langue  Françoife  que 
Savoifienne,  avec  les  notes  de  mufique,  imprimées  à  Lyon  chez 
Macé  Bonhomme ,  Tan  1 5  5^,  Le  commencement  de  ces  Chan-« 
Tons  efi  tel ,  Bcllas  je  mcjuy  mochia:^par  vc[  bcyjîcr. 

NICOLAS  MELLIER ,  Avocat  en  la  SénéchaufTée  &  Siège 
Préfidial  de  Lyon.  Il  a  écrit  une  fommaîre  explication  de  TEdit 
du  Roi,  par  lequel  il  ordonne  que  dorénavant  les  mères  ne 
fuccèdent  à  leurs  enfans,  es  biens  provenus  du  côté  paternel^ 
mais  feulement  es  meubles  &  conquêts,  provenus  d'ailleurs, 
imprimée  à  Paris  par  Gervais  Mallot,  Van  i^y^,  m-8^.  & 
contient  fix  feuilles.  Uflorifîbit  à  Lyon,  Tan  1572. 

NICOLAS  DU  MONT ,  natif  de  la  ville  de  Saumur  ep 
Anjou,  Corredeurde  Livres  en  PUniverfîté  de  Paris,  hom« 
me  dode,  &  extrêmement  laborieux.  Cettui-ci  encore  qu'il 
n'eût  rien  mis  par  écrite  mérite  pour  la  peine  &  diligence  qu'il 
prend  à  l'impreflion  des  bons  Livres ,  d'être  mis  en  ce  rang.  Il  a 
conduit  &  drefle  la  meilleure  partie  des  copies  &  ouvrages, 
qui  fè  font  imprimés  en  ladite  ville  de  Paris ,  depuis  douze  ou 
quinze  ans  en  ça ,  en  tputes  langues  &  profeUions ,  &  encore  y 
eft  aujourd'hui  tellement  occupé,  que  malaifëment  lui  éfl-il^ 
loifible  de  refpirer,  comme  fçavent  tous  ceux  qui  le  connoiiîcnt. 
H  a  toutefois  écrit  à  heures  dérobées  les  Traités  qui  s'en  fui  vent. 
Di/cours  fommaire  du  règne  de  Charles  IX,  Roi  de  France 
très-Chrétien.  Enfcmble  de  fa  mort ,  &  d'aucuns  de  (^s  der^ 
niers  propos,  imprimé  par  Jean  de  Laftre,  1574;  Avcrtifle- 
ment  v^enu  de  Rheims  ,  du  Sacre ,  Coronnement  &  Mariage  de 
Henry  III  très-Chrétien ,  Roi  de  France  &  de  Pologne ,  avec 
un  Epithalame,  imprimé  par  Denis  du  Pré  1 575  ;  Salutation  à 
la  Reine  de  France  Loyfe  de  Lorraine  ,  fur  fon  arrivée  &  bien-- 

La  Cr*  du  m.  Tome  IL  Y 
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tion  du  Livre  de  Jaques  Y  ver,  lequel  appelle  fon  Livre  le 
Primremps  d'Y  ver,  qui  eft  un  équivoque  ou  allufion  fur  fon 
nom  ,  &  fur  la  (aifon  de  THiver.  Bénigne  Poiffenoc  a  auflî  écrit 
un  Difcours  qu'il  appelle  TEté,  comme  nous  avons  dit  ci-de(îu5. 
Il  a  davantage  compofé  en  vers  François ,  les  amours  de  Diane, 
&  de  Délie,  &c  plufieurs  autres  Poëmes,  lefquels  il  efpère 
mettre  bien-tôt  en  lumière  fous  le  nom  d^OIenîx  du  Mont  Sacré, 
qui  eft  fon  anagrame ,  ficela  fuite  ou  continuation  de  TAriofte 
Italien,  (tant  renommé  entre  les  Modernes)  laquelle  contient 
un  Difcours  des  faics  les  plus  illuftres  de  Mefîeigneurs  de  Bour- 
bon, non  encore  imprimée;  les  Bergeries  de  Juliette,  qui  elt 
une  imitation  de  la  Diane  de  Georges  de  Montemaior^  faites  en 
faveur  de  M.  le  Baron  de  la  Vernye  au  Maine,  &  deMadamoi- 
feJIe  de  TeflTé  fà  fœur.  La  Tragédie  du  jeune  Cyrus,  prifè  du 
Grec  de  Xenophon  ,  laquelle  fut  repréfentée  à  Poidiers  Tan 
1581,  avec  la  Comédie  qu'il  a  intitulée  La  JoyeuJc\  les  Tragédies 
de  Camma ,  les  Tragédies  dTfabelle  &  de  Fleurdelys  prifes  de 
TAriofte  ,  en femble  celle  de  Paris  &  d'Oënoné  ,  avec  une 
Comédie  qu'il  intitule  \z  Décevante.  Il  florit  à  Paris  cetçé  anoée 

'  *'  Suivant  ce  ^ue  <fîc  La  Grôîx  du  Maine ,  Nicolas  dé  Montrenx  a  dû  naître 
vefs  I J71  ,/p\ufqu'il  commençai  comjpoféi:  ou  traduire  le  feizième  Livrç 
^Amadis  à  quinze  oiifeizeans,  impruné  en  1577.  N.  de  Montreax  neft 
galère  connu  ,  que  par  (ts  Ouvrages  &  ce  qu'en  ait  La  Croix  du  Maine.  On 
n\â  rien  de  lui  au-delà  de  i  ^08  ,  ce  qui  fait  croire  qu*il  eft  mort  peu  après  , 
âgé  d'environ  quarante-fept  ans. 

^^Voy.rles  Mém.  de  Niceron>  Tom.  XXXIX,.  pag.  \c^6 ,  &.les  Recherches 
Jurles  Th^âtresy  par  M.  de  Beauchamps ,  fécond  âge,  pag.  51,  Edit.  i/1-4®. 

NICOLAS  DE  NANCEL,  natif  de  Noyon  en  Picardie^ 
Dodeur.  èS'-Arts  &  en  Médecine  à  Paris,  exerceant  la  Médecine 
eh  la.yilfc'de  Tours  fui;  Loyre,  l'an  1581  ,  homme  dode  è$ 
Langues  Grecque  &  Latine,  Poète,  Mathématicien  &  Philofo- 
phe ,  &ei.  Il  à  écVic  un  fort  dode  &  très-ample  Difcours  de  la 
pefté,  divifé  en  trois  Livres,  imprimé  à  Paris  chez  Denis  du 
Val,.  Tan  1 5^81  ^  m-8''.  &  contient  24  feuilles.  Ambroife  Paré^ 
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Chirurgien  tant  -  renommé ,  fait  grand  cas  de  ce  Livre  &  le 
recommande  fur  tous  les  autres ,  comme  j'ai  lu  dans  Ton  Traité 
de  la  pefle,  &c.  Ledit  Nancel  a  traduit  de  Grec  en  profe  Fran- 
çoife ,  le  Miroir  des  Rois  &  des  Princes ,  écrit  en  Grec  par 
Agapetus^  &  envoyé  k  l'Empereur  Juftinien  ,  imprimé  à  Tours 
Tan  1582.  Il  a  compofé  plufieurs  (Euvres  en  Latin ^  tant  en 
vers  qu'en  profe,  &  a  traduit  beaucoup  d'Auteurs  Grecs  en 
Langue  Latine.  Il  florit  à  Tours  cette  année  1 5  84  ^ 

'  Nicolas  de  Nancel  mourut  dans  la  place  de  Mcdecîn  des  Religieufes 
de  Foncévraud ,  à  laquelle  Elconor  de  Bourbon ,  AbbelTe  de  l'Ordre ,  tance 
de  Henri  IV,  le  nomma  en  1^87*.  Au  commencement  du  Catalogue  quil  a 
publié  de  fes  Œuvres  ,  il  témoigne  qu'en  1^00,  il  étoit  dans  fa  foixante- 
anième  année  ;  d'où  il  s'enfuivroit  que  fi  ,  comme  le  dit  Scévole  de  Sainte- 
Marthe  ,  il  eft  mort  âgé  "de  près  de  quatre-vingt  ans  ,  il  feroit  mort  en  1 6ic  , 
cinq  ans  après  Etienne  Pâquier  ,  après  lequel,  par  conféquent ,  il  auroic  du 
être  placé  dans  les  Eloges  de  Scévole,  (  M.  de  la  Mon  no  y  e  )• 

*  Nicolas  de  Nancel,  né  en  1539  à  Nancel,  Village  fi  tué  entre  Noyon  ic 
Soiflbns ,  fit  fes  premières  études  à  Paris ,  Bourfier  au  Collège  de  Prefles 
fous  Pierre  Ramus  ,  qui  en  étoit  Principal.  A  18  ans  il  eut  une  chaire  dans  ce 
Collège,  où  ilenfeigna  les  langues  Latine  &  Grecque,  après  quoi  il  commença 
i  étudier  en  Médecine.  Les  troubles  du  Royaume  l'obligèrent  à  fe  retirer  en 
Flandres,  en  1 5(^2  ,  où  il  fut  nommé  à  une. place  de  Prorefleur  en  Grec  &  en 
Latin  à  l'Univerfiré  de  Douay,  que  le  Roi  d'Efpasne  venoit  d'établir.  11  quitta 
cette  place  en  1 5  (j  5,  &  revint  à  Paris,  où  il  fut  obligé  de  reprendre  fon  premier 
état  de  Profefleur  au  Collège  de  Prefles.  Pendant  ce  temps  il  fe  fit  recevoir 
Dodeur  en  Médecine  à  Pans.  Il  alla  à  SoilTons ,  où ,  fon  art  ne  pouvant  lui 
procurer  les  moyens  de  vivre  ,  il  refta  peu  j  &  en  1 5  (J9  il  s'établit  à  Tours , 
où  il  fit  un  mariage  avantageux  avec  Catherine  de  Loyac ,  veuve  de  Paul 
Cay ,  Médecin  d'Arras  ,  âgce  de  vingt-fept  ans.  En  1587  il  quitta  Tours 
pour  aller  à  Fontevrault ,  ou  il  paflfà  le  refte  de  fa  vie.  M.  de  Samte-Marthô 
,  prétend  qu'il  y  hiourut  en  1611  %  âgé  dès-lors  feulement  de  foixante-onzô 
ans.  Pierre  de  Nancel  ,  fon  fils  ,  publia  après  fa  mort  quelques-uns  de  fes 
Ouvrages  ,  dont  le  principal  à  pour  titre  \  Analogia  Microcofmi  ad  Macro- 
cofmum  yidtfty  relatio  & propqfitio  univerfi  ad  homînem  j  &c,  Paris-,  Claud; 
Morel ,  1611  y  fol.*. 

Voy.  les  Mémoires  de  Niceron ,  Tom.  XXXIX  ,  pag.'  188» 

NICOLAS  DE  NEUFVILLÉ  (Meffire),  Chevalier  de^ 
deux  Ordres  du  Roi ,  Seigneur  de  Villeroy ,  premier  Secrétaire 
d'Etat,  fous  le  règne  du  Roi  Henry  III,  &  auparavant  fbus 
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Charles  IX ,  fon  frère ,  défunt.  Ce  Seigneur  de  Villeroy  n*a 
tien  fait  imprimer  de  fts  dodes  Harangues  prononcées  devant 
lesMajeflés  des  Rois  de  France,  fes  Maîtres,  non  plus  que  de 
fes  Mémoires*  &  Affaires  d'Etat,  qu'il  a  maniées  en  France, 
depuis  dix-huit  ou  vingt  ans  en  ça.  Quand  fa  commodité  le 
permettra,  il  en  fera  part  à  ceux  de  fon  fiècle,  &  lui  en  feront 
redevables  pour  le  bien  &  profit  qu'ils  en  recevront.  C'eft  celui 
qui  a  époufé  la  fille  de  M.  de  TAubefpine,  Secrétaire  d'Etat, 
de  laquelle  le  nom  eft  Magdeleine  de  l'Aubefpine,  Dame  très- 
doéle,  (dont  nous  avons  fait  mention  ci-deffus  ).  Il  y  a  un  autre 
Seigneur  appelle  de  ce  nom  de  Ville-ray ,  lequel  s'appelle  f^//e- 
ray^riant,  Maître  des  Requêtes  de  l'Hôtel  du  Roi ,  &  fils  de 
M.  le  Préfident  Riant ,  (  comme  nous  dirons  autre-part,  lorfque 
nous  ferons  mention  xles  Ecrivains  en  Latin  ).  Si  j'ai  parlé  ici 
bien  amplement,  c'a  été  pour  donner  intelligence  de  ces  deux 
Seigneurs,  defquels  la  Seigneurie  nefl:  pas  beaucoup  diilèmbla^ 
ble ,  &  afin  que  l'on  ne  fe  puilîe  abufer  ou  méprendre  en  iceuxj, 
&c.  Il  florit  cette  année  1584,  fous  le  règne  du  Roi  Henry  III  ^ 
duquel  il  eft  extrêmement  aimé  &  refpedé ,  pour  les  bons  & 
agréables  fer  vices  qu'il  a  faits  &  fait  encore  chacun  jour  k  fà 
Majefté**. 


*  Les  Mémoires  de  Nicolas  de  Neufville  de  Villeroy  ont  été  publiés  cinq 
ans  après  fa  mort  par  Auger  de  Mauléon  ,  fieur  de  Granier ,  fous  le  titre  de 


temps.  Le  célèbre  Sully  en  a  fait  une  critique 
aflez  fcvère  ,  fous  le  titre  de  Difcours  de  l'excellence  des  Mémoires  d'Etat  de 
M.  de  Villeroy.  Ce  Difcdhrs  eft  imprimé  dans  le  Tom.  Vil  des  Mémoires  de 
Sully ^  Edit.  in- M  ,  pag  .1Z9. 11  y  a  dans  les  Manufcrits  de  Dupuy  &  de  Be- 
thune ,  à  la  Bibliothèque  du  Roi ,  plufieurs  Ecrits  de  M.  de  Villeroy  ,  teb 
que  des  Lettres ,  des  Harangues ,  &c.  &c. 

**11  mourut  le  21  Novembre  1(^17  ,  âgé  de  foixante-quatorze  ans.  Ses 
Mémoires  ,  auxquels  il  n'avoir  pas  mis  la  dernière  main ,  parurent  in-^^^ 
Tan  1^11.  Us  ont  depuis  été  remis  {n  4  vol.  in-ii. 

NICOLAS  DE  NICOLAY ,  Sieur  d'Arfueille  et  de 
Bei-Ai&,  Gentilhomme  Dauphinois,  Valet  de  Chambre  âc 
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Cofinographe  *  du  Roi ,  Commiflaire  ordinaire  de  fon  Artille- 
rie ^  &  à  la  Defcription  Générale  du  Royaume  de  France.  Il 
naquit  au  Pays  duDauphiné,  Tan  1^17.  Il  efl  Auteur  d^une 
lettre  mîflîve ,  contenant  le  Difcours  de  la  Guerre  faite  par  le 
Roi  Henry  II,  Tan  1^49,  pour  le  recouvrement  du  Pays  de 
Bollongnois  fur  la  mer,  imprimé  à  Lyon  Pan  1 550,  par  Guil- 
laume Rouville.  Les  navigations,  pérégrinations  &  voyages 
faits  en  Turquie,  contenant  plufieurs  fingularités  veues  &  obfer- 
vées  par  ledit  Nicolay,  le  tout  divifé  en  quatre  Livres,  avec  les 
figures  au  naturel,  tant  des  hommes  que  des  femmes,  félon  la 
diverfité  des  Nations ,  leur  port ,  maintien ,  habits  &  accouftre- 
ments,  leurs  Loix,  Religion,  &  façon  de  vivre  en  temps  de 
paix  &  de  guerre,  avec  plufieurs  Hifloires  mémorables  adve- 
nues de  notre  temps;  le  tout  imprimé  à  Venife,  &  depuis  à 
Anvers  par  Guillaume  Sylvius ,  Pan  1^76,  i/z-4°.  &  contient 
56  feuilles.  Ce  Livre  fufdit  a  été  fi  bien  reçu  de  plufieurs  Na- 
tions, qu'il  a  été  traduit  es  Langues,  Italienne,  Efpagnole, 
Angloife,  &  autres  étrangères.  Il  a  davantage  fait  plufieurs 
Cartes  &  Defcriptions  Géographiques  ,  Topographiques ,  & 
Chorographiques,  des  Pays,  Cités,  Châteaux,  &  Ports  de  Mer, 
avec  le  plan  relevé  de  la  Cité  de  Conftantinople ,  Siège  de  l'Em- 
pire des  Turcs,  enfemble  Tordre,  état,  offices ,  gages  &  digni-- 
tés  delamaifon  de  leur  Empereur,  Tordre  qu'il  tient  en  fcs 
armées,  tant  par  mer  que  par  terre,  &  lorfqu'il  chemine  par 
fes  Pays.  Ces  Livres  ici  ne  font  encore  en  lumière.  Il  en  fait 
mention  en  fon  Epitre  au  Roi ,  mife  au  devant  de  f&s  Naviga- 
tions. II  a  traduit  d'Efpagnol  en  François ,  Tart  de  naviguer  de 
pierre  de  Medine  Efpagnol,  Pilote  du  Roi  d^Efpagne,  fur  les 
Indes  Occidçntales ,  lequel  il  a  illuftré  de  plufieurs  figures  & 
annotations.  Il  a  été  imprimé  à  Lyon  chez  Guillaume  Rouville, 
Tan  1^54,  &  depuis  à  Rouen  Tan  1^77,  chez  Robert  Mallard, 
&  autres  (à  Lyon  i^j6  m-4^.  &c.).  11  a  recueilli,  &  réduit  en 
forme  de  Defcription  Hidrographique ,  &  repréfenté  en  Carte 
Marine,  &  routier  ou  pilotage ,  la  navigation  du  Roi  d*Eco(Ie 
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Jacques  V  du  nom,  autour  de  fbn  Royaume  &  Ifles  Hébrides 
&  Orchadcs ,  avec  les  additions  dudit  Nicolay,  touchant  l'art 
de  naviger^  imprimé  à  Paris  chez  Gilles  Beys  Tan  i  $83  , 2/2-4^. 
&  contient  douze  feuilles.  S^il  a  écrit  &  compofé  autres  (Euvrcs 
que  les  fufdites ,  je  m'affurc  que  it^  parens  &  alliés ,  les  mettront 
en  lumière,  pour  le  bien  &  foulagement  du  public,  &  entre 
autres  its  Cartes  ou  Defcriptions  particulières  de  pluficurs 
Nations  de  France,  lefqu'elles  j'ai  vu  écrites  &  peintes  de  fa 
main ,  &  faites  par  Ton  induflrie.  II. mourut  à  Paris ,  du  mal  de 
gravelle,  ou  calcul.  Tan  1^83,  le  Vendredi  vingt-cinquième 
jour  de  Juin ,  âgé  de  (37  ans,  &  fut  enterré  le  jour  enfui vant  en 
rEglife  de  S.  Sulpice ,  à  côté  gauche  du  grand  Autel ,  es  Faux- 
bourgs  de  S.  Germain  à  Paris ,  &c, 

*  Il  prend  le  titre  de  Gcoerapkc  du  Roi  dans  fa  Lettre  fur  le  recouvrement 
du  Boulonnois  &c  dans  fa  Dejcription  du  Berry.  Il  fe  qualifie  Premier  Géogra^ 
phe  du  Roi  dans  fa  Defcription  du  Lyonnais.  Ces  deux  Defcriptions  font  de- 
meurées manufcrices  :  l'une  fe  trouve  parmi  les  Manufcrits  de  Colbert  ;  la 
Roque  a  cité  un  fragment  de  l'autre  dajis  le  Tom.  I  des  FreUvcs  de  la  Génca* 
logie  de  la  maifon  d*Uarcourt^ 

**  Dans  le  Catalogue  de  la  Siil.  Colbert.  on  trouve  un  Manufcrit  de 
Nicolas  de  Nicolai ,  n®.  98 1 ,  qui  a  pour  titre  Defcription  du  Berry  par  N.  de 
Nicolai  j  Daufinois ,  Géographe  ordinaire  ,  &  Valet-de-Chambre  du  Roi.  Le 
même  Manufcrit  eft  répété  ,  n^  i^i}<. 

NICOLAS  OSBER ,  Gentilhomme  Normand ,  Avocat  du 
Roi  àCarentan  en  Normandie,  du  temps  du  Roi  François  I.  Il 
a  écrit  en  vers  François,  quelques  Poëmes  à  la  louange  de 
Meflîeurs  du  Parlement  de  Rouen ,  &  autres  hommes  doâes  de 
ladite  ville  &  Pays  de  Normandie,  lequel  Livre  il  a  intitulé  les 
figures  &  Epithètes  de  Melîèigneurs  du  Parlement  de  Rouen , 
le  tout  a  été  imprimé  avec  le  Recueil  des  Mots  dorés  de  Caton  , 
Tan  1545. 

NICOLAS  PAVILLON  %  Parîfien ,  Avocat  au  Parlement, 
homme  doéle  en  Grec  &  en  Latin ,  &  excellent  Poëte  es  fufdites 
J^angues,  &  en  François  auflî,  comme  il  fe-peut  voir  par  plu- 
iieurs  de  ît%  compofitions  es  Langues  fufdites  ^  &  ehcore  pair  les 

ver* 
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vers  qu'il  jfi  écrits  fur  la  mort  de  Meflîre  Loys  d'Araboîfe  fieur 
de  Buffy ,  (  duquel  nous  avons  fait  fi  honorable  mention  ci- 
devant  à  la  lettre  L.  Quant  au  Tombeau  ou  Epitaphes  de  M. 
de  Bufly  d'Amboife ,  il  ne  les  a  encore  fait  imprimer  *,  non 
plus  que  (es  autres  (Euvres.  Il  a  traduit  de  Grec  en  François  les 
Sentences  de  Theognide  Poète  Grec,  imprimées  à  Paris  chez 
Guillaume  Julien,  Tan  l'îyS.  II  florit  à  Paris  cette  année  1584. 

*  On  a  de  cet  Auteur  l'Epi taphe  de  Jules-Céfar  Scaliger  ,  qu'on  peut  voir , 
pag.  15^  des  Epitaphes  Françoifes.  C'eft  fans  doute  le  même  dont  il  eft  parlé 
dans  la  liftè  Alphabétique  de  Loyfel.  —  Etienne  Pavillon  ,  de  l'Acadâmie 
Françoife  »  mort  l'an  1705  ,  étoit  arrière-petit-fils  de  ce  Nicolas  Pavillon^ 
(  M.  Falconet  }. 

*  Ceft  auflî  fans  doute  4  lui  qu'il  faut  attribuer  l'Ouvrage  fuivant ,  dont  La 
Croix  du  Maine  ne  parle  point:  Difcodrsfur  rHiftoirc  des  Polonais  &  l'E- 
USion  du  Duc  d* Anjou  j  avec  une  Epitre  au  Roi  de  Pologne  ^  fur  fa  bien-venue 

à  Paris  j,  par  Nicolas  Pavillon  ,  Parifien.  Paris ,  1 57 j,  in-8**« 

* 

NICOLAS  PITHOU ,  Sieur  de  Champ- Gobert,  frère  de 
Meilleurs  Pierre  &  François  les  Piihouz,  tous  trois  natifs  du 
Pays  de  Champagne,  &  hommes  très-doâes  &  très  excellens  en 
leurs  profeflîons.  Je  n'ai  point  vu  de  fes  écrits*  :  mais  Hierofme 
de  Bara  le  loue  fort  en  fon  grand  Blafon  d'armes  ^  au  feuillet 
136  &  193  9  de  la  féconde  édition  dudlt  Livre,  imprimé  à  Lyon 
chez  Berthelemy  Vincent,  in-4^.  Tan  i$8i. 

*  On  trouve  parmi  les  Manufcrits  de  Dupuy  ,  rf*.  1^98  ,  VHiftoire  Ecclé- 
fiajiique  &  Séculière  de  la  Ville  de  Troye  en  Champagne  ,  contenant  plufieurs 
chùfes  remarquables  en  fait  de  Religion  j  depuis  ï  J  5  ô  jufqu*en  1 5  9  3  j  par 
Nicolas  Pithou. 

NICOLAS  POGET,  Chirurgien,  très-excellent  en  fbn  arr. 
Il  a  écrit  .une  Apologie  ou  Défenfe  contre  les  médifans  de  M. 
Laurent  Joubert ,  Dodeur  Régent  &  Chancelier  en  l'Univer ficé 
de  Montpellier. 

NICOLAS  LE  POIX ,  Médecin  de  M,  le  Duc  de  Lorraine 
(frère  d'Antoine  le  l'oix,  duquel  nous  avons  parlé. ci-devant ,) 
&c.  Il  a  écrit  une  Epitre  mifè  au  devant  du  doéle  Diicours  des 

La  Cr.  du  m.  Tome  II.  Z 
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Médailles  de  fbn  frère  fufdit ,  lequel  a  été  mis  en  lumière  par  la 
diligence  dudit  Nicolas,  après  la  mort  de  fon  frère  Antoine.  Ce 
Livre  de  Médailles  a  été  imprimé  à  Paris  chez  Mamert  Patiflbn , 
in-^^.  Pan  1579.  ' 

NICOLAS  RAPIN,  Gentilhomme  Poiétevin,  très-excellent 
Poëte  Latin  &  François,  Vice-Sénéchal  au  bas  Pays  de  Poidou, 
&c.  Il  a  écrit  plu fieurs  Poèmes  en  François,  &  entre  les  autres 
une  Ode  faphique  rithmée ,  fur  la  mort  de  M.  de  Billy  ,  Abbé 
de  S.  Michel  enTHerm,  imprimée  à  Paris  chez  Pierre  l'Huillier, 
Van  1582,  avec  TEIoge  dudit  Jaques  de  Billy,  qui  mourut  Tan 
i$8i  ;  les  Plaifirs  du  Gentilhomme  Champêtre,  avec  plufièurs 
Sonnets  amoureux  ,  le  tout  imprimé  à  Paris  chez  la  veuve  de 
Lucas  Breyer ,  Tan  i  $  83  ,  avec  un  Recueil  de  plufièurs  autres 
Poëmes,  fur  le  même  fujet,  écrits  par  plufièurs  doéles  hommes 
de  France,  lequel  (Œuvre  s'intitule  les  plaifirs  de  la  vie  ruflique^ 
&c.  Plufièurs  vers  fîir  la  pulce  de  Madame  des  Roches  de  Poic- 
tiers,  imprimés  Tan  1^82,  chez  Abel  TAngelier,  avec  le  Recueil 
des  autres  Auteurs  qui  en  ont  écrit;  Chant XXVIII  du  Roland 
le  furieux  d^Ariofte ,  montrant  quelle  affùrance  on  doit  avoir 
aux  femmes,  traduit  en  François  par  ledit  Nicolas  Rapin,  & 
imprimé  à  Paris  chez  la  veuve  Lucas  Breyer,  Pan  i^jz.  Je  n'ai 
pas  connoifTance  de  fes  autres  Compofitions  en  François.  Je  ferai 
mention  de  ks  Latines  autre  part.  Il  florit  en  fon  pays  de  Poic- 
tou  cette  année  1584, 

*  Nicolas  Rapin  naquit  à  Fontenay-îe-Comte  en  Poitou  ,  vers  Tan  i  f  j  5  * 
11  fit  fes  études  a  Poitiers  avec  Scévole  &  Louis  de  Sainte-Marthe.  Il  fut  en- 
fuite  reçu  Avocat  au  Parlement  dJe  Paris ,  revint  dans  ia  patrie ,  où  il  exerça 
une  charge  de  Judicatute,  &  fe  maria  en  15^5*  U  eut  beaucoup  d*enfans  » 
&  fans  ooute  peu  de  fortune ,  ainfi  qu  on  en  peut  juger  pat  ce  qu'il  dit 
dans  les  Stances  adreffées  i  M.  de  Rolny  : 

Je  fuis  dç  fepc  cDfans  chargé  » 

A  cent  créanciers  engagé» 

£c  mes  forces  font  confommées  * 

Des  frais  que  j'ay  fai^s  aux  armées. 

II  étoit  Maire  de  Fontenay  >  en  1 570  ,  lorfque  les  Huguenots  aiSégèreac  Se 
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prirent  cette  ville  ,  d'où  ils  le  forcèrent  de  fe  retirer.  En  157^  il  acheta  la 
charge  de  Prévôt  des  Maréchaux  de  France  ,  créée  pour  Fontenay  &  le  Bas* 
Poitou.  Il  l'exerça  avec  tant  d'exaâitude  ,  qu'il  fe  nt  plus  craindre  qu'aimer. 
En  I  584  Achille  de  Harlay ,  premier  Préfident  du  Parlement  de  Paris ,  lui  fie 
donner  la  charge  de  Lieutenant  de  Robe-courte  dans  la  Prévôté  de  Paris.  Il 
s'attacha  au  parti  du  Roi  Henri  III ,  qui  le  fit  Grand-Prévôt  de  la  Connétablie. 
On  lit  dans  les  Mémoires  de  l'Etoile  j  Tom.  I ^  pag.  151,  qu'en  1588  il  fut 
chalTé  de  Paris  pour  être  bon  ferviteur  du  Roi  ,  &  dépouille  de  fon  état.  Il 
y  fut  rétabli  par  Henry  IV,  &  en  jouifîbit  encore  en  1 599.  Mais  fe  fentant 
âgé ,  ne  pouvant  plus  remplir  avec  exa&itude  les  devoirs  d'une  place  auilî 
fatiguante  y  il  fe  retira  dans  fa  patrie  ,  où  il  avoit  une  maifon  agréable  ;  il 
y  mourut  dans  le  grand  hiver  de  i  ^08 ,  vers  le  i  j  Février  ,  âgé  de  foixante- 
huit  ans.  ^  Ce  fut ,  dit  Pâquier  (R,ech.  Tom.  I ,  Liv.  VII,Chap.  i  ij  p.  7 J  5) 
<<  an  homme  qui  favoit  auifi  bien  s'aider  de  la  plume  en  vers  Latins  &: 
s> François  ,  que  de  l'épée  ,  quand  la  néceflîté  de  fon  état  le  requéroit  »». 
L'Ode  Saphique  rimée  que  Rapin  fit  à  la  louange  de  Ronfard ,  &  que  Pâquier 
rapporte  toute  entière  ,  n'en  fera  pas  une  preuve  bien  concluante.  Il  étoit 
meilleur  Pocte  Latin  ,  talent  qu'il  conferva  jufqu'à  la  fin  de  fes  jours.  On 
en  peut  juger  par  ce  qui  en  e(t  rapporté  dans  les  Mémoires  de  l'Etoile,  «  Le 
»  Mardi  18  Mars  i6oi  on  m'a  donné  les  vers  fuivans,  que  M.  Rapin  fit 
SI  trois  heures  avant  que  de  mourir  :  car  fon  fils  lui  demandant  comment  il 
19  fe  portoit ,  Prenez  la  plume  ,  lui  répondit-il ,  &  écrives  :  •  .  ^ 

Qai  digitis  floccos  Icgit ,  &  fua  complicac  in  fc 
Lintea  »  miraturque  manus  fpeâator  ocellis» 
Coi  fummi  digiti  frigcDt ,  manibas  pedibusvc  » 
Et  nafi  fuprcinus  apex  ^  cui         .         .         • 

Singultu  vox  bxret  acato  ; 
Qui  matalac  obIitus.]aef!  dac  ligna  cercbri , 
Et  linguae  ticubans  non  fc  régit  ordine  fermo  : 
Ejus  fpes  nulla  cft,  animnmquc  vidcbis  ovantcm 
Scandere  fapremas  mulco  cum  gaudio  ad  arces» 

Cette  defcription  eft  d'une  vérité  qui  frappe  ,  &  annonce  une  grande  prc- 
fence  d'efprit  dans  le  mourant.  Il  eft  dit  encore  au  même  endroit  du  Livre 
cité ,  «  qu'il  gronda  fon  fils  ,  le  Religieux ,  d'avoir  appelé  les  Jéfuites  à  fa 
»  mort  >> ,  ce  qui  rend  plus  que  douteux  ce  qu^  dit  le  Jcfuite  Garafïèf'Liv.  II 
de  fa  DoUrine  Curieufe ,  p.  1 14  )  que  ««  M.  Rapin  mourut  entre  les  mains  de 
«  quatre  Pères  de  fa  Compagnie ,  avec  un  fentiment  merveilleux,  de  ce  qu'il 
»  rendoit  fon  ame  entre  les  mains  de  ceux  qu'il  avoit  perfécutés  toute  fa  vie  > 
yj  fans  les  connoître  >^.  Cet  Auteur  ,  peu  exad  dans  tout  ce  qu'il  rapporte  , 
avoit  un  intérêt  particulier  à  paroître  bien  informé  des  circonftances  de  la 
mort  de  Rapin ,  &  à  les  faire  valoir  comme  une  efpèce  de  réparation  fo- 
lenneUe  faite  à  la  fociété.;  mais  les  derniers  fentimens  de  Rapin  ,  exprimés 

Zij 


/ 


i8o      NIC  NrC 

dans  les  vers  aae  nous*  avons  rap{>onés  ,  démentent  tout  ce  qu'il  allègue.  Il- 
mourut  à  Pokiers  ,  8c  il  fut  enterré  â  Fontenay  fans  pompe ,  comme  il  ravoic- 
ordonné.  On  ^va-  fUr  fan  tombeau  ,  &  par  fes  ordres  ,  TEpicaphe  qu'il' 
s-étoit  faite  : 

Tao^êm  Rapûius  lik  quiefqic  «  ille<]«t 
IQttoqnain  qiiicvtc  9  Qt  qsics  e&t  bonis. 
Impuni  nnnc  graflèarur  5c  far  &  larros 
Mttfjsail  rêpukhrum  Gallicte  &  Latine  genaair. 

Les  (Euvres  Latines  &  Françoifes  de  Rapin  furent  imprimées  in-^^.  i 
Paris  ,  1(3 10  ,  par  les  foins  de  MM:  Gillot  St  de  Sainte-Marthe  ,  fes  amis. 
Ses  vers  Latins ,  &  fur-roUt  fes  Epigrammes ,  pat  leur  fel',  ont  mérité,  l'ef- 
lime  dés  Savans.  Il  a  eu  beaucoup  de  part  à  la  Satire  Ménlppce  ;  il  en  a  fait 
les  vers  avec  Paflerai ,  &  il  eft  Auteur  de  la  Harangue  de  M.  le  Rèflèur  Rofe> 
Evêque  de  Senlis  ,  &  de  celle  de  l'Archevêque  de  Lyon. 

Voy.  les  Mém.  de  Niceron^  Tom.  XXV,  pag.  )97>  &  la  Bibl.  Franc,, 
de  M:  l'Abbé  Goujet ,  T<^m.  XIV,  pag.  i  i^y. 

NICOLAS  RÊÎNCE,  Parifien ,  Secrétaire  de  M.  le  Cardi- 
nal du  Bellay  >  Evêque  de  Paris ,  &  Ambafladeur  pour  le  Roi 
François  I  à  Rome.  II  a  traduit  de  François  en  Italien  y  THifloire 
de  Philippes-de  Gomines,  à  la  Requête  de  Paule  Jove,  Hifto- 
xien  tant  renommé  de  notre  temps ,  comme  témoigne  le  mém^ 
Paule  Jove,  en  fonEpîtreau  Cardinal  Fernefe,  mifè  au  devant 
de  fes  Eloges,  ou  Defcription  des  vies  des  hommes  doéles  de 
rUnivers,  &o  laquelle  Traduélion  a  été  imprimée  à  Vcnifè. 
François  Billon  Secrétaire,  racompte  qu'icelui*  Reince  étoit  fi 
fîdel  àfon  Maître,  qu^il  refufa  un  jour  d'un  riche  Seigneur > 
ami  de  PEmpercur,  cinq  mille  ducats  pour  laiflèr  feulement 
tranfcrire,  ou  prendre  la  copie  des  papiers  &  mémoires  concer- 
nants les  affaires  d'£tat,  &  par  lui  mandés  en  Italie  par  l'efpace 
de  trente  answCe  qui  fut  caufe  que  l'Empereur  Charles  V,  dit 
une  fois  au  Pape  Jules  III  du  nom,  (en  préfènce  de  Charles^ 
Cardinal  &  Evêque  de  Mâcon ,  Ambafïàdeur  pour  le  Roi  de 
France,  François  I  du  nom  vers  les  Romains"^,  &  autres  perfort- 
nés-  de  qualité)  que  il  n'a  voit  point  en  toute  l'Italie  un  plus 
grand  Adverfaire  que  le  fufdit  Secrétaire  Nicolas  Reince  ^  U 
florîlTûit  à  Rome ,  l'an  1530. 

'  Le  P.  le  Long ,  n^.  1 1773  de  fa  Bibh  Hjfi.  dt  Fr^  (ancienne  Edit.)  dit  qi 
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les  Lettres  de  Nicolas  Reince ,  réfidant  à  Rome  pendant  les  ànné<»  1^34,  3  5  > 
j^fc  37 ,  font  confervées  manufcrites  dans  la  Bibliothèque  da Roi.  SaTr»- 
duâion  Italienne  des  Mémoires  de  Philippe  de  Comines  fut  impriitiée  par  les- 
foins  de  Paul  Jove  y  qui  en  pade  en  ces  tennes-  dans  fa  lettre  ao  Seigneur 
Etienne  Colonne  ,  datée  de  Rome  lé  14  Tuin  1545  :  là  Pregai  AC  Nicolas 
Rencio  Segretario  di' Fran^iajchc  me  volejfe  tradurrc queila'Jlbria  di  Franctfe 
in  Italiano  y  per  darne  fpajfo  con  utilita  a  fignori  miel  3.  e  cojî  Vhabbiamo  ' 
fattafare  ejlampare.  11  en  parle  auffi  dans  l'Epîcre  Dédicatoire  de  fes  Eloges 
des  Savans  ,  adreflce  ,  non  pas  à*un  Cardinal  Faméfe  ^  comme  dit  IlaGroix 
du  Maine  ,  mais  à*  OQâve  Faméfe  y  Gouverneur  de  Rome  ,  eendte  dé- 
Charles-Quint  ^  &'fils  de  Pierre^Loui»  »  Duc  de  Parme  &>  de  Plaiunee  *•  Ap- 
gentoni  j  dit-il ,  viri  gravifflmi  hifioriammihi  nuper  expctentlNicolaus  Rendus 
yecus  ac  humanijjimus  amicus  meus  è  GalHcâlinguâ  in  rràlicam  cajlâfide  tra^ 
4^ir.  Une  chofe  encore^à  qaôtul  fimrprendfe  gard&,.ceft  crue  ce  CanKiiàl  y 
Charles  y  Evèque  de  Mâcon  ,  en  prcfence  duquel  La  Croix^oci  Môinendir  qae^ 
Charles-Quint  s*expliquoit  au  Pape  Jiile^IIL,  touchant  Nicolas  Reince,  n*^fl: 
autre  quele  Cardinal  Charles Héntàrd^ mort  eh  1 540,  èxÉ.  ans  aVant'le  Pon- 
tificat de  Jules-  III ,  *  enforte-  qu'il  fkut* atder  ici  à  là  lettré , •  &  par  JWe  ///  ^ 
entendre  le  Cardinal  Joan-Marit  de  Monte  ^qiû  depais ,  au  •  &-  Février  1^5:5  o  y 

fut  Jule   III.  (  M.  DB  LA  MoNNOYï)! 

NICOLAS  RENAULT,  Gentilhomme ,- iratif  d'Aix  en 
Provence;  Il  a  écrit  en  vera*  François-,  ihI'^ Livre  qu'il  intitule, 
les  chartes  amours^  cnfemble-  plufieurs  Ghanfons  d'amour  , 
imprimées  à  Paris  Tan  156^  ,  chez  Thomas  firumen  *.  II  a 
davantage  écrit  un  Difcours  en  profe,  des  guerres  &  troubles 
advenus  en  Provence  y  Tan  i  $6a ,  imprimé  Tan  1 5  64 ,  iî  ce  n'eft 
lui  qui  en  eft  Auteur  ,,pour  le  moins  y  a-t-il  ces  lettres  au  devant 
du  Livre  N.  R.  P.  '.  II  floriflbit  à  Lyon,  I  an  1 564. 

*  Les  Chutes  Amours  de  Nicolas  Renault  avoient  pour  objet  Anne  de 
Vallavoir  ,  qu'il  paroît  avoir  époufce  ,.&  que  la  mort  enleva  à  Tâge  de  vingt- 
un  ans  ,  lorlque  Renault  n'en  avoit  encore  que  vingt-huit.  L'clôge  qu'il  fait 
d'Hiéres  ,  dans  un  de  fes  Sonnets ,  fait  croire  qu'il  en  çtoit.  11  a  chanté  fa 
maîrredê  »  ou  fa  femme ,  fous  le  nom  de  Lucrèce  j  à  la(^uelle  cependant  il 
adreffe  des  difcours  très-libres.  Ses  Poëfies  coniîftenten  foixante-Hx  Sonnets  y 
plufieurs  Chants  d- Amour  &  deu):  Fables  allégoriques ,  le  Pin ,  &  l'Oranger. 
On  juge  par  un  Sonnet  de  Gallois  Abot ,  Gentilhomme  François  y  imprimé 
au-devant  des  Poëfies  de  Nicolas  Renauk  y  qu'il  étoic  mon,  lorfqu'elles  pa« 
lurent  en  15(^5. 

'  Le  P.  le  Long,  n®.  1 5172  d#  fa  Biblîàthique  Hijlotique  de  la  France  j, 
n'héfite  point  à  dire  que  ces  trois  lettres  N.  R^  P.  figniflent  Nicolas  Regnault^ 
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Pravcnfal ,  &   ajouté  que  ce  Difcours  eft  àuflî  imprimé  au  Tom,  11  des 
Mémoires  de  Louis  de  Bourbon^  Prince  de  Condé ^  inri^.    M ^5»  (M.  de  la 

M ONNOYE  ). 

Voy.  la  Biblioth.  Françoifede  M.  TAbbé  Goujet ,  Tom.  XIU,  pag.  84. 

NICOLAS  DE  RONSARD,  Sieur  de  Roches,  Gentil- 
homme du  Maine ,  autrement  appelle  Nicolas-Horace  de  Ron- 
fard,  parent  de  Pierre  de  Ronfard,  &c.  *.  Il  a  écrit  plufieurs 
Poëmes  François,  lefquels  ne 'font  encore  en  lumière.  II  eft 
excellent  pour  la  mufique  &  jeu  du  luth,  &  autres  parties 
requifes  à  un  Gentilhomme.  Il  florît  cette  année  i  $84. 

*  On  ne  voit  pas  que  Ronfard ,  en  aucun  endroit  de  fes  Pocfies ,  Tait  re- 
connu pour  fon  parent. 

NICOLAS  ROYER,  de  l'Ordre  des  Frères  Prêcheurs  ou 
Jacobins,  Prédicateur  de  la  Roine  mère  du  Roi.  Il  a  écrit  plu- 
fieurs Traités  en  Théologie ,  lefquels  ne  font  encore  imprimés, 
enfemble  plufieurs  Sermons  ou  Prédications  faites  par  lui.  Il 
florit  à  Paris  cette  année  i  $  84* 

*  Les  PP.  Quétif  &  Echard  ne  l'ont  pas  mis  dans  leur  Bibliothèque. 

NICOLAS  SALCOIN ,  dit  Salconi,  Hiftorien,  natif  de 
Poiâou.  Il  a  premièrement  écrit  en  François  THiftoire  des  parties 
d'Orient ,  que  lui  avoit  diétée  frère  Haiton,  lîeur  dé  Courfy  , 
coufin  du  Roi  d'Arménie,  laquelle  fuivant  le  commandement 
du  Pape  Clément  V,  *  il  a  traduite  par  après  en  Latin  en  la 
ville  de  Poidiers,  en  laquelle  il  floriflfbit  en  Pan  1307,  comme 
nous  avons  dit  ci-delTusk  la  lettre  H,  Tom.  I,  parlant  de  Haiton, 
pag.  3  •>  9  ^e  cette  nouvelle  Edition. 

•  •  *. 

*  Fabricius  ^  dans  fa  Bibliothèque  de  la.  baffe  Latinité  y  prétend  qu'il  fe  * 
nommoit iV/ CD L-^cr5  Falco  (Tom.  1,  pag.  i6  ,  &  Tom.  V, pag.  385  ). 
Nicolaus  Salconus  y  vitiosè  pro  Falcone.  Cependant  je  lis  dans  la  Préface  de 
la  plus  ancienne  Edition  de  l'Ouvrage  de  Hayton ,  en  Latin  ^  que  le  nom 
de  TAuteur  donc  il  s'agit  étoit  Nicolas  Salconi.  Je  citerai  le  paflage  qui 
confirme  ce  que  rapporte  La  Croix  du  Maine:  Porrh  inurpresej  us  {fizyiYionï) 
fuit  Nicolaus  Salconi  j  qui  ex  mandatoSummi  Pontifias  Clementis  Vin  Civitdt€ 
Pitavienfi  primo  hune  Hbrum  Gallicè  Jiripfit  j  prout  ab  Haytono  diciabaturj 
ac  demie  in  Latinum  j  ut  potuit^  vertit  anno  fcÛicet  Domini  1307. 
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NICOLAS  THEVENEAU ,  Avocat  au  Siège  Préfidial  de 
Poidiers,  duquel  la  devife  &  Tanagramme  tout  enfemble  efl: 
tel ,  En  haut  voUfcienccj  &c.  Il  a  écrit  un  Traité  de  la  nature 
de  tous  Contrats,  paétions  &  convenances,  &  fubftances  d'icejix, 
avec  un  Recueil  de  plufieurs  Arrêts  donnés  es  Cours  Souve- 
raines &  Parlemens  de  France,  &c.  lefquels  concernent  la  mêtae* 
matière  fufdite,  le  tout  imprimé  à  PoifHers,  par  Enguilbert  de 
Marnef,  Tan  1 5  ^  9 ,  ou  environ.  Il  a  traduit  de  Latin  en  Fran* 
çois  le  Manuel  de  M.  Jean  Imbert ,  Rochelois,  imprimé  par 
plufieurs  fois;  Paraphafes  dudit  Theveneau,  fur  les  Coutumes 
&  Loix  Municipales,  du  pays  dePoiélou,  imprimées;  Paradoxes 
Forenfes,  traitans  des  contrats,  en  la  première  partie  d*iceux  : 
duquel  Livre  il  a  fait  l'Epitome  ou  Abrégé  comme  nous  avons 
dit  cî-deiïus.  Il  floriflbit  à  Poidiers  Tan  1559.  Je  ne  fçai  s'il  eft 
encore  vivant. 

NICOLAS  DE  THOU  ( Meflîre) ,  Gentilhomme  Parifien , 
Evêque  de  Chartres,  &c  ^  Il  a  écrit  un  jufte  volume  de  la 
manière  d'adminiftrcr  les  Sacremens ,  imprimé  à  Paris ,  chez 
Jaques  Kerver  ,  Pan  1 580.  Il  florit  cette  année  1 584*.  Je  n'ai 
pas  connoiiïknce  de  fes  autres  écrits. 

'  Il  mourut  Tan  1599.  (M.  de  la  Monnoye). 

*  Il  ctoit  oncle  paternel  du  célèbre  Hiftorien  de  Thou ,  qui -n'eut  pas 
moins  que  vingt-un  frères  ou  fœurs.  Nicolas  ctoit  né  en  1501.  Il  fut  Evêque 
de  Chartres  en  1 5  7  j .  Ce  fut  lui  qui  facra  Henri  IV,  dans  TEglife  de  Char- 
tres, avec  un  Chrême  miraculeux  qui  fe  gardoit  à  Marmoutiers ,  &  que  Ton 
jugea  pouvoir  fuppléer  à  celui  de  la  fainte  AmpouUe  de  Reims.  (  De  Thou  ^ 
Hyi.  Liv.  CVIII).  11  mourut,  non  en  1 399,  mais  le  5  Novembre  1 598 ,  &  fur 
enterré  à  Paris  à  S.  André-des-Arcs,  lieu  de  la  fépulture  de  fa  famille.  Voyez  la 
note  tirée  du  Nécrologe  de  l^Eglife  de  S.  Pierre  de  Chartres  ,  rapportée  dans 
la  nouvelle  Edition  du  Gallia  vkrijliana  ^  Tom.  VIII ,  Col.  1 1 90.  Il  écrivit 
V Ordre  obfervé  au  Sacre  &  Couronnement  d* Henri  IF'j  Se  cet  Ouvrage,  im- 
primé à  Paris ,  i«-8®.  &  i/2-1 1.  en  1 594  ,  a  été  inféré  dans  le  Cérémonial  de 
Godefroy  ,  Tom.  I ,  pag.  }4tf.    - 

NICOLAS  VERGECE,,Grec  de  nation,  natif  de  Conflaii- 
tînople  (félon  aucuns)  &  neveu  de  Mtjfcr  AngdOj  homme  tant 
renommé  pour  fçavoir  bien  écrire  en  Grec ,  &  tranfcrire  les 
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Lxvtcs  rà^es  en  cette  Ljingue,  $ic.'^l\  a  écrit  quelques,  vers 
François  fur  la  mort  d'Adrien  Turnebe,  outre  ceux  qu'il  avoit 
fait  en  Grec  &  Latin.  Il  a  davantage  compofé  quelques  Epita- 
phes/ur  la  mort  de*  feu  Meffire  Gilles  Bourdin  Procureur  du 
Roi^u  Parlement  de  ^I^aris  ^  &:c/Il  mourut  au  Pays  de  Norman- 
die, l'an  1.570,  ou  environ. 

'  Ce  n  eft  pas  de  Conftandnople ,  c'eftde  Candie  qa  étoit  Nicolas  Vcrgéce, 
de  même  qu'Ange  Vergéce ,  fon  oncle.  La  Croix  du  Maine  n'avoit  pas  lu  » 
ou  ne  fe  fouvenoic  pas  d'avoir  lu ,  cette  Epitaphe  de  Nicolas  Vergéce  ,  dan$ 
Ronfard  : 

Ctètc  me  fit ,  la  France  m'a  nourri , 

La  Normandie  ici  me  tient  pourri. 

O  fier  deftin  qui  les  hommes  tourmente. 

Qui  fait  un  Grec  à  Coutance  périr  ! 

De  quelque  parc  qu'on  puiiTe  ici  mourir , 

Un  feul  chemin  nous  mené  à  Rhadamante.  (M.  de  la  Moknote). 

NICOLAS  VIGNIER,  Dodeur  en  Médecine,  natif  de  Bar 
fur  Seine ,  frère  de  M.  Vignier ,  Prévôt  du  dit  lieu  de  Bar ,  &c.  * 
Il  a  écrit  en  quatre  Livres,  un  fommaire  de  l'Hifloire  des 
François ,  recueilli  des  plus  certains  Auteurs  antiques ,  imprimé 
à  Paris  chez  Sebaftien  Nivelle,  in- fol.  Tan  1S79;  ce  Livre  efl; 
plein  de  belles  recherches  de  titres  ou  enfeignem^ns  pris  des 
Tréfors ,  Chapitres  &  Eglifes ,  ou  autres  lieux  efquels  font 
demeurés  les  Regiflres  de  plusieurs  chofès  mémorables  ;  Table 
de  KEtat  &  origine  des  anciens  François,  imprimée  à  Xroye  en 
Champagne,  Tan  1582,  chez  Claude  Garnier,  ?/2-4^.  &  con- 
tinent I  ^  feuilles ,  avec  privilège  du  Roi  pour  dix  ans;  la  Biblio- 
thèque HiftQriale ,  ,conçenant  la  difpofition  &  concordance  des 
tvemps  &  des  «Hiftoires,  enfemble  rjËtat  des  plus  renommées 
Monarchies  &  Principautés  de  la  Terre  ;  les  Faftcs  des  anciens 
Romains ,  <?recs.&  Hébreux;  Traité  de  Tan  &  de  fes  parties  : 
ces  Livres  dont  j*ai  fait  mention  ci-dcLfTus  ne  font  je.ncore  impri- 
més **,  'mais  j^en  ai  vu  k  Catalogue  compris  djm$  le  privilège 
de  fon  Traité  de  TEtat  &  origine. des  anciens  François  ,.&c.  Il 
âorit  cette  année  1584^  ïSc  devons  efpérer  delui  plufieurs  beaux 
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&  doâes  Livres,  car  il  cÙ  extrêmement  bien  verfé  en  THiftoire 
i&  fur  toutes,  en  celle  de  notre  France  :  je  parlerai  de  fes 
(Œuvres  en  Latin  autre  part. 

é 

*  Ce  laborieux  Ecrivain  naquit  en  1 5  j  o ,  à  Bar-fur-Seîne ,  de  Gui  Vignier , 
Avocat  du  lloi ,  &  d'Edmonde  de  Hors,  Il  fit  fes  études  à  Paris  ,  &  s'ap- 
pliqua  à  la  Jurifprudence  &  à  la  Médecine.  Ayant  embraffé  lé  Calvînifme  , 
il  ie  retira  en  Allemagne  ,  où  il  exerça  la  Médecine  avec  fuccès  ,  &  où  il  Te 
maria.  On  prétend  que  la  leâure  des  Pères  qu'il  fut  obligé  de  faire  pour 
compofer  fa  Bibliothèque  Hiftoriale  ,  lui  fit  reconnoître  fes  erreurs  ,  qu'il 
vint  abjurer  en  France.  Sa  femme  refufa  de  le  fuivre ,  ainfi  que  fes  deux  hls  , 
Nicolas  &  Jean  ^  qui  relièrent  attachés  à  la  Religion  réformée.  L'aîné  fut  en- 
fuite  Miniftre  à  Blois  y  mais  rentra  ,  comme  fon  père ,  à  la  fin  de  fes  jours  »  , 
dans  le  fein  de  TEglife  Catholique.  Celui  dont  nous  parlons  eue  les  titres 
.de  Médecin  du  Roi  Sc  d'Hi/ioriographe  de  France.  Henri  III  l'honora  d'un 
brevet  de  ConfelUer  d'Etat  au  camp  devant  Pontoife,  le  19  Juin  1589.  Il 
mourut  à  Paris ,  à  l'âge  de  foixante-fix  ans,  1§  i  )  Mars  159^,  fie  fut  enterré  à 
TEglife  de  S.  Etienne-du-Mont ,  fa  ParoilJTe.  Le  plus  curieux  &  le  plus  rare 
de  fes  Ouvrages ,  eft  celui  qui  a  pour  titre  :  Traité  de  l*  ancien  état  de  la  petite 
Bretagne  ^  &  du  droit  de  la  Couronne  de  France  fur  icelle  y  contre  les  faujfetés 
&  calomnies  des  deux  Hiftoires  de  Bretagne  yCompofées  par  le  Jieur  d*Argentré ^ 
Paris,  i(>i9  5  i/2-4°.  Il  fut  imprimé  par  les  foins  de  Nicolas  Vignier,  fou. 
fils  ,  qui  y  a  mis  une  longue  Préface. 

Voy.  les  Mémoires  de  Niceron  ,  Tom.  XLII ,  pagt  1 1 . 

**  Ceux  de  fes  Ouvrages  que  La  Croix  du  Maine  cite  comme  manufcrîts, 
ont  été  imprimés  depuis  en  1 5  8  8  :  favoir  ,  i  °.  fa  Bibliothèque  Hifloriale  y  en 
3  vol.  inrfoL  auxquels  on  en  ajouta  un  quatrième  ,  en  i<>50  ,  long-temps 
après  fa  mort.  2**.  Ses  Fajies  des  Romains  j  i/2-4°.  avec  le  Traité  de  l'an  & 
des  mois.  Vignier  a  compofé  encore  d'autres  Ecrits ,  dont  La  Croix  du  Maine  , 
n'a  point  parlé,  i  **.  De  la  Noblejfe  ^  Ancienneté  ^  Sec.  de  la  troijième  mai/on  de 
France ,  Paris  ,  1 5  87  ,  i/^8•.  1°.  Recueil  de  VHiftoire  de  VEgUfey  pubUé  par 
fon  fils  ,  Nicolas  Kignier ,  à  Leyde  ,  en  i(>oi.  3®.  Raifons  &  caujes  de  pré-^ 
féànce  entre  la  France  &  l'Efpagne  ^  Ouvrage  traduit  de  l'Italien  ,  &  publié 
par  fon  fils  Jean  Vignier  ,  en  160%.  4®.  Hijloire  de  la  maifon  de  Luxembourg ^ 
continuée  &  publiée  par  Duchefne  ,  Paris  ,  161-7  ^  i/2-8°.  réimprimée  avec 
des  augmentations  ,  en  1  (î  1 9  ,  i/2-4°.  5  ^.  Traité  de  l*ancien  Etat  de  la  petite 
Bretagne  j  Paris ,  1^19,  i/î-4°.  publié  par  Nicolas  Vignier  fon  fils.  Le  fyftême 
qu'il  y  foutient  fur  VÈtabliJfement  des  Bretons  dans  les  Gaules  j  a  été  forte- 
ment réfuté  par  M.  Gallet,  dans  de  favans  Mémoires ,  qui  furent  publiés  par 
M.  l'Abbé  des  Fontaines  \  à  la  fuite  de  fon  Hijloire  des  Ducs  de  Bretagne  y  & 
ui  ont  été  réimprimés  plus  exaâ:ement  fur  le  Manufcrit  original ,  à  la  fin 
u  Tom.  I.  de  i  Hijloire  de  Bretagne ,  par  D.  Morice.  On  peut  vqir  auffi  , 
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pag«  900  du  même  volume  la  noce  de  D.  Morîoe  far  l'Ouvrage  de  VIgnier. 
On  trouve  parmi  les  Manufcrits  de  Dupuy  ,  à  la  Bibliochèque  du  Roi ,  des 
Remarques  Jur  les  troubles  arrivés  en  France  pour  des  exaàions  extraordinaires  j 
par  Nicolas  Vignier. 

NICOLAS  VOLCHIR,  ou  VOLQUIER  et  VOLRIR, 

dit  en  Latin  Niçolaus  Volcirus  Cerisvicinus  %  natif  de 
Serouville  en  Efpagne,  furnommé  le  Poligraphe,  Maître  es 
Arts,  Secrétaire  ordinaire  &  Hiftorien  d* Antoine  Duc  de  Cala- 
bre  &  de  Lorraine,  &c.  l'an  1525.  Poëte  Latin  &  François, 
Hiftorien  &  Orateur,  a  écrit  en  vers  François,  la  Chronique 
abrégée  des  Empereurs,  Rois  &  Ducs  d'Auftrafie ,  avec  le  Quin- 
ternier  &  fmgularités  du  Parc  d'honneur,  (qui  font  les  titres 
ou  infcriptions  du  Livre  fufdit)  le  tout  imprimé  à  Paris  par 
Nicolas  Couteau  pour  Diëîer  Maheu  Tan  1530,  de  caraélères 
bâtards.  Il  a  traduit  d'Italien  en  François  un  Commentaire  ou 
petit  Traité  des  geftes  des  Turcs ,  écrit  premièrement  par  Paule 
Jove ,  &c.  imprimé  à  Paris  chez  Chreftien  Wechel.  Il  a  recueilli 
le  Sermon  du  jour  des  Cendres,  fait  fur  le  Pater  No/lcr,  pro- 
noncé par  frère  JeaU;  Glapiori,  natif  de  la  Ferté- Bernard  au 
Maine ,  imprimé  avec  plufieurs  autres  compofitions  dudit  Au- 
teur, Tan  1523,  à  Paris,  comme  nous  avons  dit  ci-devant, 
lorfque  nous  avons  parlé  dudit  Jean  Glapion ,  Confeflèur  de 
TEmpercur,  &c.  Il  a  écrit  quelques  Traités  contre  les  Luthé- 
riens, defquels  fait  mention  Richard  de  Waflfèbourgen  (es  Anti- 
quités de  la  Gaule  Belgique.  Il  a  traduit  de  Latin  en  François  la 
Phifiognomie  de  Maître  Michel  TEfcot ,  imprimée  à  Paris  chez 
Denys  Janot,  Tan  1540.  Il  g  écrit  en  Latin  &  en  François, 
PHiftoire  &  Recueil  de  la  triomphante  &  glorieufe  vidoire 
obtenue  contre  îes  Luthériens  par  Antoine  Duc  de  Calabre, 
de  Lorraine  &  de  Bar ,  imprimée  à  Paris  Tan  152^,  in-foL  & 
contient  42  feuilles.  IJ  floriflbit  en  Lorraine,  Pan  1^25. 

*  Je  n'entends  ni  le  Latin  Cerisvicinus  y  ni  le  François  Sbrouvillb  , 
ou  ,  comme  l'écrit  du  Verdier ,  Seronville.  La  conjefture  de  M.  le  Pré- 
£dent  Bouhier  eft  aue  Nicole  Volkyr  ,  car  c'eft  ainfi  que  l'Auteur  écrivoit 
fou  nom  ,  tant  de  baptême  que  de  famille  y  éroit  de  Xérès  de  la  Frontera  y 
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izns  TÂtulaloufie ,  &  que  de  Xera ,  nom  Latin  de  X/ris  ^  il  a  Ùit  Serou- 
VAILLE  3  à  ta  Françoife ,  pour  Xérouville.  (  M.  d£  la  Monnôye  ). 

Fin  des  noms  des  Auteurs  qui  fe  commençaient  par  ce  nom  de 
Nicolas  :  S^aifuivent  ceux  qui  s'appellent  Nicole,  tant 
hommes  que  femmes^ 

NICOLE  AUBERÏ ,  Poëte  François.  II  a  écrit  quelques 
Chants  Royaux  à  l'honneur  de  la  Vierge  Marie  *. 

*  C'eft  un  àes  Poètes  du  Puy  de  Rouen  »  mal  nommé  par  du  Verdier 

NiCOLB  RUPBRT. 

NICOLE  BAQUENOIS ,  Imprimeur  à  Rheims  en  Cham- 
pagne y  pour  M.  le  Cardinal  de  Lorraine.  li  a  compofé  un  brief 
Traité  de  rOrdre  du  divin  Office  des  Religieufes,  (èçyantes 
à  Dieu  y  fous  la  réformation  de  Foncevraux  y  imprimé  à  Rheims 
par  ledit  Bacquenois ,  l'an  1558. 

NICOLE  BERGEDÊ ,  de  Vezelay  en  Bourgongne.  II  a  écrit 
en  vers  héroïques  l'Arrêt  des  trois  efprits  furie  trépas  de  Meffire 
Claude  de  Lorraine,  Duc  de  Guife^  plus  un  Cantique  de  la 
paix  y  le  tout  imprimé  à  Paris  par  Eflienne Grouleau,  l'an  K^^o. 
Les  Odes  pénitentes  du  moins  que  rien ,  qui  efl  fa  devife  y  &c. 
imprimées  à  Paris  *. 

^  Nicolas  ,  ou  Nicoli  Bergedé  ,  né  à  Vezelay  ,  Ville  du  Nivernois  » 
dans  la  Généralité  de  Paris  ,  d'abord  Lîcentié  es  Loix  ,  enfuite  Préfident  au 
Préfîdial  d*Auxerre ,  affligé  de  la  mort  de  quantité  de  Princes ,  de  François  I , 
de  la  Reine  de  Navarre  la  fœur  ,  du  Duc  de  Guife ,  &c.  fit  éclater  les  re~* 
grets  dans  quelques  pièces  en  vers  de  dix  fyllabes  »  qu'il  intitula ,  Le  moins 
que  Titnyfils  aîné  de  la  terre  ^  titre  a(Iez  convenable  au  fujet  qu'il  traitoit. 
Ces  Poëfies  furent  imprimées ,  en  1 5  5  8  >  i«-8*.  à  Paris.  Ses  Sonnets ,  fes  Eglo^ 
gués  y  k%  Odes  Pénitentes ,  imprimées  à-peu-près  dans  le  même  temps  ,• 
prouvent  que  ce  Poëte  y  d'une  imagination  trifte  fans  doute  ,  ne  s'occupoit 
que  de  fujets  lamentables.  On  ne  fait  rien  fur  le  temps  de  fa  mort  \  il  avoir 
été  marié  ,  &  laifla  un  fils ,  nommé  Helie  Rergedé  ,  Avocat  au  Bailliage 
d'Auxerre ,  &  Bailli  de  Vezelay/  Il  a  compofé  me  Livres  en  vers  ,  De  U , 
France  triomphante ,  &  quelqu'autres  pièces  y  qui  font  reftées  manu&rites 
entre  ks  mains  de  fes  defcendans. 

Voy.  la  Bibl.  Françoife  de  M.  l'Abbé  Goujet  y  Tom.  XIII ,  pag.  76. 
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NICOLE  DE  CHARMOY ,  Avocat  en  Parlement.  II  a 
écrit  un  Traité  de  la  paix,  imprimé  à  Paris  Tan  1543,  chez 
Charles  TAngelier. 

NICOLE  COLIN.  Il  a  traduit  d*Efpagnol  en  François  les 
fept  Livres  de  la  Diane  de  Georges  de  Montemaior,  imprimés 
à  Rheims  chez  Jean  de  Foigny ,  l'an  1 57^.  Il  floriffbit  à  Rheims 
en  Champagne,  audit  an  1 578. 

NICOLE  DURAND,  furnommé  Villegagnon  ,  Voy.  cF- 
deflus  Nicolas  Durand.» 

NICOLE  ESTIENNE  ,  Parifienne,  fille  de  Charles  Eflicnne, 
&  femme  de  M.  Jean  Liebaut ,  tbus  deux  Dodeurs  en  Médecine, 
defquelS  nous  avons  fait  mention  ci-deflîis,  enfemble  de  Jaques 
Grevin  ,  Médecin ,  lequel  écrivit  en  fa  faveur  les  Amours 
d'Olympe,  &c.  Elle  a  écrit  plufieurs  Poefies  Françoifes  non 
encore  imprimées ,  &  entre  autres  les  réponfes  aux  Stances  du 
Mariage,  écrites  par  Ph.  des  P.  Le  mépris  d'Amour ,  non  encore 
imprimé  ^  non  plus  que  les  fufdites  Stances.  Davantage  elle  a 
compofé  une  Apologie  ou  Défenfe  pour  les  femmes ,  contre 
ceux  qui  les  méprifent.  Ce  Livre  eft  écrit  en  profe ,  &  n'efl: 
encore  imprimé.  Elle  florit  à  Paris  cette  année  1 584. 

NICOLE  GIGANTIS,  de  TOrdre  des  Cordeliers  de  la 
Province  de  France.  Il  a  écrit  Part  ou  inflruéHon  pour  apprendre 
à  écrire  en  groflès  lettres,  &  la  manière  de  faire  lefdites  grolïes 
lettres ,  avec  la  différence  de  fituer  les  points ,  &c.  imprimée  à 
Paris  par  Philippes  le  Noir,  Tan  i  ^30,  Il  a  écrit  un  petit  Traité 
^our  apprendre  à  lire  &  à  orthographer^  imprimé  audit  lieu. 

NICOLE  GILLES,  Notaire  &  Secrétaire  du  Roi,  &  Secré- 
taire du  Tréfor,  jufques  en  Tan  149^.  Il  a  été  tftimé  fun  des 
premiers  Hifloriens  &  Chroniqueurs  de  la  France  pour  fort 
temps,  comme  il  aaffèz  montré  par  les  Annales  &  Chromques 
de  France,  compofées  par  lui,&  imprimées  tant  de  fois  à  Paris 
&  ailleurs,  leiquelles  ont  été  revues  &  corrigées,  &  augmentées 
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jufques  en  Tan  1^52 ,  par  Dtnis  Sauvage ^  fieur  du  Parc  ^.  Il 
floriflbit  fous  Loys  XII  y  Tan  i  ^00. 

*  Là  première  Edition  de  fes  Annales  fut  faite  à  Paris ,  en  1 491 ,  i/2-4^.  & 
la  féconde,  en  1498  ,  in-fol.  Je  n'eh  connois  jpoint  d'autres  qui  aient  paru 
du  vivant  de  l'Auteur  \  mais  on  en  (it  après  la  mort ,  avec  diverfes  conti* 
nuations  \  car  fon  Livre  j  qu'on  n  ofe  à  peine  citer  aujourd'hui ,  fut  aurre^ 
fois,  très  -  eftimé.  Ses  principaux  Continuateurs   font  ,  Dcnys  Sauvage  j 
Belleforejl  &  Gabriel  Chappuys.  La  dernière  Edition  ,  continuée  jufqu'en 
1^17,  parut  cette  même  année  en  1  voL  in-fol.  Des  1 571 ,  on  avoit im- 
primé ,  in-foL  à  fiaHe  ,  une  Traduâion  Latine  des  Annales  de  Nicole  Gilles  y 
&  le  p.  le  Long  (  BibUoth.  Hijlor,  de  la  Fr.  n^.  743  3  )  aflure  que  cet  Auteur 
eft  le  premier  qui  ait  fait  mention  du  Royaume  d'Yvetot.  Cependant  Gaguin 
s'eft  vanté  qu'aucun  Ecrivain  François  n'en  avoit  parlé  avant  lui  :  Mirari  licet 
â  nullo  Franco  Scriptore  Literis  fuiffe  commendatum ,  &  l'Ouvrage  de  Gaguin 
ne  parut  que  cinq  ans  après  la  première  Edition  de  celui  de  Nicole  Gilles. 
Au  refte  ,  je  ne  fuis  pas  à  portée  de  vérifier  ,  (i  la  première  Edition  de  Nicole 
Gilles ,  qui  eft  fort  rare  ,  Fait  efFeélivement  mention  du  Royaume  d'Tvetot , 
ou  s'il  n'en  eft  parlé  que  dans  les  Editions  poftérieures.  Quoi  qu'il  en  foit, 
ces  deux  Hiftoriens  en  parlent  d'une  façon  (î  différente  ,  qu'il  n'y  a  pas  lieu 
de  croire  que  l'un  des  cfeux  ait  copié  l'autre.  Je  remarquerai  ici  qu'il  y  a  fiu: 
le  Royaume  d*Yvetot  une  Differtation  de  M.  l'Abbé  de  Veirot  aans  le 
IV*  Tom.  des  Mémoiresde  V Académie  des  Belles-Lettres  (  pag.  7*^8  )  &  des 
recherches  encore  plus  curieufes  ,  fur  ce  fujet ,  dans  la  Dèfcription  de  la  Haute 
Normandie  y  par  D.  Touffaint  du  Pleflis  (  Tom.  I ,  pag,  173  ).  L'Ouvrage  de 
D.  du  Pleffis  eft  médiocre  ,  mais  le  morceau  que  j'indique  n'eft  point  de 
lui.  Il  luia  été  fourni  par  M.  de  Foncemagne,  il  profond  dans  la  connoif- 
fance  de  nojtre  Hiftoire,  J'ai  cru  que  cette  Anecdote  ne  feroit  point  déplacée 
dans  un  Livre  deftiné  à  faire  connoître  notre  Littérature  Françoife. 

NICOLE  GRENIER.  Il  a  écrit  &  compofé  plufieurs  Livres 
en  Théologie,  defquels  s'enfuivent  les  nomsi  L'Harmonie  de  la 
foi,  imprimée  à  Paris  par  Claude  Fremy^  Tan  15 65; le  Bouclier 
de  la  foi,  contenant  deux  tomes ,  imprimés  à  Paris ^  chez  Mar- 
nef,  Eftienne  Grouleau,  Claude  Fremy  &  Cavelat,  es  années 
156^  &  is^7  *;rEpee  delà  Foy,  imprimée  Tan  i564;PInfl:i- 
tution  de  l'Euchariflie ,  imprimée  à  Paris;  l'Alliance  de  Dieu, 
imprimée  à  Paris;  Traité  de  la  juftification  de  Thomme  Chré- 
tien, qui  fëfait  au  Saint  Sacrement  de  Confeflion,  imprimé  à 
Paris;  le  Fondement  de  la  Foy ,  imprimé  à  Paris  ;  Pratique  de 
Thomme  Chrétien ,  imprimé ,  lan  156$  ,  à  Paris  chez  Claude 
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Frçmy;  Doélrine  Catholique  de  L'invocation  des  Saints,  impri- 
mée à  Paris;  Second  tome  du  bouclier  de  la  foi,  imprimé  l'an 
15^$ ,  chez  Claude  Fremyjles  Méditations  dudit  Nicole  Gre- 
nier ,  imprimées  à  Paris  Tan  1 563. 

*  Bay le  avoît  va  une  Edition  da  Bouclier  de  la  Foy  3  imprimée  à  Avignon , 
en  1 5  49,  Se  qui  n'étoic  pas  la  première.  Voy.  Diàion .  Arc.  Lothbh»  note  EE. 

NICOLE  DE  HAULTPAS,  Médecin  de  Doulcns  en  Picar- 
die^Tan  1554.  ^^  ^  écrit  un  Livre  de  la  contemplation  de  nature 
humaine ,  contenant  la  formation  de  Penfant  au  ventre  maternel, 
imprimé  à  Paris  chez  Michel  Vafcofan ,  Tan  1555  j  w-8^.  & 
contient  trois  feuilles. 

NICOLE  LE  HOULX,  Il  a  traduit  de  Latin  en  François, 
les  Sympathies  &  antipathies ,  de  plufieurs  chofes  mémorables, 
contenant  les  naturels  accords  &  difcords ,  amitiés  &  inimitiés 
d'icelles  :  le  tout  écrit  en  Latin  par  Antoine  Mizault,  imprimé 
à  Paris  chez  Pierre  Béguin ,  Tan  i^<^6. 

NICoSlE  le  HUEN  (  Frère  ) ,  natif  de  Lifieux  en  Norman- 
die, Religieux  du  Couvent  de  Pomeaudemer  en  ladite  Nor- 
mandie ,  au  Diocèfe  de  Rouen.  Il  a  compofé  &  réduit  en  profe, 
le  Voyage  de  Hierufalem,  imprimé  à  Lyon  Tan  1488  ^. 

*  Son  Ouvrage  eft  intitulé  :  La  Pérégrination  de  outre-^mer  en  Terre  Jointe. 
Il  a  été  réimprimé  piufîeurs  fois  y  depuis  la  première  Edition  citée  par  La 
Croix  du  Maine.  L'Auteur  étoit  Carme ,  &  prend  le  titre  de  Chapellain  & 
Confejfeur  de  la  Reine  Charlotte  ;  c'étoit  Charlotte  de  Savoy e ,  féconde  femme 
de  Louis  XI ,  morte  en  1585.  Une  partie  du  Livre  de  Nicole  le  Huen  traite 
des  Croifées  &  entrepri/es  faites  par  les  Rois  &  Princes  Chrétiens  pour  le  re^ 
couvrement  de  la  Terre  fainte  ;  aînfi  il  peut  fervir  à  ÏHiJloirc  des  Croifades. 

NICOLE  LESC ARRE  (  Dom  ) ,  Poète  François.  Il  a  écrit 
fept  Chants  Royaux  à  Thonneur  de  la  Vierge. 

NICOLE  LOUPVANT ,  Grand  Prieur  de  rAbbayc  de  S. 
Michel ,  Chevalier  &  Pèlerin  de  Hierufalem.  Il  a  écrit  quelques 
vers  François  mis  au-devant  des  Antiquités  de  la  Gaule  Belgi* 
que,  compofees  par  Richard  de  ^afiebourg. 
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NICOLE  DE  MAILLY,  natif  de  Picardie.  Il  a  écrit  & 
comporé  enrithmeFrançoife,  un  Livre  intitulé  la  divine  con- 
noiflance,  extraite  du  vieil  &  nouveau  Teflament ,  enfemble  les 
divins  Cantiques  de  Tame  regrettante,  avec  rexpofition  de 
l'Oraiibn  Dominicale ,  le  tout  imprimé  à  Paris  par  Galiot  du 
Pré,  Tan  1 541 ,  iV8°.  &  contient  la  feuilles. 

NICOLE  DE  MANES ,  Préfident  de  Luxembourg ,  homme 
trcs-doûe,  appelle  par  aucuns  de  Navcs.  II  a  écrit  un  Recueil 
d'Hiftoires,  duquel  fait  mention  Richard  de  Waflèbourg,  tant 
au  Catalogue  des  Auteurs,  defquels  il  s'eft  aidé,  pour  écrire  fts 
Antiquités  de  la  Gaule  Belgique,  qu'au  feuillet  157  de  fondit 
Livre,  page  2.  Il  mourut  Tan  1^4^.  Gefnerus  fait  mention  en 
fa  Bibliothèque  d'un  Hiftorien  nommé  Nicolaus  Mamcranus 
Luxcmbcrgenfis.  Je  ne  fçai  fi  c'efl:  le  même  de  Mânes  dont  nous 
avons  parlé  \ 

*  On  ne  connoît  non  plus  Nicole  db  Mânes  ,  que  Nicole  de  Naves  de 
TArticle  fuivant.  On  ne  dit  point  en  quelle  langue  ce  de  Mânes  ,  ou  db 
Naves  ,  a  écrit.  Ni  Tun  ni  l'autre  de  ces  noms  n'a  aucun  rapport  avec  Ma-- 
ME K ANUS,  qui  n'a  écrit  qu'en  Latin  ,  &  qu'on  ne  peut  pas  dire  qui  foie 
mort  en  154^»  puifqu'on  a  de  lui  un  Abrégé  de  CHifloire  de  Charies-Quine , 
depuis  15 19  jufquà  1548.  (M.  de  la  Monnoye). 

NICOLE  DE  NAVES,  Hiftorien,  Préfident  de  Luxem- 
bourg, Voyvci-delTus  Nicole  de  Mânes,  car  je  croi  que  ce 
n'eft  qu'un,  &  qu'il  y. a  faute  en  Pimpreflîon  du  Livre  de 
Waflebourg ci-devant  allégué,  lequel  Rappelle  de  ce  nom  de 
Naves  en  la  Table  des  Auteurs ,  &  au  feuillet  1 57 ,  il  le  nomme 
de  Mânes,  &c. 

NICOLE  DE  NERVAL ,  Poëte  François.  Il  a  écrit  quelques 
rondeaux  à  Phonneur  de  la  Vierge. 

NICOLE  ORESME,  Dodeuren  Théologie,  GrandMaîtrc 
du  Collège  de  Navarre,  fondé  à  Paris,  Chanoine  de  la  Sainte 
Chapelle  en  ladite  ville.  Il  fiit  efleu  Evêque  de  Lyfieux  en  Nor- 
mandie ,  l'an  1 377 ,  &  felott  autres ,  il  étoit  Evêque  de  fiayeux. 
Précepteur  de  Charles  V,  Roi  de  France,  l'an  13^4  Ml  a  tra- 
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duit  à  la  Requête ,  &  par  commandement  du  Roi  Charles  V, 
fon  Maître  les  Ethiques ,  Politiques  &  (Economiques  d'Ariflote, 
&  plu  fleurs  Livres  de  Ciceron  &  autres  Auteurs;  il  a  traduit  la 
Bible  de  Latin  en  François  ^  ;  il  a  écrit  un  Traité  des  Monnoyes^ 
tant  en  langue  Latine  que  Françoife:  le  Latin  fe  trouve  impri- 
mé y  quant  à  la  tradudion  Françoife ,  nous  l'avons  par  devers 
nous  écrite  à  la  main  fur  parchemin  de  fort  belle  écriture^  il 
contient  16  chapitres  ?;  il  a  traduit  de  Latin  en  François  le 
Livre  de  Plutarque,  des  remèdes  de  l'une  &  de  l'autre  fortune  > 
profpere  &  adverfe,  imprimé  à  Paris  l'an  1 534,  w-4^  &  con- 
tient 3  5  feuilles.  Il  a  traduit  les  Livres  d'Ariîlote  du  Ciel'&  du 
Monde  ^  parle  commandement  du  Roi  Charles  V^  lequel  lui 
donna  pour  récompenfe  l'Evèché  de  Lifieux^  comme  j'ai  lu 
dans  l'Ëpître  de  M.  Jean  Goflelin  ^  garde  de  la  Bibliothèque  du 
Roi,  &c.  mifeau  devant  de  fa  Traduction  du  Calendrier  Gré- 
gorien. Plufieurs  Auteurs  font  mention  dudit  Nicolas  Orefme*, 
fçavoir  efl  Loys  Lafleré  en  la  vie  de  S.  Hierofme,  fol.  379  j  & 
Jean  Du-Tillet  aux  Chroniques  de  France ,  &  encore  Papyrius 
Mafïbn  en  fes  Annales,  lequel  en  cinq  ou  fix  endroits,  l'appelle 
Nicolaus  Orejimus  au  lieu  de  Orcfmius ,  mais  c'eft  la  faute  de 
l'Imprimeur  &  non  de  T Auteur. 

'  On  croit  qu'il  étoit  de  Cacn ,  où  fubfiftent  encore  plaHears  familles  de 
ce  nom  ,  fuivant  le  témoignage  de  M.  Huet ,  pag.  331  àtfts  Origines  de 
Cacn.  Ceft  une  erreur  de  aire  que  Nicole  Orefme  fut  Evequc  de  Bayeux  ^  il 
le  fut  de  Lifieux  en  1 377 ,  &  mourut  en  1 3  81.  (  M.  de  la  Monnoye  ). 

^  Tous  ceux  qui  lui  ont  attribué  une  Ver/ion  Françoife  de  la  Bible  j  fe  font 
trompés.  Richard  Simon  ,  dans  la  féconde  Partie  de  fon  Hifioire  Critique  du 
Nouveau  Tejiament  ^  Chap.  18  ,  a  fait  voir  qu'il  n'y  avoir  afors  d*autre  Bible 
Françoife  connue ,  que  celle  de  Guiars  des  Moulins  ,  Chanoine  ,  &  depuis 
Doyen  de  S.  Pierre  d'Aire ,  commencée  au  mois  de  Juin  1291  ,  &  finie  »  non 
pas  comme  il  dit,  k\z  S.  Rémi  1x97,  mais  au  mois  de  Février  1194.  ^^ 
qui  a  trompé  Richard  Simon  ,  c'eft  que  Guiars  des  Moulins  ,  après  avoir 
marqué  le  mois  de  Février  1194,  temps  auquel  il  avoit  fini  fa  Tradudion  , 
ajoute  qu'en  1 297,  le  jour  de  S.  Rémi,  il  fut  fait  Doyen  de  S.  Pierre  d'Aire. 
Cette  Êible  n'eft  autre  chofe  ,  comme  le  Traducteur  lui-mcme  le  remarque , 
qu'une  verfion  de  ï  Hijloire  fcholaftique  àt'P'itiT^  Qomç^oi.  (idem), 

^  Le  Traité  de  Nicole  Orefme  ,  De  mutatione  monetarum^^  que  La  Croix 

du 
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du  Maine  dit  contenir  vingt  -  fix  Chapitres  dans  k  Traduâion  Françoife 
manufcrite  qu'il  en  avoit  ,  n'en  contient  que  vingt  -  trois  dans  l'Original 
Latin.  —  Le  nom  Orbsms  fe  trouve  énoncé  divetfement.  Il  l'eft  de  trois 
manières  différentes  dans  les  Œuvres  de  Jean  Pic  de  la  Mirande ,  pag.  393, 
par  exemple  ,  de  l'Edition  de  Baie ,  i^oi ,  Orcm  ;  pag.  1S3  ,  Orcjmius^  &:» 
pag.  494,  Orcfmus^  qui,  pag.  3(^0  des  Œuvres  de  ion  neveu,  dans  la  mcme 
Edition ,  eft  changé  en  Orefinus  ,  par  la  mauvaife  divifion  d'une  lettre  en 
deux  ,  favoir ,  d'une  m  en  un  /  ponâué  &  une  n  \  car  pour  ce  qui  eft  d'Orc- 
Jimus  dans  Papyre  Mallbn,  il  ne  faut  pas  croire  que  ce  foit  une  faute  d*im- 
preflîon  \  c'eft  de  deflêin  que  Maflbn  a  dit  Orcfimus^  fuppofant  que  de-là 
venoit  Orcfme  j  comme  de  ccntcfimus  centième ,  de  vigejimus  vingtième  »  &c. 
(  idem  ). 

Le  Traité ,  de  Antichriflo  &  ejus  Mimjlris  3  mis  dans  le  IX*  Tome  de 
VAmpliJJima  ColUQio  des  Bénédiâins  ,  n'eft  pas  de  Nicolas  Orefme  ;  on  le 
foupçonne  fait  par  Guillaume  de  Saint-Amour.  Orefme  pourroit  être  l'Ana- 

f;ramme  de  S*  Amore.  Ce  Traité  a  été  fait  entre  11^0  &  70  ,  au  temps  de 
a  vacance  de  l'Empire ,  après  la  déposition  de  Frédéric.  Merc.  de  France , 
Oâobre  ,  1750,  pag,  6\.  (ïA.  Falconet  ). 

^  Nicole  Orefme  contribua  à  étendre  le  goût  des  bonnes  études ,  qui  com- 
mençoit  d  s'établir  fous  le  Roi  Charles  V,  <<  fous  lequel ,  dit  Pâquier  (  Rech. 
Liv.  VII ,  Chap.  5  ,  pag.  6^^)  *»  tout  ainfi  que  le  Roïaume  fe  trouva  riche 
»  &  iloriflànt ,  aufli  les  bonnes  Lettres  commencèrent  de  prendre  leur  force  , 
»  lefquelles  il  eut  en  telle  recommandation ,  qu'il  fit  mettre  en  François  la 
99  plus  grande  partie  des  Œuvres  d' Ariftote  par  Maiftre  Nicole  Orefme ,  qu'il 
}»  fit  Evèque  de  Lifieux  ». 

•         * 

NICOLE  OSMONT ,  Poëte  François.  Il  a  écrit  quelques 
Chants  Royaux ,  à  Thonneur  de  la  glorieufe  Vierge-Marie. 

NICOLE  DU  PUIS.  Il  a  écrit  plufieurs  Rondeaux  à  l'hon- 
neur de  la  Vierge. 

NICOLE  RAVENIER ,  Poëte  François.  Il  a  écrit  plufieurs 
Rondeaux  &  Ballades  en  l'honneur  de  la  Vierge,  tous  ces  Ron- 
deaux des  trois  fufdits  Auteurs  ont  été  imprimés  enfemble ,  avec 
plufîeurs  autres  de  divers  Auteurs  *. 

*  Ces  trois  Poètes  du  Puy  de  Rouen ,  font  cités  par  du  Verdier  y  au  mot 
Guillaume  Alexis. 

NICOLE  SEELLIER,  Scribe  du  Chapitre  de  Paris.  Il  a 
traduit  de  Latin  en  François  un  Traité  de  Guillaume ,  Evèque 

La  Cr.  du  m.  Tome  IL  B  b 
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de  Paris,  touchant  la  doctrine  &  cnfeîgnement  de  prier  Dieu, 
imprimé  à  Paris  pour  Antoine  Verard^  Tan  1511,  /n-8^.  & 
contient  1 1  feuilles. 

NICOLE  TURBOT,  Poëte  François.  Il  a  écrit  plufieurs 
Chants  Royaux  à  l'honneur  de  la  Vierge. 

NICOLE  LE  VESTU ,  Poëte  François.  Il  a  écrit  plufieurs 
Chants  Royaux  &  Ballades  en  l'honneur  de  la  Vierge  Marie. 

*  Ces  deux  Poctes  font  du  Puy  de  Rouen ,  comme  les  nrois  qui  les  pré- 
cédent. 

NICOLE  DE  VOISIN  ,  Religieux  des  Minimes  de  Nyjon, 
près  Paris.  Il  a  compofé  un  Livre  intitulé  le  Tréfor  de  Tame, 
qui  eft  une  très  ample  confeffion  des  péchés  que  commettent  les 
hommes ,  &  la  façon  d'en  demander  pardon  à  Dieu ,  imprimé  à 
Paris  chez  Michel  le  Noir,  Tan  i$i6,  w-4°.  &  contient  fîx 
feuilles. 

NICOLE  VOLKJR,  Voy.  cî-deflîis  Nicolas  Volkir  ,  dit 

LE  POLYGRAFHE, 

NOËL  ALIBERT ,  Lyonnoîs ,  Valet  de  Chambre  de  la 
Roine  de  Navarre.  Il  a  compofé  quelques  (Euvres  ^  defqucis  je 
n'ai  pas  connoiflance. 

NOËL  BACHELOT ,  Curé  de  la  Place,  en  la  ville  de  Sées, 
en  Normandie.  Il  a  envoyé  plusieurs  copies  extraites  par  lui ,  des 
Offices  des  Eglifes  particulières  de  Normandie  &  du  Maine, 
dont  les  vies  de  S.  Condantin  &  de  S.  Frambault  %  (compa- 
gnons) ont  été  écrites  entre  plufieurs  autres.  Voy.  de  ceci 
1  Avcrtifïement  de  Nicolas  Chefneau,  Libraire  de  Paris,  &c. 
mis  au  devant  du  trojfième  volume  de  THifloire  des  Saints. 

'  S.  Frambaud ,  pieux  Solitaire  au  Maine ,  nommé  ailleurs  S.  Fraimbours^ 
ou  Frambouri  3  vivoic  au  fepcième  fîècle.  On  en  fait  la  fète  le  1 5  Août.  Il  7  a 
pour  lui  une  Hymne  parmi  celles  de  Santeuil.  Les  Payfans  dlvri  &  de  Sentis 
défigurent  fcandaleiifement  le  nom  de  ce  Saint.  (M.  de  la  Monnoyb). 

NOËL  DU  FAIL  ou  DU  FAILH ,  Gentilhomme  Breton, 
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fkur  DE  LA  Herisaye,  en  Bretagne  9  Confeiller  du  Roi  au 
Parlement  de  Rennes.  Il  a  mis  en  lumière  un  (ien  Livre  qu'il  a 
intitulé  y  Mémoires^  Recueils ,  ou  Extraits  des  plus  notables  & 
folemnels  Arrêts  du  Parlement  de  Bretagne  :  le  tout  contenant 
douze  cent  Arrêts  divifés  en  trois  Livres  :  le  premier  contient  les 
Arrêts  donnés  en  TAudience,  le  fécond  ceux  des  Chambres, 
le  tiers  ell  des  Mélanges.  Il  ont  été  imprimés  à  Rennes  l'an  1 579, 
chez  Julien  du  Clos  ;  il  a  écrit  une  fort  belle  &  doéle  Hilloire  de 
Bretagne  non  encore  imprimée;  Il  a  réduit  par  lieux  communs 
tout  le  Droit  Civil  à  la  fufcitation  de  Eguinarius  Baro  >  &  de  Fran- 
çois Duarin,  tous  deux  Bretons'^  &  des  plus  renommés  Jurifcon- 
fuites  de  notre  temps.  Il  a  écrit  (  étant  encore  fort  jeune  d^ans  ) 
quelques  Livres ,  lefquels  il  a  fait  imprimer  fous  le  nom  de  Lton 
Fjédulphij^  comme  nous  avons  dit  ci-defliis.  Il  a  maintenant  pris 
pour  fa  devife,  &  anagramme  tout  cnfemble,  ce  qui  s'enfuit 
Fol  n'a  Dieu.  Nous  avons  fait  mention  de  lui  ici  deflus  à  la 
lettre  L ,  lorfque  nous  avons  parlé  dudit  Lcon  uidulphi.  Il  florit 
à  Rennes  en  Bretagne  cette  année  1584,  &  s'il  n'étoit  détenu 
du  mal  des  gouttes ,  (  qui  le  travaille  &  tourmente  fans  celle ,  ) 
il  feroit  bientôt  imprimer  plufieurs  beaux  (Œuvres  de  fa  façon  *« 

*  Voy.  plus  haut ,  au  mot  Léon  Ladulfi  »  &  touchant  Eguinarius 
Bab.o  y  aont  il  eft  parlé  dans  cet  Article  ,  les  Contes  d^Eutrapel , 
Chap.  4.  Du  Verdier ,  au  mot  Baliv ernekies  p'Eutrapil  ,  dit  que  Noël 
du  rail  a  fait  les  Contes  d*EiitrapeL 

NOËL  TAILLEPIED  (  Frère) , Religieux  de  l'Ordre  de  S. 
François,  du  Couvent  de  Pontoife^  à  (ept  lieues  de  Paris.  Il  a 
écrit  THidoiredes  vies,  mœurs,  âôes,  doiîïrine,  &  mort  de 
Martin  Luther  * ,  André  Carloftad  &  Pierre  Martir ,  imprimées 
à  Paris  chez  Jean  Parent ,  Tan  i  '$77;  brief  Traité  &  Déclaration 
de  l'an  Jubilé ,  &  de  l'efficace  des  pardons  &  indulgences  don-» 
nées  &  oâroyées  par  le  Pape  aux  fidèles  Chrétiens,  Tan  i  $7^ , 
imprimé  à  Paris  chez  Jean  Parent,  audit  an  1^76;  il  a  traduit 
en  François ,  &  réduit  en  Epitome  ou  Abrégé ,  les  (Euvres  de 
U  Fhilofophie  d'Ariflote,  fçavoir  eft  la  Dialeélique,  Phyfique^ 

Bbij 
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&  Ethique,  imprimées  à  Paris  chez  Jean  Parent,  Tan  1583.  II 
floric  cette  année  1584. 

• 

*  Outre  la  y7e  de  Martin  LutHtry  dont  parle  La  Croix  du  Maine ,  Taillepied 
avoit  auilî  publié  ,  en  1 5  77,  à  Paris ,  in- 1 1.  VHiJloirc  de  la  vie^  mxurSy  aêles  & 
doUrine  de  Théodore  de  Bè:^e ,  dont  La  Croix  du  Maine  ne  parle  point.  Elle  fut 
traduite  en  Latin  par  PantaléonThevenïn ,  &  imprimée  a  Cologne  en  1 5  80» 
i/2-1 1.  Depuis  que  la  Bibliothèque  de  LaCroix  du  Maine  eut  paru,  Taillepied  fit 
imprimer  divers  Ouvrages  ;  1  ^.  YHiftoiredel^Etat  &  République  des  Druides^ 
Eubages  ,  Sarronides ,  Bardes  ,  Vacies  ,  anciens  François  j  Gouverneurs  du 
Pays  des  Gaules  ,  depuis  le  déluge  jufquà  Jefus-Chrift  ,  Paris ,  1585,  in-i^. 
Ouvrage  fans  critique  &  plein  de  fables,  1°.  U Antiquité  de  Pontoife  ,  â 
Rouen,  en  1 587,  in-i^.  3**.  Dans  la  mcme  Ville  ,  du  même  format ,  &  la 
même  année  ,  le  Reueil  des  Antiquités  &  Singularités  de  la  Fille  de  Rouen.  U 
mourut  en  1 5  89  ,  &  non  en  1 5  8  5  ^  comme  u  eft  dit  dans  la  première  Edition 
de  la  B'iblioth.  Hiflor.  de  la  /r.  n^.  9 5 1 • 

S^ tnfuivtnt  les  noms  de  plujicurs  Auteurs  incertains  &  inconnus 

par  leurs  propres  noms  ou  appellations. 

NAPOLIS,  ancien  Poète  François,  Tan  1300,  ou  environ. 
II  a  écrit  un  Livre  des  Jeux  partis  d'Amours ,  non  encore 
imprimé. 

.. ..  NENNESSIER,  &  félon  d^autres  Menessier  ,  Orateur 
de  Madame  Jeanne ,  Comtefïe  de  Flandres.  Il  a  écrit  le  Roman 
ou  Hifloire  fabuleufe  de  Perce  val ,  le  Gaulois  :  elle  fe  trouve 
imprimée  à  Paris  chez  Galiot  du  Pré ,  Tan  1 530 ,  &  a  été  réduite 
en  profe  par  un  Auteur  inconnu,  comme  nous  avons  dit  ci- 
devant  à  la  lettre  M^  parlant  dudit  Meneflier ,  autrement  appelle 
Nenneflîer. 

NESSON,  ancien  Poëte  François^  Voy.  ci-après  Pierre 

Nesson  ,  à  la  lettre  P. 

N.  CHAPPERON ,  Prêtre.  Il  a  traduit  d'Italien  en  François 
cinq  opufcules ,  dont  s^enfuivent  les  nQms«  Que  celui  qui  fert  à 
Dieu ,  e(l  le  plus  fage  du  monde;  de  la  dignité  &  excellence  du 
Chrétien  ;  que  c'efl:  de  Jéfus-Chrifl ,  &  pourquoi  il  eft  venu  au 
monde;  du  mariage fpirituel ,  entre  Jéfus-Chrifl ,  &  l'ame  Chré« 
tienne  ;  que  l'homme  n'a  point  de  plus  grand  ennemi  que  foi-» 
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même.  Le  tout  a  été  imprimé  à  Rheîms  en  Champagne ,  par 
N.  Bacqucnois,  Tan  1 5  $8 ,  //z-S^  &  contient  7  feuilles, 

N.  CLEMENT  DE  TRELES,  Secrétaire  de  M.  le  Duc 
d'Anjou,  Tan  i^Si,  Poëte  Latin  &  François.  Il  a  mis  en 
lumière  un  fien  Livret  d'Anagrammes,  avec  les  vers  François 
contenant  lefdits  Anagrammes ,  imprimés  Tan  1582.  Il  dédia  ce 
Livre  à  M.  de  la  Vergne. 

N.  EDOARD  *.  Il  a  traduit  de  Latin  en  François  le  Dif- 
cours  de  la  guerre  de  Malthe,  écrit  premièrement  en  Latin, 
par  Nicolas  Durand ,  furnommé  Villegangnon ,  &c.  imprimé  à 
Lyon  Pan  i  S  5  3  >  par  Jean  Temporal. 

*  Ce  NicotAs  Edoard  étoit  Imprimeur  à  Lyon. Il  y  imprima,  en  1 5(^0 , 
aux  frais  de  Sebaftien  Honorât ,  le  Traicé  de  Joannes  Bruycrinus ,  Campcgius , 
de  re  Cibaria ,  &  mit  à  la  fin  de  TEdirion  Lugdunifuis  typis  cxcudebat  N'uolaus 
EdoarduSy  Campanus  y  M.  D.  LX. 

N.  N.  D.  L.  F.  duquel  la  devife  eft  Avec  h  temps.  Il  a  écrit 
en  vers  François  un  Poëme  fur  les  entrées  du  Roi  de  France 
Charles  IX ,  &  de  la  IjLoyne  fa  femme ,  Tan  1 571 ,  imprimé  à 
Paris  chez  Guillaume  Nyverd ,  l'an  1 577» 

N.  ROUSSEAU,  Notaire  'Royal ,  demeurant  à  Orléans  en 
Tan  1573.  Il  a  écrit  le  Difcours  de  Tentrée  du  Roi  de  Polon- 
gne ,  faite  à  Orléans  le  vingt-quatrième  jour  de  Juillet  en  Tan 
1 573  ,  avec  les  Harangues  faites  à  fa  Majefté ,  le  tout  imprimé 
à  Orléans  audit  an  1 573 ,  par  Eloy  Gilbier  '. 

'  Le  ?•  le  Long  ,  n^.  1 0^9  3  de  fa  BibL  Hiflor.  de  la  France  j  le  nomme 
Nicolas  ,  &  dit  que  ce  même  Difcours  eft  imprimé ,  paç.  91 8  du  Tome  I 
de  Godefroi ,  c'eft-à-dire ,  du  Cérémonial  François ,  recueilli  par  Théodore 
Godefroi ,  mort  Tan  i  ^49 ,  &  mis  en  lumière  la  même  année  par  Denis  Go- 
defroi ,  *fils  de  Théodore  j  en  1  vol.  in-fol.  à  Paris ,  chez  Sebaftien  Cramoifi. 

(  M.  DE  LA  MONNOYB  ). 

N.  DE  SENIGHAN ,  ancien  Poëte  François.  Il  a  écrit  & 
compofe  un  Chant  Royal  de  la  Fontaine  d^aménité ,  enfemble 
plufieurs  Rondeaux  lefquels  il  préfenta  au  Fuy  de  Dieppe  en 
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Normandie,  &c.  PierreFabry  *,  fait  mencîon  dudit  Senighan 
en  Ton  Livre  intitulé  Je  grand  &c  vrai  art  de  pleine  KhétfaO'' 
rique ,  &c. 

*  Pierre  Fabri  ,  dont  le  vrai  nom  eft  lb  Fbbvri  ,  écrit  Semghen  ^  nuia 
on  prononçoic  Senighan, 
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OCTAVIEN  DE  SAINT  GELAIS ,  Evêque  d'Angoulefme, 
Tan  149S,  fils  de  Mcffire  Pierre  de  S,  Gelais,  Chevalier,  fieur 
de  Montlieu ,  iffu  de  la  noble  &  très*ancienne  maifon  de  S. 
Gelais,  Seigneurs  deLanfac,  &c,  *  Cetui-ci  nommé  Odavien 
ctoit  père  de  Melin  de  S.  *Gelaîs,  (félon  qu'aucuns  raflTurent)  il 
a  écrit  &  compofé  en  l'an  de  fon  âge  vingt-quatre ,  un  Livre 
intitulé,  le  Séjour  d'honneur,  lequel  traite  de  la  conduite  de 
Thomme,,  &c.  imprimé  à  Paris  chez  Jean  Treperel,  m-4®.  & 
contient  26  feuilles.  Il  a  dédié  ce  Livre  au  Roi  de  France,  Char- 
les VIIL II  a  traduit  en  vers  François  TEneide  de  Virgile ,  &  quel- 
ques Livres  de  TOdiflee  d'Homère,  imprimés  à  Paris**;  le 
voyage  du  Roi  de  France  Charles  VIII,  au  pays  d'Italie,  impri- 
mé; un  Livre  intitulé  le  Politique,  imprimé;  il  a»  traduit  les 
Epîtres  d'Ovide ,  &  le  Livre  de  l'Art  d'Aimer  * ,  imprimé  ;  il  a 
traduit  de  Latin  en  François  un  volume  intitulé  les  perfécu- 
tions  des  Chrétiens;  toutes  les  (Euvres  de  Virgile  ont  été  tra- 
duites en  vers  François  par  ledit  Oâavien,  &  imprimées  à 
Paris ,  il  y  a  plirs  de  foixante  ans  ;  Complaintes  &  Epitaphes  fur 
la  mort  du  Roi  Charles  VIII ,  imprimés  avec  le  Verger  d'hon- 
neur, traitant  de  l'entreprife  &  voyage  dcNaples,  &c.  imprimé 
\  Paris  chez  Jean  Treperel,  z/z-4®,  &  contient  58  feuilles,  duquel 
Livre  fufdit,  appelle  h  Verger  d^ honneur ,  ledit  de  S.  Gelais  n'en 
eft  Auteur  que  d'une  partie  ,  encore  que  fon  nom  y  foit  :  car 
André  de  la  Vigne  en  a  compofé  la  plus  grande  partie,  comme  nous 
avons  dit  ci-deflus  à  la  lettre  A.  Auflîque  Arnoul  Ferron,  Con- 
fetller  du  Roi  à  Bordeaux  l'affure  ainfi ,  en  fon  Hifloire  du  Roi 
Charles  VIII  ^  Ledit  Evêque  floriflbitl'an  1495.  Henry  Efticnne 
Parifien,  fait  mention  de  lui  en  fon  Apologie  pour  Hérodote,  &. 
récite  une  Hiftoîre  de  lui  fort  plaîfante  ***.  Je  n'alfure  pas  qu'elle 
ibit  véritable ,  car  elle  dérogeroit  à  fa  qualité  d'Evêque. 

^  Oâavien  de  Saint-Gelais  naquit  à  Cognac  en  14^5 ,  ou  1^66^  de  Pierre 
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de  Sainc-Gelais  ,  Marquis  de  Monlleu  ic  de  Saiate-Âiilaye ,  de  rancîenné 
maifon  des  Lezignem  ,  en  Poitou,  ôc  de  Philiberte  de  Foncenay.  116c  Tes 
études  au  Collège  de  Sainte  fiarbe  à  Paris.  Son  cours  de  Philofophie  étant 
achevé  ,  comme  il  fe  deftinoit  dès-lors  â  l'Etat  Ecclédaftique  ,  il  alla  pren^ 
dre  des  leçons  de  Théologie  dans  les  Ecoles  de  Navarre  ;  mais  il  paroîc  qu'il 
s*appliqua  plus  aux  fielles-Lectres  &  à  la  Pocfie  qu'à  l'étude  de  la  Théologie. 
Il  entreprit  ,  étant  encore  très- jeune  ,  les  Traduftions  de  ÏOdyJfée  d'Hcn 
mire  ,  ae  V Enéide  de  Virgile  j  &:  de  quelques  Héroïdes  ^Ovide.  Ces  Traduc- 
tions font  mauvaifes.  Il  raifoit  des  ver^  avec  une  extrême  facilité  \  mallieu- 
reufement  on  n'y  trouve  nigoûc,  ni  génie  ,  mais  quelques-uns  plaifenc 
feulement  par  leur  naïveté.  Comme  il  n'étoit  occupé  que  de  fes  plaifirs ,  il 
fe  livra  tout  entier  â  la  galanterie ,  &  il  paffe  pour  confiant  que  Mellin  de 
Saint'Gelais  étoit  fonfils.  L'habitude  de  vivre  avec  les  femmes  les  lui  avoit 
fait  connoitre,  &  lui  infpira  peu  d'attachement  pour  elles.  Âufli  étoit-il  toujours 
difpofé  à  changer  de  maîtreile ,  comme  il  le  dit  lui-même  dans  ce  Rondeau  ; 

Te  fcrvirty  félon  qu'on  me  poyra , 

Et  m'en  meâray  du  tout  à  mon  devoir  \ 

Mais  fi  ma  Dame  ne  me  veult  point  voir^ 

Incontinent  la  première  m'aura. 

Et' pois  en  parle ,  qui  parler  en  fçanra  S 

Selon  le  bien  que  je  pourrai  avoir 

Je  ferviray. 
Maudi^^oit-il  qui  autrement  fera , 
Ne  qui  jamais  aura  autre  vouloir  : 
Car  quand  de  moy  ,  chacun  peut  bien  ffavoir 
Que  tout  ainfi  que  l'on  me  traitera  , 

Je  ferviray. 

Il  regardoit  la  conftance  dans  les  hommes  comme  un  fentiment  de  dupe  «  tc 
il  en  peint  fort  plaifamment  les  fuites  : 

Pour  écre  loyal  à  fa  Dame , 
Savés-vout  ce  qu'il  en  advient  ? 
De  joyeux ,  dolent  on  devient  ; 
Car  point  n'eft  de  loyale  femme. 

Perfonne  n'a  parlé  plus  gaîment  que  lui  de  ces  infidélités  ,  dont  les  Poctei 
même  de  nos  jours  font  des  defcriptions  iî  lamentables  : 

Bonnes  gens ,  j*ay  perdu  ma  Dame , 
Qui  la  trouvera ,  fur  mon  ame  » 
Combien  qu'elle  foit  belle  &  bonne-. 
De  très^bon  eœur  je  la  lui  donne  , 
Sans  en  prendre  débat  à  ame. .  >. 

Après 
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Après  quelques  années  de  la  plus  touillante  îeunefle  ,  pafTées  dans  Tivreflê 
des  plaifirs ,  Oftavien  de  S.  Gelais  efluya  une  longue  &  aangereufe  maladie  , 
fiiivie  d'un  épuifement  Ci  grand ,  qu'il  fit  craindre  pour  fa  vie.  Il  fe  peint  lui- 
même ,  dans  cet  état      --!-!ll       1      1 o /Il     f  •? 

voit  avec  regret  <ju'il 
volupté.  Il  s'introduifit 
Se  quelques  pièces  de  vers  qu'il  préfenta  à  Charles  VIII ,  lui  ouvrirent  bientôt 
le  chemin  de  la  fortune.  Le  Roi  de  France  demanda  pour  lui  l'Eveché  d'An- 
gouleme ,  vacant  par  la  mort  de  Robert  de  Luxembourg ,  en  1 494 ,  &  il 
Fobtint  du  Pape  Alexandre  VI  ,  auquel  le  Chapicre  d'Angoulcme  avoir  r&- 
011s  fon  droit  de  nomination.  Trois  ans  après  ,  en  1 497 ,  OAavien  fe  retira 
dans  fon  Evêché ,  où  il  ne  s'occupa  plus  que  des  devoirs  de  fon  miniftère.  U 
mourut  en  1 502 ,  âgé.  de  trente-fix  ans.  Ainfi  on  a  raifon  de  lui  faire  dire 
Hans  ion  Epitaphe  : 

Nec  mcdios  r'itx  natara  rellquerat  anoos  « 
Dcbira  quando  fcrae  folvo  tributa  necî. 

**  Les  premiers  Effais  d'Oûavien  de  S.  Gelais  furent ,. comme  nous  l'avons 
dit  ci-deflus  ,  les  TraduSions  de  fOdyffee  &  de  l* Enéide^  qu'il  fit  fur  quel- 
ques mauvaifes  verfions  Latines  ,  ou  il.  fut  peu  jaloux  d'approcher  des 
beautés  des  Originaux.  Il  leur  prête  fouvenr  fes  propres  idées  ,  qu'il  rend 
toujours  dans  un  lljrle  obfcur  &  prolixe,  mêlé  de  mots  Darbares ,  qui  n  étoienc 
plus  employés  depuis  long-temps  par  les  bons  Ecrivains.  — Voy.  la  Biblioth. 
rrançoile  de  M.  l'Abbé  Goujet,  Tom.  IV,  pag,  19,  Tom.  V,  pag.  49  &  5 ou 

'  La  Croix  du  Maine  ,  trompé  fans  doute  par  Henri  Etienne  ,  attribue  2 
Oâavien  de  S.  Gelais  la  Tracfuftion,  de  Arteamandi  ^  qu'au  mot  Aubin  , 
ou  Albin  des  Avenelles  ,  il  dit  avoir  été  imprimée  chez  fionfons  ,  avec  le 
Remède  d'Amour ,  traduit  du  Latin  de  Pie  II ,  en  vers  François  de  cinq  pieds, 
par  Albin  des  Avenelles.  U  y  a  une  Edition  in- 1 6.  de  ce  Remède  d'Amour  , 
a  Paris ,  chez  Eftienne  GrouUeau ,  1 5  5  5.  Le  nom  de  Maître  Albin  des  Ave- 
nelles eft  à  la  tcte.  Cet  Ouvrage  eft  précédé  de  trois  autres  ,  dont  le  premier 
eft  intitulé  Ovide  de  l'Art  d'aimer  ,  le  fécond  la  Clef  d'amour  ^  &  le  troi- 
Ûèmc  les fipt  Arcs  libéraux  d'amour^  tous  trois  en  vers  de  quatre  pieds ,  fans 
nom  d'Auteur ,  &  d'un  ftyle  plus  antique  de  beaucoup  que  n'eft  celui  de  des 
Avenelles ,  à  qui ,  par  conféquent  ^  du  Verdier  a  tort  d'attribuer  cette  Clef 
&  cts/èpt  Arts  libéraux  d'amour ,  qui  ne  lui  appartiennent  pas  plus  que  Iq 
prétendu  Art  d* aimer  d' Ovide  j  en  vers  François  de  quatre  pieds.  L'Auteur 
Anonyme  de  ces  trois  Ouvjrages  a  voulu  renfermer  en  un  Livre  les  trois 
d'Ovide  \  de  Arte  amandi  j  mais  dont ,  bien  loin  d'être  Tradudteur  ^  il  n'eft 
qu'un  véritable  corrupteur.  L'Abbé  de  Marolles,  pag.  61  de  la  Préface  cju'il 
a  mife  au-devant  de  fon  Virgile  ;  ^en  vers  François  ,  attribue  à  Oftavien  , 
apparemment  fur  la  foi  de  La  Croix  du  Maine ,  la  Traduébion  des  trois  Livres 
£  Ovide  de  l'Art  d'aimer  y  6c  cela  dès  1495  >  ?^^^^  qu'il  a  voit  lu  dans  La 

La  Cr.  pu  m.  Tome  IL  C  c 
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Croix  du  Maine  que  cetEvcque  floriflbit  en  1495,  (  M.  de  la  Mommoyi  }; 

On  a  une  traduftion  des  Héroïdcs  d^ Ovide ,  reconnue  conftamment  pour 
ftcre  d'Oâavien  de  S.  Gelais.  Il  y  en  a  quatre  Editions.  La  première  fous  ce 
titre  ,  Les  vingt-une  Epîtres  d*  Ovide  3  tranjlatées  de  Latin  en  François  par  He- 
yéreni  Père  en  Dieu  j  OSavien  de  S.  Gelais  3  Evêque  d*Angoulême ,  petit 
in-4®.  Gothique  ,  fans  date  ,  Paris  ,  par  la  veuve  de  Jehan  Trepperel , 
&  Jehan  Jehannot ,  Libraire  &  Imprimeur ,  avec  le  Portrait  d* Ovide.  .  . 
2®.  le  même  petit  in-^.  Gothique ,  avec  figures  ,  &  le  Latin  en  marge  ^ 
Paris  ,  1 5x5. . .  3*.  Les  mêmes  ,  nouvellement  revues  &  corrigées  ,  1538, 
i/2-ii.  fans  nom  de  lieu  ni  d'Imprimeur,  avec  une  Eftampe  a  la  tête  de 
chaque  Epître. . .  4®.  Les  mêmes ,  à  Rouen ,  par  Nicolas  le  Roux  pour  Pierre 
Regnault ,  Libraire  à  Paris ,  1 5  44 ,  in-i  6. 

*  Un  Ouvrage  dont  nos  deux  Bibliothécaires  n*ont  point  parlé ,  &  qui  efl: 
conftamment  de  cet  Auteur ,  c'eft  une  Traduction  qu'il  dit  lui-même  avoir 
faite  des  Amours  d'Euriale  &  de  Lucrèce  (  Hiftoire  décrite  fort  au  long  ,  en 
profe ,  par  Enéas  Sylvius ,  qui  fut  depuis  Pape ,  fous  le  nom  de  Pie  II ,  & 

Sue  La  Croix   du  Maine  appelé  mal-à-propos  VArt  d'aimer^  ou  le  remède 
*  amour  ).  Voici  comme  Oâavien  de  S.  Gelais  en  parle  dans  une  Scance  du 
Liv.  IV  de  fon  Séjour  d* honneur  : 

Quant  au  premier ,  le  livre  tranflatat 
D*£aryalus  &  de  Dame  Luaefle  , 
Et  qu'en  François  de  Latin  le  jettai  l 
Selon  mon  fens  &  ma  lourde  fimplellè. 
Par  le  touloir  &  pour  la  charge  exprede 
,       D'une  Dame ,  qui  ce  me  commanda. 

Il  y  a  lieu  de  croire  que  ce  fut  en  rime ,  &  que  cette  verfion  eft  celle-U  même 
qui  fe  trouve  dans  la  Bibliothèque  du  Roi ,  n**.  844  ,  félon  le  P.  Labbe  » 
pag.  550  de  fa  Biblioth.  nova  Manufcript.  (  Il  y  a  à  craindre  que  M*  de  la 
Monnoye  ne  fe  foit  trompé ,  fur  la  foi  du  P.  Labbe  >  &  que  ce  qu'il  croie 
ctre  un  Manufcrit ,  ne  foit  l'Exemplaire  imprimé  qu'on  voit  a  la  Bibliothèque 
du  Roi ,  petit  in- fol.  de  gros  caraâère,  publié  par  Antoine  Vérard  y  à  Pans, 
k  6  Mai  de  l'an  149$  )•  •  •  —  Voy.  la  Biblioth.  Franc,  de  M.  l'Abbé  Goujet, 
Tom.  X  9  pag.  1)  I.  (  M.  D2  LA  Monnoyb  )• 


y*  mes  rimes.  Comme  il  alloit ,  dit-on  y  commencer  la  meflè ,  quelqu'un 
4)  s'approcha  de  lui ,  &  lui  dit  â  Toreilb  : 

L'autre  >oar ,  venant  de  l'Ecole» 
Te  trouvai  la  Dame  Nicole, 
laquelle  écoic  de  verd  vécue* 
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XaRéponfe  de  TEvêque  fot  fut  le  ckamp  ^  al  ce  que  dit  Henry  Etienne , 

Orc-moi  du  col  cette  étoile  ; 
£t  fi  foudain  je  ne  Taccolle  » 
raurai  la  gageure  perdue. 

Mais  ce  n'eft  qu  un  Conte  aiTez  plaifant ,  où  1  on  fait  parler  mal-i-ptopof 
Oâavien  de  S.  Gelais.  François  I ,  auquel  on  attribue  la  propoiition  de  la 
gageure,  &  les  trois  premiers  vers  du  Sixain  ,  étant  né  en  1494 ,  n  avoit  que 
nuit  ans ,  lorfqu  Odfcavien  mourut.  C'eft  ce  que  M^  de  la  Monnoye  a  démon- 
tré, Tom.  II  du  Ménagiana  ,  pag.  81  &  8x. 

ODET  TURNEBE  ou  TURNEBU  ^  &  félon  autres  d» 
TouRNEBŒUF^  natif  de  Paris,  fils  aîné  de  ce  tant  renommé 
Adrian  Turnebe  dit  Tumcbus ,  &  de  Magdeleîne  Clément  fa 
femme,  &c.  jeune  homme,  lequel  ne  dégénéroit  en  rien  du 
Içavoir  de  fon  père  '  :  car  il  avoit  fort  bien  étudié ,  &  appris 
beaucoup  de  langues ,  &  de  bonnes  difciplines ,  fuivant  l'info 
truâion  qu'il  avoit  eue  de  défunt  fon  père,  &  de  plufieurs  doâes 
hommes  /es  précepteurs,  entre  autres  d'Antoine  Valet  Lymofîn, 
Doâeur  en  Médecine  à  Paris,  (lequel  je  nomme  par  honneur). 
Icelui  Odet  Turnebe  a  écrit  plufieurs  vers  Grecs,  Latins  & 
François  defquels  il  y  en  a  quelques-uns ,  avec  le  Recueil  des 
Poèmes  faits  en  diverfes  Langues ,  fur  la  pulce  de  Madame  des 
Roches  de  Poidiers ,  &c.  Quant  à  {^s  autres  compofttions  je 
n'en  ai  pas  connoiflànce  *•  Il  fut  premièrement  Avocat  en  la 
Cour  de  Parlement ,  &  enfin  il  fut  pourvu  de  Tétat  de  premier 
Préfident  en  la  Cour  des  Monnoyes  à  Paris,  à  la  pourfuite 
duquel  état  il  mourut  d'unc'^fîèvre  chaude,  l'an  i$8xi  âgé  da 
vingt-- huit  ans,  huit  mois  &  vingt-huit  jours  **.  Il  fè  voit  uii 
Recueil  d'Epitaphes  en  plufieurs  Langues,  compofés  fur  fa 
mort ,  par  les  plus  doétes  hommes  de  France ,  lequel  a  été  impri- 
mé à  Paris  chez  Mamert  Patiflbn ,  l'an  1 582.  Il  étoit  frère  aîné 
d'Eflienne  Turnebe,  Confeiller  en  Parlement,  &  d'Adrieii 
Turnebe  II  du  nom ,  duquef  nous  avons  parlé  ci-deflfïis ,  à  la 
lettre  A ,  tous  trois  fort  do^es  è$  Langues ,  &  bien  fçavans  en 
la  Jurifprudence, 

^  Ce  (ja*a  diligemmem  m  nmaflë  La  Croix  da  Maine ,  eft  tiré  de  rioT^' 

Ccij 
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cript^ion  fépulchrale  Latine  ,  confaccée  i  la  mémoire  d'Odet  de  Toumeïni:  ^ 
dans  le  Recueil  des  Epicaphes  ,  imprimées  chez  Patiflbn.  Odet,  de  tous  les 
fils  d'Adrien  ,  étoit  celui  qui  promertoit  le  plus.  II  parloir  fort  bien  fa  langue^ 
on  en  peut  juger  par  la  Comédie  pofthume  que  nous  avons  de  lui ,  intitulée^ 
Les  Contens  ,  tirée  peut-être  de  Tltalienne  du  Parabofco  ^  dont  |e  n'ai  vi» 
que  le  titre  /  ConientL  (  M.  de  t  a  Monno  ye  ). 

*On  ne  connoît  d'autres  Pocfies  d'Odet  de  Tournebu  ,  qu^une  pièce  dé 
plus  de  deux  cens  vers  de  dix  fyllabes ,  fur  la  puce  de  Mademoifelle  des- 
Roches ,  6c  douze  Sonnets  fur  les  ruines  de  Lufignan  ,  ville  du  Poitou  » 
aflîégée  en  i57Z  par  Louis  de  Bourbon  ,  Duc  de  Montpenfier  ,  &  démolfe 
par  les  ordres  de  ce  Prince.  La  Comédie  en  profe ,  Les  Contens  ^  fut  impri- 
mée en  1585. — Voy.laBibl.Franç. deM.l'AobéGoujetjTom.  XlIIjp.iyo» 

**  Puifqu'il  mourut  en  1 5  8 1 ,  n'ayant  pas  encore  vingt-neuf  ans ,  comme 
le  dit  La  Croix  duTi^aine ,  il  ne  pouvoir  être  l'Auteur  de  TEpître  Dédicatoire 
des  Commentaires  d'Adrien  Turnebe  fon  père,  fur  les  Livres  de  Varron,  de 
linguâ  Laùnâ  j  qui  kii  eft  attribuée  par  Niceton  (  Tom.  XXXIX ,  pag.  3  44  )  » 
car  ces  Commentaires  parurent  en  1 5  5  <^ ,  &  Odet  n  avoit  alors  qu'environ 
quatre  ans.  C'eft  bien  aflez  qu'il  ait  compofé ,  i  quatorze  ans ,  l'Epître  Dédi- 
catoire du  Commentaire  de  fon  père  fur  les  Oraifons  de  Cicéron  ,  de  Legc 
uigrariâ  ,  publié  eii  i  "5  66.  Il  a  fait  encore  V Epure  au  LeSeur ,  pkcée  à  la 
tête  du  Commentaire  de  fon  père  fur  Horace  ,  qu'il  fit  imprinaer  en  1 5^771 
Toutes  ces.  Epîtres  font  en  Latin  \  ainfi  il  n'eft  point  étonnant  que  La  Croix 
du  Maine  n'en  ait  point  fait  mention.  Mais  iT  paroît  qu'il  îie  les  a  pas  con-r 
nues^  puifqu'après  avoir  parlé  des  vers  de  cet  Auteur  j  non-feulemenr  en 
François ,  mais  en  Grec  âcen  Latin  >  il  ajoute  qu'i/  n^a  pas  connoijfançe  defes 
autres  Compofitions. 

ODOARD  THIBAULT ,  Mathémacicîen ,  cTemeurant  à 
Xouvain  en  Flandres,  l'an  i  ^  50.  Il  a  compofé  une  prognoflica- 
tion  pour  l'an  fufciic  1^50,  imprimée  à  Paris  chez  Guillaume 
Niverd,  plus  PAlmanach  ou  Prognoftication  pour  Tan  i^<t  , 
imprimée  à  Rouen ,  par  Guillaume  de  la  Moche,  audit  an  1 5  5  r. 

•  OGIER  FERRIER,  Tolofain,  EÎoéïeur  en  Médecine,  && 
Voy.  ci  -  devant  Auger  Ferries  ,  Tom.  /,  àla  lettre  A  ',  Pag^ 
€z  de  cette  nouvelle  Edition^ 

*  Il  mourut  l'an  1 5.88  ,.  âgé  de  Toixante-quinze  ans. 

OLIVIER  BISSELINS  Hômmi  t«s-expèrc  au  Pilotage , 
ou  art  de  naviger.  Il  a  compofé  &  ordonné  les  Tables  de  la 
décUnaifon  01^  eloignjementqiiQ^ç  le,  foieil.de  k  ligne  éqdi- 


O  L  I  O  L  I      105 

noxîale  ^  chacun  jour  des  quatre  ans  ^  plus  la  Déclaration  de 
TAflroIabe  pour  en  ufer  au  pillotage  par  tout  le  monde  ,  im- 
primés à  Poidiers  par  Jean  de  Marnef,  Tan  1^59. 

'  BissELiN.  C'eft  ainfi  que  ce  nom  s'écrie (& non  pasBossEiiN,  comme afaîc 
du  Verdîer  )  conformément  à  ces  mots  qui  fe  lifent  à  la  fin  de  l'Edition  ici  \ 

marquée  :  Ce  Livre  a  été  ainjî  ordonné  par  Olivier  Bijfelin  ^  homme  très-expert 
à  la  mer  y  &  achevé  d'imprimer  à  la  fin  du  mois  d'Avril  en  l'an  1 5  5  9.  Il  conaenc 
fept  feuilles  d'impreffion,  &  fe  trouve  à  la  fuite  des  Voyages  de  Jean  Alfonfe, 
chez  le  même  Jean  de  Marnef ,  i/2-4'*.  Poitiers ,  la  même  année.  —  Il  y  a  eu* 
fous  Louis  XII ,  &  peut'ètro  fous  Louis  XI ,  un  Olivier  Bajfelin  Foulon  ,  â 
Vire  en  Normandie  y  prétendu  inventeur  des  Chanfons  nommées  commu-* 
nément  Faudevilles  ,  au  lieu  qu'on  devroit,  dit  Ménage  ,  après  Charles  de 
Bourgueville  ,  dans  fes  Antiquités  de  Caen  ,  les  nommer  f^audevires  y  parce 

Ju'elies  furent  premièrement  chantées  au  Vaudevire  ,  nom  d'un  lieu  proche 
e  la  ville  de  Vire  j  ctymologie  que  je  ne  puis  recevoir  ,  le  mot  Vaudeville 
étant  très  -  propre  &  très  -  naturel  pour  fignifier  ces  Chanfons ,  qui  vont  i 
Fal  de  ville  j  en  difant  Fau  poi^r  Val  j  comme  on  dit  à  Vauderoute  Se  à 
Vauleau  \  outre  qu'on  ne  fauroit  me  montrer  que  Vaudevire  ait  jamais  été 
dit  en  ce  fens.  Charles  de  Bourgueville  eft  le  premier  qui  a  imaginé  cette  » 

origine ,  &  ceux  qui  l'ont  depuis  débitée ,  n'ont  fait  que  le  copier.  Je  ne  nie 
pas  qu'Olivier  Bafïelin ,  ou  ,  comme  Crétin  l'appelle  ,  Bachelin ^tizii  fait  de 
ces  fortes  de  Chanfons  ,  6c  que  fon  nom  ne  foit  refté  dans  quelque  vieux;         ' 
couplet  j  mais  les  Vaudevilles  étant  aufli  anciens  que  le  monde  >  il  eft  ridicule 
de  dire  qu'il  les  a  inventés.  (M.  de  la  Monnoye  ). 

OLIVIER  CONRAD,  natif  de  Meun  fur  Loire,  CordeKer^ 
çude  rOrdre  de  S.  François,  audk  lieu  \  Il  a  écrit  en  profe. 
Françoife ,  la  vie  de  S.  Pol,  premier  des  Apôtres  de  Jefus-Chrift^ 
&c.  extraite  des  Ades  des  Apôtres.  Il  a  davantage  écrit  &  com- 
pofé  en  François ,  le  Mnoir  des  Pécheurs  :  le  tout  a  été  imprimé 
à  Paris  &  en  autres  lieux. 

•  '  Son  vrai  nom  étoitCoNicARi» ,  en  Latîit  ÇONRARDUS  ,  dans  fes  Poe- 
fies,  imprimées  à  Paris  chez  Denys  Roce>  i/2-4®.  ConrarduSj  dans  l'Ectition 
de  Chrétien  Wechel ,  i/2-8®.  1 5  jb  ,  a  été  prefque  par-tout  changé  en  Conra-^ 
dus  y  icc^m  féconde  dénominarioh  a  été  luivie  pr  nos  deux  Bibliothécaires; 
Meun  n'étoit  pas  le  lieu  de  fa  naiflfànce  »  comme  le  dit  La  Croix  du  Maine  d 
ce  qui  Ta  trompé ,  c'eft  qu'Olivier  Conrard ,  au  titre  de  fes  Pocfies  Latines ,, 
cft  qualifié  Minorita  Magduniusj  ce  qui  Amplement  veut  dire  qu'il  étoit  Corde- 
iieràMcun.  Le  Gâtinois ,  comme  il  le  dédarè  Kii*ihème  >  écoit  fon  pays  natâd  t- 

'  £ft  xnifai  Mogniacom  vaftino  pagus  in  agio 
Prinu  ubi  oadv le  gCAtk  Qngo  mçae. 
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11  fit  fes  études  à  Paris ,  &  s'y  diftîngaa  par  fes  vers  Latins ,  dans  lefquels  H 
paroifToit  avoir  fi  bien  attrapé  le  tour  de  ceux  de  Fauftus  Anirclinus  ^  Pocte 
de  Charles  VIII ,  <ju  il  %tïi  acquit  le  furnom  de  Faujlulus.  (  M.  de  ia 

MONNOYE  ). 

OLIVIER  GOUYN,  natif  de  Poiaiers.  Il  a  écrit  un  Livre 
trai^^t  de  toutes  fortes  de  Jeux  défendus  &  prohibés ,  &  des 
rufes  &  finefles  qui  s'y  commettent ,  imprimé  à  Poitiers  &  à 
Paris.  Ce  Livre  eft  pour  défendre  &  diflîiader  les  jeux  de  hafard. 

OLIVIER  DE  GRACE ,  &  félon  autres  Olivier  le  Gras, 
Dofteur  &  Aftrologue  en  PUniverfité  de  Louvain  en  la  Gaule 
Belgique*  Il  a  écrit  plufieurs  Prognoflications  &  Almanachs, 
imprimés  à  Paris  &  à  Rouen  en  diverfes  années ,  fçavoir  eft 
pour  Tan  1544^  ^H^^  ^$49»  Auquel  tems  il floriflbit  en  ladite 
ville  de  Louvain  en  Flandres. 

OLIVIER  DE  LORGUES ,  :Poëte  Provençal  II  a  écrit 
plufieurs  Poèmes  en  Langue  Provençale  non  encore  imprimés. 

OLIVIER  MAILLARD  (Frère),  Dodeur  en  Théologie; 
âe  rOrdre  des  Frères  Mineurs  ou  Cordeliers,  &  depuis  des 
Obfer vantins  à  Narbonne ,  Tan  i  $  00 ,  qui  font  ceux  de  l'étroite 
Obfervance  de  S.  François,  Il  étoit  natif  de  la  Bretagne  Armo- 
rique  ou  Gauloife,  comme  Taffure  Nicolas  Bertrand  Tolofain^ 
en  fon  Hiftoire  des  Tôlofains  *.  Ledit  Olivier  Maillard  a  écrit 
en  Latin  plufieurs  Sermons  &  autres  (Euvres  en  Théologie  , 
defquels  nous  ferons  plus  ample  mention^'autre  part;  &  enFran-* 
çois,  il  a  compofé  une  Confeflion  de  Foi,  imprimée  à  Paris  par 
dîvérfes fois. Il  mourut  à  Narbonne,  au  Convent  des  Obftr- 
vantins  Tan  1 502 ,  auqael  lieu  il  eft  enterré.  Henry  Eftienne  fait 
mention  de  lui  &  de  ks  Sermons  ^  en  fbn  Apologie  pour  Héro- 
dote ,  mais  nous  avons  ja  parlé  de  ceci  quand  nous  avons  fait 
mention  de  Michel  Menot. 

^  lYamies  précmdens  qu'il  était  natif  de  Paria. 

'  Ce  Cordelier ,  de  la  manière  dont  on  prèchoic  vers  la  fin  du  quinzième 
4èçlç  9  ^  été  uqi  4e$  plus  fameux  I^édiçateors  dç  fon  tçm^s.  U  c^foit  h^n 
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diment  aux  Rois  leurs  vérités.  Sur  quoi  un  valet-de-chambre  de  Louis  XI 
l'ayant  averti  que  fcn  maître  le  feroit  jeter  à  la  rivière  i  ««  va  lui  dire  ,  loi 
répondit  le  Moine  Tur  le  champ  ,  >3  que  j'arriverai  plutôt  au  Ciel  par  eau,  que 
»  lui  avec  fes  chevaux  de  pofte  ».  Le 'mot  étoit  d'autant  meilleur ,  que  le  Roi 
venoit  d'éftablir  les  poftes  en  France.  Olivier  Maillard  faifoit  joliment  des 
vers  François  ,  on  en  peut  juger  par  une  de  fes  Ballades  ,  rapportée  par 
Pierre  le  Febvre  ,  Liv.  II  de  fon  Grand  Art  de  pleine  Rhétorique.  Il  fut  Gé- 
néral de  fon  Ordre  ,  &  c'eft  lui ,  dit-on,  qui ,  eagné  par  Tor  d'Efoagne, 
fit  un  point  de  confcience  à  Charles  VUI  ^  dont  il  étoit  Confefleur  ,  cie  refti- 
tuer  à  Ferdinand  les  Comtés  de  Cerdagne  &  de  RouffiUon ,  fans  retirer  les 
trois  cens  mille  écus  qu'elles  avoient  coutç  à  Louis  XL  La  réplique  d'Olivier 
Maillard  à  l'Envoyé  de  ce  Roi ,  eft  ain(i  exprimée  dans  ces  quatre  vers  de 
Jofle  Badius  j  au  titre  loi  de  fa  Navis  Stultifera  ^  plus  rare  de  beaucoup 
que  celle  de  Sebaftien  Brand  : 

Quidam  notas  bomo ,  aim  proptcr  libéra  vcrba 
Submergeaduift  iu>di«  ceafcrcc  Rcz  nietueadas  : 
Die  »  ait  y  hoc  Régi  :  per  aqnas  maeuriih  altos 
Advchar  ad  Ccclos ,  per  eqaos  ac  ipfe  volaoces. 

Uvlvoit  encore  en  1 501.  (M.  de  la  Monnoye). 
Voy.  les  Mém.  de  Niceron ,  Tom.  XXIII ,  p.  47, 

OLIVIER  DE  MANARD,JFIamand  de  Nation,  Poète  & 
Orateur  François.  Il  a  écrit  pluficurs  Poèmes  en  Langue  Fran- 
çoife ,  &  entre  autres  une  Ode  imprimée  fur  la  fin  du  Livre 
des  Efprits ,  compofée  par  Robert  du  Triez ,  Flaman ,  &c.  Je 
n^ai  pas  connoiflance  de  fes  autres  écrits.  Il  âoriffoit  en  Tan  1 5  ^3* 

OLIVIER  DE  MAGNY,  Quercinois,  ou  de  Cahors  en 
Quercy,(qui  efllelieu  de  la  naiflànce  de  Clément  Marot^  & 
de  Hugues  Salel ,  excellents  Poètes  François),  &c.  *  Il  a  écrit 
uneJElymne  fur  la  naiflànce  de  Madame  Marguerite  de  France  , 
fille  du  Roi  très-Chrétien  Henry  II,  imprimée  à  Paris  chez 
Arnould  TAngcIier  Tan  1553  ,  ^^^^  pluficurs  autres  vers  lyri- 
ques dudit  Auteur  ;  Soupirs  Amoureux  dudit  Olivier  de  Magny, 
imprimés  à  Paris.  Les  Odes  dudit  Auteur  ont  été  imprimées  à 
Paris  chez  André  Wechel ,  Tan  1559.  Il  étoit  fort  bon  Poète 
Lyrique ,  &  a  compofé  pluficurs  autres  Poëfies  defquelles  je 
tfai  pas  connoiflance  Ml  mourut  bientôt  après  qu'il  eût  été  reçu 
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Secrétaire  du  Roi  Henry  IL  II  avoit  pour  fon  Mécène,  M. 
d'Avanfon-,  Confeiller  du  Roi  en  fon  privé  Cotfeil. 

*  Olivier  de  Magny  ,  Compatriote  de  Clément  Marot  &  de  Hugues 
Salel ,  tous  deux  Pocces,  fut  fils  de  Michel  de  Magny,  pourvu  d'une  charge 
honorable  dans  fa  patrie  ,  à  ce  que  dit  fon  fils,  &  de  Marguerite  de  Parra. 
Salel  &  Magny  firent  d'inutiles  efforts  pour  arriver ,  par  leurs  produâions  ,  à 
la  célébrité  de  Clément  Marot.  Joachim  du  Bellay  ,  qui  avoit  connu  parti* 
culièrement  Olivier  de  Magny  ,  nous  apprend  dans  fes  Allujions ,  çn  vers 
Latins ,  qu//  étoit  grand  d'efpr'u  j  &  petit  de  corps* .  . 

Magnas  es  ingenio,  qaamri^fis  c^rpore  panrus. 

Si  la  faculté  de  faire  une  grande  quantité  dç  vers  défigne  beaucoup  d*e(prit^ 
Magny  avoit  droit  d'y  prétendre  \  c'eft  à  ceux  qui  auront  la  patience  de  les 
lire  d'en  juger.  Jean  d'Avanfon  ,  Seigneur  de  Marcel ,  Confeuler  du  Roi  en 
fon  Privé  Confeil  ,  envoyé  Ambaffadeur  à  Rome  ,  fous  le  Pontificat  de 
Jules  III ,  entre  1550&1555  ,  emmena  avec  lui  Olivier  de  Magny  ,  dont 
il  fe  fervit  utilement  dans  fes  négociations.  Notre  Pocte  ,  qui  avoit  rimé  dès 
fa  plus  tendre  jeuneflib,  donna  up  Recueil  4e  fes  premières  produâions, 
fous  le  ritre  de  fes  Amours  \  il  y  chante  fa  pailion  pour  Cafiianire  dans  une 
foixantaine  de  SonnetS'&  plufieurs  Odes,  dont  le  mérite  eil  à- peu-près  égal  \ 
il  le  dédia  à  Hugues  Salçl.  L'année  fuivante  ,  x  5  5  4  ,  il  publia  fes  Gayetés  , 
Pocfies  libres ,  &  fouvent  licentieufes  y  qu'il  adrefla  à  fon  ami  Pierre  Pafchal. 
Ce  font  des  petites  pièces  ,  des  efpèces  de  Chanfons  ou  de  Madrigaux  , 
adreflees  la  plupart  a  àt^  Ecrivains  de  fon  temps.  Il  publia 
foixante-feize  Sonnets  ,  qu'il  intitula  fes  Soupirs  j  dédiés  à 
de  Beauregard.  On  doit  les  regarder  comme  l'Hiftoire  d'une  partie  de  f^ 
vie  ,  Se  fans  doute  qu'il  lui  étoit  de  la  plus  grande  facilité  d'écrire  fes  aveur 
(urçs  çn  vers.  C'ctoit  fon  occupation  journalière  : 

Selon  les  pafHons  oii  j*ay  été  fubmis , 

Ou  bien ,  ou  mal ,  d*anio|ir  ou  de  naes  ennemis, 

7'ay  defcric  chacun  jour  la  caufe  toute  telle. 

A  la  follicîtation  de  Jean  de  Pardeillan  ,  qui  avoit  beaucoup  loué  fes  Son-* 
;iets  ,  il  revit  toutes  fes  Poëfies  ,  &  en  donna  une  Edition  nouvelle  en  95  5  9, 
fiivifée  en  cinq  Livres  ,  qu'il  dédia  à  M.  d'Avanfon  ,  proteâeur  déclaré  de 
Maeny  ,  &  de  tous  les  gens  de  lettres  de  ion  temps  ,  auxquels  il  rendit  tous 
les  fervices  dont  il  fut  capable.  Ce  Poète  prodigua  les  éloges  à  fes  protec- 
xeurs  ,  ainfi  qu'à  fes  maîtreffes  ;  fut  -  il  heureux  dans  fes  amours  ?  C'eft  ce 
flu'il  lai(Tp  à  deviner.  La  fortune  ne  le  favorifa  guère  ^  il  ne  ceffa  de  la  pour- 
suivre ,  il  efpéra  toujours.  Voici  ce  qu'il  en  dit  dans  le  cent  quarante-fixièmtf 
4^  fes  Sonnets  : 

Ce  n*eft  pas  tout ,  Pafchal  «  Tinfame  pauvreté 

pe  tant  de  longs  cnnuys  redouble  fafpretép 

Et 


la  en«  1 557  cent 
à  M.  du  Thiers 
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£c  fiiic  cous  owâ'^Ditcrs  âaiE  freflèr  qti*an  vcm. 
Mais  plas  doux ,  fi  j'en  ai'»  me  feront  les  bienfaits  ; 
Car  celui  ne  fait  pas,  que  yeut  dire  la  paîz , 
Qui  h*a  premièrement  éprouvé  de  la  guerre. 

On  voit  au  Liv.  II  de  fes  Odes  ^  Ode  VlII ,  ou'U  avoît  entrepris  la  Traducr 
tion  du  Zodiaque  de  la  vie  humaine  de  Marcel  I?alingenius  ,  que  fans  dçute  il 
ne  finit  pas,  ---^  Henri  II  donna  â  Olivier,  de  Magnv  une  charge  d'un  de  fes 
Secrétaires  y  dont  il  eâ  probable  qu'il  ne  jouit  pas  loi^temps.  Oh  croit  qu'il 
mourut  vers  1^60. 

'  CoUetet^pag.  45  defon  Difcoursdu  Sonnet^  après  avoir  dit  << qu'Olivier 
»  de  Magny  écrivoit  d'un  ftyle  adêz  doux^  6c  même  adez  fleuri  pour  foia 
9»  fiècte  9> ,  en  rapporte  un  Sonnet  en  Dialogue ,  pièce  extrcmenenc  applaudie 
i  la  Cour  de  Henri  IL  (iA.VE  la^Monnoye  ). 

OLIVIER  DE  LA  MARCHE  (Meflîre)*,  Chcvairer,  natif 
de  Franche-Comte  en  Bourgongne ,  Grand  Maître  d'Hôtel  dit 
Roi  de  Caftille.  H  a  écrit  un  Livre  partie  en  profe,  &  partie  crf 
vers  François,  ijjititulé  le  parement  &  triomphe  des  Dame;ç| 
d'honneur ,  lequel  a  été  augmenté  &.  annoté  par  M.  Pierre 
Defray  Champenois,  imprimé  à  Paris  Fan  1 5 10 ,  par  Jean  Petit, 
&  Michel  le  Noir.  Il  a  davantage  compofé  une  Chronique  des 
chofes  faites  &  paflees  de  fon  temps ,  imprimée  à  Anvers.  II 
âoriflbit  en  Vzn  1 4^^  4.    * 

*  Olivier  de  la  Marche,  d'une  maifon  ancienne  au  Comté  de  Bourgogne  »^ 
entra  dès  fa  première  jeuneffe  au  fervice  de  Philippe-le-Bon ,  Duc  de  fiour* 

Sogne ,  duquel  il  étoit  parent  du  côté  de  Marguerite  de  Flandres ,  Duchede 
e  Bourgogne  ,  Ayeule  de  Philippe.  On  trouve ,  Olivier  de  la  Marche  j  né 
environ  Tan  1411 ,  au  rang  des  Ecuyers  ordinaires  du  Duc  ,  avant  l'an 
1 440. 11  fut  enfuite  Maîrre-d'Hôtel  du  Duc  Charles-le-Guerrier ,  &  Capitaine 
de  fes  Gardes.  En  14^5 ,  il  fut  fait  Chevalier  à  la  journée  de  Montlhéri ,  par 
le  Duc  de  Bourgogne.  Par  les  Lettres  de  ce  même  Prince  4  Meflirè  Claude 


contribua  beaucoup  aux  avantages  que  ce  Prince  remporta.  En  1477  ,  il  fut 
fait  prifonnier  à  la  bataille  de  Nancy  ,  où  le  Duc  de  Bourgogne  perdit  la 
vie.  Olivier  ayant  payé  fa  rançon ,  paffa  au  Tervice  de  Maximuien  d'Autri- 
che y  qui  avoit  époufé  l'héritière  è9  Bourgogne.  11  eut  la  charge  de  Grand- 
Maitre-d'Hotel  de  fa  maifon  ,  qu'il  conferva'  fous  Philippe-le-Beau  ,  fils  de 
Maximilien  6c  de  Marie  de  Bourgogne»!  U  &t  envoyé  pour  complimentée 

La  Cr.  du  m.  Tom.  IL  D  d 
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Charles  VIII  fur  foa événement  àil  trôrne.  H  mourut  à  Bruxelles,  en  i5or  ; 
âgé  de  près  de  quftrre-vingc  WS9  icdxp  lenrerrc  dans  l'Edife  des  Chanoines: 
Réguliers  de  Ca wemberg.  .-^  Ce  bra,vç  Chevalier  ne  tut  pas  uniquement 
occupe  du  fervice  de  fes  maître^  »  &  de.  l^  profeflion  .des  armes  ,  il  employa. 
{es  Joiûrs  à  cultiver  les  lettres ,  doijc  le  goût  fe  renouveloit  alors.  Ses  Mé^ 
moires  .o\x  Chroniques^  font  un.  Ouvr^gç  riécéflaire  pour  la  connoiflance  de 
f  Hiftoire  des  deux  derniers  Djucs  de  Bourgogne  ;  on  y  trouvé  fur  les  ufages 
àe  fon  temps  ,  fur  les  fqtes.  &  la  pompe  fingulièrè  de  la  Cbut  des  Princes 
où  il  vivolt  y  des  defcFÎptioiis  qui  ne  font  point  ailleurs.  Us  furent  imprimés 
à  Lyon  en  t^6t.  L'Edition  de  Bruxelles,  in-^^.  i^i4,eft  la  plus  complette. 
*s^  Un  Traité  des  daeis  &  des  gages  de.bataUk  yîn-^^.  Le  Çhevatur4tlihéré  ^  ou 
la  vie.  i&  Ici  mort  de  Charles ,  Duc  (U  Bourgogne  >  qui  (fépajja  dey am  Nancy  au 
mois  de,  Janvier  147^  ^  c-eft-à-dire ,.  i'477  ,  av-ant  Pâques.  Cet  Ouvrage  a^ 
été  imprimé  à  Paris  in-^^.  en  1489  fie  1495,.  Il  a  été  m^W-propos  attribué  à: 
Georges  Cbaftela^n.  Il  y  décrit  Ibs  voyages  &  les  aventures  merveille ufes  d'un. 
Chevalier  errant ,  qui  marche  armé  de  toutes  pièces  ,  &  qui  fe  bar  en  difFé- 
centes.rencontres ,  avec  des  adverfaires  qui  font  autant  de  perfonnages  mo^ 
taux,  te^sque-Mellire  Accident j.Débde  j  ou  Mon  naturelle  ,  qui  rencontrent' 
tHextrÀxe  Entendement  j  que  JDç/îr  veut  arrêter ,  mais  aue  Souvenir  fair.paflêr 
dutre.  Il  y.fiit  mention  ,  en  vingt-huit  Stances ,  qui  fe  fiiivent ,  des  Ptinces^ 
Si  Seigneurs  mo^ts  de  fon  temps.  C'eft  une  efpèce  de  Roman ,  mêlé  de 
profe  &  de  vers  ,  où  il  y  a  quplque  invention  &  des  Defcriptions  a(Iêz  bien* 
frappées. —  Le  Parement  j  o\x.  Triomphe  des  Dames  d'honneur  ^  eft  un  autre: 
Ouvrage,  plus  moral  que  celui  dont  nous  venons  de  parler,  &  qui  donne  une: 
idée  de  la  galanterie  de  ce  temps-là,  au  moins  parmi  ceux  qui  avoîent  con^ 
fervé  les  mœurs  anciennes  y   l'Auteur  dit  l'avoir  compofé  pomi  une  per^ 
fonne  qu!il  aiirioit;   mais  on  voit  que  c'eft  une  fîâion,  qu'il  ékoit  alors, 
avancé  en  âge  ,  &  fansdoiite  marié  depuis  long-temps.  Vbici  fes.  prenûèfes^; 
véf^tiS4ony  fur  fon  engagement .... 

Se  fûyvre  veuil  la  fenrûalité'. 
If  Tjiymçray.  d!amoar  foie  fie  ipondaÎDcs^ 
Mais  fdoo  Dicii  »  rtitoa  de  équité ,, 
Je  doys^yncr  d'ansour  de  charité , 
G'cft  la  Tcnfc  de  Içyuiuh^  çercaiuc  :: 
Botfce  nous  dit  que  c*eft  ampur  b«alt«fn«. 
D'aymcr  fà  Dame  toujours  9c  en  toot  lieu^. 
*  Pour  rexaolter'&  mettfe  devant  Dieu.. . . 

Wf  définît  enluite.  Tamour  : 

..    ..      ^.     Uoç  caevr.ep  aulrre  çpié; 
Qut  delfaifit  Tafraoclie  voulenté, 
H^ur  en  ^tf uy  la.  mçttf e  ftftf-f  oî  don. 

Cer.amouLffîttde^tands  progrès  dans  fon^coBiur  ,^ il  s'aâure  de.  là.Qon&iic» 
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&  fon  afieâion  fi  bien  piac2e  :  il  trouvé  daïis  fa  rAaîtrefTe  ht  beiutc  rëume  ï 
ib  venu  ;  &  ,  après  avoir  examiné  ce  qu'il  poucroit  lui  préfetKer  ,  tligne  éé 
ks  excellences  qualités ... 

Peintre  ne  fuis  poiïrTa  beauté  poorrraire  : 

Mais  je  conclus  un  habit  îuy  parfaire 

Tout  vercueulr,  affin  que  j'en  rcfpoûiie  » 

Pour  la  parer  devant  Dieu  &  le  monde< .  .... 

il  lui  préfeme  donc  un  habillement  complec ,  qui  nous  ttiet  au  fait  de  la 
toilette  dos  femmes  de  qualité  de  ce  temps ,  qui  vouloient  allier  la  modeftie  avec 
lés  bienféances  de  leur  état;  il  donne  a  fa'maîtitefle  les  Pantouffles  d'humilité^ 
les  SouUicrs  dt  foiiîg  &  bonne  diligMce  «  les  Chauffes  de  perfévtrancc  y  It 
Jarretier  de  ferme  propos  j-  hChemî/e  d'hbinneteté  ^  le  Cor/et  j  ou  UiÇvtie  de 
ehajlecé ,  la  Pièce  de  tonne  penfée  y  le  Cordon  ^  ou  Laoet  de  Loyaulté  j  le 
demy  ceingt  de  magnanimité  y  YEfpingUer  de  patience  j  la  Bourfe  de  libéra^ 
lieéj  le  coufteau  de  jujlice  ,  la  Gorgerette  defobriétéy  la  Bague  de  foi  ^  \zrobbd 
du  beau  maintien  ^  la  Ceinture  de  dévotte  mémoire  ^  les  Gants  de  charité ,  1$ 
Pigne  de  remords  de  confcience  ^  le  Ruban  de  crainte  de  JJieu  ^  les  Patenoftres 
de  dévotion  ,  la  CôiWe  de  honte  de  meffaire  j  les  Templettes  de  prudence  ,  le 
Chaperori  de  bonmreJpérancCy  lés  Paillettes  dericheffe  de  cueur ,  le  Signet  &  les 
Anneaux  denobleffe ,  enfin  WMir^f  dUntendement  par  la  mort.  Il  faut  avouer 
que  voilà  une  toilette  bien  trifte  ffour  une  jolie  femme.  Si  celles  du  cemp) 
paffés'en  fervoient,  il  eft  certain  que  les  jolies  femmes  de  notre  temps  s'en 
padênt.  Ces  diverfes  pièces  fervent  de  tirre  à  autant  de  moralités  mifes  en 
vers  ,  8c  diftinguées  par  Chapitres  y  au^iombre  de  viiigt-fit.  On  peut  jugée 
de  1  efprit  qui  y  règne,  par  ce  qui  eft  dit  aa  ônqui^rac  Chapitre  : 

Honnefteté  fe  ctsfnnolc  en  maintien  ;  '    .         ' 

* 

En  beau  parler,  répondre  &  enqufrir', 
Honnefteté  Te  voit  5  qui  l'entend  bien« 
En  tous  eftats  par  quérir  le  moyen , 
Sans  ravaller  y  ne  trop  baut  acquérir: 
Honnefteté  fe  doit  bien  abfteoir 
De  nuk  tromper  «&  plus  d'eftre  trompée. 
Car  la  folie  feroit  trop  achetée. 

Cet  Ouvrage  a  été  imprimé  i  Paris ,  eft  1 5  ï  o ,  en  lettre!^  GothîqueSi — Olivier 
de  la  Marche  a  encore  compofé,  en  vers  de  huit  fyllabes ,  un  petit  Ouvrage, 
intitulé  ,  Ùe  Upàiffance  de  nature  y  &  commuent  lei  cotps  céleftlakx  géuUrneni 
naturellement  U  monde  y  6c  il  n'cft  l)éiftt  imprimé'. —i-  V6)r.; les  Mérk.  det 


i»-4'».  Pacis,  1719  ,  &  la  BibL-FtancoifedeM.  l'Abbé;  Goajet,  Tom.  IX, 
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pag.  571 '9  &c/-^La  terre  de  |a  Marche  i  pafTé  depuis  loog-tenis  dans  E» 
Sunille  des  /yor^  ^  du  Parkmenc  de  Dijon  ,  donc  deux  premiers  Prcfidensi» 

OLIVIER  DE  LA  VERNADE ,  grand  Orateur  &  Poète.  Je 
n'ai  point  vu  de  fes  écrits  :  mais  Berrengîer  de  la  Tour  d'AIbe- 
nas  en  fait  grand  eflime  /&  le  ^ouê  grandement  en  fes  (Euvres^ 
Il  florilToit  en  Tan  i  $  5  &. 

OMER  TALON,  natif  du  pays  deVermandois  en  Picardie, 
lequel  s'appelle  en  Latin  Audomarus  Talcusj  homme  fort  doâe 
&  grand  Orateur  y  très-grand  ami  &  familier  de  Pierre  de  la 
Ramée  ^  dit  Ramusy  lequel  Tappclloit  ordinairement  fon  frère, 
comme  Ton  voit  en  fes  (Éuvres  Ml  a  beaucoup  çcrit  en  Latin, 
&  en  Fraiiçois  auffi  :  mais  je  n'ai  pas  vu  fes  comportions  Fran- 
çoifes.  Sa  Rhétorique  Latine  a  été  traduite  &  imitée  par  An*- 
tpine  Fouquelrn ,  Vermandois,  qui  étoit  le  pays  des  trois  fufdîts 
perfonriagés.  Ledit  Omer  Talon  mourut  à  Paris  en  l'an  1 5^2» 

'  On  fait  qu'Omer  Talon  &  Ramus  étoient  extrêmement  unis.  Leur  liai- 
fon  étoît  fi  étroite ,  que  Ramuspubiioit  fouvent  des  Ouvrages  de  fa  façon  « 
fous  fe  nom  à* Omer  Talon.  Perfonne  ,  en  efFet ,  ne  doute  qu'en  i$$6  >  1* 
réponfe  ,  intitulée  Audomari  ThaUi  admonitia  ad  Adrianum  Tumebum  ,  ne 
lut  de-Ramus.  Turnébe  le  donna  bien  à  entendre  dans  la  réplique  qu'il  y  fie 
la  même  année ,  (bus  le  nom  de  Léger  Duchefne.  II  s'y  moqua  d'un  bout  è 
l'autre  du  pauvre  Talon ,  lui  témoignant  qu'il  n'y  avoit  guère  d'apparence 

Sue  dans  le  déplorable  état  où  l'on  favoit  fa  fanté  ^  on  eue  voulu  le  charger 
u  travail  d'une  réponfe.  A  tout  moment  il  revient  à  la  charee  fur  ce  m^  y 
qu'il  ne  nomme  point  ,  mais  qu'on  n'en  devine  que  plus  aifement ,  ic  finie 
par  cet  avis  charitable  :  VaUtudinem  tuam  cura  diligenter.  Omer  Talon  moa* 

fut  l'an  I  5(^1.    (M-  DE  LA  MONNOYE  ). 

Taljeus  •  le  erand  ami  de  Ramus ,  jgrand-oncle  du  célèbre  Avocat  du 
Roi  Talon  y  Cure  de  S.  Nicolas  du  Chardonnét  for  la  fin  de  fa  vie  ,  mourat 
d'une  maladie  que  Turnébe  lui  reproche  en  ces  termes  :  Faletudo  tua  famâ 
non  confiât.  . .  Ex  Borboniakis  ,  Tom.  I ,  pag^  ^6x.  •^—  Lés  Talons  du  Parle-* 
ment  ckfcendent  de  Jean  Talon  >  frère  aîné  ai  Omer ,  Avocat  au  Parlement* 
U  y  et>  a  eu  plufieu^s  de  ce^nom  d'O/o^r  >  le  premier  dom  il  eft  queftioa 
dans  cet  Amde  ;  le  iecondii^fils  de  Uan.y  dont  il  eft  pai;Ié  datis  Loiiel  , 
pag.  591  ,  qu'il  di^  neveu  &  è^{cv^<^^Audom9ru%^  fans  parler  de  /tuu»,  fon 
père.  Ce  fecond  vécuç  ^ans.  Il  étoit  Procureur  du  Roi  au  Châtelet ,  5c  fut 
Réputé  à  l'aCTemblée  des  Notables  de  Rouen  ^  le  troiiième ,  fils  cadet  du  fécond, 
^ocat-Gén^id  y  donc  on  a  les  Mémoires  ,  impûmés  enayji  >  le  c^sot-. 
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trtètne ,  petit-fils  da  troiiième  ,  Marquis  du  Boulai  ,  Colonel  du  Régiment 
d'Ofléanoîs  ,  mort  en  1709  ,  &  père  du  dernier ,  Préfîdent  à  Mortier ,  mort 
en  1745  >  ^^  4^'  (M.  Falconet). 

ORONGE  FINE  ,  Dauphinois ,  dit  Ftneus ,  {Profefeur  en 
Mathématiques  ^fous  François  /,  Lecteur  du  Roi  en  Mathéma- 
'  tiques  à  Paris,  homme  très-dofle ,  &  grand  Mathématicien  \ 
Il  a  écrit  eh  François  cinq  Livres  de  la  Cofmographie  ou  Sphçre 
du  monde  **,  avec  une  Epître  touchant  la  dignité ,  perfeâion 
&  utilité  des  fciences  Mathématiques,  imprimée  à  Paris;  Texpli- 
cafiofi-&  ufage  de  l'anneau  Horaire;  la  Carte  ou  Defcription  de 
la  France  &  des  Gaules ,  imprimée  à  Paris  Tan  i  $  5  7  >  par  Alain 
de  Matoniere.  {^Etle  avoit  paru  dès  Van  1525  ,  che[  Coline)  ; 
Epître  exhortative,  touchant  la  perfeâion  &  commodité  des 
Arts  libéraux ,  Mathématiques ,  imprimé  à  Paris  par  Pierre  le 
Bret ,  Pan  1 53 1 .  Il  mourut  à  Paris  en  fa  maifbn ,  le  (ixième  jour 
d'Odobre  Tan  155$,  à  quatre  ^  heures  après  midi ,  qui  fut 
l'heure  de  fa  nativité,  Pan  de  fon  âge  foixante-un  ou  environ.  If 
eft  enterré  en  TEglifè  des  Garmcs  à  Paris.  Antoine  Mizault , 
Doâeur  en  Médecine ,  a  fait  un  Difcours  de  fa  vie  &  le  catalo* 

gue  de  Ç^s  écrits  Latins  &  François. 

•  -  ■  •  • 

*  Oronce  Fine  naquit  à  Briançon  en  Dauphiné,  lan  1494  i  ^^  François 
îiné.  Médecin  de  cette  Ville.  Il  perdit  dans  fa  première  jeunelïè  fon  père  , 
qui  ne  lui  lailTa  point  de  fortuneiil  vint  à  Paris jfoii  les  f6Côûrs^d*ÂntoineSyl- 
veftre  ,.fon  Compatriote  ,  .Prpreffeur  du  Collège  de  Montaigu  ,  le  miï;ent 
en  écat  d'être  reçu  au  Collège  de  Navarre,  où  ilfirfes  Humanités  &  fa  Phi- 
lofophi&-  Il  fit  dçs  pr.Qgrés  dans  ies  Mathématiques  ,  qui  le  rendirent  célèbre 


ft  nefortit  de  prifôn  qu'en'  i  J14,  fut  ra  requête préfentée  j5ar  la  Faculté, des 
Arts ,  à  la  Reine  mère  ,  alors  régente.  Ce  fut  la  véritable  cauft;  de  fa  prifbn  , 
&  nofvpas  celle  que  Corneille  Agrippa  lapporte  dans  la  lettre  ^i^du  4^  Livre, 
6Ù  il  prétend  que  Fine  s*étoît "attire  la  difgracè  de  la  Cour,  par  l'hôrofcope 
qu'il  avoit  fait  du  Connétable  de  Bourbon ,  où  il  aiinonçoit  fes  nouveaux 
triomphes.  Oronce  Fine  avoit  époufé  I)enife  Blanche, dont  il  eut  fixenfans^ 

3u'il  laifla  auflî  pauvres  qu'il  avoit  vé^u^^  mais  auxquels  le  mérite  du  père  fit 
es  proteéleurs.  Il  Inourut  le  6  OOxA^é  1 5  5  5  j  dans  fa  foixante-deuxième 
année  ,  &  fut  enterré  aux  Carmes  fiillettes.  11  fut  le  premier  Profeffeur  de 
Mathématiques  au  Collège  Royal  >  fondé  par  François  I.  Sa  devife  étoit  : 
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Virefcit  vulncre  virtus  ;  allufîons  â  fa  vîe  dure ,  &  fouvent  perfccutce  par 
l'envie. . .  Voy.  dans  les  Mémoires  de  Niceron ,  Tom.  XXXVIII ,  le  Caca* 
logue  de  fes  Ouvrages  nombreux  ,  où  on  trouve  ,  Arc.  1 7 ,  De  Qaadraturâ 
^rctji  j  Sec.  Paris ,  1 5  44  ,  in-foL  Livre  où  il  fe  glorifie  d'avoir  trouvé  la 

quadrature  du  cercle. . .  P^oy.  THift*.  du  Collège  de  Navarre  >  par  I^aunay. 

• 

**  Son  Livre ,  de  la.  Sphère  du  Monde  ^  avoir  paru  d'abord  en  Latin  ,  en 
ï  541  ^  în-foL  ôc  fous  un  titre  un  peu  différent  »  en  1 5  5 1  ,  iiz-4^.  Ce  fut  en 
cette  même  année  1 5  5 1  qu'il  le  publia  ,au(Ii  traduit  en  François,  &  du  même 
fermât.  U  mit  à  la  tète  ae  cette  Tradu&ion  fon  Epitre ,  Jur  la  perfeSion  des 
Sciences  Mathématiques  ^  qu'il  avoir  publiée  vingt  ans  auparavanr  (en  1 5  3 1» 
i>8^.)  Outre  les  Ouvrages  dont  parle  La  Croix  du  Maine  >  Fine  a  publié 
«n  François  ,1**;  Des  Canons  6t  Documens  très-amples  j  touchant  l'ujage  S 
pratique  des  communs  Almanachs  ^  avec  une  IntroduSion  fur  l*AJbvlope  /tt* 
diciaire.  Je  ne  connois  que  la  féconde  Edition ,  qui  e(F  de  1551^  i/2-8^« 
z®.  Defcript'wn  de  l* Horloge  Planétaire^  faite  par  l'ordre  de  ilf,  le  Cardinal  de 
Lorraine  j  de  l'invention  d'Oronce  Fine  ^  ^  5  5  3  >  i^-4®.  3^.  La  Théorie  des  deux 
&  des  fept  Planettes  ,  Paris  ,  15575  i»-8*.  Nous  avons  auflî  en  François  uns 
Géométrie  Pratique  d'Oronce  Fine ,  mais  il  la  compofa  en  Latin  j  &  la  Tra« 
duétion  Françoiia  ,  qui  ne  parut  qu'en  1 570  (  in^^.  ) ,  long-temps  après  (a 
mort,  eft  de  Pierre  Forcadel  »  félon  La  Croix  du  Maine  »  à  rÂrade  dç 
ce  dernier.  M.  dé  Thou  parle  d'Oronce  Fine  ,  comme  étant  un  de  ceux  qui 
(éveillèrent  le  go&t  àt^  iciences  en  France.  (  Hifl.  Lib.  XVI  \  adann.  1 5'5  5  }• 

OUDARD  DE  EACENIE,  Poëte François ,  Tan  1260 ,  ou 
environ.  II  a  écrie  plufieurs  Poëfies  d'Amours  ,  non  encore 
imprimées  *. 

OZIL  DE  C ADARS ,  Ecuyer  de  Philîppcs  le  Long ,  Roi  de 
France,  &  Comte  de  Poiâou,  en  l'an;  113 20.  U  a  écrit  en  Lan«^ 
gue  Provençales  un  Traité  de  l'art  de  bien  aimer;  les  louanges 
d'une  grande  Dà^me  &  Princeflè  d'Angleterre.,  nièce  du  Comte 
de  Ppiâou  *. 

*  Voy*  J$AN  Dl  NaTRE-DAMB  ,  Clup.  59  >  &  DU  VlRDXBR  ,  letC  P.  AtC 

^  Comte  pjb  Poitou. 
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PaISANT  DE  MEZIERES,  ancien  Poëtc  François  MI  a 
écrit  en  vers  François  plufieurs  Romans,  &  entre  autres  celui 
qui  s'intitule  le  Roman  de  la  Mule  Tans  frein  ,  duquel  parla 
Geufroy  Thoiy  y  de  Bourges ,  en  fon  champ  Fleury. 

*  Il  vivoit  au  ccMumencemenr  du  tteirième  fîècfe.  Son  nom  de  baptême 
poiirroit  bien ,  félon  le  Dvciionnaire  Magiologiquê  dâ  Châtelain  ,  venir  d^ 
Pa  x^stius  y  honoré  le  i  >  Septembre  â  Paris  >  fous  le  nom  de  S*  Paxcns^ 
ic  enBerry ,  foiis  celui  de  S.Pai^c7ts;  ce  qui  eft  d'autant  plus  vraifemblable 
que  Meziètes  en  Brenne ,  d  où  étoit  le  Poè'te  ici  nomme ,  eft  dans  le  voifi»- 
nage  du  fiecri.  (  M.  de  la  Monïioyb  )•. 

P  ALAMEDES  GONTIER,  natif  d'Auxerre  en  Bourgongne, 
Il  a  écrit  quelques  (Euvres  defquelles  je  n^ai  pas  connoil^nce  '« 

'  Ce  PALAMâoE  GoNTiSR  fut  Greffier  en  chef  du  Parlement  de  Dijon  , 
tige  des  GoNTiERs  ,  Confeillers  depuis  plus  de  cent  cinquante  ans  en  ce 
même  Parlement.  (Ils  ont  quitté  là  robe  depuis  environ  quarante  ans  ,  6c 
ont  pris  le  parti  des.  armes.  Il  en  relie  deux  >  Taîné  ,  ancien  Capitaine  de 
Dragons  ;  le  fécond ,  Lieutenant-  Colonel  du  Régiment  de  Toumaifis  y; 
connu  fous  le  nom  de  GoruierttAuvUlars)^  Pàlamede  eft  un  nom  propre 
afléz  fingulier ,  connu  du  temps  de  la  guerre  de  Troie  ,  quoiqu'il  ne  fe 
trouve  ni  âzxïsVlliadej  ni  dans  VOdyffce  ;  mais  comme  il  v  a  un  autre* 
Palam^dc  ,  célèbre  dans  lés  Romans  de  la  Table  ronde  y  c'eft  de-là  vràifem* 
blablemenr  que  l'ont  tiré  nos  anciens  ,  qui  lifoient  bien  plutôt  Lanceloc 
du  Lac  j  8c  Trijian  de  Léonnois  ^  que  V Enéide  de  Flrgile^  (  M.  de  t\^ 
Monmoye). 

PANTALEON  THEVENIN,  narif  dfe  Commercy  en 
Lorraine^  homme  doâe^  &  grand  Phiio(bpfte.  II  a  écrit  de  fore 
^oâes  Commentaires^  fur  l'Hymne  de  la  Pbilo&pbîe  de  Pierre 
de  Ronfard,  imprimés  à  Paris  chez  Jean  Febvrier ,  Tan  1^82,. 
in^j{?.  contenant  16  feuilles*  Il  a  davantage  écrit  &  cbrtîpQfé  un 
îufle  volume  d'annotation^^  fort  laborieufes^  Jyria  StimaiiTC:  de; 
Guillaume  de  Sallufle^  fieur  du  Bartas ,  lefquelles  il  a  enrvoyée&à^ 
Paris  audit  Jean  Febvrier  pour  faire  imprimer.  Je  les  ai  vues  écrites* 
àia.main«Tatopinion.  qu'on  les  imprimer^i^en^brief^^  Recueil  de: 
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Sonnets  préfentés  à  M.  le  Duc  de  Lorraine  ^  Tan  i  $78.  Il  florié 
cette  année  i  ^84,  au  Pont-à-Moufïbn  en  Lorraine. 

PAÎPYRIUS  MASSON  S  Avocat  au  Parlement  de  Paris, 
naiif.de  la  ville  de  S.  Germain  .de  Laval ,  au  pays  de  Forêts  , 
fous  r Archevêché  de  Lyon,  homme  très-doâe,  grand  Orateur 
ôcHiftoricnj  &  des  mieux  verfés  en  THiftoire  antique  &  mo- 
derne. Il  a  écrit  les  Annales  ou  plutôt  Chroniques  des  Rois  de 
France ,  en  Latin  &  en  François  :  le  Latin  a  été  imprimé  à  Paris 
p'ar  plufieurs  fois ,  mais  fa  Tradudion  Françoife  n'eft  encore  en 
lumièrejDifcours  entier  des  chofes  qui  fè  font  paffees  à  la  réception 
de  la  Roine  &  mariage  du  Roi  de  France  Charles  IX ,  imprimé  ^ 
Paris  par  Nicolas  du  Mont  Tan  i  $70,  w-8°*  contenant  yfeuilles  *• 
Il  a  écrit  plufieurs  Eloges  ou  vies  des  plus  illuflres  hommes  de 
notre  temps  :  ce  Livre  n'efl  encore  du  tout  imprimé ,  &  le  reflç 
il  le  mettra  bientôt  en  lumière  :  ce  qu'il  en  a  fait  imprimer  efl  en 
Latin ,  &  j'ai  opinion  qu'il  le  traduira  en  notre  Langue.  Il  aaufH 
écrit  l'Hilioire  d'Efpagne,  &  les  vies  des  Papes*,  Icfquelles  ne 
font  encore  imprimées  :  mais  nous  en  ferons  mention  autre  part, 
pour  ce  qu^elles  font  en  Langue  Latine  :  enfemble  de  fon  frère 
nommé  Jean  MafTon ,  tous  deux  hommes  très-doâes,  &  grands 
rechercheurs  de  l'antiquité.  Il  floriflent  à  Paris  cette  année  1584.. 
Ledit  Papyrius,  outre  les  Œuvres  fufdites,  a  compofé  le  Cata- 
logue des  fleuves  &  rivières  les  plus  renommées  de  France,  &  en 
«  Élit  la  Defcription.  Ce  Livre  n'eft  encore  imprimé. 

*  L^JbonnQ  Orthographe  eft  Papiriûs.  Les  Grecg  ,  conformément  au  La-* 
riti  Paplr'ms  j  écrivent  toujours  n^v/fior»  jamais  n^fi^r.  Masson  >  qui 
d'abora  écrivit  Papyrius  j  fe  réforma  dans  la  fuite  ,  Se  changea  Vy  en  i 
Romain.  Il  reprit  auflî  le  nom  de  baptême  de  Jean  ^  &  le  retint  avec  le  fur-* 
nom  de  Pajftrius  ^  xi\iil  avoit  trouve  dans  l'ancienne  famille  des  Majfons^ 
rencontre  oui  ne  .contribua  pas  pei^  à  le  lui  faire  adopter.  Jean  Papire  le 
Maflbîi  mourut  le  g  J'ativier  1  ^  1 1  ,  dans  fa  foixante-feptième  année.  Voy. 

FXANçbiS  H^TXCANij^&rjEAN  11  MaS^ON^  (M.  DE  LA  MoNNOYE). 

*  Il  n*y  a  de  lui  nul  ^utre  Ouvrage  François  3  que  ce  Difcours  tçuchant  tç 
mariage  d'Elifaheh  d* Autriche  avec  Charles  IX.  (idem). 

Papire  Maflba  9  enterré  aux  Billectes  à  Paris  ^  né  en  1 5  44.  V07.  Les  Hommes 

lUuJlres 
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Illufires  de  Perrault ,  Tom.  I  ,p.  47. — Dans  Tf^r  de  la  France  fous  Charles  IX^ 
Tom.  îl ,  fol.  Î49  ,  il  eft  traite  de  Jéfuite  renie  aux  gages  de- Ckzverni  j  au 
fil  jet  de  fon  démêle  avec  Hotman  fur  le  Franco- Gallia.  —  Voy.  les  Mcm.  de 
Niceron,  Tom.  V,  pag.  181.  (M.  Falconet  ). 

*  Papirius  Maffon  avoir  été  Jéfuite  ;  & ,  lorfqu'il  fut  fort!  de  cette  focjétc  , 
&  qu'il  vint  enfeigner  au  Collège  du  Pleflfîs ,  il  rendir  compte  de  fa  fortie 
avec  tant  d'honnêteté  dans  la  Harangue  qu'il  fit  à  l'ouverture  de  fes  leçons , 

Îue  ceux  même  qu'il  avoit  quittés  en  furent  très-fatisfaits.  Il  s'appliqua  en- 
uire  à  l'étude  du  Droit ,  &  s'attacha  au  Chancelier  de  Chiverny  en  qualité 
de  Bibliothécaire.  Il  fut  non-feulement  Avocat  au  Parlement  de  Paris ,  comme 
le  dit  La  Croix  du  Maine  ,  mais  Référendaire  en  Chancellerie ,  &  Subftituc 
du  Procureur-Général.  Il  fe  maria ,  mais  ne  laiila  ppint  d'enfans.  Je  ne  crois 
pas  que  fes  Eloges  aient  jamais  été  traduits  en  François.  Sa  P^ie  de  Jean  ^ 
Comte  d^Angoulême  j  l'a  été  deux  fois ,  i  ®.  par  Jean  Duport ,  (îeur  de  Ro- 
/îeres,  en  1589  ;  ^^•P^^  J^^^  ^^  Maflbn  ,  en  i(îi  j.  Le  P.  Niceron  n'a  pas 
diftingué  ces  deux  Traduâfeurs.  UHiJioire  d'Efpagnc  de  Papirius  MaObn 
n'a  point  paru.  Son  Livre  »  JOes  Rivières  de  France ^  ne  fut  imprimé  qu'après 
fa  mort.  On  en  a  fait  une  Tradu<^on  Françoife  ,  mais  elle  eft  demeurée 
manufcrite.  Ses  yies  des  Papes  font  écrites  en  Latin ,  &  furent  imprimées  i 
Paris  ,  en  1 58(9  )•  i/2-4°.  Je  n'en  parle  que  pour  remarquer  une  méprife  bien 
(ingulière  de  Perrault ,  dans  fes  Hommes  Illufires  (  Vie  de  Papirius  Maffon  )  : 
Les  Vies  des  Papes  ont  pour  titre  ,  De  Epifcopis  Urbis  ^  ou  Perrault  s'eft 
imaginé  que  c'étoient  les  Fies  des  Evêques  de  Paris. 

PARDOUX  DU,  PRAT,  Doreur  es  Droits,  natif  de  la 
haute  Marche ,  dit  en  Latin  Pardulphus  Pratcius  Auguflobufco* 
duccnfîs,  &c.  petit  fils  de  Guillaume  du  Prat,  grand  Philofophe. 

•  Il  a  traduit  de  Latin  en  François,  Tlnditution  de  la  vie  humaine, 
drcflëe  par  Marc  Antonin,  Empereur  Romain,  Elégie  de  Selon, 
Prince  Athénien,  fur  le  fait  &  vie  des  humains,  à  caufe  des 
ruines  des  villes.  Remontrance  d'Agapetus  Evêquc^  faite  à 
TEmpercur  Juftinieh  ,  touchant  POffice  d'un  Empereur  mi  Roi, 
le  tout  traduit  en  Françôis.par  ledit  Par  doux  i  &  imprinié  à 
Lyon  par  Gabriel  Cotier  Tan  i  S70 ,  in-^"^.  &  contient  13  fcuil^ 
les.  Ce  Livre  a  été  mis  en  lumière  après  la  mort  de  TAuteur , 
par  Antoine  Peronrtet  j  &c.  Il  a.ilaviantâge  écrit  pluficûrs  Com^ 
mencaires  .&  annotations ,  fui?  les  Edits  ou  Ordonnances  Roya-I 

.  les  *.  Il  floriflbit  fous  Henry  IL      j 

*  La  Croix  du  Maine  aurait  pu  citer  le  Livre  incîtalé  :  Théorique  dé  VArt 

La  Cr,  du  m.  Tomt  IL  E  e 


^ 
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des  Notaires  y  traduit  du  Latin  par  Pardoiu  Daprat ,  imprimé  â  Lyon  ^  en 

PASCHAL  ROBIN  DU  FAUZ,  Gentilhomme  Angevin, 
fieur  dudit  lieu  du  Fauz,  en  Ville-Evêque,  à  trois  lieues  d'An- 
gers^ auquel  lieu  il  naquit,  le  jour  de  Pâques  fleuries,  le  tren- 
tième  jour  de  Mars  Tan  1^38,  Cetui-ci  efl:  homme  fort  dode  en 
Grec  &  en  Latin,  grand  Hiftorien  &  Poëte,  &  a  fur  tout  une 
exade  connoiflance  de  PHiftoire  de  France ,  &  principalement 
de  celle  de  fbn  pays  d'Anjou,  étant  doué  d'une  merveilleufe 
promptitude  d'efprit,  &  d'une  mémoire  fingulière.  Ce  que  je 
dy  pour  l'expérience  que  j'en  ai  faîte,  Tayant  connu  fort  fami- 
lièrement. Il  a  écrit  l'Hilloire  &  Chronique  du  pays  &  Duché 
d'Anjou ,  enfèmble  un  Recueil  des  Généalogies  des  plus  illuflres 
maifons  dudit  pays,  &  autres  voifines  d'Anjou-  Ce  Livre  n*cfl: 
encore  imprimé.  Il  a  écrit  un  petit  Difcours,  fèrvant  comme 
d'avant- coureur  d'icelle  Hifloire ,  dans  lequel  il  traite  de  l'excel- 
lence &  antiquité  d'Anjou  ,  &  des  Princes  qui  y  ont  commandé 
&  en  font  fortis ,  imprlm.é  à  Paris  chez  £manuel  Richard^  l'an 
1 5  8  2  ;  il  a  fait  un  Recueil  de  tous  les  plus  mémorables  Epita- 
phes ,  qui  fe  voyent  es  Eglifes  d'Angers ,  &  autres  lieux  auflî , 
non  encore  imprimé  ;  Regrets  fur  le  trépas  de  Meffire  Tymoleon 
de  Code,  Comte  de  Briffàc,  imprimé  a  Paris  l'an  1569  ,  chez 
Jean  Hulpeau;  la  Tragédie  d'Arfinoé,  laquelle  il  fit  jouer  & 
repréfenter  en  public,  en  la  ville  d'Angers  l'an  1 572 ,  au  Col- 
lège d'Anjou,  elle  n'eft  encore  imprimée.  Sonnets  d'Etrènes, 
enfèmble  plufieurs  vers  Latins  &  François  fur  l'Anagramme  & 
allufions  aux  noms  de  divers  hoitimes  &  femme^  illuflres  :  le 
tout  imprimé  à  Angers  chez  René  Piquenot,  Tan  1S72.  Il  a 
traduit  de  Latin  en  François ,  le  doâe  Livre  du  Domaine  de 
M.  René  Chopin  Angevin ,  Avocat  au  Parlement  :  laquelle  tra- 
dudion  n'eft  encore  en  lumière;  je  ne  fçai  s'il  a  achevé  de  tranf- 
latcr  tout  ledit  Livre,  mais  je  fçai  bien  qu^il  l'avoit  entrepris , 
&  l'a  voit  fort  avancé  ;  il  a  traduite  écrit  de  fon  invention  plu- 
fifiurs  vies  4e  Saints  &  Saintes  ^oies^  ifnprtméeià  Paris  diei 
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Nicolas  Chcfneau ,  avec  les  trois  grands  volumes  de  THiftoire 
des  Saints;  Elégie  fur  le  trépas  de  Meflîre  Charles  de  Cofle, 
premier  Comte  deBriflac,  Maréchal  de  France,  &Cà  imprimée 
à  Paris  Tan  i  $  ^4  j  chez  Thomas  Richard  ;  Monodie  fur  le  trépas 
de  Meflîre  François  de  Lorraine ,  Duc  de  Guife ,  imprimée  par 
ledit  Thomas  Richard,  Tan  15^3;  Regret  fur  le  trépas  de 
Meflîre  Sebaftien  de  Luxembourg ,.  Vicomte  des  Ifles  de  Marti- 
gués,  imprimé  à  Paris  chez  Jean  Hulpeau  &  Guillaume  Niverd, 
Pan  1569  ;  Difcours  au  Roi  fur  les  machinations  des  H.  *  en  Tan. 
1^64  ;  Difcours  \  Maître  Pierre  Ayraulc ,  Lieutenant  Crimi- 
nel d'Angers,  touchant  les  Antiquités  d'Anjou.  (Jai  opinion 
que  c'eft  celui  duquel  nous  avons  parlé  ci-deflus);  Elégies  fur 
les  amours  de  Rofine;  Sonnets  fur  \ts  amours  de  Marguine; 
Fatraz  fur  les  amours  de  Renée  ;  ces  trois  Livres  d*amours  no 
font  encore  imprimés  Hymne  au  Roi  Charles  IX,  fur  fa  naif- 
fance  ,  préfentée  à  fon  entrée  à  Angers  ^  le  (î  de  Novembre , 
Pan  1565  ;  Hymne  au  Roi,  fur  Tanagramme  de  fbn  nom  j  ces 
deux  Hymnes  ne  font  encore  imprimées.  Il  a  fait  plufleurs  ana- 
grammes outre  les  fufdits ,  lefquels  ne  font  encore  imprimés  ;  les 
Vendanges,  &  plufieurs  autres  Poëfles ,  imprimées  à  Nantes  en 
Bretagne  Tan  i^yi,  par  Jaques  Rou fléau;  plufieurs  Epitaphes 
fur  la  mort  de  fa  première  femme,  Damoifelle  Julienne  Sy bille 5 
iflîie  de  la  noble  maifon  de  la  Buronniere  près  Château^neuf , 
en  Anjou ,  &  de  par  fa  mère  de  la  maifon  de  Bufes  au  Maine  > 
furnommés  de  Germaincour,  &c.  Ces  Epitaphes  ne  font  encore 
imprimés.  J'en  ai  la  plupart  écrits  à  la  main  par  l'Auteur.  H 
âorit  au  pays  d'Anjou  cette  année  1 584.  Je  ferai  mention  de  fes 
comportions  Latines,  dans  ma  Bibliothèque  Latine  des  hom^ 
vcits  François  ou  de  nation  Gauloife,  lefquels  ont  écsit  en 
Latin. 

■    *  La  lettre  Jl  ifigrtifie  Huguenots  ^  ou  Hcrétîqau.  ' 

PASQUIEB.  PYNARD,natif'cle  Dreux  en  Normandie, 
AflroIog4i€  &  Mathématicien.  Il  a  écrit  un  AJmanach  &  Pro- 
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gnoflication  pour  Pan  de  falut  i  ^  ^  2  ,  contenant  la  Déclara- 
tion de  plufieurs  &  néceflaires  termes  d'Aftrologie,  imprimé  à 
Paris  chez  Chreftîen  Wechel  audit  an  15^2,  auquel  temps 
floiifïbit  ledit  Pynard  en  TUniverfité  de  Paris. 

PASQUIN  ROMAIN,  &c.  Sous  ce  nom  fuppofé  de  Paf 
quin  Romain*,  Von  a  vu  plulîeurs  libelles  injurieux,  envoyés  à 
Pajfcvcnt  Parijîcriy  qui  efl:  un  autre  nom  déguifé. 

*  Lç  Pafquin  Romain ,  dont  il  eft  ici  queftion ,  eft  un  perfonnage  imagi- 
riaîre ,  de  même  que  le  Pajfevent  Parifien.  Uufage  à  Rome  ctoit  dans  le 
feizième  fiècle,  &  même  dans  le  dix-feptième ,  d'afficher  des  libellés  faty- 
riques  au  Carrefour  où  écoic  le  rorfe,  ou  ftatue  mutilée  d'un  foldat  Romain  , 
auquel  on  donna  le  nom  de  Pafquin  j,  qui  étoit  celui  d'un  Tailleur  ,  homme 
plaifant  &  cauftique  ,  frondeur  d'habitude ,  &  grand  Nouvellifte ,  chez  lequel 
s'afïèmbloient  tous  les  gens  de  ce  même  caraftère.  Sa  boutique  étoit  dans  ce 
Carrefour  ,  &  la  ftatue  mutilée  que  Ton  y  trouva ,  &  qui  y  fut  placée  ,  a 
confervé  le  nom  de  Pafquin.  ^  Voy.  \z  Dcfcription  d'Italie  de  M.  l'Abbé 
Richard,  Tom.  VI ,  p^.  17}  ,  Edit.  de  17(^9  ).  Comme  dans  le  feizième 
fiècle  les  railleries  ,  les  bons  mots  &  les  libelles  de  Pafquin  étoient  fameux  » 
les  Proteftans  feignirent  un  commerce  entre  lui  &Pa(re vent  Parifien, 

PASSEVENT  PARISIEN ,  &c.  L'Auteur  de  ce  Livre ,  in- 
titulé Pajfcvcnt  Parifien  ,  a  écrit  une  Réponfe  à  Pafquin 
Romain  9  contenant  la  vie  de  ceux  qui  font  allés  demeurer  à 
Genève ,  le  tout  fait  en  forme  de  dialogue,  lequel  à  été  imprime 
à  Lyon ,  &  à  Paris  auflî  Tan  15^6,  par  Nicolas  Buffet  ^  Ledit 
Auteur  nommé  Pafîevent,  promet  un  Commentaire  &  dey 
Annotations  fur  la  Canonique  de  S.  Jaques ,  &  fur  la  première 
de  S.  Jean,,  &  fur  lonzième  Chap.  de  la  première  de  S.  Paul 
aux  Corinthiens ,  &  fur  le  XXIII  dé  S.  Mathieu. 

*  Ce  Libelle ,  attribué  par  quelqu'un  à  Artus  Defiré  ,  eft  d'Antoine  Ca- 
thelan.  —  Foy.  le  VI*  Tom.  de  Baillet ,  i;^4°.  pag.  537,  colon,  i  ,  &  TArr. 
Antoine  Cathelan  ,  Tom.  I ,  pag.  5 1  de  cette  nouvelle  Edit.  (  M.  de  la 

MONNOYE  ). 

PAUL  ANGIER,  natif  de  Carent^n  en  Normandie,  Poète 
François.  Il  a  écrit  en  vers,  une  briève. défenfe  en  la  perfonne 
de  Thonnête  amant  pour  Tamie  de  Cour,  contre  la  contr'amie* 
Il  a  intitulé  fon  Livre,  l'Expérience  *  de  M.  Paul  Angier  Caren- 
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tenois,  imprimé  à  Lyon  par  Jean  de  Tournes ,  avec  le  Livre  de 
la  parfaite  amie  d'Antoine  Heroët  '. 

*  *  VExpeYience  j  ou  le  Coup  d'EJfai  de  Paul  A'^gi^r,  eut  fi  peu  de  fuccès  » 
qu'il  ne  continua  pas  fa  carrière  Poétique  j  cette  pièce  eft  froide  »  fans  légè- 
reté, fans  goût^  les  injures  y  tiennent  fouvent  lieu  de  raifons  ;.ainfi  ce  n  efl 
pas  à  tort  qu'on  a  qualifié  ce  Pocte  ,  le  dernier  des  novices  Ri/neurs. 

*  Guillaume  des  Autels  ,  fous  le  nom  de  G.  Teshault  ,  dans  une  Epître 
en  vers,  inférée  ,  pag..ijo  des  Pocfies  de  Charles  Fontaine  ,  parle  avec 
beaucoup  de  mépris  de  ce  Pocme  de  Paul  Âneier ,  uniquement ,  comme 
il  eft  vifible  ,  pour  flatter  Charles  ï^ontaine.  (  M.  de  la  Monnoye  ]. 

V.  la  BibL  Françoife  de  M.  l'Abbé  Goujet,  Tom.  XI,  pag.  153.. 

PAUL  BIENASSIS,  natif  de  Ja  ville  de  Poiaiers.  II.  a  tra- 
duit de  Latin  en  François,  &  annoté  les  deux  Livret  des  divers 
travaux  &  enfantemens  des  femmes  >  &  par  quel  moyen  l'on 
doit  fubvenir  aux  accidents  qui  peuvent  advenir,  devant  &après 
iceux  travaux,  imprimés  à  Paris  par  Jcân  Foucher  Tan  156^3  , 
auquel  temps  flori(ïbit  TAuteur  fufdit. 

PAUL  DE  LA  FOY,  Ecuyer ,  Muficien  &  Mathématicien 
du  Roi  de  Nortvege  &  Suéde,  &c.  Faut  noter  que  ce  font  tous 
noms  fuppofés ,  &  que  plufieurs  Livres  pleins  de  facéties,  onc 
été  compofés  par  A.  F.  fieur  des  R.  &  encore  par  fôn  frère  M. 
de  G.  lefquels  ont  été  mis  fous  le  nom  dudit  Paul  de  la  Foi , 
fans  y  vouloir  mettre  le  leur,  à  caufe  des  rangs  honorables  qu'ils 


cenoient  * 


*  Ces  lettres  initiales  A.  F.  R;  <5//îgnîfient  Adam  Fumée  ,  Sieur  des 
Roches  ,  &  M.  de  Genilly.  Voy.  Iti  mots  Adam  &  Martin  Fumée. 

PAUL  DÛ  MONT ,  Douifien  ou  de  Dpuay  en  la  Gaule 
Belgique.  Il  a  traduit  de  Latin  en  profe  Frahçoifc,  plufieurs 
Livres  imprimés  à  Paris ,  &  Douay  en  Flandres. 

.   PAUL  DE  VOLANT, Tourangeau,  A tocat au Parl^^^ 
de  Rennes  en  Bretagne,  homme  doéte,  &.fur  tout  bien  verfé 
en  la  Poëfie.  Il  a  écrit  en  vers  François  un  Poëme  touchant 
rél€<^on  du  Roi  de  Pologne  Henry  III  du  nom  à  préfenc  Roi 
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de  France,  imprimé  à  Paris;  le  Profphonematique  au  Roî 
Henry  III,  imprimé  à  Paris;  la  Tragédie  de  Pyrrhus,  non 
encore  imprimée,  (comme  j'ai  entendu  de  (on  ami  &  le  miea 
audi  François  de  la  Coudraye,  Avocat  en  ladite  ville  de  Ren« 
nés).  Je  n'ai  pas  connoifTànce  de  Tes  autres  (Suvres.  Il  floric  en 
Bretagne  cette  année  1 5  84. 

PERNETTE  kt  PERRINE  ,  ou  bien  Perronnelle  du 
GuiLEçT,  native  de  Lyon  fur  le  Rhône,  femme  très  -doâe. 
Elle  a  écrit  plufieurs  Livres  tant  en  pro(è  qu'en  vers  *.  Elle  mou- 
rut Pan  154^,  comme  témoigne  Guillaume  Paradin  en  Ion 
Hiftoire  de  Lyon ,  fol.  356**. 

'  *Pernette  dv  GyiLLiT  ,  dite  Cousine,  mourut  encore  jeune  le  17 
Juillet  1545.  Antoine  du  Moulin  ,  Maconnois  ^  qui  fit  imprimer  les  Poëfies 
ds  Pernette  à  Lyon  ,  1^45»  peu  de  mois  après  fa  mort ,  nous  apprend  dans 
lelogè  qu  il  en  fait,  aarefleeaux  Dames  Lyonnoifes  ,  <^  tilt  ctoit  fi  hah'dc 
<h  tous  infinahtns  muficaux  ^  foit  en  Luth  j  Efpintttts  &  autrts  ,  qu*tllt  don» 
noit  cauft  d^tsbahijpsmtnt  aux  plus  txpérimtntés.  Elje  favoit  l'Italien  &  TEf- 
pagnol ,  étoit  déjà  fort  avancée  dans  Tétude  de  la  langue  Latine  ,  lorfque 
ta  mort  l'enleva  ;  fa  vertu  &c  fa  bonne  conduite  la  firent  extrêmement  re- 
gretter de  fon  mari.  Ses  Pocfies  furent  réimprimées  à  Paris  dès  1 5  4^.  On 
trouve  parmi  fes  vers  François  quelques  pièces  Iraliennes,  Ce  Recueil  a* 
pour  titre  ;  Rymçs  dt  gtntilt  &  vtrtutuft  Damt  Ptmtttt  du  Guilltt,  Ce  nt 
font  prefque.  que  des  penfées  dlvèrfes  fur  la  différence  de  Tamour  &  do 
l'amitié  \  on  voit  qu'elle  céda  enfin  à  Taniour ,  mais  le  plus  honnètç  ; 

Ne  pleures  plus.  Amour  :  car  à  toy  fuis  tenue, 

Vcu  que  par  ton  moyen  venu  chaiTa  la  niie , 

Qui  fnc  giuda  ioag*tem$  Je  me  eongnoiftie  nue  , 

£c  frqAréft  du  bien  « 

Lequel  j  en  le  gouftant ,  j'ay me.  Dieu  fçait  combien. 

^"^  Voici  tout  ce  qu'en  dit  Paradin,  au  lieu  cité  par  La  Croix  du  Maine; 
«  Pernette  du  Gùillet ,  toute  fpirituelle  ,  gentille  &  très-chafte  ,  laquelle  a 
»9  vécu  en  grand  renom  de  tout  meflé  fçavoir  »  s'eft  illuftrée  par  doâes 
»  &  éminences  Poëfies ,  pleines  d'excellences  ,de  toutes  grâces.  Elle  trépaHà 
»>  de  ce  fiècle  en  meilleure'vîe  ^  IWdeialut  1545;  Les  Poêles- François  cé« 
^lébrèrent  fès  ûbféqùesi»*.  .  , 


rf   «  ' 


PERCEVAL  DORIE ,  Gentilhomme  natif  de  Gênes  en 
Italie 4  Gouverneur  d^Avignon  &  d'Arles^  pour  Charles  I  dur 


■ 
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nom ,  Comte  de  Provence ,  &c.  Ledit  Pérceval  étoit  grand  Phi- 
lofophej  &  bon  Poëte  en  Langue  Provençale.  Il  a  écrit  un 
Traité  de  la  guerre  de  Charles  Roi  de  Naples ,  &  du  Tyran 
Mainfroy.  Il  a  davantage  écrit  en  rythme  Provençale,  un  Livre 
intitulé  La  jint  folie  d^ amours.  Il  mourut  à  Naples  Tan  1276  *• 

*  Voy.  Jean  de  Notre-Dame ,  Chap.  }8, 

PERRINET  DU  PIN,  natif  de  la  ville  de  la  Rochelle  en 
Guyenne^  Orateur  François  &  Hillorien ,  Tan  1447.  ^  ^  ^^^^^ 
en  vieil  langage  François ,  une  Hiftoire  ou  Roman  ,  qu'il  appelle 
la  conquête  de  Grèce ^  faite  par  Philip pes  de  Madien ,  furnom- 
me  le  Chevalier  à  TEpcrvier  blanc ,  imprimé  à  Paris  Tan  1527, 
chez  Galipt  du  Pré. 

PERROT  DE  NÉESLE ,  ancien  Poëte  François ,  vivanç 
en  l'an  defalut  12^4.  Il  a  écrit  plufieurs  Poèmes  du  jeu  parti 
d'amours^  non  encore  imprimés  *. 

*  Voy,  Faucher ,  Chap.  m, 

PHANETTE ,  ou  THIENNETTE,  &  félon  dWres  Este- 
FHANETTE  DE  Gantelines  y  Dame  de  Romakin  ,  Elamoifelle 
Provençale  ^  tante  de  Madame  Laure  de  Sado^  native  d'Avis 
gnon  y  tant  célébrée  par  Pétrarque ,  (comme  nous  avons  dit  ci^ 
dedùsàla  lettre  L.)  ^  Cette  Dame  de  Gantelines  ^  a  écrit  & 
compofé  plufieurs  Ppefies  en  Langue  Provençale  ^  lefquelles  ne 
font  encore  en  lumière.  Elle  floriffoit  dans  Avignon.^  Tan  13484 

\  •  • 

\   *         •  • 

*  Les  Provençaux  ne  connoiuent  pas  le  mot  THiEKNSTtE.  Aoffi  Jean  <lé 
Notre-Dame  ,  Chap.  6^  ,  3c  ailleurs ,  <lic  Pramette  ,  où  Estephanettb 
SES  Gamtelmbs  ,  &  non  pas  dis  Gantelines  ,  comme  La  Croix  du  Maine 
a  mal  lu.  (  M.  de  la  Momnoye  ). 

PHILEBERT  BONET,  Doâeur  es  Droits,  Juge  &  Lieute- 
nmt  Général  au  BailHage  de  Beaujokûs  ,j  Avocat  «n  Farleiment , 
Tan  15  $3.  Il  a  écrie  un  Traité  des  prdcëi  Judiciels'j  À  quand 
c*e(l  mal  ^t  ou  non ,  de  les  avoir  &.  fbutenir ,  imprimé  à  Paris 
jpar -Claude  Fcemy  ^  ^an  x  ^  $3.  Il  a  écrit  un  iojamakt  des  grands 
1 
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biens,  vertus  &  bontés  que  Dieu  a  donnés  aux  femmes,  & 
qu^elles  ont  communément  plus  que  les  hommes,  imprimé  à 
Paris  chez  Simon  Calvarin,  Tan  1558.  Il  florifToit  à  Paris  Tan 

PHÏLEBERT  BOYER ,  natif  de  la  ville  de  Paroy  en  Char- 
rolois,  Procureur  en  la  Cour  de  Paiement  à  Paris.  lia  com- 
pofé  &  mis'cn  lumière,  Tinftruâion  pour  le  fait  des  Finances, 
imprimée  à  Paris  Tan  1581,  par  Ambroife  Drouard,  laquelle 
il  a  depuis  augmentée  de  beaucoup',  &  a  été  imprimée  Pan 
J583,  àPfliris.  Il  a  davantage  écrit  une  pratique  civile  &  crimi- 
nelle, divifée  en  trois  Livres,  contenant  une  infinité  d^ Arrêts 
très-mémorables ,  imprimée  à  Paris  chez  Robert  le  Mangnier , 
Pan  1^83,  laquelle  il  a  dédiée  à  M.  le  Préfident  BrifTon,  &€•  Il 
floric  à  Paris  cette  année  1  ^8'4.  ' 

PHÏLEBERT  BRETIN,  Doreur  en  Médecine,  Poète, 
Pbilofophe  &  Mathématicien ,  natif  d'AufTonne  fur  la  Sône, 
près  de  Dole  en  Bourgongne  Ml  a  traduit  de  Grec  en  François, 
les  Œuvres  dé  Lucien- excellent  Philofophe ,  imprimées  à  Paris 
chez  Abel  TAngelier ,  Tan  1 5  81 ,  in-fol.  en  la  traduâion  duquel 
Livre  il  a  vaqué  par  Pefpace  de  dix  ans  *.  Il  a  remis  en  fon  en- 
tier,  &  repurgé  de  fautes ,  le  Guidon  de  Chirurgie,  écrit  il  y  a 
près  de  trois  cens  ans,  par  Guy  de  Cauliac;  il  a  traduit  en  Fran- 
çois, les.  Aphorifmes  d'Hipocrates.  Je  ne  fçai  s^ilsfont  imprimés. 
Il  a  j^critq  Iniques  Poëmcs  d'amour,  non  encore  imprimés  ^^-^  il  a 
coinpofé  les  prédirions  &  révolutions  de  chacun  an.  Il  promet 
âe  réduire,  en  un  corps  les  Auteurs  Grecs,  Arabes,  Latins  & 
François ,  qui  ont  écrit  en  Part  de  Médecine  :  ce  que  Ton  peut 
appeller  les  Pandeâes  de  Médecine.  Il  a  écrit  plufieurs  Livres  en 
Latin.,  &:  entcè.  autres  une  Grammaire  fort  méthodique.  Il  âorit 
çettç  année  1584^  Si  j 'a vois  connoidànce  de  fes  autres  écritst 
François,  j'en  eu flè  fait jk récit  s  riiaîs  il  m;eft  du  tout  xmconnu.^* 
finon  par  (es  (Eûvres  qu^ifa  mis  en  Ju niière. 

^  Etienne  Tabouret  y  dins  Tes  BigarrurfSj,  au*  Chap*.  des-j^iiusioss  j^ 

park 


que'  pour  lui  plaire  ;  il  n'y  parle  que  d'amour  ,   qu'il  examine  en  Phyficien 
&  en  Médecm  ,  plus  qu'en  Poëte.  Il  donne  la  définition 
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parle  ainfi  de  Philibert  Bretin  ,.  fans  le  nommer  :  Comme  un  certain  Tranjla- 
tcur  de  bons  Auteurs  Grecs  &  Latins  en  mauvais  François  ^  qui  dérive  fon  nom 
Philibertus  de  ^tx$fdc  BifTH  ,  pour  vertus j  quajidicat  aime-vertus ,  n'eflAl  pas 
digne  quon  en^fajfe  cas  j  puijque  lui-même  l*a  mis  en  lumière  en  unjiècleji  poli  ? 
Ce  padage  de  Tabourot  donna  lieu  à  Philibert  Bretin  de  changer  fa  première 
devife,  mrt  impertinente,  en  celle  de  ^/a*  Bi^itrêf  (  qui  eft  un  peu  forcée  ).  Il 
mourut  dans  fa  quarante-cinquième  année  >  le  19  Juin  1595»  à  Dijon,  où  il 
fut  enterré  à  S.  Michel.  (  M.  de  la  Monnote  )• 

*  La  Croix  du  Maine  fe  trompe  ,  lorfau'il  dit  que  Bretin  employa  dix 
ans  à  traduire  Lucien.  Bretin  nous  apprend  lui-mcme  dans  la  Préface  de  fa 
TraduAion  y  qu'il  n'y  employa  que  lix  années. 

**  Ses  Poefies  amoureufes  &fes  Mélanges  Poétiques  avoient  paru  dès  1 57^- 

Elles  font  adrefïces  à  fa  Dame ,  &  il  protefte  qu'elles  n'ont  été  compofées 
— • 1..:  _i_: —  :i  „. 1 j. _._.•! -j^g  ç^  phyficien 

&  la  forme  de 
l'amour^  paflè  à  fes  effets,  les  compte  ic  les  explique;  il  entre  dans  le  détail  des 
defirs  que  cette  pa(fion  excite. . .  le  tout  pour  inftruire  Marguerite  Chapelain^ 
que  l'on  ne  connoît  pas  autrement  que  comme  la  Dame  de  Philibert  Bretin. 
Tout  cela  fuppofe  un  Pocte  très-médiocre.  — Voy.  la  Bibl.  Franc,  de  M.  l'Abbé 
Goujet ,  Tom.  XU ,  pag.  j  6^  ,  oii  il  eft  dit  gue  V  Auteur  fut  reçu  Doàeur  en 
Médecine  à  Dijon  j  le  19  Mars  1574  ;  il  falloir  dire  qa^il  fut  agrégé  au 
Collège  des  Médecins  de  cette  Ville.  Il  n'y  avoir  point  alors  d'Univerfité  établie 
à  Dijon  ,  &  adtuellement  même,  il  n'y  a  point  de  Faculté  en  Médecine,  & 
les  chofes  ,  quant  \  cet  objet ,  y  font  fur  le  même  pied  qu'en  1 5  74. 

PHILEBERT  BUGNION  %  Mâconnois ,  Dodeur  es  Droits, 
Avocat  en  la  Sénéchauffée  de  Lyon  &  Parlement  de  Dombes, 
&  depuis  ConfeiJler  du  Roi^  &  fon  Avocat  en  Péledion  de 
Lyon  &  pays  de  Lyonnois.  Il  a  écrit  des  Commentaires  fur  les 
Ordonnances ,  établies  aux  Etats  Généraux ,  tenus  en  la  ville  de 
Bloys,  parle  Roi  Henry  III  du  nom,  imprimés  à  Lyon  l'an 
1583  ,  pour  la  féconde  Fois,  par  Jean  Patraflbn.  II  a  davantage 
écrit  un  Livre ,  intitulé  Confeil  Politique  **•  Il  florit  cette  année 
1584. 

*  Lipenius  Ta  mal-à-propos  appelé  Bignok  dans  le  Livre  intitulé  Bihlio^ 
theca  realis  Juridica^  pag.  1.  La  Bibliotk.  Hifior.  de  la  France  j  n°.  1 50(^8  , 
cite  comme  un  Ouvrage  de  cet  Auteur  Ckronicà  Urbis  Matiffand  j  imprimée 
i  Lyon  en  1 5  5  9  ,  &  dont  laTraduftion  Françoife  par  Nicolas  Edoart ,  parue 
au  même  lieu ,  en  1 5  (>o,  i/2-8®.  Ce  Livre  eft  de  François  Fuftaille ,  &  Bugnion 

La  Cr.  du  m.  Tome  IL  F  f 
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en  fut  feulement  TEditeur.  Voy.  Biblioth.  des  Auteurs  de  Bourgogne  j  Tom  I , 

f>ag.  117.  On  y  trouvera  un  Catalogue  exaâ  des  nombreux  Ecrits  de  Phi* 
ibert  Bugnion, 

**  Ce  grave  Jurifconfulte  fut  encore  Poëre  ,  &  fa  lyre  fut  toujours  montée 
fur  le  ton  amoureux  pour  chanter  fa  Gelajîne  : 

Qui  vaut  autant  en  François  que  riante  , 

Allcgre ,  amené  »  éveilUe  »  plaifante , 

Pour  qui  les  Dieux  laiflcroient  leur  Olimpe  ,  &c. 

II  fit  imprimer  à  Lyon ,  1557,  1-  Recueil  des  Pocfies  qu  il  compofa  pour 
elle.  Il  contient  cent  quatorze  Sonnets ,  entremêlés  de  Chants  ,  a  Epigram- 
mes,  de  Rondeaux,  d'Odes ,  d'Elégies ,  où  l'on  ne  voit  que  Vexpreilion 
de  fesfentimens  amoureux  ,  Se  le»  charmes  de  fa  belle.  II  mourut  vers  l'an 
1 5  90.  Du  Verdier  a  donné  un  Catalogue  a(Têz  détaillé  de  fes  différens  Ou* 
vrages.  —  Voy.  la  BibL  Frauç«  de  M,  l'Abbé  Goujet ,  Tom  XII ,  p.  1 1  j. 

PHILEBERT  JAMBE  DE  FER ,  Lyonnois.  Il  a  mis  en 
hïufique  les  cent  Pfalmes  de  David ,  traduits  par  Jean  Poiélevin , 
imprimés  à  Paris  chez  Nicolas  du  Chemin,  Tan  i  ^^8  '. 

'  La  Croix  du  Maine ,  ici ,  &  au  mot  Jean  Pôicte vin  ,  dit  que  PhiUbert 
Jambe  de  Fer  a  mis  en  mujique  Us  cent  i*feaumes  de  David  j  traduits  en  vers 
François  par  Jean  Poiclevin  j  mais  on  voit  dans  du  Verdier,  au  même  mot 
Philibert  Jambe  ub  Fer  ,  qu'zV  a  mis  en  mujique  tous  les  tfcaumesde  Marot 
&  de  Bè\e  y  &  feulement  le  cent  dix-neuvième  de  Jean  Poiclevin,  Richard  Craffbr 
a  mis  aulK  en  mufique  le  cent  cinquantième  Pfeaume  ,  comme  du  Verdier 
le  marque  en  fon  lieu.  (M»  d^  la  Momnoye  )• 

PHILEBERT  DE  LORME,  Lyonnois^  Confeiller  &  Au- 
mônier  du  Roi  Charles  IX,  Abbé  de  S,  Eloy  près  Noyon  en 
Picardie,  &  de  S.  Serge  ou  Sierge  près  Angers  ,  Archicede 
ou  Intendant  des  Bârimens  du  Roi,  &  de  la  Roinefamcre, 
Catherine  de  Médiciis  ,  tant  au  Louvre  qu'aux  Tuilleries, 
Anet  &  S.  Maur  des  FofTés ,  &  autres  Châteaux  &  Maifbns 
fomptueufcs  ,  defquejles  il  a  été  conduâeur  de  l'œuvre  entier, 
ou  bien  les  a  parachevées  &  redrcfTées  par  fon  induftrie  '• 
Il  a  écrit  plufieurs  beaux  &  do^^les  Livres,,  touchant  TArehi- 
tedure  &i4çon  de  bâfir>  imprimés  à  Paris  chez  Federic  Moret, 
Tàn  I  '>69  }  Traité  de  la  nouvelle  façon  de  bien  bâtir,  &  à  petits 
frais;  il  a  écrit  plufieurs  autres  Livres  d'Architeélure,  &  a  invente 
une  nouvelle  façon  de  Charpenteric  pour  couvrir  les  maifons. 
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LoysleRoy,  dit  Regius,  fait  très-honorable  mention  dudît 
Philebert  de  Lorme,  en  fon  Livre  de  la  viciffitude  des  chofes  , 
enfemble  Antoine  Mizault,  dit  Mifaldus^  es  Livres  qu^il  lui  a 
dédiés ,  imprimés  à  Paris  chez  Féderic  Morel ,  &c.  Ledit  Archi- 
tede  floriflbit  fous  Charles  IX ,  Tan  1567*. 

'  Ronfard  ayant  fait  contre  de  Lorme  ,  Abbé  y  ArchiteAe ,  une  Satyre  » 
qui  avoit  pour  titre ,  La  Truelle  croffee  j  de  Lorme ,  pour  s'en  venger ,  un 
jour  que  Ronfard ,  à  la  fuite  de  la  Reine  mère  ,  étoit  prêt  i  entrer  aux 
Thuiferies ,  lui  en  fit  fenner  la  porte.  Ronfard  »  à  qui  le  (leur  de  Sarlan  la 
fit  aulljtot  ouvrir  ,  y  crayonna  dans  le  moment  ces  mots  en  lettres  Capitales 
Fort.  Révèrent.  Habb.  La  Reine ,  voyant  cet  Ecrit ,  voulut»  en^prcfence 
de  quelques  hommes  dodes  »  &  même  de  l'Abbé  de  Lorme  8c  de  Ronfard  » 

3ui  fe  trouvèrent  là ,  favoir  ce  que  cela  (îgnifioit ,  d'autant  plus  que  de  Lorme 
ifoit  que  c'étoit  une  injure  qu'on  avoit  deflein  de  lui  faire.  «  Non ,  lui  die 
»  Ronfard  ,  prenant  la  patole ,  ce  n'ed  pas  une  injure ,  Fort.  Révèrent*  Habe  j 
9>  que  vous  prenés  pour  trois  mots  François  mal  orthographiés  ^  font  trois 
»  mots  Latins  ,  qui ,  étant  lus  comme  ils  doivent  l'être ,  ne  fignifient  autre 
}>  chofe  ,  finon  Fortunam  Reverenter  Haie  j  avis  dont  tout  homme  fubite^. 
»>  ment  élevé  par  la  fortune  doit  faire  fon  profit».  Claude  Binet ,  qui  rap* 
porte  cela  dans  ta  vie  de  Ronfard ,  ne  lailfe  pas  de  reconnoître  de  Lorme 
pour  habile  dans  l'Architeékure.  Rabelais ,  Chap.  ^i  du  IV*  Liv.  l'appelle 
MeJJere  Philebert  de  Lorme  j  grand  Architecte  du  Roi  Megifie^  G'étoit  alors 
Henri  IL  II  mourut  vers  1 577.  (  M.  de  la  Monnoye). 

*  Philebert  de  Lorme  mourut  au  mois  de  Janvier  1 570  ,  fuivant  la  nou- 
velle Edition  du  Gallta  Chrijliana  (Tom.  IX ,  coL  1073  )  &  non  pas  vers 
1577  )  comme  le  dit  M.  de  la  Monnoye  ,  &  comme  plufieurs  l'ont  écrie. 


1 5^1.  Il  nous  apprend  dans  fa  Préface  qu'il  l'avoit  écrit  par  ordre  de  Henri  IL 

PHILEBERT  MILET,  Champenois.  Il  a  écrit  quelques 
(Euvres,  mais  je  n'en  fçai  pas  les  titres  *. 

'  Ménage  ,  Tom.  II  de  fes  Ohfervations  furla  langue  Franfoife  j  p.  17}  ,' 
cite  une  Edition  de  1570  du  Diâionnaire  de  Charles  Eftienne  ,  laquelle  il 
dit  être  due  à  un  auteur  qui  ne  s'eft  défigné  que  par  ces  lettres  Pfi  M.  C. 
Comme  ni  lui ,  ni  d'autres  ne  les  ont  interprétées  ,  je  les  interprète  moi 
de  ce  Philebert  Milet  j  Champenois.  (  M.  de  la  Monnoyb  ). 

PHILEBERT  DE  PINGON,  Gentilhomme  Savoifien, 
natif  de  Chamberry,&c.  Référendaire  ou  grand  Rapporteur 
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au  Parlement  de  Savoye ,  fils  de  Loys  de  Pingon ,  &c.  Il  a  écrit 
plufieurs  Mémoires  &  recherches  des  nobles  &  anciennes  mai- 
fons  des  Ducs  de  Saxe  &  de  Savoye ,  defquelles  il  a  fait  impri- 
mer k  Turin  un  fort  dode  &  bien  laborieux  Œuvre,  Tan  1581. 
Je  ne  l'ai  point  vu  traduit  en  François ,  mais  j'ai  opinion  qu'il  le 
mettra  en  lumière  en  cette  Langue,  afin  que  l'honneur  de  fon 
maître  &  la  grandeur  de  fa  maifon  foit  connu  de  plus  en  plus-, 
il  a  davantage  écrit  un  Livre  touchant  les  Médailles.  Je  ne  fçai 
s'il  efl:  imprimé.  Quant  à  Tes  Ménoires  touchant  la  Savoye,  & 
fes  antiquités  écrites  en  nitre  Langue  ,  (qui  font  autres  que  les 
lùfdits  )  il  ne  les  a  pas  encore  fait  imprimer  :  ce  fera  quand  il  lui 
plaira,  qu'il  en  fera  part  au  public.  Il  florit  cette  année  1 584  *. 

^  Il  mourut  Tan  1587,  âgé  de  cinquante-huit  ans. 

PHILEBERT  POPILLON  DU  RIAU ,  Gentilhomme 
Bourbonnoii  ,  fieur  d'Arfueille.  Il  a  écrit  vingt-quatre  Son- 
nets amoureux,  imprimés  à  Lyon  chez  JBerthelemy  Honorât^ 
Tan  1574. 

PHILEBERT  DE  VIENNE ,  Champenois ,  Avocat  au  Par- 
lement de  Paris.  Il  eft  Auteur  d'un  Livre  intitulé  le  Philofophe 
de  Cour,  imprimé  à  Paris  par  Eftienne  Grouleau,  l'an  1548.  II 
floriffbit  fous  François  I  du  nom.  Tan  1547. 

PHILEBERT  LE  VOYER  (Meflîre),  Sieur  de  Lignerol- 
LES,  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi ,  &c.  Ce  Seigneur  de  Ligne- 
rolles  étoit  l'un  des  plus  éloquents  Gentilshommes  de  France, 
&  pour  ce  fait  il  â  été  employé  en  divers  Ambafïàdes ,  par  le 
feu  Roi  Charles  IX ,  fon  maître.  Je  n'ai  point  vu  de  fes  écrits 
mis  en  lumière.  Il  mourut  en  l'an  i$7i ,  le  dixième  jour  de 
Décembre.  Nous  faifons  mention  de  lui  ci  -  après  ,  en  parlant 
fie  M.  René  Flacé,(  lettre  R  )  lequel  a  compofé  uneOraifon 
Funèbre  à  fa  louange.  Je  ferai  plus  ample  mention  dudic 
fieur  de  Lignerolles  es  vies  des  Gentilshommes  du  Maine,  en- 
iemble  de  Madame  Anne  de  Caurienne  (on  époufe,  lorfque  je 
ferai  mention  des  maifons  nobles  d'Italie,  duquel  pays  elle  efl 
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îlTuc  y  car  fon  père  Meflîre  iEmîIlio  de  Caurienne  étoît  Cheva- 
lier Florentin  ,  ce  que  j'ai  déjà  traité  amplement  en  la  Généalo- 
gie des  fleurs  de  Lignerolles. 

PHILIPPE  D'ALCRIPE,  Sieur  de  Nery  en  Verbos, 
(  qui  eft  un  nom  fuppofé  )  '.  Il  a  écrit  un  traité  plein  de  men- 
fonges  &  Contes  facétieux,  faits  pour  rire  &  paflèr  temps, 
lequel  il  a  intitulé  par  ironie  ou  moquerie,  la  Nouvelle  Fabri- 
que des  excellens  Traités  de  la  vérité,  imprimé  à  Paris  Tan 
1579. 

'  D'Alcrip£  ,  par  tranfpofition  de  lettres ,  eft  le  Picard,  fieur  de  Neri  , 
ùom  de  Rien  en  verbos j en  varoles j  par  allufîon  au  Latin  verta.  Le  Livre,  que 
j'ai  lu  autrefois  avec  plaiur,  confifte  en  faits  qui  n'ont  nulle  vraifemblance  , 
mais  dont  le  ridicule  eft  divertiflant.  (  M.  db  la  Monmoye  )• 

PHILIPPES  DES  AVENELLES.  Il  a  traduit  de  Grec  en 
François,  quelques  (Œuvres  d'Appien  Alexandrin,  imprimées  à 
Paris. 

PHILIPPES  DE  BEAUMAÎ^OIR .  Bailly  de  Clermont  en 
fieauvaifis.  Il  a  écrit  &  compilé  le  grand  Coutumier  de  Beauvai- 
fm  en  Tan  de  falut  1283,  lequel  fe  voit  écrit  à  la  main ,  en  la 
Bibliothèque  de  Nicolas  Bergeron ,  Avocat  en  Parlement ,  &c. 
Jean  du  Tillet  fait  mention  de  lui  en  Tes  Mémoires,  &  plufieurs 
autres  Auteurs  femblablement. 

PHILIPPES  CAMUS.  Il  a  traduit 'de  Latin  en  François,  le 
Roman  d'Olivier  de  Caflille,  &  d'Artus  d'Argalée,  imprimé  à 
Genève ,  il  y  a  plus  de  cent  ans  ^ 

*  Au  lieu  JCArffûléej  il  falloit  écrire  Algarbe^SfC  remarquer  que  le  Roman 
d'Olivier  de  Caftille  n'a  jamais ,  quoiqu'en  dife  le  titre  ,  été  traduit  du 
Latin  ,  non  plus  que  les  Romans  de  Lancelot ,  deTriftan ,  &  plufieurs  au- 
tres ,  dont  on  a  faulTement  prétendu  que  les  Originaux  étoient  Latins.  (M.  ds 

XA  MonnoybV» 

PHILIPPES  CHRESTIEN,  Avocat  au  Parlement  de  Greno- 
ble en  Dauphipé.  Il  a  recueilli  plufieurs  Arrêts  notables  donnés 
es  Souveraines  Cours  &  Parlemens  ^  enfemble  es  Sièges  Préfi- 
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diaux  du  Royaume  de  France,  fur  les  matièresci  viles  les  plus 
fréquentes  &  ordinaires,  imprimé  à  Lyon  fan  1558  ,  chez 
Jean  Pidié  i/z-S^.  &  contiennent  19  feuilles.  Il  floriffbic  à  Greno- 
ble Tan  1558. 

PHILIPPES  DE  COMMINES(Me(rire), Chevalier,  Seigneur 
d'Argenton ,  fur  les  limites  de  Poiftou  &  de  Berry ,  Sénéchal  de 
Poiélou  Tan  1468,  fous  Loys  XI,  iffu  de  la  noble  maifon  de 
Commines,  près  de  Meflîne  fur  le  Fleuve  du  Lys ,  au  bas  pays 
de  Flandres,  Il  naquit  en  Pan  de  falut  144$.  II  a  étéeftimé  le 
plus  excellent  Hiftoriographe  de  fon  temps ,  &  le  plus  véritable. 
Il  a  écrit  en  François  la  Chronique  de  Loys  XI  *,  Roi  de  France 
ion  maître,  laquelle  a  été  imprimée  à  Paris  Tan  i  $  29,  par  Fran- 
çois Regnault ,  &  depuis  par  Abel  PAngelier  &  Thomas  Perier, 
l'an  1580,  &  encore  à  Lyon  par  Jean  de  Tournes  &  autres. 
Jean  Sleidan  Ta  traduite  en  Latin,  &  Nicolas  Reince  Parifien, 
Ta  traduite  en  Langue  Italienne,  félon  que  nous  avons  dit  ci*« 
deiïîis  parlant  des  fufdits  SleicUn  &  Reince.  Il  mourut  à  Argen* 
ton  en  Poidou ,  &  félon  autres  en  Berry  Tan  1509,  le  dix- 
feptîèmc  jour  d'Oélobre,  âgé  de  foixante-quatre  ans  **.  Il  ell 
enterré  en  TEglife  des  Auguftins  à  Paris,  dans  la  Chapelle  qu'il 
fît  édifier  audit  lieu  ,  en  laquelle  fe  voit  l'efHgie  d'icelui  &  de  fa 
femme  auflî ,  nommée  Hélène  de  Chambes ,  de  la  maifon  des 
Comtes  de  Montforeau  en  Anjou,  enfemble  de  fa  fille ,  nommée 
Jeanne  de  Commines ,  femme  du  Comte  de  Poindievre  ou  Pen- 
thievre ,  (  pour  parler  félon  aucuns).  Jean  Sleidan  a  écrit  ample- 
la  vie  dudit  Philippes  de  Commines,  au  devant  de  fa  traduc- 
tion de  fon  Hiftoire.  Loys  Guichardin  en  fait  aufli  mention  en 
la  Defcription  de  Flandres ,  foL  389  de  la  première  imprefGon , 
enfemble  plufieurs  autres  Hiftoriens. 

•  *  Les  Mémoires  de  Philippe  de  Commines  contiennent  c^  qui  s*eft  pafR 
de  plus  intéreflant  fous  les  règnes  de  Louis  XI  &  Charles  VIIL  Voici  le  f  u- 
gement  qu'en  porte  Michel  de  Montagne ,  Li v.  II  ,  Chap.  i  o  de  fes  Effais. 
f<  En  mon  Philippe  de  Commines  il  y  a  cecy  :  vous  y  trouvères  le  langage 
»  doux  &  agréaDie  d'une  naïve  (implicite  ,  la  narration  pure ,  Se  en  laquelle 
i>  la  bonne  foy  de  l'Auteur  reluit  évidemment ,  exempte  de  yanité  ,  parlant 


PHI  PHI        131 

«  de  foy  &  d  affeârion ,  &  d'envie  parlant  d'aatriiy  :  fes  difcoiirs  &  enliorre- 
«  mens  accoiiipaignés  plus  de  bon  zèle  &  de  vérité,  que  d'aucune  exquif(r 
'-  fufEfance  ,  &  tout  par-tout  de  lauthorité  &  gravité  ,  repréfentant  fou 
homme  de  bon  lieu ,  &  élevé  aux  grands  affaires  ». 


*  *On  ne  s'accorde  pas  fui  le  jour  de  la  mort  de  cet  Ecrivain  célèbre.  On  con- 
vient que  ce  fut  en  1 509  j  mais  les  uns,  comme  Swertius,  la  placent  au  XVI  des 
Kal.  de  Septembre,  c'eft-i-dire ,  au  1 7  Août ,  &  les  autres ,  comme  Voflîus , 
au  XVI  des  Kal.  de  Novembre,  c*eft-â-dire  ,  au  17  Odlobre.  Son  Château 
d'Âreenton  étoit  des  dépendances  d'Iffoudun  ,  Se  par  conféquent  en  Berry. 
Ainh  Valere  André  s'eii  trompé  ,  quand  il  a  fuppofé  que  ce  Château  étoit 
en  Poitou  ou  en  Anjou.  U  a  été  détruit  par  ordre  de  Louis  XIV.  Les  Mé- 
moires de  Comines  ont  été  imprimés  bien  des  fois  ,  mais  il  ne  faut  s'arrètes 
qua  fept  Editions  principales  :  i^.  La  première  ,  i  Paris,  en  151?  ,  in-fol. 
publiée  par  les  foins  de  Jean  de  Setve  ,  premier  Préûdent  au  Parlement  de 
Paris.  Elle  eft  divifée  en  (ix  Livres ,  &  ne  s'étend  que  depuis  1 4^4  jufqa'à  la 
mort  de  Louis  XI.  z°.  En  1 5  28  on  réimprima,  â  Paris  ,  ces  (Ix  Livres,  auxquels 
on  en  joignit  deux  autres ,  qui  renferment  l'Hiftoire  de  Charles  VIÎI  ^  }^.  en 
1551  parut  encore  à  Paris  l'Edition  de  Denys  Sauvage ,  qui  corrigea  le  texte 
fur  un  Exemplaire  original  ;  4^  en  ï<>49  ,  on  imprima ,  in-foL  au  Louvre , 
l'Edition  de  Comines ,  là  laquelle  Théodore  Godefroy  avoir  travaillé ,  Se 
que  Denys,  fon  (ils ,  acheva.  Elle  contient  beaucoup  de  pièces  ju(tificatîves» 
5^.  En  1706  y  Jean,  (ils  de  Denis ,  donna  une  nouvelle  Edition  de  Comines,. 
avec  des  notes  Se  des  pièces  nouvelles.  Elle  ne  confiOroit  d'abord  qu'en  j  vcJ» 
in-i^.  mais  fept  ans  après  on  y  ajouta  un  quatrième  volume  ,  qui  renferme  de 
nouvelles  pièces ,  relatives  à  l'Hiftoire  que  Comi»ies  a  écrite  \  6^.  le  nombre 
de  ces  pièces  fur  encore  augmenté ,  dans  une  Edition ,  que  le  même  Jean  Go- 
defroy publia  à  Bruxelles,  en  172  j,  en  5  voL  i/2-8^.  7**.  Enfin  ,  en  1747  ^. 
parut  à  Paris  l'Edition  de  Comines ,  en  4  vol.  in-^.  publiée  par  Lenglet , 
avec  des  remarques  &  grand  nombre  de  pièces  qui  n'avoient  point  îufqu'alots 
été  publiées.  On  a  eu  foin  d'exclure  celles  que  M,  Duclos  avoir  fait  impri- 
mer à  la  fin  de  fon  Hifloire  de  Louis  XI  ^  &  on  s'eft  borné  aux  plus  impor- 
tantes de  celles  qui  compofoient  Timmenfe  recueil  que  M.  TAbbé  le  Grand 
avoir  raflfemblé  Air  l'Hiftoire  de  ce  Prince.  Ce  recueil  curieux  eft  confervé  à 
la  Bibliothèque  du  Roi.  Beaucaire  a  dit ,  qu'un  homme  de  foi  lui  avoit  a(ruré 
avoir  vu  un  Exemplaire  des  Mémoires  de  Comines ,  plus  ample  &  plus  en- 
tier, que  ceux  qui  croient  pour  lors  connus  \  mais  Beaucaire  mourut  en  1 5  9 1 , 
&  fon  Hiftoire  parut  en  1 5S0,  &  Ton  avoit  depuis  long-temps  l'Edition  de 
Sauvage  j  qui  prctendoit  avoir  revu  l'Ouvrage  de  Comines  fur  un  Exemplaire 
original.  Beaucaire  n'a  donc  pu  dire  que  les  Mémoires  de  Comines  avoient 
été  alrcrés  par  Jean  de  Selve ,  qui  les  avoit  pubUés  le  premier.  Pluiîeurs  ont 
foupçonné  (  &  Beaucaire  eft  de  ce  nombre)  que  les  Livres  Vil  &  VIII ,  qui 
contiennent  V Hifloire  de  Charles  VIII  j  ne  lonr  point  de  Comines ,  parce 
^tt'on  y  trouve  des  erreurs  coofidérables  fur  des  chofes  que  Comines  ne  pou^ 
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voit  iî^norer  ;  mais  tous  les  Manufcrîts  qui  ont  été  jufqu  ici  confultés,  n  ont 
rien  fourni  qui  puifle  fondet  ce  foupçon.  Comines  a  etc  traduit  dans  pref- 

3ue  routes  les  langues  de  i*£urope.  11  y  en  a  deux  Traductions  Latines  ;  une 
e  Sleidan ,  qui  n'eft  qu'un  Âbréeé  ,  &  qui  parut  pour  la  première  fois  en 
1 545  ^  l'autre  entière  ,  par  Barthius  ,  publiéç ,  en  i^i  9 ,  à  Francfort;  deux 
Traductions  Italiennes,  l'une,  en  1544,  par  Nicolas  Reince  ,  dont  on  a 
parlé  ci-delTus  à  fon  Article  ;  l'autre  par  Laurent  Conti  ,  en  Kjii  ,  une 
Angloife  en  157^,  une  Flamande  ,  en  1 578  ;  une  Allemande,  en  1 580  j  une 
Efpagnole ,  en  1(^45  ,  &  depuis  affez  peu*  de  tenips  une  Hollandoife  ,  en 
1757..  .  Comines  j  félon  l'Abbé  de  Longuerue ,  n'avoU  qu'un  naturel  très-heu- 
reux  &  de  l'expérience. . .  Les  Mini/Ires  de  Louis  XI  ne  pouvoient  guère  profi- 
ter avec  luij  il  nefedécouvroitpas  toujours  à  euxj  &  il  les  trompoit.  Quelqu'un 
faifant  un  grand  éloge  des  Mémoires  de  Comines  :  Alle:[-vouS''en  dire  cela  à 
V Abbé  le  Grand  j  répondit  Longuerue,[i/ rnzv^i//^  depuis  quarante  ans  à  faire 
voir  que  Comines  ne  fait  ce  qu'il  dit. 

PHILIPPES  DANFRIF,  natif  de  Cornuaflle  en  la  baffe 
Bretagne  Armorique  ou  Gauloife,  Tailleur  général  des  effigies 
du  Roi,  pour  les  monnoyes  de  France ,  ^omme  très-excellent 
pour  la  gravure  &  le  burin,  fort  grand  Ingénieur ,  &  inventeur 
de  plufieurs  beaux  inflruments  Mathématiques  ,  defquels  il  en 
a  mis  en  lumière  quelques-uns,  &  entre  autres  ceux  pour  le 
Globe,  pour  TAflrolabe,  &  pour  les  Horloges,  &c.  II  florit  à 
Paris  cette  année  1584. 

PHILIPPES  HEBERT,  natif  de  Rouen  en  Normandie, 
PhiIofophe&  Médecin  de  la  Faculté  de 'Montpellier.  Il  a  écrie 
un  Almanach  ou  Prognoftication  pour  Tan  i$$o,  imprimé  à 
Rouen  audit  an,  enfemble  celle  pour  Tan  1552 ,  imprimée  au- 
dit lieu  en  Tan  i  $  $  2 ,  auquel  temps  il  florilTbit. 

PHILIPPES  DE  HURAULT  (Meffire) ,  Vicomte  de  Che- 
verny ,  Chancelier  des  deux  Ordres  du  Roi,  par  ci-devant  Gar- 
de des  Seaux  de  France,  &  maintenant  Chancelier  en  Chef, 
après  la  mort  de  Mefïîre  René ,  Cardinal  de  Birague ,  &c. 
Gouverneur  &  Lieutenant  Général  pour  fa  Majefté  es  Provinces 
d'Orléans,  pays  Chartraîn,  Eftampes,  Blbîs,  Amboife,Dunois 
&  Lodunois,  &c.  *  Ce  Seigneur  de  Che verny  ^  mérite  d'être 
mis  au  plus  konorable  rang  des  hommes  illudres  &  favorifant  les 
Lettres,  comme  le  témoignent  allez  tous  ceux  qui  lui  ont  dédié 
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leurs  Livres  :  auffi  que  Ton  a  aflcz  d'expérience  de  fon  fçavoîr 
par  les  Etats  &  Offices  qu'il  a  adtniniflrés  en  ce  Royaume  depuis 
vingt  ou  trente  ans  en»ça  :  Et  encore  pour  les  beaux  Edits  & 
Ordonnances  politiques  qu'il  a  drelTées  durant  fa  charge  de 
Garde-Seaux,  &  depuis  qu'il  eft  Chancelier  en  chef,  qui  efl 
caufe  de  le  faire  tant  aimer  &  refpeâer  du  Roi  Henri  III  fon 
maître.  Nous  n'avons  encore  rien  qui  aye  été  mis  en  lumière 
fous  fon  nom  :  mais  il  a  prononce  plufieurs  très-doâes  Haran- 
gues, &  drelfé  plufieurs  Mémoires  d'Affaires  d'Etat,  lefquels 
ne  font  encore  imprimés  :  quand  il  lui  plaira  de  les  communi- 
quer au  public ,  enfemble  ce  grand  nombre  de  Livres  écrits  à  la 
main,  qui  font  en  fa  riche  &  magnifique  Bibliothèque ,  il  fe  ren- 
dra de  plus  en  plus  aimé  des  hommes  doâes,  &  fera  un  plaifir 
indicible  à  toute  Ja  poftérité.  Ce  que  je  crois  qu'il  fera  pour  le 
bien  &  avancement  du  public,  duquel  il  efl  tant  amateur.  Afin 
de  dire  encore  un  mot  de  cet  honorable  Seigneur ,  \p  veux  bien 
avertir  que  la  maifon  de  laquelle  il  efl  iffu ,  efl  tellement  recom- 
mandable ,  pour  ceux  qui  ont  rendu  fervice  aux  Rois  de  France  , 
tant  par  les  Lettres  que  par  les  armes,  que  peut-être  s'en  trouvera- 
t-il  peu  ,  qui  foient  portant  robbe  longue,  lefquels  fe  puiflenc 
vanter  d'une  plus  ancienne  &  plus  illuflre  famille.  Car  dès  Tan 
1327,  il  y  avoit  lin  nommé  Philippes  de  Hurault ,  Seigneur  de 
S.  Denis  &  de  la  Grange ,  &c.  lequel  floriffoit  fous  le  règne  de 
Philippes  de  Valois,  Roi  de  France,  &  mourut  en  l'an  1350, 
duquel  Philippes ,  cetui-ci  Chancelier  de  France ,  portant  même 
nom  &  furnom,  &  pareilles  armes,  &  encore  Seigneur  defdites 
Seigneuries,  tant  en  Vandomois,*que  au  Perche  &  au  Maine  ^ 
efl  defcendu  en  ligne  diréâe,  comme  il  l'a  fait  apparoitre  par  la 
preuve  &  atteflation  de  fa  noblefle  ou  généalogie,  laquelle  fe 
voie  collationnée  à  l'original ,  &  mife  au  coffre  de  l'ordre  des 
Chevaliers  du  S,  Efprît,  fignée  par  MefSeurs  de  Chavigny ,  & 
de  la  Vauguyon ,  &  au  bas  de  Neuf- ville  Secrétaire  d'Etat  & 
Tréfbrier  dudit  ordre,  en  date  de  l'an  1578,  en  Décembre.  U 

La  Cr.  du  m.  Tome  IL  G  g 


2, 54     'P  H  I  P  H  I 

floric  cett'd  artnee  i  ^  S4 ,  fous  k  règpe'  du  Crèâ-Chrétien  Roi  de 
France  &  de  Polongne^  Hénfy  liL 

*  Philippe  HûtUirfr  de  Chc^r^my ,  hé  lô  15  ïvfâ»  î  518  ,  ôirde  des  Sceaux 
tn  1^78 /Chàncétièr' en  158  3^,  mourut  le  jo  Juillet  1599,  dans  la.  foixante^ 
onzième  année  de  Ton  âge.  Sa  tie  fut  écrite  par  un  de  fes  fils,  nommé, 
comme  lui  ,  Philipve  j  qui  fut  Abbé  de  Pont-Levoi ,  puis  Evcque  de  Char- 
rres.  Il  avoir  raffemblé  les  papiers  de  fon  père  ,  &  comptoir  les  publier  avec 
'cette  vie  ,  qu'il  devoir  placer  â  la  tète^  mais  il  mourut  en  1610 ,  fans  avoir 
•exécuté  ce  projet.  Ce  ne  fat  que  feize  ans  après ,  qu'on  vit  enfin  paroîae  les 
Œuvres  du  Chancelier  de  Cheverny,  (bus  le  titre  de  Mémoires  d'Etat  {1(^)69 
i/2-4".)  lis  ont  été  réimprimés  depuis  en  1  vol.  i/2— 12.  en  166^  &  en  1720. 
Ces  Mémoires  ,  qui  s'étendent  depuis  1 5^7  jufqu'en  1 599,  ne  contiennent 
pa»  auttant  de  patticularité^,  qu'on  auroir  pu  en  artendre  d'un  homme  aufli  inf- 
trait.  On  y  a  joint  deux  inftruétions ,  Tune  à  fon  fils ,  l'autre  à  fa  fille  aînée , 
Marguerite  Hurault  j  que  la  nouvelle  Edition  de  la  Biblioth.  Hifior.  de  la  Fr. 
(:Toal.  n ,  pag.  3^8  )  nomme  la  Marquife  de  Rajle.  C'eft  une  faute  d*im- 
ftelHon ,  Se  if  faut  lire  la  Marquife  de  Nefie  ,  car  elle  avoir  époufc  en  pre- 
mières tiocés  id'Marcjuis  dd  NeSe  ,  qui  mourut  en  1590*  M.  de  Thon 
{  Lit.  CXXIII  ).pl^^  la' mort  du  Chancelier  de  Cheverny  au  19  Juin  1 599  > 
&  le  fuppofe  'âge  de  foixante-douze  ans  &  quelques  mois ,  ce  qui  ne  s'accorde 
pas  avec  les  dares  que  j'ai  marquées  ci-deflfus ,  &  que  j'ai  tirées  de  VHiJloirc 
CiniaL  des  Oratids  Officiers  ae  la  Couronne^  Tom.  VI  >  pag.  501. 

^M.  le  Préfident  Henault  le  nomme  par-tout  Cme verni..  Se  non  Chi- 
VBRNi.  Dans  le  premier  Exemplaire  des  Mémoires  de  Cheverny,  donné  à  la 
Bibliothèque  du  tlùi ,  On  â  reiltiarqué  que  ce  Livre  avoit  été  imprimé  par  les 
foins  des  Jéfùires.  Cependant  3  tant  qu'il  vécut ,  les  Jéfuices  ne  purent  ren- 
trer en  Fr;lnce.  (  Mt  Faiconet  ). 

,  PflÏLIPP£S  DE  LAUTIER,  Gentilhomme  Parifien,  ifTu 
du  pays  de  Dauphiné,  &c.  Général  en  la  Cour  dn  Adonnera  à 
;Parii  9^^fou9  les  règnes  de  François.!  &  Henry  II ,  oncle  de  Made- 
moîfellede  Chartip-JBauldouin ,  Anne  de  Lautier,  veuve  de  M 
le  Confeiller  Groflot^  &:c.  (  comme  noas  avons  dît  ci-deffus  à  la 
lettre  A).  Il  a  écrie  un  Livre  fort  do(3e>  &  trcs-curieox.,  tou^ 
xhant  la  <ialcbr.  des  Monfràies  *,  enfemble  leurs  proâifaîts  :  & 
lénSn  il  a  recherché  tout  ce  qui  fe  peut  defirer  en  cette  matière 
t5u  fujet^  touchant  toutes  fortes  d'efpèces  de  MonnoîeS)  &  prii>- 
j9alement  de  celles  de  France  j  tant  antiques  que  Modernes  : 
defqueliçs  il  y  en  a  un  grand  nombre  en  fon  çabifiet.  Il  n'a  encore 
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fait  impriffler  ce  LiYi'e^  mais  fik  opinion  quç  pour  i^  defir  qu'il 
a  de  profiter  ati  public ,  qu'il  le  mettra  bientôt  en  lumière  '^^. 
Il  flortt  à  Ywis  cette  année  i^S^^^  âgé  de  foixance  ans^  ou 
environ. 

*  Cet  Ouvfage  a  été  publié  p^r  Jean-B^ptifte  Haultin /Cbnfeiller  aâ 
Chatelet  de  Pans ,  fous  le  titre  de  Figures  &  empreintes  des  Monnoyes  des 
Rois  de  France  j  depuis  le  commeacenunt  de  la  Monarchie^  Paris  ,  i6i^\ 
in-^''.  Ce  Livre  eft  rwç. 

**ll  ctoit  d'Ambtun,  &  ftc ,  «d  1559  ,  un  Traité  J^  l'^nçiin^cu'  4ik 
prix  &  de  la  qualit<:des  J!4ûrmoics.  Ali,  ard  ,  JiibL  du  H^t^éj^  {Ug.  x  H  *       '  * 

PHILIPPES,  fiirnommé  ie  Long,  XL VII*  Roi  de  France^ 
&  de  Navarre,  Comte  de  Poidou,  en  Pgn  de  faiut  13  lé  ^  Ce 
Roi  de  France ,  nommée  Philippes,  a  fort  aime  la  Poëfie  Pro« 
vençale  ^  ufitée  de  Ton  temps  ^  en  témoignage  de  x^oi  il  a  icrie 
plufieurs  Poèmes  en  cette  Ltftgue ,  lc(quels;nerani:  encove  impiri% 
mes.  Il  entretenoit  à  fa  fuite  plufieurs  P<:>ëtes  Pioirençaux,  dp(^^ 
quels  nous  avons  fait  mencîoQ  an  cette  BibUotAièque.  Il  moar ud 
le  deuxième  jour  de  Janvier^  i^an  1320.  Il  eft  enterré  epTËg^lir^ 
de  S.  Denis  en  France. 

*C*eft  de  lui  que  ,  fous  le  nom  de  Comte  de  Poitou  ,'îl  eft  parlé  dans 
Jean  de  Notre-Dame  ,  Cbap.  ^9  ,  &  dans  du  Vttdier ,  ï  la  lec«ç  P  >  au  mot 
Comte  de  Poictou.  (M.  de  la  Monnoye). 

PHILIPPES  DE  LUXEMBOURG  (Meffijrc),  Cardinal  4c 
Evêque  clu  Mans,  «(Tu  de  k  très'illuftre  maifon  de^  Princes  de 
Luxembourg,  &c,  Il  naquiç  «q  Tan  Ï446,  au  Diocèfè  d'Arras 
eo  la  Gdvle  Belgique*  Il  écoic  ^Is  de  Tibault  de  l4ixembourg> 
Seigneur  temporel  de  Fiennes  au  iPiocèfe  de  Theropenne  en 
en  Picardie ,  &  de  Madame  Philippes  de  Meleun ,  £Ile  du  fieur 
d'AntcHog  Jean  de  Meleun ,  (  comme  nou^  avons  déduit  bien 
plus  ampkmenc  ^  vies  de?  Ev^q^i^  jda  Man«,  4c^n  la  généalo- 
gie dis  ia  ^è»-illun:re  &  ancienne  maiTon  des  PWnççs  de  Luxem* 
bourg).  Gettjuirrçi  n(i>mmé  Philippes  eft  J&jpda£«ur  du  Collège  du 
Mans ,  fitué  en  rUniverficé  de  Paris ,  ■&  a  bâti  plufieurs  fuperbes 
Palais  ^  MaiiÀn$  Tpoiptueufçs  :  ^  jentr^  autres  le  Châl£a^ 
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d'Yvray  TEvêque,  àune!lièue  dû  Mans^  enfemble  le  Collège 
de  S.  Benoit  au  Mans  :  &  ne  fçai  pourquoi  (es  armes  nV  ^onc 
comme  es  autres  lieux  qu^il  a  édifiés ,  fmon  que  fës  Exécuteurs 
de  Tellament  ont  voulu  avoir  la  gloire  après  fa  mort  des  chofes 
qui  devroient  être  en  Commémoration  dudit  Cardinal ,  comme 
entre  autres  de  ce  Collège  (itué  en  ladite  ville ,  lequel  fut  bâti  des 
deniers  dudit  £vêque^  &  toutefois  un  Chanoine  du  Mans  y  a 
fait  mettre  fçs  armes ,  &  non  celles  dudit  Cardinal.  Pour  reve- 
nir à  parler  dudit  Seigneur,  je  n'ai  rien  vu  de  fes  écrits,  qu'un 
Teftament  fait  quelque  temps  après  fon  trépas ,  enfemble  quel- 
ques pardons  &  indulgences,  touchant  les  fept  flations  en 
TEglife  du  Mans,  lefquelles  il  obtint  du  Pape,  lorfqu'il  étoic 
Légat.  Il  mourut  le  vingt-deuxième  jour  de  Juin  Tan  1 5 1 9 , 
âgé  de  foixante  quatorze  ans.  Il  efl  enterré  en  l'Eglife  de  S. 
Julien  du  Mans  :  fesiarmes  font  d^argent  au  Lyon  de  gueulles ,  à 
la  qUeue  fourchée  &  nouée,  ou  paflee  en  fautoir^  écartelées  de 
la  maifbn  des  Baux  en  Provence ,  qui  font  d'argeiu  à  Tétoile  de 
gueulles,  à  feize  rais  ou  rayons,  lefquelles  j^ai  expreflemenc 
blafonnées  à  caufe  que  Ton  voit  une  infinité  d'endroits  au  Maine 
&  autres  lieux  où  elles  font  dépeintes. 

'"  PHILIPPES  DE  MORNAY  S  Sieur  du  Plcffis  Marly  en 
Normandie ,  Gentilhomme  des  plus  doâes  de  France ,  &  réputé 
pour  tel ,  par  tous  ceux  qui  ont  vraie  &  entière  connoiflance  de 
lui  &  de  fes  écrits  :  ce  qui  efl  une  chofè  afïaz  rare  &  peu  com- 
mune en  France  &  autres  lieux,  de  voir  des  Gentilshommes  i0ùs 
de  grande  maifon ,  (  comme  efl  cetui-ci ,  qui  ell  defcendu  des 
Seigneurs  de  Longue  ville,  Tune  des  plus  renommées  &  anciennes 
Seigneuries  de  Normandie,  &c.}  avoir  les  Lettres  en  fî  grande 
fecommandation,  &  y  avoir  tant  profité ,  qu'ils  font  honte  & 
furpafTenten  cela  ceux  qui  en. font  profeffion  ordinaire,  (ans 
s'adonnçr  à  autres  exercices.  Mais  pour  revenir  aux  écrits  & 
compofitions  de  ce  Seigneur  du  Pleflis ,  voici  ce  qu'il  a  fait  de 
fon  invention  en  notre  Langue  Françoife;  Difcours  de  la  vie  & 
de  la  mort  :  qui  efl  un  traité  fort  doâe^  &  très-excellent  ^  impri» 
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mé  ^  Paris  cbez  Périer  &  Auvray  ^  Tan  i  $80  &  l'an  i  $  84.  J'ai 
opinion  que  le  fujet  de  ce  Livre  a  été  pris  fur  l'équivoque  ou 
allufion  du  furnom  dudic  fieur  du  PlefHs^  qui  eft  Momay  :  car 
en  ce  mot  fe  trouve  le  nom  du  trépas  &  de  la  naiflànce  tout 
enfèmble,  qui  ell  \t  vie  &  la  mort  :  fi  cela  n'eft  ain/i^  je  ne 
penfe  pas  m'ètre  beaucoup  éloigné  de  ce  que  les  plus  ingénieux 
pourroient  rechercher  en  cela.  Il  fe  trouve  un  Dialogue  de  la 
vie  &  de  la  mort  y  compofé  en  Langue  Tofcane ,  par  Maître 
Innocent  Rhighier,  Gentilhomme  de  Bolongne  la  grafle  en 
Itdie^  lequel  a  été  traduit  en  François  par  Jean  Louveau  d'Or^ 
léans  y  &  imprimé  à  Lyon  Tan  1 5  5  7  9  par  Robert  Grànjon  : 
mais  encore  que  le  titre  de  ce  Livre  dudit  Italien ,  foit  pareil  à 
celui  du  fieur  du  Plefiis  :  fi  efl-ce  qu'il  y  a  bien  grande  diflfércnce 
de  l'un  à  l'autre  :  de  quoi  j'avertis  ceux  qui  penfent  quand  ils 
voyent  un  Livre ,  de  même  titre,  ou  femblable  infcription^  que 
ce  ne  foit  qu'une  répétition  ou  imitation  dii  premier  Auteur^ 
à  celui  qui  en  a  pareillement  écrit.  Il  a  davantage  écrit  un  des  plus 
beaux^  &  des  plus  doâes  Livres  que  nous  ayons  encore  point  vu^ 
en  notre  Langue  Françoife ,  traitant  de  la  vérité  de  la  RcUgioit 
Chrétienne,  contre  les  Athées,  Epicuriens,  Payens ,  Juifs ^ 
Mahumedides  &  autres  infidèles ,  imprimé  à  Anvers  che^ 
Chreflbfle  Plantin  Pan  1582,  i/z-4®.  &  depuis  chez  Jean  Rî- 
chier  ,  à  Paris  audit  an  1582  &  Tan  1583,  &  encore  à  G, 
audit  an.  Ce  Livre  a  été  fi  bien  reçu  en  notre  France,  que 
PAuteur  d'icelui  Pa  écrit  en  Langue  Latine,  afin  qu'il  fiit  veu 
&  leu  de  pluficiurs  Nations  étrangères ,  ]efi:|uelles  n'ont:  pas^ 
connoifiance  de  notre  Langue  vulgaire  :  il  a  été  imprimé  eï\ 
ladite  Langue  Latine  à  Anvers,  chez  le  fiifdtt  Chredofle 
Plantin  ,  l'an  1583  ,  &  en  autres  lieux.  Il  a  écrit  un  Traité  de 
la  providence  de  Dieu,  duquel  il  fait  mention  en  Tes  (Eavres» 
Je  ne  içai  s'il  efl,  imprimé.  Traité  de  l'Eglife  ,  imprimé  à  Loïï- 
dres  ,  l'an  1578.  Il  florit  cette^  année  1584 ,  &  efl  employé 
d'ordinaire  pour  les  af&ires  du  Roi  de  Navarre  ,  fon  mai-* 
tre.  Si  j'avpis  connoifiànce  de  f^s  autres  écrits  ,  j'en  ferois  plus 
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ample  récit  en  ce  lieu  :  mais  je  n'ai  vu  que  les  (ufdits  mis  eit 

lumière  *. 

'  lï  mourut  le  1 1  Novembre  x^ij ,  âgé  de  foîxaute-quatorze  ans.  On  lui 
^  fait  diverfes  Epitaphes ,  mais  on  ne  pouvoit  lui  en  faire  qui  lui  convînt 
mieux  que  celle-<ci  : 

Cy  gtft  Momay  .cet  homme  habile. 
Mort  à  foixàhxe  9c  quatoize  «os» 
Il  en  devait  vivre  dix  mille  » 
N'étant  pas  mort  en  npl  Sx  cens. 

Cala  veiu  dire  au  il  n'y  a  pas  de  vie  »  pour  lot^ue  qu'elle  fut ,  à  laquelle  il 
Dc  put  efpèrer  a  atteindre  ,  n'étant  pas  mort  c^  honte  après  la  diipute  avec 
TEvèque  d'Evreux  ,  le  4  Mai  i  tf 00  a  Fontainebleau,  (  Voyez  fur  ce  juge- 
ment révère  de  M,  de  la  Monnoye  ce  qui  a  été  dit  de  cette  difpate  au  moc 
Ja<2<98S  Davi  du  Perron  ,  C^irdinal  }• .  •  (  M.  de  ia  Monnove  )• 

Sa  femme  augmenta  de  plus  de  moitié  rHiftoîre  imprimée  de  la  vie  de 
ùm  mari ,  on  fes  Mémoires  »  qui  font  très-citrieux  ^  poyr  oe  qui  s'«ft  {M|â$ 
dôpui^  1571  |ufqua  fa  mort.  Voy.  le  Mcra^rç  Franfois  y  Tom.  II ,  VI  ^  VU 
&  VIII.  Il  mourut  en  fon  Château  de  la  Foreft  en  Poitou  ,  où  il  fe  retira  , 
après  que  Louis  XIII  lui  eût  ôté  ,  en  i  ^2 1 ,  le  gouvernement  de  Saumur.  il  a 
ftou jours  été  loué  pour  fa  douceur.  Il  eft  dit  dans  le  Huetiana  ^  pag.  1x7  » 
qu'i/  avo'uplus  de  réputation  que  de  mérite.  (  M.  Falconet  ). 

'  ^Philippe  de  Mornay  a  publié  de  (on  vivant  beaucoup  de  petites  pièces  ,' 
qot  &  trouvent  imprimées  parmi  le^  Mémoires  de  la  Ligue  j  &  divers  O^t 
vrages  de  controverfe,  qui  firent  beaucoup  de  brutt  quand  ils  oarurent, 
Perlonne  n'ignore  qu'on  le  nommoit  le  Pape  des  Huguenots  j  tant  (on  mérite 
Se  fon  favoit  lui  avoientdonné  d'autorité  parmi  ceux  de  fa  feAe.  Deux  de 
ies  plus  confidérables  Ouvrages  font ,  le  Traité  de  i*Eucharifiie^  Se  Vjl{0oir^ 
4e  la  Papaùùé  j  cous  deux  in-foL  Le  dernier  a  pour  titre ,  le  Myfiire  d'ini^ 
quité,  ce  qui  dcfigne  aflez  dans  quel  efprit  il  eft  écrit.  Ses  Mémoires  ne  pa- 
rurent que  longrtemps  après  fa  mort.  Ils  furent  publiés  par  Jean  Daillé  ,  en 
1^24  &  1(^25  )  en  2  vol.  qui  s'étendent  depuis  l'an  i572fiifqtt'^n  15^.  Oa 
6n  publia  laluioe  en  deux  autres  volamei,  eo  ié$z  »  ic  cette  fui^e  s'crM-^ 
doit  depuis  i<>oo  jufqu'^n  1(725.  On  fai(  cas  de  ces  Mémoires  ^  qui  contiens 
nent  quantité  de  lettres  ,  de  dépèches ,  d'inftruébions,  de  difcours  concer-r 
nant  les  affaires  auxquelles  Mornay  eut  part.  Il  eut  un  grand  crédit  auprès 
de  Henri  IV.  U  s'oppofa ,  ^ant  ^qull  lui  Ak  podSbtel ,  i  fon  abjuration  , 
&  quand  elle  fut  faite  ,  MQtnay  iV  lotira  4^  la  Cpur.  , 

PHILÏPPES  OGIER.  Il  a  écrit  le  Catalogué  des  Egfifes  & 
ruçs  dç  P^ris,  avec  \^  dépcnft  cjui  fçfait  chacun  Jour  en  kdîte 
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Vilk  &  Favxbourgs^  Ivec  plufieù»  autrîes  petites  recherches 
curieufes^  &:c.  le  tout  imprimé  à  Paris  il  y  a  plus  de  cinquante 
ans. 

PHILIPPES  DE  PARIS,  ou  LE  PARISIEN,  ancien  Poëtb 
François,  Tati  ti6o  ou  environ.  Il  a  écrit  quelques  Poefies, 
non  encore  imprimées,  Claude  Fauchée  en  fon  Livre  des  ^oëtes 
François,  ne  le  nomme  que  Phillppcs  Pa.  mais  j*ai  trouvé  par 
autre  endroit,  que  c'étoît  Philippes  de  Paris  '. 

'Oa  ne  devine  pas  aifénient  les  noms  écriu  a  mostic.  Faochet,  Chap.  58 
<ie  (ts  Pocus ,  parle  d'un  Philippe  P41 ,  qu'if  nomme  ainfi,  parce  qu'il  ne  le 
rrouvoit  paà  autrement  nomrAe  dans  fon  Manufcric.  La  dtoix  du  Maine 
dit ,  avoir  reconnu,  par  un  endroit  qu'il  ne  fpécifie  point ,  que  c'étoit  Philippe 
de  Paris  j  ôc  veut  en  être  cru  fur  fa  parole ,  comme  s'il  ne  pouvoir  pas  y  avoir 
eu  un  Philippe  Pa,  puifque  les  noms  de  Sa,  &  d*0  font  célèbres ,  &  que  du 
'Verdict  produit  Un  Philippe  de  Pas.  (  M.  de  la  Monnoye). 

PHILIPPES  DES  PORTES,  natif  de  Ja  ville  de  Chartres 
en  Beaulfe ,  Abbé  à^  Abbayes  de  Jofapliat  &  de  Tyron ,  au 
Diocèfe  de  Chartres ,  Chanoine  de  la  Sainte  Chapelle  à  Paris , 
,&c«  '  Ledit  ikur  des  Portes,  sefl  en  ièsjeunesansaddonne  àla 
poëfie  Françoiiè,  laquelle  étoit  comme  née  avec  luij  &l  s^^ 
<dleme$t  fait  renommer  pour  Ces  élégantes  &  agréables  corn** 
j>oi]tîons,  qu'il  a  emporté  le  prix  par  fur  tous  ceux  de  fon  temps 
tn  ce  genre  d'écrire  :  foit  pour  la  douceur  de  fon  (lyle  &  façon 
M  composer  trèt-4igréablês  à  tous,  ou  pour  avoir  fçu  imiter 
'tant  heureufémenc  les  plus  renommés  PoëtesrÇteçs  &  Latins^ 
-&  enctore  les- Modernes  i  Itailiens^  &  d'autre  Nation ,  que  tous 
d'une  voix' lui  oftt  donné  la  gloire  y  par  delfus.  les  autres  :  ou 
pour  Je  moin^  les  féconds  rangs  ^  après  ceux  qui  étoi^nt  les  plus 
j^9àmésk  L'on  a  recueilli  un  jude  volume  de 'tous  fes  poèmes 
:Fra<içots>  lequel  a  étéiitp^rime  à  Parris  chez  Mamerc  Patiffon  & 
;aiitre»vf^^  P^s  ^^  .vin|ft  divfrfes  foisj  tant  fe/;  ouvres  ont  été 
ibieh -r^içufeà  de  toutes  fortes  d'hommes  ^  &  fur  toutes  chp(ès  caref- 
ies  &  chéris  par  les  Rois  de  France  fes  maîtres»  Charles  IX  & 
Heiiry  III 1  qui  l'ont  tant  aimé  qu'il  n'a  jamais  été  éconduie  ou 
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refufé  de  quelque  cho(ê  qu'il  leur  ait  demandée,  tant  il  leur  a 
fçu  plaire  ^  par  fes  façons  &  aâions  louables.  Mais  à  fin  de  dire 
librement ,  ce  que  j^ai  connu  en  ce  Seigneur  Philippes  des  Portes, 
je  ne  craindrai  point  à  difcourir  en  bref  de  la  profeflion  qu'il 
fait  maintenant ,  toute  différente  de  fa  première  étude  ou  vaca- 
tion. Car  voyant  qu'il  poflfédoit  des  biens  en  TEglife ,  il  a  voulu 
s'addonner  du  tout  à  la  Sainte  Théologie ,  pour  s'acquitter  de 
fa  charge,  envers  Dieu  &  les  hommes ,  &  pour  empêcher  que 
ceux  qui  fèroient  jaloux  de  fon  bonheur,  ne  midènt  en  avant, 
que  cela  lui  fut  mal  féant ,  de  pofïeder  des  bénéfices.  Donc  pour 
ce  faire  il  a  tellement  embraffé  (depuis  quelques  années)  la 
Théologie ,  &  Saintes  Lettres ,  qu'il  efl  aujourd'hui  eftimé  Tun 
des  plus  promus  en  cette  faculté ,  qu'autre  qui  s'y  foit  adonné 
depuis  long-temps  en  ça  :  ce  que  je  crois  tant  par  expérience, 
que  par  le  fidèle  rapport  de  ceux  qui  me  l'ont  confirmé  >  comme 
fçàvants  &  experts  en  cela  ^  &  en  devifant  fans  âaterie.  Davan- 
tage il  a  tellement  en  recommandation  les  Lettres  Grecques  ,  de 
la  Philofophie^  que  pour  en  communiquer  &  apprendre  des  plus 
fçavants  ^  il  a  d'ordinaire  en  fa  maifon  ^  des  plus  doâes  hommes 
de  ce  (iècle  :  &  fi  quelques-uns  penfent  que  ceci  foit  dit ,  par 
trop  à  fon  avantage,  je  les  prie  d'attendre  d'en  juger  lor (qu'ils 
en  auront  audi  bonne  connoifTance ,  comme  j'en  peux  avoir ^ 
encore  que  je  n'aye  pas  eu  cet  heur ,  de  l'avoir  fréquenté  auffi 
fou  vent,  &  avec  telle  familiarité ,  comme  je  l'cufle  bien  deiiré 
fouvehtefois.  Je  né  penfe  pas  avoir  écrit  ceci,  fans  qu'il  s'en 
trouve  quelques-uns  qui  ayent  opinion  de  moi,  que  je  le  iafle 
par  tranfpoft  d'amitié,  ou  pour  efpéreren  fa  faveur,  mais  je 
prie  ceux  qui  auront  cette  opinion  de  moi ,  de  croire  qu'en  tout 
cet  Œuvre,  je  n'ai  donné  louange  à  aucun  ^  qui  ne  foit  vérita- 
ble^ &  que  s'il  étoit  autrement,  cela  tomberoit  fur  moi^  &; 
feroit  du  tout  à  ma  confuflon  :  car  je  le  ferois  par  ignorance^ 
ou  par  moquerie,  ou  bien  par  une  trop  grande  amitié,  en  leur 
endroit,  qui  font  trois  vices  lefquels  j'ai  fuis  entre  tous  autres 
ordinaires  aux  Ecrivains  d'Hifloires,  Et  dirai  bien  qu'en  ceci  j'ai 
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imité  la  devife,  attribuée  k  M.  de  Langey,  Meffire  <3uiJlaiiimcî 
du  Bellay  qui  étoit  telle.  Ami  de  tous  &  de  mil  f  ennemi:  Eôùt" 
revenir  à  parler  dudit  fieur  des  Portes ,  il  a  écrit  ceu  profe  plu- 
fieurs  très-dodes,  &  bien  faintes  prières  à  Dieu,  îefquelles  ne 
font  encore  imprimées,  non  plus  que  fcs  autres  <Euvres,  en 
Théologie ,  foit  touchant  la  Trinité  &  autres  beaux  fujets ,  pris 
des  Saints  Douleurs  de  TEglife.  Il  florit  à  Paris  cette  année  1 5  84, 
âgé  d'environ  quarante  ans,  &  ne  cède  de  faire  toutes  forteç. 
d'amis,  &  principalement  à  l'endroit  des  hommes  de  Lettres,  ' 
afin  de  ne  dégénérer  du  naturel  qu'il  a  dès  fes  plus  tendres 
ans, 

*  Philippe  des  Portes  naquît  à  Chartres ,  en  1 5  48 ,  de  Philippe  des  Portes  ^ 
les  uns  difent  Drapier ,  les  autres  Bourgeois  de  cette  Ville  ,  Se  de  Marie 
'Edeline.  Etant  venu  i  Paris,  il  s'attacha  a 4m  Evèque  ,  que  Ton  ne  nomme 
pas  ,  avec  lequel  il  alla  en  Italie  ,  où  il  apprit  parfaitement  l'Italien ,  & 
s'appliqua  enliiite  i  traduire  les  Poètes.  De  retour  en  France  ,  il  s'adonna 
à  la  Pocfie  Françoife,  qu'il  débarrafla  de  cet  attirail  d'expreflîons  Grecques^ 
de  termes  ampoulés  ,  cl'cpithètes  impropres,  détours  obfcurs  &  contraints , 
que  Ronfardf  avoic  introduits^  fa  Poë(ie,  dit  Pâquier ,  ejè  douce  &  coulante. 
Elle  fe  lit  même  encore  avec  plaifir ,  tandis  que  les  vers  durs  Se  Gothiques 
de  Ronfard  ne  font  plus  fupportables  : 

Ce  Poète  orgueilleoz ,  trébuché  de  fi  haut  » 
Rendit  plus  reteam  des  Portes  &  Bcrcaut.  Boileau. 

Il  eft  certain  que  des  Portes  connut  mieux  le  génie  de  notre  langue  ,  Se  con^ 
tribuai  la  former.  Ses  talens  ,  â  leur  aurore ,  trouvèrent  de  puiflàns  Pro- 
cedeurs.  Le  Duc  d'Anjou  le  mena  avec  lui  en  Pologne ,  en  1 5  7  5  ;  il  en  revint 
l'année  fuivante  avec  ce  Prince ,.  qui  régna  fous  Te  nom  de  Henri  IlL  11 
combla  des  Portes  de  biens ,  lui  donna  »  en  1581,  l'Abbaye  de  Tiron ,  au 
Diocèfe  de  Chartres  y  celle  de  Jofaphat  au  même  Diocèfe  »  en  1 5  89  ,  &  peu 
après  celle  de  Bonport ,  Ordre  de  Cîteaux  ,  au  Diocèfe  d'Evreux ,  près  du 
Pont  de  l'Arche  ,  &  un  Canonicat  à  la  Sainte  Chapelle  de  Paris.  Tous  ces 
bénéfices  lui  rapporroient  alors  dix  mille  écus  de  rente.  Après  la  mort  funefte 
du  Roi  Henri  111 ,  il  fe  retira  à  fou  Abbaye  de  Bonporc,  où  la  fréquentation 
de  l'Amiral  de  Villars ,  &  l'attachement  qu  il  prit  pour  lui,  le  rendit  Ligueur  ; 
ce  qui  le  fiç  nommer  dans  le  Catkolicon  j  PoSte  de  l'Amirauté.  Cependant 
Il  eut  dans  la  faice  les  bonnes  grâces  de  Henri  IV,  qui  Taima.  Les  Pocfies 
Galantes  l'occupèrent  une  panie  de  fa  vie  \  il  y  renonça  fur  la  fin ,  &  ne 
s'occupa  plus  que  de  comjpofitions  morales  ou  pieufes.  Il  fut  peu  fenfible  aux 
critiques  que  l'on  fit  de  ks  Ouvrages  j  quoique  dans  l'opulence  ,  il  vécue 
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fons  fafte ,  fans  orgueil ,  avec  un  défint&eflement  marque  &  une  grande 
tranquillité  d'efprit  3;  fur-tout  lorfqu'il  ctoit  à  fon  Abbaye  de  Bonport  ; 

Là ,  franc  d'ambition  ,  je  voy  couler  ma  vie , 
,  .  Sans  envier  aucun  ,  fans  qu'on  rae  porte  envie  j 

Roi  de  tous  aies  defiis,  content  de  mon  parti». 
7c  ne  m'appafte  point  d'une  vaine  efpéraucc , 
fortune  ne  peut  rien  contre  mon  alTeurancc  , 
£c  mon  repos  d'efprit  n'eft  jamais  diverti. 

Il  mourut  dans  foh  Abbaye  de  Bonport ,  le  5  Oûobre  i  ^06  y  âgé  de  folxante 
aiis  -&  cinq  mois  ,  ainfi  que  le  prouve  TEpitaphe  que  fie  mettre  fur  fo» 
tombeau  fon  frère  Thibaut  des  Portes.,  fieur  de  Bevillier ,  grand  Audiencier 
d^  France.  On  a  fait  plufieurs  Editions  des  Pocfies  deDesPortes^^  La  première» 
en  1 573  ,  //i-4°.  à  Paris  ,  Robert  Eftienne  j  1°.  1 579  ,  //2-4®.  Paris ,  Patiflbn  ^ 
?•**•  à  Anvers,  en  1 591  J  4^«  à  Paris ,  1^00  , 1/2-8**.  5^.  à  Paris ,  1^02 ,  /«-8*** 
6^,  à  Rouen,  1611  ^  in-i^.  —  Voy.  les  Mcm.  de  Niceron,  Tom.  XXV „ 
P^g-  J 07,  &  la  Bibl.  Franc,  de  M.* l'Abbé  Goujet,  Tom.  XIV,  pag.  6^. 

Les  recueils  de  M.  Falconer  nous  fourniflent  quelques  Anecdotes  fur  I3 
vie  de  Des  Portes  ,  que  nous  allons  rapporter.  «  Il  ctoit  gentil.,  agréable  ,. 
j.>'furnonimé  le  Mignard  j  parce  qu'il  s'étoit  formé  fur  les  Italiens  ,  gouver- 
>»  noit  le  corps  &  Tefprit  de  la  Duchefle  de  Retz  ,  Claude-Catherine  de  Cler-- 
»  mont^  mère  de  TArch-svèque  de  Paris ,  étoit  bon  négociateur  ,  &  contribua^ 
j>  beaucoup  à  ^re  rentrer  la  Province  de  Normanoie-  fous  robcilfance  de 
»  Henri  I  v  ,  qui  aimoit  à  le  voir  ,  &  voulut  lui  donner  rArchevcché  de 
»  Bordeaux,  qu  il  refufa  ,  difant  qu'il  n  ctoit  pas  d'une  vie  aflez  exemplaire  j 
»  il  aimoit  beaucoup  fes  aifes^il  ne  voulut  être  ni  Prêtre ,  ni  marié, 'de  peur 
»  qu'étant  l'un ,  il  ne  lui  prie  envie  d'ctre  L'autre.  Il  eut  d'une  fille  de  Village  ». 
lu'il  tenoit  renfermée  chez  lui ,  un  bâtard ,  nommé  Philippin  ,  qui  devint 
ou  \  on  le  difoit  enfant  du  laquais-qui  portoit  a  manger  à  la  fille ^  on  en  a^ 
»  dit  de  même  des^autres  enfans,  qu'il  croyoit  avoir  eus  des  femmes  qu'il  avoir 
»  entretenues.  Ronfard  eftimoit  des  Portes  le  premier  Pocte  de  fon  temps  >». 
Il  ordonna  de  chanter  après  fa  mort  le  Pfeaume  Quàm  dilecka  Tabernacula  , 
ce  qui  donna  occafion  de  dire ,  qu'il  ne  ctoyoit  pas  plus  au  Purgatoire  ^  que 
M.  de  Beaune  ,  Archevêque  de  Bourges ,  qui  n'avoit  point  ordonné  de  fer- 
vice  pour  le  remède  de  fon  ame.  Voy.  le  Journal  d'Henri  IFj  1 6x^6 ,  Tom.  III ,. 
p.  19 1 ,  &  les  Lettres  de  Patin ,  Tom.  II ,  Let .  i^i-  On  lit  à^nsXePerroniana  ^ 
Article  de  Ronsard,  qu'i/  étoit  plus  favant  qu'homme  de  France  &  de  la 
Chrétienté.  Il  avoit  une  Bibliothèque  nomhrenfe  &  bien  choifie ,  roujours: 
ouverte  aux  gens  de  lettres,  auxquels  il  prè'toit  volontiers  àts  Livres* 

PHILIPPE  DU  PRAT  *,  Damoifelle  Parifienne ,  fœur  aînée 
d'Anne  du  Frat ,  (de  laquelle  nous,  avons  fait  mention  ci-defifùs]^ 
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cnfemble  'de  Madanie  Anno  Seguier  leur  mèrjç.^..  Dfqie  de  la 
Vergne,  femme  en  premières  noces ,  de  Meflire.  Frara^ois  du 
Prac>  Baron  de  Thierc  :  duquel,  mariage  font  idùes  ladite  Philippe 
&  Anfue,  toutes  deux  ne  dégénèrent  en  rien*  div  fçavxjd^  de.  leur 
mère,  car  elles  font  tellement  ornées  d'upe  rare  Littâ-OtCure ,  &c 
ont  refpric  fi  clair- voyant ,  (  fans  que  je  falïè  ici  mention  de  la 
connoifTance  qu'elles  ont  en  la  poëfîe  &  art  oratoire ,  jufques  à 
là  que  d'écrire  &  parler  en  Latin  )  que  c'eil  chofe  bien  digne  de 
recommandation ,  &  qui  mérite  que  leur  nom  s'étende  aafli  loin^ 
comme  je  m'aflùre  que  leurs  écrits  &  do£^e>s  compofitions  leur 
acquerront  de  renommée.  Elles  n'ont  encare  fait  imprimer  leurs 
compofitions^  foie  en  profeou  en  vers.,  mais  j'ai  opinion  qu'elles 
porteront  tant  de  faveur  à  nos  François ,  que  de  les  leur  com- 
muniquer,  &  les  en  faire  participans.  Elles  âorifibient  à  Paris 
cette,  année  1^84. 

*  Philippe  du  Prat ,  &  fa  fœuf  Anne  du  Prat ,  ëtoient  arrières-perires-fiHes 
du  Chancelier  Antoine  du  Prat ,  &  filles  de  François  du  Pcac;  qui  a  formé  U 
branche  des  Barons  de  Thicrs  ^  Se  non  pas  de  Thierc  j  comme  l'écrit  La 
Croix  du  Maine.  Elles  furent  toutes  deux  mariées.  Celle  dont  il  s^agitdans 
cet  Article  étoit  l'aînée.  Elle  époufa  le  Baron  de  Conac  en  Limouiîn.  Anne 
Seguier ,  leur  mère ,  fe  maria  a  Hugues  de  la  Vergne.  Son  premier  mari  étoh 
morren  158;  ,  &  La  Croix  du  Maine»  qui  écrivoit  en  1584»  la  nomme 
Dame  de  la  Vergne  \  ainfi  ce  fut  vers  le  commencement  de  Tan  1 584  qu  elle 
fe  remaria  :  ce  que  j^obferve  j  parce  que  la  date  de  fon  fécond  mariage  n'eft 
point  marquée  dans  \Hifioirc  des  Grands  Officiers  dé  la  Couronne  j  Tom.  VI  i 

pag.  457- 

PHILIPPES  DE  QUIERLAVEINE ,  fils  aîné  du  fieiir  de 
laCornuere  &  des  Patiz,  Geocilhomme  du  Maine,  &c.  Il  a 
écrit  trcnte-fix  Sonnets  fur  TAdieu  611  congé  qu'il  prend  de 
Damoifelle  Lucrèce  le  Gras,  fille  aînée  du  ficur  de  la  Frefnaye 
Mefcrin,  fa  maîtrefTe,  &c.  lefquels  ont  été  imprimés  au  Mans 
par  Marin  Chalumjcau  Tan  J579.  H  florit  au  Maine  cette  année 
1584. 

PHILIPPES  TARON,  Sieur  de  la  Groye  au  Maine,  &^ 
n  atif  dudit  lieu.  Avocat  au  Siège  Préàdial  du  Mans.  Tai  ci- 
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dcvrant  fait  mention  de  M.  Jean  AuBert ,  Ceur  de  la  Moreliere, 
&  ai  dit  que  c'étoit  l'un  des  plus  renommés  de  tout  le  Mans , 
voire  du  Maine  ,  &  des  lieux  d'alentour,  tant  pour  la  Jurifpru- 
dencc  y  que  pour  les  Cônfultations  <ju'il  fait  chacun  jour  :  mais 
il  ayant  loué  ce  Seigneur  Aubert  je  ne  faifois  auflî  par  même 
moyen  un  récit  des  louanges  dues  à  ce  Seigneur  de  la  Groye , 
pour  les  femblables  parties  &  vertus  recommandables,  qui  font 
tellement  égales  en  ces  deux  perfônnages,  qu'à  peine  j'en  pourrois 
donner  mon  jugement  ^  fans  encourir  trop  de  hazard  à  l'endroit 
de  ceux  qui  font  connoiflahts  les  fufdits.  Je  dirai  que  (i  l'un  d'eux 
mérite  une  infinité  de  louanges  pour  (a  doârine  &  érudition , 
que  l'autre  n'en  doit  avoir  moins ,  tant  pour  les  affaires  ou  il  a 
été  employé,  foit  aux  Etats  à  Orléans  &  à  Blois^  &  autres 
endroits,  efquels  il  s'eft  montré  tellement  vertueux,  qu^il  n'a 
point  tant  craint  fes  Majeftés ,  qu'il  n'ayt  prononcé  librement 
ce  qu'il  voyoit  devoir  être  obfervé  pour  bien  régir  &  policer 
un  Royaume.  Il  n'a  encore  mis  aucunes  de  fes  (Suvres  en  lumière, 
mais  s'il  veut  tant  porter  de  faveur  à  ceux  de  (on  pays  •  que  de 
les  faire  participans  de  fes  dodles  Commentaires  &  annotations 
fur  les  Coutumes  du  Maine,  certes  il  fe  rendra  de  plus  en  plus 
digne  d'immortalité;  &  de  ma  part  je  fouhaite  qu'il  le  fafïè^ 
enfemble  qu'il  ne  fe  montre  avare  de  ce  beau  Recueil  d'Arrêts^ 
&  des  Cônfultations  qu'il  a  recueillies  depuis  cinquante  ans  ^ 
ou  environ  ,  qu'il  a  fait  profeffion   de   la   Jurifprudence.  II 
âoric  au  Mans  cette  année  i  S%\A%i  de  plus  de  foixante  &  dix 
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PHILIPPES  DE  yiCTR  A  Y  ' ,  Evêque  de  Mcaux  près  Paris, 
ancien  Poète  François.  Il  a  écrit  quelques  poëfies  en  notre  langue, 
lefquellesne  font  pas  imprimées.  Nicolas  Ve  Clcmangis,  en  a 
traduit  quelques-unes  en  Latin.  Ledit  Evêque  floriflbit  il  y  a 
plus  de  cent  ans  *. 

'  Il  falloir  plutôt  dire  de  Vitri.  Cet  Evêque  mourat  le  lo  Juin  1 5  j  i  *, 
*&  florifToit  par  confcquent  cent  cinquante  ans  plutôt  qu'il  n  eft  dit  ici.  Ses 
vêts  J^rançois ,  au  nombre  de  tieme-deux  >  faivis  de  la  Traduâion  qu'em  a 
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faite  eti  vers  Latins  Nicolas  de  <31éinangls  ,  ont  été  imprimés  à  la  fin  de 
rEdition  inr-kG.  que  Jean  de  Tournes  le  fils  donna  l'an  1591  en  Efpagnol , 
en  François  &  en  Italien  du  Livre  que  Guévare  a  intitulé  ,  El  mcnos  prccio 
de  cortcy  alabanca  de  aldta.  Ces  vers,  appelés  vulgairement  Us  dits  de  Franc 
Gontier  y  du  non^de  Gantier  j  Villageois  que  le  Poète  introduit ,  tendoient 
à,  faire  voir  que  la  vie  ruftique  de  ce  Gontier  Se  à^ Hélène  ,  fa  femme  »  étoit 

Î préférable  i  la  vie  de  la  Cour.  Pierre  d*Ailly  ,  au  commencement  du  fiècie 
îiivant ,  oppofa  aux  dits  de  Franc  Gontier  une  Defcrtption  de  la  vie  poni- 
peufe  ,  mais  inquiète  &  chagrine  d'un  grand  Seigneur ,  en  pareil  nombre 
de  vers  François ,  qu'on  appela  Us  Contredits  de  Franc  Gontier  y  &  que  Ni- 
colas de  Clemangis  mit  auffi  en  vers  Latins;  le  tout  imprimé  dans  l'endroit 
ci-de(ïus  marqué.  Ces  Dits  fc  Contredits  étant  fort  en  vogue  du  temps  de 
Villon ,  lui  donnèrent  lieu  de  faire  d*autres  Contredits  dits  de  Franc  Gontier ^ 

3u  on  peut  voir  dans  fes  Pocfies ,  avec  l'Argument  que  Marot  y  a  mis ,  où 
a  dit  que  ces  pièces  ne  furent  faites  du  temps  de  Villon ,  que  parce  que 
c*eft  alors  principalement  qu'elles  eurent  cours.  On  dit  que  Philippe  de 
Vitri ,  à  Tinftance  de  Charles  V,  &  de  Jeanne  de  Bourbon ,  femme  de  ce 
Roi  ,  mit  en  vers  François  les  Métamorphofes  d* Ovide  j  &  que  le  Manu  fer  it 
s'en  voit  à  la  Bibliothèque  de  S.  Viâor  à  Paris.(  M.  de  la  Monkove  ). 

*  M.  de  la  Monnoye  s'eft  trompé.  Il  a  pris  l'année  où  Vitry  fut  fait  Evc- 

2ue  de  Meaux  pour  l'année  à&  fa  mort.  Il  parvint  au  Siège  Epifcopal  de  cette 
glife  en  1  j  5 1  ,  &  mourut  le  9  Juin  1 3  (>  1  •  (  Voy.  le  GalL  Chrijl.  Tom.  VllI , 
Col.  16^6).  Il  étoit  grand  Muficien  ,  6c  c'eft  à  lui  que  fut  écrite  la  trente- 
troifième  des  Lettres  Familières  de  Pétrarque,  adreffée  Au  Mujicien  Philippe 
de  Fitry. 

PIERRE  D'AILLY,  Doreur  en  Théologie,  &  Chancelier 
de  rUnîverfité  de  Paris,  dit  en  Latin  de  Alliaco^  qui  efl:  une 
très-noble  &  très-ancienne  maifon  en  Picardie ,  auquel  nom  de 
^/A'ûco  pluficurs  fe  font  trompés,  Payant  traduit  en  Frafjçois 
d^Alliac  au  lieu  d^Ailly^  quieftfa  vraie  appellation;  Cetui-ci 
étoit  natif  de  la  ville  de  Compiegne  en  Picardie.  II  fut  Evêque 
de  Cambray,  &  enfin  Cardinal  &  Légat,  fous  le  Pape  Jean  XXIII, 
ce  qu'il  obtint  pour  fa  grande  dodfine  &  érudition,  &  princi- 
palement en  la  Théologie ,  en  laquelle  faculté ,  il  étoit  le  plus 
renommé  DoiSleur  de  fon  temps.  Il  fut  Précepteur  de  Jean  de 
Gerfon,  duquel  nous  avons  parlé  ci-devant*.  II  a  écrit  en 
François,  un  Livre  intitulé  les  fept  degrés  de  PEchelle  de  Péni- 
tence, figurés  &  expofés  furies  fept  Pfalmes  Pénitentiels,  impri- 
mé à  Paris  '.  U  a  écrit  plufieurs  woxs  François  en  richme  ufîcée 
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de  Ton  temps ,  lefquels  ont  été  mis  en  vers  Latins ,  par  Nicolas 
de  Clcmangis.  J'en  ai  vu  quelques-uns  imprimés,  il  y  a  plus  de 
cent  ans  9  quant  à  Tes  compoficions  Latines >  lefquelles  font  en 
grand  nombre  ^  nous  en  ferons  mention  autre  g^rt.  Il  mourut 
en  France  Tan  1425, 

*  Pierre  d*AiIlv  fut  un  de  ces  hommes ,  qui  doivent  leur  célébrité  &  leur 
fortune  i  leur  mérite ,  &  aux  circonftinces  neureufes  où  ils  fe  trouvent.  Il 
naquit  à  Compiègne  de  parens  pauvres  &  inconnus  en  i }  50.  Il  entra  >  en 
1571,  Bourder  au  Collège  de  Navarre,  parmi  les  Etudians  en  Théologie.  En 
j  3  80  il  fut  reçu  Doâeur ,  eut  un  Canonicat  de  Noyon  ;  &  quatre  ans  après 
il  fut  Grand-Maître  de  ce  mèhie  Collège.  Sa  réputation  étoit  déjà  brillante  : 
il  prèchoit  avec  fuccès  \  il  foutint ,  en  i }  87 ,  devant  l'Anapape  Clément  VII  > 
que  la  France  reconnoiifoit ,  &  qui  Hégeoit  à  Avignon  >  la  Sentence  pronon- 
cée par  rUniverfité  de  Paris  ,  contre  un  Jacobin  Arragonois ,  qui  nioit  Tlm- 
maculée  Conception.  Cette  aâion  d'éclat  lui  valut ,  en  1)89  ,  la  place  de 
Confeffeur  &  d'Aumônier  du  Roi  Charles  Vi.Il  fut,  peu  après ,  Chancelier  de 
rUniverficé  ,  &  Tréforier  de  la  Sainte  Chapelle  de  Pans.  En  1 395  ,  il  fiit 
nommé  i  TEvêché  du  Puy  en  Velay  ,  Tannée  fuivante  â  celui  de  Cambray. 
Il  fe  diftingua  aux  Conciles  de  Pife  &  de  Confiance  ,  fut  fait  Cardinal  en 
141 1  ,  &  fut  enfuite  employé  à  diverfes  léguions.  Les  "Regiftres  de  TEglife 
deCambrav  portent  qu'il  mourut  le  9  Oâobre  141c  ,  étant  Légat  du  S. 
Siège  dans  la  oalTe  Allemagne ,  &  qu'au  mois  de  Juillet  fuivant ,  on  apporta 
fon  corps  i  Cambray  ,  où  il  fut  enterré  dans  TEglife  Cathédrale  ,  derrière 
le  grand  Autel.  Cette  date  paroît  la  plus  sûre  de  toutes.  Quelle  différence 
entre  la  fortune  de  Gerfon,  difciple  de  Pierre  d'Ailly ,  &  celle  de  fon  maî- 
tre ,  quoique  le  premier  eût  peut-être  plus  de  mérite ,  6c  certainement  plus 
de  fcience  que  le  fécond  !  —  Launoy,  Hijl.  du  Collège  de  Navarre  ^  pag.  i  J4, 
rappelle  Aqtdla  FrancU  ^  atque  aberrantium  à  veritate  mulleus  indefejjus»  Son 
entêtement  pour  l'Aftrologie  Judiciaire  eft  remarquable.  Bellarmin  ,  Lib. 
de  Scriptor.  Ecclejiaji.  Unum  ejl  in  quo  reprehcnditur  hic  Jlu3orj  quod  videlicee 
fenjijfe  vidzatur  Chrijli  Nativitatem  prAnofci  potuijfe  ex  Genetkliacis  obferya- 
tlonibus  j  atque  ad  hoc  adduxerit  apparitionem  S  tell  a  quA  apparuit  Magls. 
Vortîus  ,  Lib.  de  Scient^  Mathemat.  pag.  115,  obferve  que  P.  d'Ailly ,  cbns 
fon  Livre ,  de  Concordiâ  Hiftorié  &  AJlrologiA  divinatricis  ,  a  foutenu  que  le 
déluge  de  Noé ,  la  naiflance  de  Jefus-Chrift ,  les  Miracles  &  les  Prodiges 
ont  pu  erre  devines  &  prédits  par  TArtrologie  ,  &  qu'il  rapporte  les  nai(un- 
ces  ,  chang^mens  &  ruines  des  Républiques  &  des  Religions  aux  conjonc- 
tions des  hautes  Planètes.  —  Une  telle  doârine  ,  fôutenue  avec  érudition  , 
£ç  une  certaine  éloquence ,  dans  un  temps  où  les  ténèbres  de  l'ignorance 
croient  encore  bien  épailTes  ,  a  peut-être  contribué  ,  plus  qu'on  ne  penfe  , 
i  la  fortune  de  Pierre  d'Ailly.  —  Il  préfidoit  i  la  Seffion  du  Concile  de 
Gonfbqce ,  où  Jean  Hus  fut  condamné  au  feu  :  il  l'exhorta  beaucoup  à  fe 
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ibamectre  8c  i  k  rétrafter  ,  âVant  de    prononcer  TArrct  de  condamna- 
tion ,  mais  le  Novateur  ne  fe  rendit  pas ,  Se  fur  brûlé. 

'  Voyez ,  au  mot  Antoine  Belard  ,  la  correftion  de  Terreur  de  La 
Croix  du  Maine ,  touchant  le  Livre  des  Sept  Degrés  de  l'Echelle  de 
Pénitence  j  qu'il  a  cru  que  Pierre  d*Ailly  avoir  ccrit  en  François  ,  Sc 
remarquez  une  autre  erreur ,  touchant  ce  qu'il  dit ,  que  «  ce  Cardinal  a 
»  compofé  plufieurs  vers  François  ,  mis  en  vers  Latins  par  Nicolas  de  Clc- 
»  mangis» ,  parce  que,  quand  il  feroit  vrai  que  le  Cardinal  auroit  fait  plu- 
fleurs  vers  François  ,  de  quoi  Ton  peut  fort  bien  douter  ,  il  feroit  toujours 
feux  que  Clcmangis  les  eut  tous  traduits  en  vers  Latins  ,  puifque  les  Contre- 
dits  de  Franc  Gantier  j  qui  font  les  feuls  qu'il  a  traduits ,  n'excèdent  pas  le 
nombre  de  trente-deux  vers  ,  comme  nous  lavons  obfervé  cl-deflus  ,au  mot 

PhILIPPES  de   ViCTRAY.  (M,  DE  LA  MoNNOYe)» 

PIERRE  AIRAULT ,  Angevin ,  ait  jErodius ,  Lieutenant 
Général  Criminel  au  Siège  Préfidial,  &  Sénéchauffec  d*Anjou^ 
Maître  des  Requêtes  de  THôtel  de  M.  le  Duc  d^Anjoxi ,  trère 
du  Roi ,  &c.  Cette  famille  des  Airaults  en  Anjou ,  a  été  très- 
renommée  de  tout  temps,  &  encore  de  fraîche  mémoire  nous  en 
avons  eu  en  France  pour  Garde  -  Seaux  ,  Meffire  François 
Errault  de  Chemens  ^  fieur  dudic  lieu  en  Anjou  :  &  encore 
a  produit  plufieurs  dodes  hommes  ,  qui  ont  fait  profit  à 
la  République  ,  tant  par  les  Lettres  que  par  les  armes.  Le 
fufclit  Pierre  Airault  ,  a  écrit  en  François  ,  un  Traite  de 
Tordre  &  ïnftruâion  Judiciaire  ,  dont  les  anciens  Ôrecs  &: 
Romains  ontufé,  en  accufations  publiques,  conféré  à  Tufage 
de  notre  France ,  imprimé  à  Paris  Tan  i  ^/(J ,  in- 8^.  &  contient 
12  feuilles.  La  Pratique  en  Droit,  imprimée  à  Paris  Tan  157^  J 
Recueil  de  vingt-un  Plaidoyers,  faits  en  la  Cour  de  Parlement 
à  Paris ,  avec  les  Arrêts  fur  ce  intervenus,  imprimés  à  Paris  chez 
Martin  le  Jeune ,  Tan  1568;  Harangue  faite  à  Monfeigneur  le 
Duc  d'Anjou  ,  frère  du  Roi,  &c.  à  fon  arrivée  en  fa  ville  d^An- 
gers ,  depuis  fon  Apennagc ,  qui  fut  te  7  de  Janvier  Tan  i  S70  , 
imprimée  à  Angers  chez  René  Piquenot,  audit  an  1570.  Il  a 
écrit  plufieurs  autres  Livres ,  defquels  je  n'ai  pas  connoiflknce  r 
II  florit  à  Angers  cetteamiée  i  $  84  ^ 

^U  mourut  à  Angers,  le  1 1  Juillet  1^0 1 ,  àgp  de  foLsauce-cinq  ai».  Glillei 
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Ménaee  >  dont  il  écoic  Ayeul  maternel ,  en  a  écrit  ta  vie  en  Latin ,  Se  Va 
illuftrce  en  Français  de  remarques  favantes  Se  curieufes ,  in-^'^.  à  Paris  , 
I  ^7  5  ,  lefquelles  appuyent  celles  de  La  Croix  du  Maine ,  touchant  la  pa-- 
rente  des  Ayraults  Se  des  Erraults.  (  Sa  famille  fubfifte  encore  à  Angers ,  oà 
elle  poffède  la  même  charge  ).— •  Voy.  les  Mém.  de  Niceron,Tom.  XVII, 
pag.  317.  (M.  DE  LA  Monnoye). 

PIERRE  AMADIS,  dit  Amadeus  et  Amadisxus,  natif 
du  Diocèfe  d'Auch  en  Gafcongne  ,  &  Chanoine  audit  lieu. 
Poète  Latin  &  François.  Il  a  écrit  plufieurs  Poëmes  François, 
contenant  plufieurs  Sonnets ,  avec  les  anagrammes  ou  noms  re- 
tojjrnés,  de  plufieurs  illuftres  hommes  &  dames,  lefquels  il  me 
fit  voir  à  Paris  Tan  1583  ,  ils  ne  font  encore  imprimés.  II  florît 
en  Ton  pays  de  Gafcongne  cette  année  1584,  âgé  d'environ 
cinquante  ans. 

PIERRE  AMY ,  dit  Amius  ,  Sieur  du  Pont,  natif  de  la  ville 
du  Mans,  Confeiller  du  Roi  au  fiège  Préfidial  &  Sénéchauffée 
du  Maine,  très-dode  &  très-excellent  Poëte  Latin  ' .  Il  n'a  encore 
fait  imprimer  fes  Poèmes  Latins,  non  plus  que  ks  autres  com- 
pofitions  Françoifcs.  Il  florit  au  Mans  cette  année  1 584. 

'  II  eft  différent  de  ce  Pierre  Âmy,  Confrère  de  Rabelais,  au  Couvent  des 
Cordeliers  de  Fontenay-le-Comte  ,  Se  qui ,  de  même  que  Rabelais  ,  fe  dé- 
froqua.  Au-devant  de  V Apologie  des  Femmes  '^  écrite  en  Latin  par  Am^uri 
Bouchard,  Préfident  au  Prcfidial  dé  Saintes,  Se  depuis  Maître  des  Requêtes  » 
il  y  a  une  Epître  de  ce  Pierre  Amy  à  André  Tiraqueau  ,  de  laquelle  le 
deflus  eft  tel  :  Petrus  Amicus  j  Sodalis  Francifcanus  Andrew  Tiraquello  fuo. 
Le  Livre  de  Bouchard  fut  achevé  dlmprimer  le  19  Janvier  1521,  fuivanc 
Tancien  Calendrier  ,  chez  Badius  ,  in  4®.  L* Auteur  ,  feuillet  9  ,  v**,  y  parle 
ainfi  de  ce  Coj^delier  :  Judicet  Sodalis  ille  Francifci ,  quij  quod  eft  y  id  verè  & 
amicus  j  &  nofter  eft.  Il  dit  Nofter  y  parce  qu'il  adreffe  la  parole  à  Tiraqueaiu 
Ceci ,  par  occaHon  ,  foi^  dit  pour  illuftrer  ce  qu  on  trouve  dans  Rabelais  » 
Çhap.  10  du  Liv.  III  ,  touchant  ce  Pierre  Amy  ,  connu  d'^leurs  par  les 
Epîtres  de  Budé.  (  M.  de  la  Monnoye  )• 

.  PIERRE  ANDRÉ ,  natif  du  Dorât,  Chirurgieh  à  Poiaiere, 
Fan  1563.  Il  a  écrit  un  Traité  de  ia.  préparation  de  l'Antimoine^ 
&  les  vertus  &  propriétés  d'icelui ,  enfèmble  un  Traité  de  la 
Pyflènterie,  &  de  k^  remèdes,  imprimés  à  Poitiers  Tap  x  $  63. 

PIERRE 
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PIERRE ,  ou  PERRIN  D'ANGECOUR  * ,  Gentilhomme 
Champenois,  ancien  Poète  François,  Il  a  écrit  plufieurs  Poëfies 
non  encore  imprimées.  Il  florilïbit  en  Tan  1220  ou  environ. 

*  Son  nom  était  o'Amgecors.  V07.  Fauchbt  ,  Chap.  19. 

PIERRE  UANGLOIS,  Ecuyer,  Sieur  db  Belestat.  II  a 
écrit  un  Difcours  des  Hiéroglyphes,  ou  Sculptures  facrées  des 
égyptiens,  enfemble  des  Emblèmes,  Devifes,  &  Armoiries  : 
&  outre  cela  cinquante-quatre  Tableaux  Hiéroglyphiques,  pour 
exprimer  toutes  conceptions,  à  la  façon  des  -égyptiens,  le  tout 
imprimé  à  Paris,  chez  Abel  TAngelier  Tan  1 583  ,  i/2-4^.  con- 
tenant 30  feuilles.  Il  florit  à  Lodun  en  Poiâou^  cette  année 
1583.  Nous  ferons  mention  de  lui  ci-après,  quand  nous  parlerons 
de  Pierre  Marin  Blondel  Lodunois ,  &c. 

PIERRE  D'ANTON,  Abbé  d^Angle,  Voy.  Jean  d^An^ 
THON,  (  Tom.  Lpûg,  484  de  cette  nouvelle  Edition). 

PIERRE  D'AUVERGNE,  furnomraé  le  Vieil  ,  natif  de 
Clermont  en  Auvergne ,  très-ancien  Poëlte  François.  Il  a  écrie 
plufieurs  Poèmes  &  entre  autres  un  qui  efl  à  la  louange  des 
Poètes  Provençaux  de  fon  temps.  Il  a  écrit  une  Satyre  contre 
les  Siciliens ,  touchant  le  mafTacre  qu'ils  firent  dds  François  qui 
étoient  à  Naples  pour  Charles  I  du  nom.  Chanfons  fpirituelles. 
Chanfon  à  la  louange  de  Clarette  des  Baux ,  Damoifclle  Proven- 
çale ,  &c.  Le  Contrat  du  corps  &  de  Tame.  Il  mourut  à  Cler* 
mont  en  Auvergne  Tan  1 280  ou  environ.  Dante,  Poète  Florentin, 
fait  mention  de  lui  en  fon  Livre  de  la  vulgaire  éloquence,  &c  \ 

*  Jean  de  Notre-Dame  en  parle  amplement ,  Chap.  49. 

PIERRE  AVRIL ,  Poëte  François  aflèz  ancien.  II  a  écrit  quel- 
ques Chants  Royaux  en  Thonneur  de  la  glorieufe  Vierge  Marie. 

PIERRE  BALTHAZAR,  appelle  en  Langue  Flamande 
JBaltens,  natif  du  pays  de  Brabant,  Citoyen  d^Anvers  en  Tati 
1578 ,  homme  fort  ingénieux  &  d*un  efprit  émerveillable,  fort 
bon  peintre  &  graveur,  excellent  pour  l'écriture  &  grand  recher* 

La Cr.  du  m.  TomcL  I  \ 
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cheur  de  Tantiquîté.  Il  a  écrit  en  François  les  Généalogies^  & 
anciennes  defcentes  des  Foreftiers  &  Comtes  de  Flandres,  avec 
une  brefve  Defcription  de  leurs  vies  &  gedes  »  imprimées  à 
Anvers  par  André  Bax ,  in-foL  Tan  1 580 ,  Contenant  32  feuilles 
le  tout  avec  des  protraids  defdits  Comtes  de  Flandres  tiré» 
après  le  naturel  fur  taille  douce.  Armoiries  &  devifes  des  Che- 
valiers de  la  Toifon  d*or ,  lequel  (Euvre  il  a  entre  les  mains  ^  il 
n'efl  encore  en  lumière.  Il  floridbit  à  Anvers  Tan  1 580» 

PIERRE  LE  BAULD,  Prêtre,  Chantre  &  Chanoine  en 
FEglife  Collégiale  de  Notre-Dame  à  Laval ,  Orateur  &  Hifto- 
riographe  de  Madame  Jeanne  de  Laval,  Roine  de  Hierufalem  , 
&c.  Il  a  écrit  THifloire  de  la  noble  &  ancienne  maifbn  de  Lavât 
au  Maine,  fieurs  de  Viétray  en  Bretagne,  laquelle  s^appelle 
autrement  La  Chronique  de  Vl^ray  ,  &c.  contenant  les  faits  & 
^t([ts ,  enfembic  les  conquêtes  des  Seigneurs  de  Laval ,  Comtes 
de  Vidray,  depuis  leur  première  origine,  jufques  en  Pan  de  falut 
1486.  Ce  Livre  n^cfl encore  en  lumière ,  nous  Pavons  par  devers 
nous  écrit  à  la  main.  Il  a  davantage  écrit  un  Diicours  de  Tori* 
gine  &  antiquité  de  ladite  ville  de  Laval,  lequel  nous  avons 
auffi  écrit  à  la  main.  Il  florifïbit  en  Tan  de  falut  1538*. 

*  Voy.  laBibliocb.  Hiftor.  du  ?•  le  Long,  r)P.\^%6i  Se  14900 ,  anc.  Edir.. 

PIERRE  BELLIER  ,  Dodeur  es  Droits ,  Confeiller  du  Roîi 
au  Châtelet  de  Paris ,  homme  doue.  Il  a  traduit  de  Grec  en* 
François  les  Œuvres  de  Philon  Juif,  imprimées  h  Paris  chez 
Nicolas  Chefneau  Tan  157(5,  in-foLU  a  davantage  traduit  uiï 
Difcours  diidit  Auteur  touchant  Tétat  &  devoir  du  Juge,  impri- 
mé à  Paris  chez  Guillaume  Chaudière,  Tan  1)69.  Il  âorit  k 
Paris  cette  année  1584. 

PIERRE  BELLOY ,  Tolofain ,  Confeiller  du  Roi  au  Siège 
Préfidial  de  Tolofe ,  homme  dode  es  Langues ,  &  très-içavant 
Juri/bonful  ,  lequel  a  une  exaéb  connoidànce  des  Hifloires 
feintes  &  profanes  ,  comme  nous  dirons  ci  -  après.  Il  a  écrir 
«lie  Déclaratipa  du  drcât  de  légitime  fucceffion^  fur  le  Royaume: 
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de  Portugal,  appartenant  à  la  Roîne  mère  du  Roi  très- Chré- 
tien, imprimée  à  Anvers  &  à  Paris  Tan  1 582,  //2-8^.  &  contient 
1 8  feuilles,  Panégyric  ou  Remontrance  pour  les  Sénéchal,  Juges- 
Mage  &  Criminel,  Lieutenants ,  Confeillers ,  Avocats  &  Pro- 
cureurs du  Roi,  Juges  &  Magiftrats  en  la  SénéchauflTée ,  &c 
Siège  Préfidial  de  Tolofe,  contre  les  Notaires  &  Secrétaires  du 
Roi  de  ladite  ville,  &c.  imprimée  à  Paris  chez  Gervais  Mallot 
Tan  1582 ,  m-4°.  &  contient  9  feuilles.  Requête  verbale  pour 
l&s  fuldits  Seigneurs  &  Officiers  de  Tolofe ,  contenant  une  Apo- 
logie &  défenfe,  à  Pavertiflèment  publié  au  nom  desDoâeurs 
Régents  de  TUniverfité  de  Tolofe ,  &c.  faite  en  jugement  le  1 5 
de  Novembre  l'an  1^83,  par  ledit  (ieur  Belloy  par  devant 
MefEeurs  hs  Maîtres  des  Requêtes  ordinaires  de  l'Hôtel  du 
Roi,  &c.  impriméç  à  Paris  Tan  1583,  w-8^.  &  contient  ii 
feuilles.  Briève  explication  de  l'an  courant  1583,  félon  le 
Calendrier  Grégorian,  imprimée  à  Paris  l'an  1 583  chez  Henry 
le  Bé,  m-8^.  &  contient  8  feuilles.  Supputations  des  temps 
depuis  la  création  du  monde  jufques  en  Tan  de  falut  1582^ 
réparée  en  deux  colonnes  diverfes.  £lle  s'imprime  à  Paris  cette 
année  1^84.  Je  ferai  mention  de  fes  écrits  Latins,  autre  part^ 
n'étant  ici  notre  intention  d'en  traiter ,  mais  feulement  de  fes 
écrits  François.  Il  fîorit  à  Paris  cette  année  1 584. 

^  Il  écoit  de  Momauban.  Henri  IV  le  fie  fon  Avocat-Général  au  Parlemenc 
de  Touloure. 

PIERRE  BELON*,  du  Mans,  Dodeur  en  Médecine  en 
rUnîverfité  de  Paris ,  aucuns  difent  qu'il  efl  natif  de  la  paroiflè 
d'Oyfày  au  Maine,  &  les  autres  de  Foulletourte ,  mais  tant  y  a 
qu'il  elî  Manceau ,  &c.  Il  étoit  penfîonnaire  du  Roi  Henry  II, 
&  avoit  deux  cens  écus  de  g^gcs.  II  a  beaucoup  &  long-temps 
voyagé  es  pays  eftranges,  &  a  écrit  plufieurs  beaux  Livres  de 
fes  voyages  &  pérégrinations,  entre  lefquels  font  ceux-ci.  Les 
Obfervations  de  plufieurs  fmgularités,  &  chofes  mémorables 
trouvées  en  Grèce,  Afîe,  Judée,  ^Egypte,  Arabie  &  autres 
pays  ellraqges,  rédigées  en  trois  Livres,  imprimées  à  Paris  chez 

liij 
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Gilles  Corrozct ,  &  Guillaume  Cavclat  Tan  15^^,  avec  les 
figures  d'hommes^  d'oifeaux ,  animaux  &  autres  femblables  cho- 
fcs  dignes  de  mémoire^  THiflaire  des  Poiflbns,  craiant  de  leur 
nature  &  propriété,  avec  les  protraiéès  d'iceux,  imprimée  à 
Paris  chez  Robert  EOienne  en  Latin  &  en  François  ;  de  la  nature 
des  Oyfeaux  de  toutes  fortes ,  avec  leurs  protraiâs  >  imprimée 
à  Paris  chez  Cavelat;  les  Remontrances  fîir  le  défaut  du  labour 
&  culture  des  plantes,  &  de  la  connoiiHince  d^icelles^  conte* 
nant  la  manière  d'affranchir  &  apprivoifèr  les  arbres  fau vages  ^ 
&c.  imprimé  à  Paris  chez  Gilles  Corroiet  Tan  1^58,  m-8^. 
contenant  1 2  feuilles.  Il  a  traduit  en  François  ks  Couvres  de 
Diofcoride,  traitant  des  fimples,  &  les  a  commentées  :  elles  ne 
font  encore  imprimées ,  il  en  fait  mention  en  fon  Epitre  mife 
au  devant  de  fes  OUervations,  dédiées  à  M.  te  Cardinal  de 
Tournon  fon  Mécène.  Il  avoit  projette  plufkurs  autres  beaux 
deflèins,  mais  la  mort  violente  de  laquelle  il  finit  fa  vie,  Tem- 
pécha  de  les  exécuter  &  mettre  afin,  enfèmble  plufîeurs  beauic 
Livres,  d^aucuns  defquels  s^enfuit  le  titre;  l'Hiftoire  des  Ser- 
pents ,  non  encore  imprimée ,  de  laquelle  il  fait  mention  en  fon 
Livre  de  TAgricuIturej^^/.  i^.pag.  6.  Il  a  traduit  le  Livre  des 
Plantes  de  Théophrafte,  Auteur  Grec,  non  encore  imprimé* 
L'Hifloire  à^s  étranges  poiflbns  marins ,  avec  la  vraie  peinture 
&  Defcription  du  Dauphin ,  &:  de  plufieurs  autres  de  fon  efpèce^ 
le  tout  divifé  en  deux  Livres  ,  imprimés  à  Paris  par  Régnant 
Chaudière ,  l'an  1 5  $  i  >  m-4^.  avec  les  protraiéls  &  figures  deC^ 
dits  poiffons.  Il  a  écrit  plufieurs  autres  Mémoires  non  encore 
imprimés ,  defquelles  nous  avons  quelques  fragments  écrits  de 
fa  main.^11  a  écrit  plufieurs  Livres  en  Latin  dont  nous  ne  faifons 
pas  ici  mention.  Il  fut  tué  (non  loin  de  la  ville  de  Paris)  pax  utt 
ûen  ennemi  Tan  1564. 

^  Il  était  fié  i  la  Soulleciere  >  Village  près  de  Fouletourte  an  pays^  dut 

,  Maine.  Il  le  dit  lui-^nème  dans  Tes  Obferyations  (  Lib.  I,  Chap.  7  ).  En  1555^ 

.  tbrfqu'il  publia  ce  Livre  pour  la  première  fois  ^  il  avoit  trente  -  iix  ans^ 

comme  on  le  voit  par  le  portrait  qui  eft  â  la  tète.  Âinfi  il  étoit  né  vcESk 

'  H^7^  Cfi  mcme  Ûwiage  m  réimprimé  eu  i  j,  54  j  ainû  TEdsion  de  155,$^ 
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Citée  par  La  Croix  du  Maine  ,  paroît  n'être  que  la  troifiéme.  Toutes  trois 
ibnt  ae  Paris,  i/2-4**.  Il  y  en  eut  une  Edition  ,  i/z-S*.  la  même  année  1555» 
à  Anvers  ,  à  laquelle  on  joignit  une  Table  des  Matières.  Enfin  on  publia  au 
même  lieu  une  veirfion  Latine  de  ce  Livre  ,  en  1 589.  Son  Ouvrage  fur  les 
Poijfons  j  avoir  d  abord  paru  en  Latin ,  à  Paris ,  en  1 5  5  3  ,  in-^^.  De  Aquati^ 
libus  Libri  duo.  Il  le  traduifit  lui-même  en  François  ,  &  le  publia  en  cette 
langue ,  en  1 5  5  5 ,  i/z-i  1.  Il  donna  auffi  la  même  année  fon  Livre  fur  les  Oi-- 
féaux  y  à  Paris  ,  in-^foL  &  en  i  ^  57,  in-^^.  Ses  Portraits  des  OifeauXj  Serpens  , 
Herbes^  Arbres^  Hommes  &  Femmes  d'Arabie  &  d'Egypte ,  enrichis  de  Qua- 
trains j  avec  la  Carte  du  mont  Athos  &  du  mont  Sinai.  Son  Livre  fur  le  Défaut 
de  culture  des  Plantes ,  fut  traduit  &  publié  en  Latin ,  à  Anvers ,  en  1 5  89  , 
ht-%^.  Son  Ouvrage  fur  les  Etranges  Poijfons  marins^  avec  leurs  portraits 
gravés  en  bois,  &c.  n'a  point  été  réimprimé,  &  eft  fort  rare  j  aucun  des 
Ouvrages  de  Selon  n'eft  commun  :  mais  ceux,  fur-tout  qui  n'ont  pas  été  réim- 
primés ,  font  d'une  rareté  qui  augmentera  »  d'autant  plus  qu'il  y  a  moins 
d'apparence  que  jamais  qu'on  les  réimprime  j  car  les  Figures  qu'il  faudroic 
graver  coûteroienr  beaucoup  ,  &  l'Hiftoire  Naturelle  s'eft  tellement  perfec- 
tionnée depuis  Belon  ,  que  fes  Ecrits ,  à  ce  fujet ,  deviennent  de  jour  en 
jour  moins  utiles.  Belon  a  été  accufé  de  Plagiat  ,  &  M.  de  Thou  a  donné 
crovance  à  cette  accufation  (  Hijl.  Lib.  Xvl  )  ;  mais  Belon  a  été  fort  biea 
défendu  par  le  P.  Niceron  (  Tom.  XXIV,  pag.  40  )  ;  par  M.  Clément  {BibL 
Curieufcy  Tom.  111,  p.  104,  &  plus  au  long  encore  par  D.  lÀron^  S ingulantés^ 
Hijior.  Tom.  1 ,  p.  438  &  fuiv.  Celui  qui  a  traduit  en  Latin  les  deux  Ouvrages 
de  Belon  (  fes  Obfervations  ,  &  fon  Traité  du  Défaut  de  culture  )  fè  nommoit 
Charles  de  l'Ecluse  ,  natif  d'Arras ,  Médecin  des  Empereurs  Maximilien  II 
&  Rodolphe  11. 11  s'appeloit  en  Latin  Carolus  Clusius  ^  ce  qui  a  trompé 
M.  Clément,  qui  l'a  nommé  en  François  Charles  Clusius.  Que  de  mépriles 

{)areilles ,  occaHonnées  par  l'ufage  de  lacinifer  les  noms  propres  !  Il  avoir  un 
ogement  au  Château  de  Madrid ,  dans  le  bois  de  Boullogne.  Un  foir  qu'il 
y  retournoit ,  il  fut  aflaflîné  à  l'entrée  du  bois  ,  au  mois  d'Avril  1 5  ^4. 
D.  Liron  {ubifupràj  pag.  454,conjeûurequiln'avoitpasplusde'ciBquante- 

cinq  ans. 

PIERRE  BERCHORE  ^  Poiaevin^  dit  autrement  Ber- 
THORE*,  Prieur  du  Monaftere  de  S.  Eloy  à  Paris,  de  TOrdre  de 
S.  Benoit  ;  natif  du  village  de  S.  Pierre  du  Chemin ,  à  trois 
lieues  de  Poiéliers,  fous  l'Evêché  de  Maillezais.  Il  a  traduit  d& 
Latin  en  François  par  le  commandement  du  Roi  Jean,  les  Déca- 
des de  Tite-Live  Padouan  *,  tant  renommé  pour  THiftoire 
Romaine.  Il  mourut  en  Tan  de.falut  1362. 

*  ^ 

J^  Ceft  plutôt  PiEKKS  BsRdxiVRX  que  Berchore  ,  ainfi  qu'il  fe  nomme.* 
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lui-mcme ,  &  Prieur  de  S.  Eloy  de  Paris  ,  comme  il  fe  qualifie  ,  en  dédiant 
fa  Traduftion  de  Tue-Live  au  Roi  Jean ,  où  il  dir  que  «  cette  Tradudlion 
»  eft  fon  quint  Ouvrage. ,  que  le  premier  eft  le  Reduftoire  moral ,  le  fécond 
f>  le  Répertoire  moral ,  le  tiers  le  Bréviaire  moral ,  le  quart  la  Mappemonde  j>. 
Yoy.  fa  notice  dans  VHiJloire  Littéraire  de  D.  Rivet  j  &  du  Radier  ,  Tom.  I , 
pag.  557.  (M.Falcoket). 

'  Le  P.  Ld>be  »  p.  $09  de  fa  Nova  Biblioth.  Manufcripc.  cite  un  Exemplaire 
des  Décades  de  Tite-Live  ,  mifesen  François  par  Pierre  Berteure  (le  moc 
eft  ainfî  écrie  )  Prieur  de  S.  Eloi ,  dédiées  au  Roi  Jean.  Ce  Bénédié^n  mou* 
rut  Tan  13(91.  Son  nom ,  pag.  11  du  Catalogue  des  Livres  de  Madame  U 
Princeffe ,  eft  écrit  Pierre  Berseur  ,  mais  mal.  (  M.  de  la  Monnote  )• 

*  Il  y  a  un  beau  Manufcrit  de  fa  Traduftion  de  Tite-Live  dans  la  Biblio- 
thèque de  Sorbonne  ,  en  1  vol.  in-fol.  Il  en  eft  fait  mention  dans  la  BiUiùttu 
de  la  Bajfe  Latinité^  par  Fabricius,  Tom.  V,  pag.  718.  Le  P.  Niceron  en 
parle  auffi  dans  la  vie  de  Tite-Live  [Mém.  Tom.  V,  pag.  181  ).  Il  dit  que 
ce  Manufcrit  ejl  orné  de  figures  en  taille-douce.  On  fe  tromperoit ,  fî  fur  cette 
éxpreifion  Ton  s'imaginoit  que  ce  font  des  gravures.  Cette  Traduâion  n*a 
point  été  imprimée. 

PIERRE  BERTRAND,  Médecin,  demeurant  à  Bezas  en 
Guienne.  Il  a  compofé  en  forme  de  Dialogue ,  la  Dialeâique 
Françoife  pour  les  Chirurgiens ,  imprimée  à  Paris  Tan  15  71, 
par  Denys  du  Pré. 

PIERRE  BESSANT ,  très  -  excellent  pour  récriture ,  de 
laquelle  il  fait  profedion  de  montrer  &  enfeigner  en  la  ville  de 
Paris  cette  année  1584,  &  auparavant.  Il  a  recueilli  plufieurs 
Sentences  des  Proverbes  de  Salomon,  lefquelles  il  a  réduites 
en  foixante  &  dix  quadrains^  de  diverfes  rithmes^  imprimés  à 
Paris  Tan  1583. 

PIERRE  BOISTUAU,furnommé  LAi;NAY,natif  de  Nantes 
en  Bretagne ,  homme  très-doâe  &  des  plus  éloquens  Orateurs 
de  fon  fiècle,  &  lequel  avoit  une  façon  de  parler  autant  douce  ^ 
coulante  &  agréable  qu'autre  duquel  j'aye  leu  les  écrits  '.  II  a 
écrit  premièrement  en  Latin ,  &  depuis  traduit  en  François  un 
fort  beau  &  bien  dode  Traité,  qu'il  appelle  le  Théâtre  du 
Monde ,  difcourant  des  miferes  humaines ,  &  fur  la  fin  du  Livre 
il  traite  de  l'excellence  &  dignité  de  l'homme^  le  Latin  n!a  en^ 
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core  été  imprimé ,  mais  quant  au  François,  il  Ta  été  par  plus 
de  vingt  fois  diverfes,  tant  à  Paris  qu'à  Anvers,  à  Lyon,  à 
Kouen,  &  autres  lieux.  Robert  le  Mangnîer[&  Jean  Longis,  l'ont 
imprimé  par  plufieursfoisàParism-8'*.  &m-i(J.  ou  petite  marge. 
Il  a  traduit  une  partie  de  THiftoire  Eccléfiaftique  de  Nicephore 
&  autres,  imprimée  à  Paris  chez  Marnef  &  Cavelat  Les  Hiftoi- 
res  prodigieufes,  extraites  de  plufieurs  excellents  Auteurs  Grecs 
&  Latins^  tant  facrés  que  prophanes,  imprimées  à  Paris  Tan 
i^(>i ,  &  encore  depuis  par  plufieurs  fois  par  Vincent  Sertenas 
&  autres,  Lefdites  Hiftoires  ont  été  augmentées  par  François  de 
Belleforeft,  &  par  Claude  de  Teffèrand  Parifîen,  comme  nous 
avons  dit-cidefllis  ;  THiftoire  de  Chelidonius,  imprimée  à  Paris; 
les  fix  premières  Hifloires  tragiques,  traduites  de  l'Italien  de 
Bandel,  imprimées  à  Paris  par  diverfes  fois ,  avec  les  continua- 
tions ou  fuites  de  traduâion  dudit  Bandel,  par  François  de 
Bellefored  :  mais  pour  dire  ce  qui  me  femble  touchant  ces  deux: 
Auteurs,  lesfix  premières  dudit  Boifluau  font  fi  excellentes,  & 
traduites  fi  heureufèment ,  que  quand  l'on  fort  de  fa  traduâion 
pour  entrer  en  celle  dudit  Belleforeft ,  le  changement  eft  étrange  : 
car  cettui-ci  avoit  rendu  fon  (Euvre  bien  poli  &  limé,  pour  ne 
l'avoir  précipité  à  l'impreflion ,  &  Belleforeft  avoit  fait  ks 
traduâions  à  mefurc  que  Fon  imprimoit  fon  (Euvre,  qui  eft 
cau(e  que  les  premières  font  plus  élabourées  que  les  dernièresc 
Elles  ont  été  imprimées  à  Paris  par  une  infinité  de  fois,  chez 
Gervats  Mallot,  Jean  de  Bordeaux,  Robert  le  Mangnier,  & 
autres  ;  les  Amants  fortunés,  autrement  intitulé  lUeptameron  * 
de  la  Roync  de  Navarre ,  lequel  a  été  remis  en  fon  entier  par 
Claude  Gruget  Parifien ,  comme  nous  avons  dit  ci-defïus.  Je  ne 
içai  au  vrai  qui  eft  l'Auteur  de  ce  Livre ,  car  il  a  été  imprimé  à 
diverfes  fois  fous  divers  noms  d'Auteurs  ;  Traité  de  la  paix  &c 
de  la  guerre  :  duquel  il  fait  mention  au  troifième  Livre  de  fon 
Théâtre  du  Monde.  Je  n^ai  point  vu  ledit  Traité  imprimé;: 
Traité  de  TEglife  Militante;  Traité  des  pierres  précieufcs,  dans 
lec^ud  il  traite  des  impoftures  &  tromperies  des  lapidaires  c^và 


*"♦ 
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penfent  contrefaire  les  pierreries  &  joyaux.  Ce  Livre  n^eft 
encore  en  lumière ,  il  en  fait  mention  en  fes  Hiftoires  prodî- 
gieufes;  Traité  de  l'excellence  &  dignité  de  Thomme,  écrit  en 
Latin  &  en  François  par  ledit  Boiftuau,  lequel  a  été  imprimé 
par  plufieurs  fois  avec  fon  Théâtre  du  Monde,  comme  nous 
avons  dit  ici-deffus.  Il  a  davantage  traduit  fort  doâement  Ôc 
avec  beaucoup  d'heur,  les  Livres  de  la  Cité  de  Dieu,  écrits  par 
S.  Auguftin,  lefquels  ne  font  encore  en  lumière  :  ceux  qui  les 
ont  retirés  par  devers  eux  après  la  mort  de  PAuteur,  ne  les 
devroient  pas  retenir  fi  long-temps  à  les  faire  imprimer,  tant 
pour  l'amour  du  défunt,  que  pour  l'utilité  &  profit  de  tous 
amateurs  des  Lettres.  Il  mourut  à  Paris  Tan  1^66.  Il  efl  enterré 
au  cimetière  des  Écoliers  k  Paris,  près  l'Eglife  de  S.  Eflienne  du 
Mont. 

'  Il  a  pafTé  dans  Ton  temps  pour  un  beau  parleur ,  avoir  quelque  ledfcure»  du 
refte  fort  fuperficiel ,  ne  iachanr  abfolumenr  poinr  de  Grec ,  &  n'entendant 
qu'allez  médiocrement  le  Latin.  Dans  fon  Difcours  de  YExcetlcncc  de 
l'Homme  ,  vers  la  fin  de  l'extrait  que  du  Verdier  en  a  donné  ,  voici  comme 
il  explique  ces  mots  de  Pline ,  Liv.  VII ,  Chap.  5 1  :  Repcrimus  inur  exempta^ 
Htrmotimi  Cla:(omenu  animam  reliêio  corporc  crrart  folitam  ;  il  dit  que  Clor 

S  amène  fortoit  fouvent  hors  de  fon  corps  j    prenant  Clazomène  ,  la  patrie 
'Hermotime pour  Hermotime  lui-même.  (M.  de  la  Monmoye  ). 

*  On  ne  fait  pourquoi  La  Croix  du  Maine  appelle  Meptameron ,  VHi^oire 
des  Amans  fortunés  j  dédiée  à  Madame  de  Bourbon ,  Duchedè  de  Niver<* 
nois  9  imprimée  â  Paris  en  1558.  (M.  Falconet  }. 

PIERRE  DE  BONIFACIIS,  Gentilhomme  natif  de  Pro- 
vence, iflù  delà  noble  maifbn  des Bonifaces ,  grand  Alchimifle, 
&  fort  entendu  en  la  magie,  (félon  que  les  Auteurs  de  ce  temps- 
là  ,  ont  laifle  par  écrit  ).  Il  étoit  fort  bon  Poëte  Provençal.  Il  a 
écrit  en  rithme  Provençale  un  Traité  de  la  Vertu  &  propriété 
èts  Gemmes  ou  pierres  précieufes.  Il  mourut  Pan  1 583. 

F.  PIERRE  BONNEAU ,  Cordelier,  Doreur  en  Théolo- 
gie en  PDniverfité  de  Poidiers,  Prédicateur  excellent  &  homme 
de  grande  dodrîne.  Je  n'ai  point  veu  de  (ts  écrits  imprimés.  Les 
Froteflants  le  firent  mQurir  au  pays  d'Angoulefme^  ou  es  envi- 
rons 
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rons  Tan  i^^9 ,  le  premier  jonr  de  Mai,  comme  récite  Jean  le 
Frère  en  fon  Hiftoire  de  notre  temps,  de  la  dernière  édition 
in-foL  imprimée  chez  Guillaume  de  la  Noue ,  fans  y  avoir  mis^ 
fon  nom ,  &c. 

PIERRE  BOTON,  Mâconnoîs.  Il  a  écrit  en  vers  François 
les  Amours  de  Camille,  contenant  plufieurs  Elégies  &  Com- 
plaintes amoureufes  :  enfemble  les  refveries  &  difcours  d'un 
amant  défèfpéré ,  le  tout  imprimé  à  Paris  par  Jean  Ruelle,  Tan 

*  Ce  Pocte  nous  apprend  qu'il  commença  à  rimer  très-jeune  ,  dans  l^ Avril 
de  fes  ans.  Ses  Amours  de  Camille  (ont  les  plaintes  d'un  malheureux  amant  y 

3ui  ne  peut  arriver  au  but  de  fes  dedrs  >  &  qui ,  ayant  perdu  tout  efpoir ,  s'en** 
ort ,  &  rêve  des  chofes  fingulières ,  qu'il  décrit  d'un  ftyle  plat.  Cinq  Elégies, 
beaucoup  de  Sonnets  &:  quelques  Odes,  répondent  parfaitement  au  titre  de 
Rêveries  &  Difcours  d'un  Amant  défefpére.  Dans  fon  Avis  au  Leclcur ,  il  dit 
<{Vi  étant  imbu  &favorifé  du  JacréAër  des  Mufes  ^  qui  lepoujfera  à  entreprendre 
chofes  plus  graves  &  Jerieufes  que  non  pas  ces  Amours  ,  il  donnera  d'autres 
fruits  de  fes  études  \  mais  on  ne  connoît  rien  de  lui  que  ce  qu'en  annonce 
La  Croix  du  Maine. 

V07.  la  Biblioth.  Françoife  de  M.  TAbbc  Goujet,  Tom.  XII ,  pag.  401. 

PIERRE  BOULENGER ,  natif  de  Troye  en  Champagne^ 
je  n^ai  point  vu  fts  écrits  imprimés  *• 

*  C*eft  le  même  que  le  fuivant.  • 

PIERRE  BOULENGER,  Poidevîn  \  Hiftoriographe 
Latin  &  François  *.  Je  n'ai  encore  vu  aucunes  de  ks  compofi- 
tions  ,  mais  Pierre  TAnglois  fieur  Bel-cftat  fait  honorable  men- 
tion de  lui  en  fon  Livre  des  Hiéroglyp  hes  au  troifième  tableau^ 
foL  24- pag.  6.  (life{  fol.  24  verfo  ).  Il  florit  cette  année  1 58^4* 

>  Pierre  Boulenger ,  quoique  ne  à  Troîes  ,  avant  demeure  les  deux  tiers 
de  fa  vie  à  Loudun  ,  où  il  fe  maria  &  eut  famille ,  paifa  daiy  Tefprit  de  bien 
des  gens  pour  natif  dudit  lieu.  On  parla  de  lui  comme  d'un  homme ,  dont 
les  (Euvres ,  foit  Latines ,  foit  Françoifes  ,  d*Hiftoire  ou  d'Eloquenee ,  de 
Morale  ou  de  Religion  ,  faifoient  honneur  au  Poitou ,  qu'on  croyoit  fon  pays 
natal.  Il  ne  faut  donc  pas  s'étonner  que  La  Croix  du  Maine  dile  n'avoir  vu 
aucuns  Ecrits  imprime*  du  Trpyen  Pierre  Boulenger  ,  puif(g[ue ,  dans  la  pré- 
vention où  il  étoit ,  il  les  attribuoit  tous  au  prétendu  Pierre  Boulenger  1 

La  Cr.  pu  m.  Tom.  IL  K  k 
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Poitevin.  Une  pfeu^  évidente  de  fa  mcprife ,  c*eft  qtt*il  Tappeile  Hijloriô» 
graphe  Latin  &  François  j  qualité  due  au  Troyen  Pierre  fiouiet^er ,  qui,  au 
rapport  de  Scévole  de  Sainte-Marthe ,  dans  Téloge  qu'il  en  a  fait ,  avoit  écrit 
en  beau  Latin  une  Hijloire  de  France  ,  partie  de  fa  compofition  ,  partie  de 
celle  qu'il  avoit  traduite  du  François  de  du  Haillan.  On  a  de  lui  une  Oraifon 
Latine  ,  imprimée  chez  Féderic  Morel>  i/z-8*^.  15^0  ,  De  prdjlantiâ  Lite- 
rarum  j  touchant  l'utilité  qu'il  y  auroit  à  établir  en  toutes  les  villes  fuivant 
l'Ordonnance  ,  &  dans  tous  les  Bourgs  du  Royaume  >  des  Maîtres  pour  en- 
feigner  les  Lettres  gratis  aux  pauvres  Ecoliers.  Cette  Oraifon  eft  très-digne 
d'être  lue ,  &  fuffit  pour  faire  juger  du  talent  qu'il  avoit  de  bien  écrire  en 
cette  langue.  —  S'étant  établi  à  Loudun ,  où  il  enfeignoit  le  Grec  &  le  Latin 
à  la  jeuneflè  ^  il  s'y  maria  ,  &  eut ,  entr'autres  enfans  ,  Julc-Céfar  Boulenger, 
faitieux  Humanifte ,  Théologien  ,  Prédicateur  >  qui  entra  aux  Jéfuites  ,  y 
.demeura  plufieurs  années ,  en  fortit  »  &: ,  y  étant  rentré ,  mourut  plus  que 
£?ptuagcnaire ,  âCahors,  l'an  1^28  ^  ayant  laide  divers  Ouvrages,  témoins 
de  fon  érudition.  (M.  d£  la  Monnoyi  ). 

*  Pierre  Boulenger  ,  Hijloriographe  Latin  &  François  ;  c*eft  ainfi  que  La 
Croix  du  Maine  le  qualifie  ;  mais  il  devoir  dire  Hijioriographe  Latin  de 
France  ,  car  ri  paroît  n^n  parler  que  d'après  les  Hiéroglyphes  de  Lanelois 
de  Beleftat.  C'eft  ainfi  que  Beleftat  le  nomme ,  en  lui  dédiant  foti  troifième 
Tableau  Hiéroglyphique.  Je  ne  crois  pas  que  Pierre  Boulengw:  ait  rien  écrit 
en  Frai>çois  :  mais  il  a  publié  en  Latin  une  Hijioire  de  France  ,  traduite  en 
grande  partie  de  du  Haillan  ,  qui  fa£EA>it  pour  fonder  la  qualification  que 
Mii  donne  fieleftat. 

PIERRE  DE  BOUSSY ,  Tournificn.  II  a  écrit  en  vers  Fran- 
çois une  Tragédie  intitulée  Méleagre,  imprimée  à  Caën  en 
Nor  manSie  ^  Tan  1582» 

.     PIERRE  DE  BRACH ,  natif  de  Bordeaux  en  Gafcongne^ 
-Poëter  François.  II  a  fait  imprimer  un  jufle  volume  de  fes  poëfîcs 

Françoifes  en  ladite  viUe  de  Bordeaux^  chez  Sy mon  de  Milan- 

ges.  Tan  1582*. 

*  Pierre  de  Brach ,  ami  du  Pocte  du  Bartas,  &  (on  compatriote,  cxer- 
f  oit  >  à  ce  qu'il  paroît ,  la  profèfiîon  d'Avocat  ^  car  dans  fes  occupations, 
letude  des  Loix  avoit  la  préférence  fur  celle  des  Belles«-Lettres ^  la  Jurifpau^ 

'  lience  Toccupoit  tous  les  matins  :  •  * 

Dés  qu&  \t  retour  dà  jour  iii!a  rtfvcillé  ». 
7c  fors  du  lie  en  fuivâac  ffift  côuftaine,. 
Qui  de  lottg-tems  m'a  pour  régis  ûrdontii  . 

» 

Quelc  iDatiji.à  la  Loi  foie  donné.  ^ 
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n  publia  foii  R^uell  de  Pociies  on  157^»  divîfé  en  trois  Livres  ;  le  premier» 
dédié  à  Diane  de  Foix  de  Candale ,  depuis  ComtefTè  de  Gurfon  ^  contient 
des  Sonnets ,  des  Odes ,  des  Elégies ,  des  Chanfons  ,  où  le  Pocte  célèbre  f©n 
Ayméc y  qu'il  époufa  dans  la  fuite;  le  fécond»  dédié  à  M*  de  Sanfac  j^  Ar- 
chevêque de  Bordeaux  >  contient  THymne  ouTEloge  Hiilorique  deBor4eaux^ 
un  Pocme  fur  le  combat  de  David  &  de  Goliath  ,  &  quelqu'autrcs  pièces  ; 
le  troifième  eft  un  mélange  d*Elégies ,  de  Sonnets  ,  de  Stances  \  tous  ces  vers 
n'offrent ,  comme  le  dit  l'Auteur  lui-même  ,  que  la  mime  noie  d*unc  Chan- 
fort  trop  fouvcnt  rechantécy  c*eft-à-dire,  les  plamtes  ,  les  défit  s,  les  regrets, 
les  comparaifons  d'ufage  chez  les  Poëtes  amoureux.  U  frivoit  encore  en  1  ^oo. 

Voy.  la  Biblioth,  Françoife  de  M.  l'Abbé  Goujet ,  Tom,  XUI,  pag.  311I 

PIERRE  BRAILLIER ,  Mjirchand  Apotiquaire  demeurant 
à  Lyon,  Tan  1557.  Ha  écrit  un  Traité  contenant  Ja  Déclara-r 
tion  des  abus  &  ignorances  des  Médecins  ^  qui  eil  une  Réponfç 
contre  le  Livre  de  Lifct  Bcnancio ,  Médecin ,  imprimé  à  Rouea 
chez  Thomas  Mallard  l'an  15  57,  &  ^  Lyçn  chez  Miche) 
Jove  '. 

•  Un  Médecin  ,  fo\is  le  nom  de  Lifct  Benanciq  ,  ayant  publié  un  Livrt 
VRXVoAé^  Déclaration  des  abus&  tromperies  des  Apothicaires  ^  imprithé  à  Tours, 
fuivanc  La  Croix  du  Maine ,  en  1 5  j  ;  ,  &  »  (uivant  du  Verdier,  en  155^, 
un  Apothicaire,  nommé  Pierre  Brailàer  j  y  fit,  en  1557  ou  1558,  yne 
Réponfe ,  intitulée  Déclaration  des  abus  &  ignorances  des  Médecins.  Voy.  cir 
demis, pag.  39  ,  à  l'Art.  Liset  Benancio  *.  (M.  de  la  Monnoye), 

*  Le  Livre  de  Benancio  fut  imprimé  pour  la  première  fois  à  Tours ,  en 
I  j  5  j  ,  i/i-i  1.  puis  à  Lyon  ,  en  1 5  57^  //2-1 1.  Cette  même  année  1557,  parue 
$u(£ ,  i  Lyon ,  le  Livre  de  Pierre  BraïUier. 

PIERRE  BROHÉ,  natif  de  Tournon  fur  Iç  Rhône.  II  ^ 
traduit  de  Latin  en  François  le  Livre  de  Jean  Sulpice  de  Saine 
Alban,  dit  Vcrulanus  ^,  traitant  des  bonnes  &  honnêtes  con- 
tenances de  4a  jeunefle,  imprimé  à  Lyon  par  Macé  Bonhomme , 
Tan  15$^. 

»  La  Croix  du  Maine  fe  trompe ,  en  croyant  que  Verulanus  fienifie  natif 
de  âS.  Alban ,  Bourg  d*Anglererre ,  dit  autrefois  Verulan  j  &  il  ignore  au« 
Jean  Sulpice  ,  qu'il  fait  Ânglois  j  né  à  Vérulan  ,  çtoit  Italien  ^  né  i  Véroli  j 
ViUe  de  la  Campagne  de  Rome.*  (  M.  os  la  Monnoye  ). 

PIERRE  BRISSON ,  Sieur  du  Palais  ,  natif  de  la  ville  de 
Fontenay  le  Comte  en  Poiâou ,  frèrç  de  Médire  Barnabe  Bri0Qo 

Kkij 
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Préfident  au  Parlement  de  Paris  (  duquel  nous  avons  parlé  tant 
honorablement  ici  devant),  &c.  Il  a  écrit  un  fort  beau  &  dode 
Livre  touchant  l'Inftrudion  &  nourriture  du  Prince ,  imprimé  à 
Paris  chez  Pierre  l'Huillier,  Tan  1582  *.  Il  florifloit  en  l'an 
1583. 

*  La  Biblioth.  Hijlor.  de  France  ,  n**.  18551,  lui  attribue  VHiJioire  au  vray 
des  Guerres  Civiles  'e{  pays  de  Poitou  ,  AuniSy  Saintonge&  Angoumois  ^dc^ 
puis  l*an  1 5 74  jufquen  1 5 7(^ ,  Paris ,   1 5 78  ,  i/2-1 1 . 

PIERRE  CAPEL,  Gentilhomme  Provençal,  natif  de  la 
ville  de  Nice,  fils  de  Pierre  Antoine  Capel  &:  neveu  de  Jean 
Capel ,  Seigneur  de  Chafteau-neuf.  Il  a  écrit  en  vers  François 
une  déploration  fur  les  mi  fer  es  advenues  par  la  pefliknce  eii  la 
ville  de  Nice  Tan  1580,  imprimée  à  Paris  Pan  1 5  83  ,  par  Pierre 
Cheviîlot.  Il  floriflbit  à  Paris  audit  an  1583. 

PIERRE  CARDENAL.,  natif  d'Argence  près  Beauquaîrc. 
Il  étpit  eilimé  Tun  des  plus  doâes  Poètes  de  fon  temps  en  toutes 
Langues ,  &  fur  toutes  en  la  Provençale,  ufîtée  de  fon  temps  '• 
II  a  écrit  un  Livre  des  louanges  de  la  Dame  d'Argence.  II  mou* 
rut  à  Naples  Tan  1302 ,  ou  environ. 

,  »  Le  Jacobin  Armand  de  Beauvis  ^Armandus  de  Bellovifu ,  dans  le  quatre- 
vingt-dix-feptîème  de  fes  Sermons  ,  cite  en  ces  termes  Pierre  Cardenal  plus 
ancien  que  lui  d'un  fiècle  :  Et  ad  hoc  reSè  locutus  efiille  inventor  Petrus  Car- 
dina/isj  qui  hoc  modo  cecinit  in  coblâ  fuâ  ,  enfuite  de  quoi  il  rapporte  le^ 
pafTage ,  non  pas  dans  le  langage  de  l'Original ,  mais  en  Latin.  Le  mot 
Inventor ,  en  cet  endroit ,  exprime  le  Troubadour  des  Provençaux ,  fynonyme 
du  François  Trouverre  ,  alors  en  ufage  dans  la  fienification  de  Poète.  Voy. 
Jean  de  Notre-Dame,  Chap.  54.  (M.  de  la  Mcnnoye  ). 

PIERRE  CASTELLAN  ou  DU  CHASTEL  %  &  encore 
par  aucuns  nommé  Chastellain  dit  CaJIellanus  ^  Evêque  de 
Mâcon  &  de  Tulles,  &  depuis  pourvu  de  TEveché  d'Orléans, 
en  Tan  i')44,  ou  environ ,  homme  très-dode  &  des  plus  efti- 
mes  de  fon  temps.  Il  a  écrit  une  très-élégante  Oraifon  de  Tado- 
lefcence  &  vie  du  Roi  François  I  du  nom,  qui  eft  comme  un 
brief  Difcours  defesgeftes,  faits  &  aâions  les  plus  remarqua- 
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blés.  Cette  QralTon  Funèbre  fut  prononcée  par  ledit  Evêque  le 
.  vingt- troifièmc  jour  de  Mai ,  Tan  1 547 ,  tant  à  Paris  en  TEglife 
de  Notre-Dame ,  qu'à  S.  Denis  en  France,  Les  fufdites  Orai- 
fons  ont  été  imprimées  à  Paris  par  Robert  Eflienne  Tan  i  s  47. 
Henry  Eflienne  fils  du  dit  Robert  fait  mention  de  cet  Evêque 
en.  (on  Apologie  pour  Hérodote  en  plufieurs  endroits ,  enfemble 
Pierre  de  S.  Julien ,  Doyen  de  Châalon ,  en  Çqs  Antiquités  de 
Bourgongne,  au  Chapitre  de  Mâcon,yo/.  295  &  296*.  Il 
floriffoit  en  Tan  1 547 ,  fous  le  règne  du  Roi  François  I  &  encore 
depuis  fous  Henry  II  fon  fils. 

■  Il  mourut  le  3  Février  15529  fuivant  le  calcul  Romain.  Sa  vie  a  été 
écrite  en  beau  Latin  par  Pierre  Galand.  On  ne  volt  de  lui  en  François  que 
les  Oraifons  Funèbres  de  Franfois  I  j  Scdo  plus  la  Relation  des  Obféques  du 
même  Roi  »  le  tout  publié  par  les  foins  de  M.  fialuze  ,  à  la  fuite  de  la  vie 
de  ce  Prélat.  On  trouve  dans  les  EpifloU  claror.  viror.  de  la  CoUeâion  de 
Jean-Michel  firutus,  Lyon,  i^tîi  ,  in-i^.  une  Epître  de  du  Chaftel ,  fore 
courte  ,  mais  bien  Latine  y  i  Denys  Lambin ,  du  17  Janvier  1 547.  (  M.  de 

lA  MONNOYE  ). 

*  Son  vrai  nom  ctoit  du  Chastel  ,  &  non  Castëllan  j  Pierre  Gatlan- 
dius  y  dans  fa  vie ,  dit  qu'il  étoit  du  Maconnois  &  d'une  famille  noble  ^  tous 
les  autres  Lexicographes  ,  &  Bèze  ,  en  parlent  comme  d'un  homme  d'une 
naiflance  obfcure  j  cependant  il  fut  envoyé  à  Dijon  à  l'âge  d'onze  ans  ,  pour 
y  étudier  fous  un  maître  habile  ,  appelé  Pierre  Turreau  ,  Petrus, 
TuRRELLUS  y  il  avoir  de  grandes  dilpofirions  aux  fciences  ,  qu'il  mit  (1 
bien  à  profit ,  qu'au  bout  de  fix  ans  il  fut  en  état  d'enfcigner  le  Grec  &  le 
Latïn.  Il  voyagea  enfuite  en  France  ,  en  Suifle  ,  en  Italie  ,  en  Grèce  &  dans 
tout  le  Levant ,  apprit  les  langues  Orientales ,  &  fe  mit  par  fes  études  conti- 
nuelles en 
cle.  Â  fbn 


que  temps ,  ce  ou  n  lui  arriva  ,  leion  1  nutorien  ae  la  vie  ,  une  aventure  qui 
4a  quelque  rapport  au  commencement  de  celle  d'Âbélard  avec  Héloïfe  ;  mai» 
la  mère  de  la  Demoifelle  fut  plus  prudente  &  plus  faee  que  le  vieux  Fulbert, 
il  n'y  eut  point  d'éclat.  Du  Chaftel  vint  i  la  Cour  de  François  l ,  auquel  il 
avoir  été  fpccialement  recommandé  par  M.  de  la  Foreft  ,  Ambaffàdeur  à 
Conftantinople ,  qui  avoit  conçu  la  plus  haute  idée  des  talens  de  du  Chaftel. 
Xe  Roi  prit  plaifîr  à  la  converfation  d'un  homme  auffi  généralement  inf- 
truit ,  &  qui  s'exprimoit  de  la  manière  la  plus  heureufe  8c  la  plus  éloquente^ 
il  devint  Ledeur  &  Bibliothécaire  du  Roi,  fut  fait  Evcque  de  Tulles  en  1 5  J9, 
de  Maçon  en  1 544.  Henri  II  ,  qui  voulut  le  conferver  â  la  Cour,  lui  donna 
la  charge  de  Grand-Aumônier  de  France  en  1 5  48  ^  &  le  fit  padèr  à  TEvcchi 
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d'Orléans  en  1 5 5 1  ,  où  il  moariic  d'apoplexie  le  j  Février  155*,  trois  Jourf 
après  qu'il  en  eac  été  attaqué ,  comme  il  prèchoic.  — >*  11  ne  fut  jamais  d'avis^ 
que.  le  Roi  François  I  fouffrît ,  que  les  Novateurs  rcpandiflent  leurs  erreurs 
dans  le  Royaume ,  mais  il  fut  fort  oppofé  à  toutes  les  violences  que  Ton 
exerçoit  contre  eux  :  il  vouloir  qu'on  les  ramenât  par  les  voies  de  la  douceur 
&  de  la  perfualion.  Si  cous  les  Prélats  de  fon  temps  euflent  été  aufli  éloquens» 
aullî  inftruits  ,  aullî  touchans  que  lui ,  peut-être  y  auroit-on  réuflî.  —  On 
fait  qu'un  jour  le  Cardinal  de  Tournon ,  grand  ennemi  des  Proteftans  ,  lui 
reprochant  fa  modération  ,  il  lui  répondit  :  «  J'ai  parlé  en  Evèque  ,  vouf 
>9  agitiez  en  bourreau  >».  Sa  vie  écrite  par  Gallandius  eft  curieufe ,  &  il  y  a  de 
lui  un  long  Article  dans  le  Diâionnaire  de  Bayle,  au  mot  Casteilan.  Le 
nom  de  cet  Auteur  efl:  une  nouvelle  preuve  de  ce  que  j'ai  dit  à  l'Article  de 
Pierre  Belok  ,  fur  l'inconvénient  dé  iatinifer  les  noms  François  des  per* 
fonnea.  Le  Traduâeur  de  M.  de  Thou  a  traduit  le  nom  CASTBiLAXfUS 
par  Châtelain  3  L^  Croix  du  Maine  le  nomme  Castellan  ou  du  Ch astel» 
c*cft  ce  dernier  nom  qui  eft  le  véritable.  On  s'étoit  trompé  fur  fa  naitrance» 
lorfqu  on  l'avoir  cru  de  bas  lieu.  Les  Auteurs  de  la  Nouvelle  Gaule  Chrétienne 
Tavoient  dit  fur  la  commune  opinion  ,  en  parlant  de  du  Chastel  comme 
fv^ue  de  Maçon  \  ik  fe  font  corrigés  ,  Iprfquils  en  ont  parlé  comme 
Evèque  d'Orléans. 

PIERRE  LE  CHANDELIER,  &c.  Homme  dodc,  duquel 
Tanagramme  efl:  tel.  Le  péché  y  rendra  Pire.  Il  a  mis  en  lumière 
quelques  Mémoires  de  rHifloire  de  notre  temps,  imprimés  à  la 
Rochelle  Tan  1573.  Ce  qui  m*a  fait  penfer  que  ccttui-ci  eût 
nom  Pierre  le  Chandelier ,  c'cft  que  voyant  cette  devife  fufdite 
a(!ez  contrainte  ,  je  me  doutai  incontinent  qu'il  y  avoic  un 
anagramme  caché  fous  icelui,  &  enfin  l'ayant  recherché,  j'y 
rencontrai  ce  nom  fufdit  :  s'il  s'en  trouve  un  autre,  je  le  veux 
bien ,  mais  voilà  ce  que  je  penfe  qu'il  ait  mis  en  lumière.  L'Au- 
teur de  la  fufdite  Hiftoire  floriflbit  en  l'an  de  falut  i  ^72  *• 

*  Le  P«  le  Long  ,  n*.  jtj^S  y  s'ea  eft  tenu  à  h  conje&ure  de  La  Croix  da 
Maine. 

PIERRE  DE  CHANGY,  Ecuyer.  Il  a  extrait  un  fommaîrc 
des  XVI  premiers  Livres  de  l'Hifloire Naturelle  de  Pline,  lequel 
a  été  mis  en  lumière  par  Blaife  de  Changy  fon  fils,  imprimé  à 
Lyon  par  Jean  de  Tournes,  l'an  i  S 1 1- 

PIERRE  CHAPELAIN,  Maître  Chirurgien  en  la  ville  du 
Mans,  de  laquelle  il  eft  natif,  homme  très-experc  en  fon  arc. 
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&c.  Il  a  écrit  &  cotn{>oré  un  Difcours  touchant  le  préfervatif  de 
de  la  Peile,  imprimé  au  Mans  l'an  1$  51 ,  par  Denis  Gaignot. 
Ua  bien  augmenté  ce  Livre  de  plufieurs  receptes  contre  ladite 
maladie^  mais  il  n*e(l  encore  réimprimé.Te  ne  fçai  (i  ledit  Chape- 
lain eft  encore  vivant.  Il  florilToit  au  Mans  1  an  1^82. 

PIERRE  CHARPENTIER,  natif  de  Tolofe^  Avocat  du 
Roi  au  grand  Confeil,  homme  très-dode  &  fort  grand  Jurif- 
conful.  Il  a  écrit  plufieurs  Livres  tant  en  Latin  qu^en  François , 
lesquels  ont  été  imprimés  pour  la  plupart  :  mais  je  ne  fçai  fi  ceux 
qui  font  mis  en  fon  nom,  il  les  vôudroit  avouer  pour  fiens, 
d^autant  qu'il  y  en  a  plufieurs,  qui  lui  ont  mis  alTus  des  Livres 
defquels  il  n'étoit  pas  Auteur.  La  lettre  adrefTée  à  François 
Portes  Candiois ,  a  été  imprimée  fous  le  nom  dudit  Charpen*- 
:tier  ',  enfemble  autres  pareilles  chofes  imprimées  Tan  1572^ 
tant  eh  Latin  qu'en  François.  Il  florit  à  Paris  cette  année  1 584. 
J'ai  vu  un  fien  Traité  Latin  touchant  le  port  des  armes,  mais  je 
ne  fçai  fi  la  traduéHon  Françoife  efi:  faite  par  lui.  Il  a  été  impri- 
mé à  Paris  en  l'une  &  l'autre  Langue  ^. 

»  L'Original  de  la  lettre  â  François  Porte  eft  Latin,  1572  ^in-i^.  Pétri 
Carpentarii  Epifiola  ttd  Francifcum  Portum  Cretenfcm  circà  perfecutiones 
Ecclefiarum  GallU.  La  réponfe  ,  auifi Latine,  de  Portas,  in-^''.  dl de  Tannée 
fttivante.  L^  cinquante-deuxiènie  Epître  de  BèzeeftadrefTce,  en  ces  termes,  à 
Charpentier ,  fur  ce  que ,  de  Proteftant,  il  étoit  redevenu  Catholique  :  Petro 
Carpcntario  y  Jurifconjùlto  j  qui  Ji  pqfièà  omnium  hom'mum  màximi  ingratufn 
& Jceleratijpmum préhuxu  Elle  eft  du  i  Ami  1 570.  (M.  Dfi  la  Moknoys). 

*  i*Origiiial  de  ce  Traité  {^  ou  Epître)  du  port  des  armes  t&  Latin.  I)  fut 
imprimé  à  Paris ,  i/t-8^.  l'an  1575,  loos  ce  ritre  :  Pium  &  Chriftianum  de  amas 
confihium  <um  Pétri  Fabri  rdfpor^iaru.  La  réponfe  eft  intitulée  :  Pétri  Faifti 
rejponjio  ad  Pétri  Carpentarii  Sdvum  de  retinendis  armis  ^  &  pace  repudianda 
conjilium.  Charpentier  vivoit  encore  en  x  5S4.  V07.  Bayle  au  itiot  Char- 
pentier (  Pierre  )  *. (  idem). 

*  Voici  ce  qu'on  lit  à  fon  fujet  dans  les  Mémoires  de  la  ligue  j  Tom.  Vï, 
pag.  5 1  de  la  nouTelle  Edition.  Pierre  Charpentier  ayartt  par  quelques  années 
feint  d'être  de  la  Religion  Réformée  &/ait  publique  profeffion  du  Droit  Civil 
à  Gtnive...  Chajféparfa  mauvaife  confcience ,  s'en  retira  d'heure ,  &  fe  trouva: 
€n  France  du  temps  des  majfacresj  en  i  ^71  ^  fut  envoyé  pour  efpion  en  Allema-- 
gac  ,  oà  il  écrivit  certain  Ubelle  fameux  ^  folhdement  réfuté  lors  par  un  dcclc 
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Perfonfiage.  M.  de  Thou  a  développe  cô  dernier  fait  dans  le  cinquante^ 
troifième  Livre  de  fon  Hiftoire.  Il  nous  y  apprend ,  que  Charpentier,  ayant 
trouvé  retraite  la  nuit  du  malTacre  de  la  S.  Barthélémy,  chez  Pompone  de 
BelHevre  ,  s'attacha  à  ce  Proteébur ,  &  lui  laiflfa  voir  des  difpofitions  qui 
portèrent  la  Cour  a  l'employer.  Il  avoit  fuivi  Bellievre  ,  qui  avoit  été  en- 
voyé en  Suifle,  pour  y  juftifier  le  maflacre  auprès  des  Cantons,  Charpentier 
s'en  alla  à  Strasbourg  dans  un  defTein  femblable  ,  &  ce  fut  U  qu'il  écrivit  fa 
lettre  à  François  Portus,  datée  du  1 5  Septembre  157!  ,  où  il  s'efforce  ,  non- 
feulement  d'excufer  le  maffacre  de  la  S.  Barthélémy ,  mais  de  prouver  que 
cette  adion  atroce,  étoit  jufte  &  néceflaire.  Portus  ,  ou  quelque  autre ,  fous 
fon  nom  -,  publia  le  i  Mars  de  l'année  fuivante  une  Réponfe  fort  aigre 
.à  la  Lettre  de  Charpentier.  La  Lettre  &  la  Réponfe  font  imprimées  dans 
XEtat  delà  France  fous  Charles  IX j  Edit.  de  1 579 ,  Tom.I,/ô/.  j(^8  &  fuiv, 

PIERRE  DE  CHASTE AU-NEUF ,  Sieur  dudit  Heu,  Poète 
Latin  &  Provençal.  Il  a  écrit  des  Satyres  contre  les  Princes  de 
fon  temps.  Poëfies  dédiées  à  Madame  Beatrix ,  héritière  de  Pro- 
vence; Traité  des  largeflès  d'Amour.  Il  floriflbit  en  Tan  de  falut 

*  Voy.  Jean  de  Notre-Dame  ,  Chap.  41. 

PIERRE  LE  CHEVALIER,  Poëte  François.  II  a  écrit  quel* 
ques  Chants  Royaux  à  Thonneur  de  la  Vierge  * 

^  Voy.  pu  VuRDiER ,  au  mot  Guillaume  Alexis^ 

PIERRE  CHOLIN,  Suide  de  nation,  ProfefTeur  à  Zury, 
homme  doâe  es  Langues,  autrefois  Précepteur  de  Th,  de  Beze  '. 
Il  a  écrit  une  Grammaire  de  la  Langue  Françoife.  Ledit  de  Beze 
&  Gefnerus  en  font  mention. 

■  Il  étoit  de  Zag ,  &  Profeflèur  en  Humanités  â  Zurich  \  fa  Grammaire 
Franfoife^  écrite  en  Larin  ,  &  iliuftrée  de  ohrafes  Allemandes,  traduites  en 
François,  n  a  point  été  imprimée.  U  mourut  Van  1 541.  (M.  de  la  Monnoys). 

PIERRE  CHRESTIEN,  natif  de  Poidou ,  M.  à  Caën  en 
Normandie,  es  années  15^8  &  15^9.  Ha  écrit  un  Traité  tou- 
chant le  Rebaptizement,  comme  témoignent  François  de  Belle- 
foreft,  &  Jean  le  Frère  de  Laval  en  leurs  Hiftoires,  fçavoir  eft 
ledit  Belleforeft  au  fécond  volume  de  Tes  grandes  Annales  de 
France  ,yb/.  1 603  ^pag.  6 ,  &  ledit  Jean  le  Frère  en  fon  Hiftoire 
de  FfSLxiçQj  foU  3  5  5  j  de  Timpreflion  in-foL 

HERRE 
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PIERRE  DE  CLINCHAMP  (Meflîre),  Chevalier  de  TOr- 
dre  du  Roi,  Seigneur  de  la  Buiffardiere  au  Maine,  &c.  Ce  Sei- 
gneur a  été  fort  amateur  des  Lettres ,  &  avoit  beaucoup  d*éru- 
dition^  comme  )'ai  entendu  par  quelques-uns  de  mes  amis  qui 
m'ont  aflTuré  qu*il  avoit  traduit  quelques  Décades  de  THiftoire 
Romaine  de  Tite-Live,  &  autres  Auteurs  ;  elles  ne  font  en 
lumière.  Je  ne  fçaî  fi  la  mort  qui  Ta  prévenu  en  a  été  caufe ,  car 
il  trépafla  en  fa  Terre  &  Seigneurie  de  la  Quentiniere  près  S. 
Calais  au  Maine,  Tan  i^jC,  le  Jeudi  feizième  jour  d*Août.  Je 
ferai  mention  de  lui  plus  amplement  en  la  Généalogie  de  cette 
noble  &  ancienne  maifon  de  Clinchamps. 

^  PIERRE  DE  COLONGNE ,  M.  de  l'Egl.  Reformée  à  Mets 
Tan  i$^3.  Il  a  écrit  plufieurs  Traités  imprimés  à  Lyon  Tan 
r  5^4 ,  chez  Jean  d'Ogeroles ,  defquels  Livres  je  ne  veux  mettre 
les  titres ,  &  pour  caufe  *. 

*  Voy.  le  Catalogue  de  fes  Ouvrages  dans  DU  J^erdier» 

PIERRE  CONSTANT,  natifdeLangres,  homme  do£be& 
gentil  Poëte  François.  Il  a  écrit  un  Poëme  intitulé  la  République 
des  Abeilles,  imprimé  à  Paris  chez  Gervais  Mallot  Tan  1^82, 
auquel  temps  il  floriflbit,  je  ne  fçai  s'il  efl:  encore  vivant  *. 

*  11  vivoit  encore  en  1 5  9  5  ,  à  Dijon.  Il  a  écrit  auflî  la  Caufe  des  Guerres 
Civiles  de  France  ,  i/»-8®,  Morel ,  1 5  97 ,  &  JnveSive  contre  le  parricide  attenté 
fur  le  Roi  Henri  If^ ^  i/2-8^.  Morel  >   1595.  Voy.  les    Mem.  de  Condé  j 
Tom.  VI ,  Edit.  de  1 74; . 

PIERRE  COUDEMBERG ,  Apotiquaire  demeurant  à 
Anvers  l'an  1^68.  Il  a  traduit  de  Latin  en  François  &  enrichi 
d'annotations  le  Guidon  des  Apotiquaires ,  c'eft-à-dire  la  forme 
&  manière  de  compofer  les  médicaments ,  premièrement  traitée 
par  P^alerius  Cordus,  imprimé  à  Lyon  l'an  i  $75>  par  Rou ville. 

PIERRE  DE  COURCELLES,  natif  de  Candes  en  Touraîne, 
homme  doâe  es  Langues  Hébraïque ,  Grecque  &  Latine.  II  a 
traduit  en  vers  François,  le  Cantique  des  Cantiques  deSalomon, 

La  Cr.  du  M-  Tome  IL  L 1 
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enfemble  les  lamentions  de  Hicrémie  le  Prophète ,  le  tout  im- 
primé à  Paris  chez  Robert  Eftienne,  Tan  1564;  la  Rhétorique 
Françoife,  imprimée  à  Paris  chez  Sebaftien  Nivelle,  Pan  1557; 
Ja  Calomachie,  qui  eft  un  Poëme  François,  dans  lequel  fe  voit 
un  combat  entre  les  quatre  gouverneurs  du  Monde.  Il  fait  men- 
tion de  ce  Livre  en  fes  autres  (Euvres.  Je  ne  fçai  s'il  eft  imprimé. 
II  floriflfoit  à  Paris  en  Tan  1561. 

PIERRE  DE  CRAON  (Meffire),  &  félon  autres  de 
Creon,  ancien  Poète  François ,  en  Tan  ii^o  ou  environ.  Il  a 
écrit  quelques  Poëfies  ,  non  encore  imprimées  *. 

*  Voy.  Fauchet  y  Chap.  51  >  &  Ménage  ,  Hifi.  de  Sablé  ^  p.  1^6  6c  147. 

PIERRE  DE  ,CROIX  (Frère)  Ml  a  traduit  de  Latin  en 
François ,  une  Epître  de  Michel  de  Bay ,  Profeffeur  en  Théolo- 
gie à  Louvain ,  &c.  traitant  de  Tunion  des  Etats  du  Pays  Bas  ^ 
imprimée  à  Paris  chez  Antoine  Houic ,  Tan  1 579. 

'  Guillaume  Gazer  ,  dans  fa  Bibliothèque  Sacrée  du  Pays-Bas  ,  pag.  109  , 
te  les  PP.  Quéclf  &  Echard,  dans  leat  Bibliothèque  des  Jacobins  j  pag.  391  du 
Tom.  II,  ne  le  nomment  pas  autrement  que  Pierre  de  Croix  ,  Bc  non  db 
LA  Croix  ,  comme  fait  du  Verdier.  11  mourut  le  Z7  Avril  1^14,  âgé  de 
foixante-douze  ans.  Michel  de  Bay  »  dont  il  traduisit  en  François  \ Epître 
touchant  V union  des  Etats  du  Pays-Bas  y  eft  le  (zmtJXX  Baïus  ^  v^ott  le  itf 
Septembre  1589,  âgé  de  foixante-dix-fept  ans.  (  M.  de  la  Monno ye  }• 

PIERRE  CUEURET,"  &  félon  d  autres  Curet,  Chanoine 
en  TEglife  de  S.  Julien  du  Mans,  Tan  i^io.  Il  a  traduit  de 
Latin  en  François,  les  Sermons  de  S.  Efïrem,  lequel  Livre  s'in- 
titule autrement ,  La  Fleur  de  Prédication.  Il  a  été  imprimé  k 
Paris  par  Antoine  Verard,  il  y  a  plus  de  Go  ans.  H  a  revu  & 
recorrigé  \ts  Aâes  des  Apôtres ,  faits  &  compofés  en  vers  Fran- 
çois par  Arnoul  &  Simon  les  Grebans  frères,  natifs  de-Compie- 
gneen  Picardie,  &c. 

*  Cœur  s*ccrivoit  anciennement  Cueur  ,  &de-là  Cueuret,  diminutif 
de  Cueur  ,  comme  le  Latin  Corculum.  Outre  Cueuret  &  Curet  ,  La 
Croix  du  Maine,  infatiable  de  variations,  écrit  encore  Cueuvret  ci'de(K>us, 
au  mot  Simon  Grebah,  Ce  fut  â  la  Requête  du  Cardinal  Philippe  de 
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Luxembourg  que  Pierre  Cueuret  traduKît  les  Sermons  de  S.  Effrentj  impri- 
més à  Paris  »  in-fol.  —  Voy,  le  P.  Lahbe  ,  pag.  551  de  fa  Nova  Biblioth. 
Manufcriptor.  (  M.  db  la  Monnoys). 

PIERRE  DE  CUGNIERES,  ou  CUNIERES  (Meffire)', 
Chevalier ,  dit  en  Latin  Cunerius ,  ou  bien ,  à  Cuntriis ,  &  félon 
le  vulgaire,  il  a  été  nommé  en  dérifion  de  ce  qu'il  s'étoit  bandé 
contre  lesEccléfiafliques,  Maître  Pierre  du  Coignet  ou  Quignet  y 
&c.  II  fut  Confeiller  &  Avocat  de  Philippes  de  Valois  Roi  de 
France  Tan  1328,  &  félon  d'autres  il  écoit  feulement  fon  Pro- 
cureur, &  outre  cela  Archidiacre  en  TEglife  de  Notre-Dame  à 
Paris.  Il  étoît  Seigneur  de  Saintînes  près  Verberie,  au  Duché 
de  Valois.  Il  époufa  Madame  Jeanne  de  Nery  *.  Ledit  de 
Cugnieres  a  écrit  &  mis  en  lumière  une  (ienne  Oraifon  ou 
Harangue^  par  laquelle  il  s'efforce  de  prouver,  que  le  glaive  de 
S.  Pierre  n'étoit  que  fpirituel,  &  que  touchant  le  temporel^ 
qu'il  n'apparrenoit  ai^x  Eccléfiafliques  d*en  avoir  une  connoif^ 
fance ,  &  tant  s'en  faut  l'adminiÂration ,  propriété  &  poifef^ 
fîon  **.  Ce  font  ici  les  mots  defquels  ufe  Pierre  de  S.  Julien  , 
Doyen  de  Chalon  en  ks  Antiquités  de  Bourgongne  ^  au  Chapi- 
tre de  Chalon ,  foL  470 ,  parlant  dudic  de  Cugnieres.  M.  le 
Cardinal  d^uthun-.  Médire  Pierre  Bertrand ,  ^t  réponfe  à  la 
Harangue  dudit  de  Cugnieres,  laquelle  fe  voit  imprimée  en 
plufieurs  endroits,  &  quant  à  celle  de  fon  adverfaire  elle  n^eft 
pas  fi  commune  ***.  Ledit  Avocat  du  Roi  efl  enterré  en  l'Eglifc 
de  S.  Julien  de  Saintines  en  Valois.  Je  ferai  plus  ample  mention 
du  fufdit  au  Difcours  de  fa  vie ,  lequel  j'ai  écrit  avec  les  vies  des 
hommes  d'Etat  ou  de  robbe  longue. 

'  Les  deux  Harangues  Latines  ,  Tune  de  Pierre  de  Cugnieres ,  l'autre  de 
Pierre  Benrand,  Evèque  d'Autun  ,  prononcées  le  9  Décembre  i  j  19 ,  en  pré-  ' 
fence  du  Roi  Philippe  de  Valois ,  lônt  imprimées  dans  Goldaft ,  au  Tom.  I 
de  la  Monarchie  de  l' Empire j  &  féparément  plus  d'une  fois,  en  dirers  endroits,    . 
indiqués  par  le  P.  le  Long  ,  p.  i  ix  de  fa  BitL  Hijl.  de  Fr.  anc.  Edit.  La  mé- 
moire de  cet  Avocat  fut  extrêmement  décriée  dans  la  fuite  parmi  les  Ecclé^ 
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fervitears  du  Roi ,  ont  toujours  cependant  honoré  le  nom  de  Pierre  de 
Cugnieres  ,  jufqueS'iâ  qu'en  1^30 ,  le  Parlement  de  Rouen  ordonna  la  {\x^ 
preifion  d'une  Table  Chronologique  ,  où.  le  nommé  Tanquerel  avoir  mis 
Pierre  de  Cugnieres   au  nombre  des  Hérétiques  de  1319;  (  M.  de  la 

MONNOYB  ). 

Il  n'étoit  donc  point  Archidiacre  de  Notre-Dame  de  Paris ,  puifqull  étoic 
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«  Le  premier  qui  hafarda ,  dit  Pâquier*,  Recherc.  Liv.  [III ,  Chap.  3 1 
&  33  ,  pag.  i8(>&i87,,jde  franchir  le  pas,  &  de  combattre  les  entre- 
»  prifes  de  la  Cour  d'Eglife  fut  Maiftre  Pierre  de  Congneres  ,  Âdvocat  da 
»  Roi  en  la  Cour  de  Parlement  de  Paris  \  d'autant  que  ce  n'étoit  pas  une 
w  petite  entreprife  de  s'attacher  à  un  tel  corps ,  comme  étoit  celui  des  Prélats, 
»>  chacun  defquels  pefoit  quelque  chofe  en  Ton  endroit ,  8c  unis  tous  en  gé« 
M  néral ,  ils  fembloient  erre  invincibles.  —Sur  la  plainte  que  fit  de  Cugnieres 
a  de  tous  les  abus  qu'il  vouloit  être  détruits  par  l'authorité  Royale  ,  en  l'an 
99  1 3 1 9 ,  le  Roi  Philippe  de  Valois  ordonna  que  tous  les  Prélats  de  la  France 
99  fe  trouveroient  en  fon  Parlement ,  huit  jours  après  la  S.  André  de  cette 
)9  année.  Le  Roi  féant  en  fon  Lit-de-Juftic6 ,  affilié  de  plufieurs  Princes  & 
>9  Grands-Seigneurs  ,  &  de  fa  Cour  de  Parlement ,  Pierre  de  Cugnieres 
99  ayant  pris  Ion  thème  fur  un  padage  de  la  Sainte-Ecriture  fort  à  propos  : 
99  Reddite  Cdfari  qutfunt  Cdfarisj  &  Deo  qudfuntDei^jj  il  parla  avec  un  cou" 
rage  étonnant  des  abus  contre  lefquels  il  s'élevoit ,  Ce  qu'il  fpécifia  ^  mais 
Pierre  Bertrand ,  Evèque  d'Autun  lui  répondit  avec  tant  de  force ,  d'élo- 
quence &  d'adredè  dans  un  Difcours  où  il  prit  pour  texte  ,  Deum  timcte  ^ 
Rcgcm  honorificate j  que  le  Roi»  indécis  d'abord ,  fe  détermina  enfin  pouc 
conferver  les  privilèges  des  Eçcléfiaftiques  dans  toute  leur  étendue.   Pierre 
Bertrand  eut  le  chapeau  de  Cardinal ,  &:  Pierre  de  Cugnieres  s'attira  la  haine 
d'un  Corps  riche  &  puilTant ,  qui  ne  cefTa  de  lui  témoigner  fon  reflentimenr. 
«  Et  encore  ,  dit  Pâquier  ,  pour  vengeance  de  cette  pourfuite  ,  firent  met- 
99  tre  un  marmot  en  un  coin  'de  Notre-Dame  de  Paris  ,  que  nous  appelons 
99  par  une  rencontre  &  équivoque  de  ûirnom  où  il  eft  mis  ,  Maiftre  Pierre 
99  du  Coigner,  n'ayant  toutes  fois  par  ce  fobriquet  effacé  le  bien  &  utilité  que 
99  ce  grand  Advocat  du  Roi  pourchafla  â  tous  les  fiècles  à  venir  ».  Ainfi  Pierre 
de  Cugnieres  n'a  pas  proprement  mis  en  crédit  l'appel  comme  d'abus  j  mais 
il  a  donné  lieu  au  parti  que  prirent  depuis  les  Parlemens ,  protégés  en  cela 
par  l'autorité  Royale ,  de  recevoir  appelans  comme  d'abus  de  la  Jurifdiâion 
Eccléfiaftique ,  ceux  qui  s'en  croient  léfés.  Gerfon  >  comme  nous  l'avons  re« 
marqué  plus  haut ,  renouvella  la  doârine  de  Cugnieres  ,  &  lui  donna  toute 
la  force  qu'elle  méritoit.  C'eft  même  du  Difcours  de  Pierre  Bertrand  que  le 
mot  à^Abus  a  été  tiré  y  ayant  qualifié  à! Abus  ce  que  de  Cugnieres  appeloit 
Torts  &  Entreprifcs, 

f  *"*  La  Croix  du  Maine  ne  s'exprime  pas  exaâemenc  »  quand  il  dit  qae 
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Cugnleres  mit  en  lumière  Ja  Harangue  ,  maïs  qvCelle  n^eftpas  fi  commune  que 
la  Réponfe  qu*yfit  Pierre  Bertrand,  i®.  Il  fembleroit  pax-là ,  que  la  Harangué 
de  Cugnieres  auroit  écé  imprimée  ,  &  elle  ne  la  jamais  été  \  i^.  on  ne  la 
connoîc  que  par  les  Extraits  qu'en  ont  faits  ceux  qui  y  ont  répondu.  On  peut 
lire  à  ce  lujet  une  Lettre  curieufe  de  M.  fiurnet  dans  le  Tom.  I  du  Recueil 
des  Libertés  de  l'Eglife  Gallicane  ,  imprimé  en  17}  i.  Cette  Lettre  y  eft  pla- 
cée à  la  tète  d*une  Edition  de  la  Réponfe  de  Pierre  Bertrand,  beaucoup  plus 
correâe  que  dans  les  Editions  précédentes.  M.  de  la  Monnoye  s'eft  trompé , 
lorfqu'il  a  cru  que  la  Harangue  de  Pierre  de  Cugnieres  fe  trouvoit  imprimée 
avec  la  Réponfe  de  Pierre  Bertrand  y  on  en  trouve  feulement  des  Extraits 
cités  dans  la  Réponfe  pour  les  réfuter. 

PIERRE  DAGUES*,  Sieur  de  la  Bionniere," Avocat 
au  Parlement  de  Paris ^  iffu  de  l'ancienne  famille  des  Dagues  au 
Maine,  &c.  Il  a  écrit  plufieurs Poèmes  François,  defquels  il  y 
en  a  quelques-uns  imprimés ,  les  autres  ne  le  font  pas  encore  ^ 
&.nefçai  s'il  les  mettra  en  lumière,  d'autant  qu'il  s'addonne 
maintenant  à  une  étude  plus  férieufe,  qui  eft  la  Jurifprudence  : 
&ce  qu'il  a  compofé  en  vers  dès  fts  plus  jeunes  ans ,  peut-être 
ne  prendra-t*il  la  peine  de  le  faire  imprimer,  mais  bien  ce  qu'il 
obferve  de  beau  &  de  fingulier  en  fa  profeflion  du  Droit ,  qu'il 
exerce  au  Parlement  de  Paris ,  en  laquelle  ville  il  âorit  cette 
année  i  ^84.  Si  ce  n'étoit  que  nous  fommes  de  même  nation  &: 
intimes  amis,  je  dirois  davantage  de  louanges  de  lui,  mais  peut** 
être  qu'aucuns  rapporteroient  cela  à  notre  amitié  fi  entière  fans 
penfer  que  la  vérité  me  le  fit  dire. 

^  Cet  Avocat  eft  vraifemblablement  le  même  que  celui  dont  le  nom  i 
ag.  591  Se  6$i  des  Opufcules  de  Loifel  ,  fe  trouve  mal  écrit  Pierrx 
)agnIs. 

PIERRE  DANCHE,  Ecuyer.  II  a  écrit  en  vers  François  le 
blafon  des  bons  vins  de  France,  le  blafon  de  la  belle  fille,  & 
celui  du  beau  cheval,  le  tout  imprimé  à  Paris  par  Marnef. 

PIERRE  DESRAY ,  natif  de  Troye  en  Champagne  *.  Il  a 
revu ,  corrigé  &  augmenté  le  Livre  de  Meflîre  Olivier  de  la 
Marche ,  intitulé  le  parement  &  triomphe  des  Dames  d^honneur. 
Il  a  davantage  recueilli  &  afiëmblé  les  grandes  Chroniques  de 
Charles  VIU  Roi  de  France^  commençant  dès  Tan  1484  y  juf- 
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ques  en  Tan  1496  ,  imprimées  à  Paris  chez  Jean  Petit  &  Michel 
l'an  15 12.  Ce  Livre  fë  voit  imprimé  fur  la  fin  du  troifième 
volume  des  Chroniques  de  Mbnfirdct.  Il  a  traduit  de  Latin  en 
François,  un  Livre  des  gefles ,  faits  &  conquêtes  de  Godefroy 
de  Buillon  en  Hierufalem ,  imprimé  à  Paris  chez  Jean  Petit , 
Tan  1500  ou  environ.  Il  a  traduit  de  Latin  en  François,  les 
podilles  &c  expofitions  des  Ëpitres  &  Evangiles  des  Dimanches  ^ 
avec  celles  des  Fêtes  folemnelles.  Ilfloriffoit  en  l'an  1410,  fous 
le  règne  du  Roi  Loys  XIL 

*Ses  Ouvrages  Hiflx)riques  font ,  i®.  une  conânuation  de  Monftrelet ,  in- 
titulée Les  Grandes  Chroniques  du  erès^Chretien  Roi  de  France  Charles  FIII^ 
recueillies  &  affemblées  par  Pierre  Defray  ^  Jimple  Orateur  de  Troye  en  Cham- 
pagne. Elles  mrment  la  féconde  continuation  des  Chroniques  de  Monftrelet 
{joL  108  ,  v^.  du  Tom.  III  de  l'Edition  de  1 571  ).  On  les  trouve  auffi  dans  le 
Recueil  de  Godefroy ,  fur  l'Hiftoire  de  Charles  VIII ,  pag.  1 90  y  fous  le  ntre 
de  Relation  du  voyage  de  Charles  VIII.  On  les  a  placées  encore  à  la  fin  de  U 
Chronique  de  Bretagne  y  par  Alain  Bouchard ,  &  à  la  fuite  de  la  Traduction 
des  Chroniques  Franfoijes  de  Gaguin ,  par  le  même  Defray.  i^.  La  Tra* 
duétion  des  Chroniques  de  Gaguin ,  avec  une  Continuadon  jufqu'en  1 5 14« 
Il  y  en  a  une  Edition  Gothique  ,  en  15)^,  in-fol.  &  une  autre,  m-4^.  Paris , 
j  5  3  8.  La  première  eft  aflêz  rare.  C'eft  une  faute  d'imprefliou  dans  La  Croix 
du  Maine ,  lorfqu'on  y  lit  que  Defrzy  florijfo'u  eni^io  ^  fous  Louis  XII  i  on 
fent  qu'il  faut  lire  1 5 1  o.  U  vivoit  encore  en  x  5 1 4  >  puifque  fa  Continuadon 
de  Gaguin  s*étend  jufques^U. 

PIERRE  DROUET  '  DE  GAILLARD ,  Avocat  au  Parle- 
ment de  Paris,  homme  fort  doâe  &  bien  verfé  en  PHiftoire, 
tant  facrée  queprophane,  &:c.  natif  de  Landres  en  Champagne 
au  Diocèfè  de  Rheims.  Il  a  compofé  un  Livre  de  la  méthode 
que  Ton  doit  garder  en  la  leâure  des  Hifloires,  imprimé  à 
Paris  chez  Pierre  Cavelat  l'an  1579.  Il  avoit  auparavant  mis  en 
lumière  une  Table  chronologique  &  méthodique,  pour  la  con« 
noiflance  de  toutes  les  Hifloires  du  monde,  imprimée  à  Paris 
Van  1570,  chez  Martin  le  Jeune.  La  Chronologie,  contenant 
Tordre  àts  temps ,  depuis  la  création  du  monde  jufques  à  notre 
temps.  Elle  n^eft  encore  imprimée ,  il  efpère  la  mettre  bientôt  fur 
la  preffè.  Il  florit  à  Paris  cette  année  1 584* 

>  DaouiT  eft  ici  une  corruption  de  Droit  j  mais  ce  quç^  Ton  ne  démo* 
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rolc  pas ,  c*eft  que  Droit  j,  ou  JOtioSet^eA  la  Traduâion  du  mot  Latin  Jujlus. 
L' Auteur  »  qui  le  nommoic  Jufius  j  lorfqu  il  écrivoit  en  Latin ,  prenoit  le  nom 
de  Droit  en  François  ,  par  une  iingularité  qui  lui  étoit  particulière  ^  car  le 
nom  Jiijius  j  qui  a  été  celui  de  pluiieurs  Saints  >  les  uns  Confeflèurs  ,  les  au- 
tres Martyrs  ,  n  a  jamais  du  être  rendu  en  François  que  par  Jujie  j  nom  par 
où  l'on  fait  que  Jule  Scaliger  appeloit  volontiers  Jofeph  ion  fils ,  nommé  au 
baptc me  Jofephus  Jujlus.  On  voit  une  Edition  Latine  de  Bap tifte  Frégofe ,  i/2-8 ^. 
à  Paris,  chez  Pierre  Cavellat ,  155*,  avec  ce  titre  :  Baptiftét  Fulgoju  Faàorum^ 
Diciorumque  memorabilium  LihrilXj  à  Petro  Jufio  Gaillardo^  CamvanOy  in 
Senatu  Parifanfi  Advocato  j  auSi  &  rejlituti  j  qui  ne  laide  aucun  doute  fur 
le  vrai  nom  de  TAvocat  Gaillard*  (  M.  pe  là  Monnoye  }• 

PIERRE  DIVOLÉ,  ou  DIVOLAY  (Frère),  Dodeur  eh 
Théologie  à  Paris, de  l'Ordre  des  Frères  Prêcheurs  ou  Jacobins, 
natif  de  la  ville  d'Auxerre  en  Bourgongne ,  &  Provincial  de 
France.  Cétoit  Tun  des  renommés  Prédicateurs  de  fon  Ordre , 
&  des  plus  fçavaûts  Théologiens.  Il  a  écrit  &  compofé  pluiieurs 
Sermons ,  imprimés  à  Paris  chez  Nicolas  Chefneau  &  autres  : 
enfcmble  plufieurs  autres  Livres  en  Théologie.  Il  mourut  à 
Paris  Tan  1 568  ,  le  trentième  de  Mars.  Il  eil  enterré  en  TEglife 
des  Jacobins  à  Paris. 

PIERRE  DORÉ  (Frère)  ,  Dodeur  en  Théologie,  natif 
d'Orléans,  de  l^Ordre  des  Frères  Prêcheurs  ou  Jacobins  de 
Chaalons  en  Champagne.  Jl  a  écrit  une  Oraifon  Funèbre,  fur 
le  trépas  de  Meflîre  Philippes  Chabot ,  Amiral  de  France  ,  • 
imprimée  avec  (on  Traité  de  la  mifère  de  la  vie  humaine ,  fur 
la  fin  dudit  Livre ,  imprimé  à  Paris  (  i  ^  43  m-i  2  ).  Oraifon  Pané- 
gyrique ou  louangere  de  Médire  Claude  de  Lorraine  Duc  de 
Cuîfe,  lequel  mourut  Pan  i^^o,  imprimée  à  Paris  audit  an 
i/z*8^.  &  contient  15  feuilles  ;  TAnti-Calvin ,  imprimé  à  Paris 
chez  Sebaftien  Nivelle ,  Tan  15^8;  Paradoxes ,  imprimes  à  Paris 
chez  Oudin  Petit  ;  Tlmage  de  vertu ,  imprimé  à  Paris  chez 
Eflienne  Grouleau,  l'an  iS19>  in-iG.  &  chez  Oudin  Petit 
r/i-8^.rEfpérance  aflûrée,  imprimée  à  Paris  *;  le  Paflc  Soli- 
taire; le  Triomphe  du  Roi  fans  pair;  la  Pifcine  de  patience; 
l'Arbre  de  vie  ;  le  Collège  de  Sapience  ;  le  Dialogue  des  Chré- 
tiens^ les  Allumettes  du  feu  divin  ';  la  Conferve  de  Grâce; 
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Dialogue  entre  le  Samaritain  &  Dieu  ;  Méditations  de  la  Me(?è  ; 
Déploration  de  la  vie  humaine;  TAdreflè  du  Pécheur;  le  Cerf 
fpirituel;  (Euvres  de  Pénitence;  le  Pâturage  de  la  Breby  ;  Colla- 
tions Royales;  le  Teftament  d*Amour;  TArche  de  nouvelle 
alliance;  la  Tourterelle  y  imprimée  chez  Baquenois;  Traité  de 
la  vie  &  mort  Chrétienne/  imprimé  chez  ledit  Baquenois. 
Viéèoire  de  toutes  tribulations,  chez  Sebaftien  Nivelle  ;  le 
Dialogue  inAruâoire  des  Chrétiens ,  en  la  foi ,  efpérance  & 
amour  de  Dieu,  imprimé  à  Paris  chez  Guillaume  Bonnemere. 
Il  a  écrit  plufieurs  autres  (Œuvres,  defquelles  je  n'ay  pas  connoif- 
fance.  Il  floxifibit  à  Paris  en  Tan  1550,  fous  le  règne  du  Roi 
Henry  IL 

^  ^  On  recherche  quelques-uns  des  Livres  de  ce  Moine  ,  à  caufe  du  ftylo 
ridicule  &  de  la  iîngularicé  èiès  titres.  Pour  mieux  la  faire  fentir  ,  je  rap^r- 
terai  les  titres  entiers  de  quelques-uns ,  trop  abrégés  par  La  Croix  au  Maine* 
\^.  'V  Arbre  dévie  j  appuyant  les  beaux  Lys  de  France  /  i®.  Le  Collège  d<  Sa- 
pience  j  fonde  en  VUniverJité  de  Vertu  ;  j*^.  La  Conferve  de  Grâce  ^  prife  du 
Pfeaume  CONS  E  RVA  AfB  ;  4**,  La  Tourterelle  de  Fiduité  ;  5°.  Les  Alliir 
mettes  du  FeuDivin^  pour  faire  ardre  les  cœurs  humains  en  l* amour  &  crainte  de 
Dieu.  Ce  dernier  Livre  fut  imprimé ,  en  x  5  3  8 ,  i/i- 1  <î.  &  plufieurs  fois  depuis  en 
divers  formats.  En  voici  encore  deux  autres,<lont  La  Croix  du  Maine  ne  parle 
point  ;  I®.  Les  Neuf  Médicamens  du  Chrétien  malade  ;  1^.  VAnatomie  & 
Myjlique  Defcription  des  membres  &  parties  de  Notre  Sauveur  Jesus- 
Christ.  Ce  Livre  me  rappelle  celui  dont  parle  le  Valefiana  ,  pag.  \6  ,  & 
dont  le  Journal  des  Savans  a  rendu  compie  (  mpis  de  Décembre  170}  ).  Ce 
Livre ,  imprimé  i  Paris  ,  en  1 66i ,  fut  au(Ii  compofé  par  un  Moine  ,  fous 
le  titre  de  Dévote  Salutationdes  membres  facrés  du  corps  de  la  glorieufe  Vierge^ 
mère  de  Dieu.  Je  reviens  à  Pierre  Doré.  Il  eft  probaole  que  tant  d'Ouvrages 
ridicules  de  ce  Jacobin  ont  donné  lieu  à  Rabelais  de  le  défigner  fous  le  nom 
de  Notre  Maître  Doribus  y  qu'il  fuppofe  avoir  prêché  publiquement  fur  la 
burlefque  origine  de  la  Rivière  des  Gobelins  (  Pantagruel ,  Liv.  II ,  Chap.  11, 
pag.  104  ).  Foy.  la  Remarque  de  le  Duchat  fur  cet  endroit ,  La  Croix  du 
Mainle  n'a  pas  connu  la  première  Edition  de  VAnti-Cfilvin  de  Pierre  Doré  ^ 
elle  eft  de  1  s  5 1 ,  i/2-8®.  à  Paris ,  chez  Nivelles. 

'  Pierre  Doré  naquit  à  Blois ,  8c  mourut  le  1 9  Mai  1 66^  ,  à  Paris.  On  re^ 
cherche  fon  Livre  des  Allumettes  du  Feu  Divin  j  uniquement ,  je  penfe  ,  à 
çaufe  du  titre  burlefque.  (  M.  de  la  Monnoye  )• 

PIERRE  DURAND,  Bailly  de  Nogent  le  Rotrou  au  pays 
du  Perche^  fur  les  frontières  du  Maine  ^  &c.  Il  étoit  très-doâe 
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« 

Poète  Latin,  &  a  compofe  plufieurs  beaux  vers  en  Tune  &  l'au- 
tre Langue,  lefquels  ne  font  encore  imprimés.  Je  ne  craindrai 
point  (  étant  tombé  à  propos  pour  faire  mention  dudit  fieur 
Durand  )  d'expliquer  kï  TEnigme  qui  fe  voit  écrite  fur  fa  mai- 
fon ,  en  ladite  ville  de  Nogent  au  Perche,  qui  cft  un  paflTage 
ordinaire  pour  tous  ceux  de  Bretagne ,  Anjou ,  le  Maine  &c 
autres  lieux  voifins  qui  font  le  voyage  à  Paris.  Cette  devife  eft 
telle  : 

« 

De  Pierre  Blanche  je  fu[  faite  Durand  Février. 

Laquelle  efl  tellement  obfcure,  que  fans  avoir  connoiflance  des 
Equivoques  contenus  en  icclle,  elle  ne  pourroic  erre  folue, 
finon  par  ceux  qui  en  font  les  Auteurs,  qui  l'ont  déclarée  par 
après.  Car  il  femble  que  ladite  maifon ,  faite  de  Pierre  Blanche, 
aye  été  bâtie  au  mois  de  Février,  qui  efl  un  temps  incommode 
pour  la  maiibnnerie ,  &  eincore  pour  être  le  plus  court  de  tous 
hs  autres  mois ,  ce  qui  feroit  impoflîble  de  faire  à  un  homme 
médiocre  en  biens,  de  la  bâtir  fi  riche  comme  elle  efl,  fçavoir 
de  pierre  de  taille,  ou  autre  fèmblable,  en  fi  peu  de  temps  qu'un 
mois.  Mais  afin  de  ne  retei^ir  les  ledeurs  plus  long-temps  à  en 
fçavoir  la  vraie  explication,  la  voici.  Ledit  Pierre  Durand &l  (à 
première  femme ,  nommée  Blanche  Février  ^  firent  faire  cette 
maifon  durant  leur  mariage,  tellement  que  la  maifon  étant 
introduite  comme  parlante ,  femble  dire  ces  mots ,  Je  fu[  faite 
de  pierre  blanche  durant  le  mois  de  Février  ^  en  quoi  vous  voyez, 
les  équivoques  ou  allufions.  Ce  qui  m'a  fait  arrêter  à  l'explica- 
tion de  cette  Enigme,  c'a  été  pour  avoir  auti'e  fois  véu  (  paflànt 
par-la  )  faire  des  gageures  fort  grandes  touchant  ceux  qui  fç 
vantoient  de  la  pouvoir  expliquer ,  &  n'en  pouvoient  venir  \ 
bout,  &  autres  voyant  cette  infcriptioiî,  n^y  prennent  pas 
garde,  penfânt  qu'il  ne  faille  entendre  en  cela  qu'un  fens  com- 
mun, comme  es  autres  chofes  mifes  ordinairement  fur  les  pprtcs^ 
ou  frontifpices  des  fuperbes  Bâtiments. 

PIERRE  EBERARD,  Inquifiteur  de  la  Foi.  Il  a  écrit  la  vie 
delà  Benoiile  Daulphine  du  Puy-Michel>  Comtefle  d'AriaO|» 
La  Cr.  du  m.  Tome  IL  Mm 
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femme  &  époufe  de  S.  Aukias  de  Sabran,  Comte  d^Arian ,  &c* 
imprimée  k  Paris  par  Jean  Trepperei ,  il  y  a  plus  de  foixante 
ans'. 

'  Le  Jacobin ,  Auteur  de  la  Fie  de  Dauphinc  de  Pxy-Mickelj  eft  nommé 
Pierre  Eberardin  dans  l'Exemplaire  qu^  le  P.  Echard  en  a  vu ,  imprimé  à 
Paris,  i/2-4*^.  chez  Jean  Trepperei ,  fans  date ,  &  qu  il  cire ,  Tom.  I  de  fa 
Bibliothèque  des  Jacobins  j  pag.  8  9^.  Cette  vie  eft  dans  le  même  volume  » 
précédée  d'une  beaucoup  plus  ample  ,  favoir  celle  de  S.  Âulzias  >  écrite  par 
un  autre  Jacobin  Provençal  ,  nommé  Jean  Raphaël  y  dont  le  nom  fe  trouve 
dans  La  Croix  duMaine,Tom.  1 ,  àkfin  de  la  lettre  /.  (M.  de  la  Monno  ye). 

PIERRE  D'ELBENE ,  Gentilliomme  François ,  Confciller 
&  Aumônier  delà  Roine  mère  du  Roi,  iiïu  de  la  très-noble  & 
très-ancienne  mai(bn  d'Elbene  ou  d'Albene  y  tant  renommée  à 
Florence,  &  par  toute  Tltalie ,  &  encore  parent  d'Alphonlè 
d^Albene  ,  Abbé  de  Haultecombe  en  Savoye  (  comme  nous 
ayons  dit  ci-deflùs  à  la  lettre  A)- Cet ui-ci  n^a  rien  fait  imprimer 
de  rescompofuions  Grecques,  Latines, ou  Françoifes,  efquelles 
Langues  il  ell  fort  bien  verfé ,  fans  parler  des  autres  vulgaires. 
Il  florit  à  Paris  cette  année  1584  \ 

'  Dans  le  Recueil  àts  Epitres  Francoifes  ^  écrites  â  Jofeph  f  caliger ,  il  y 
en  a  trois  de  ce  Pierrç  Delbéne ,  Abbé  de  Notre-Dame  d'Eu  ,  mort  Tan 
1 590  ,  au  camp  f  Henri  IV  devant  Paris.  On  doit  écrire  Delbéne  ,  &  non 

pas  DÏtBEME.  (  M.  DE  lA  MoNKOY E  ). 

PIERRE  EMOTE,  Dodeur  en  Théologie  à  Paris,  Cha- 
noine Tbeologâl  en  rEglife  de.  Laon  en  Laqnois  au  pays  de 
lè'mtài^y  &jc.il  a  écrit  un  premier  tome,  de  Sermons  &  Exhor- 
tations Chrétiennes,  fur  les  Àdvens  ou  autres  femblables  iujets, 
imprimés  à  Paris  chez  Nicolas  Chefheau ,  Tan  1582*. 

»    ♦  H  étôir ,  en  I  j  7i  ,  licencié  d^  Sorbonne  de  la  Maifon  de  Navarre- 

•;  PIERaÉ;t)*ÈPINAC  '(  Meflîre) ,  Archevêcjue  &  Corfite  de 
tyôn)  Pîriftiâtâés  (Gaules ,  jCbnfeilIer  du  privé  Confeîl  du  Roi, 
ôcc.  iflii  de  la  noble  &  ancienne  maifon  d'Epinac  en  Forêts ,  &  de 
par  fâ  mère  idû  de  la  tant  renommée  &  illurtre  famille  d'AIbon, 
§c%neuB5leS.André,  &c.  Ce  Seigneur  d'Epînac  fut  député 
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aux  Etats  de  Blois  ^  pùx  Meflieurs  du  Clergé  de  FE;dnce>  (que 
Ton  appelle  autrement  TEcat  EcclefialHq ,  )  au  nom  defquels  il 
pront>nça  une  très-doâe  &  très^éloquente  Oraifbn  devant  le 
Roi  Henry  III,  féant  aufdits  Etats  Généraux  le  Jeudi  dix-fèp- 
tième  jour  de  Janvier  Tan  1 577 ,  imprimée  à  Paris  chez  Pierre 
l'Huillier  audit  an , ,  par  diverfes  fois ,  &  ea  diverfes  marges  ou 
grandeurs  de  papier ,  &  encore  imprimée  en  d'autres  villes  de 
France ,  tant  elle  a  été  l^ien  approuvée  de  tous<  Avant  que  fini* 
mon  propos^  touchant  le  fufdit  Seigneur,  je  dirai  ce  que  j^ai  en 
opinion  de  fon  fçavoir  &  doârine,  qui  eft  telle  (félon  que  j*en 
ai  pu  concevoir  par  les  dodes  écrits)  que  je  n'ai  point  leu 
d'Oraifbn  Françoiie  tant  remplie  de  traits  d'Orateur ,  ^  fi 
pleine  de  beaux  Difcours  rares ,  &  faifant  pour  le  fujet  ou  matière 
propofêe,  qu'ed  celle-là  qu'il  prononça  à  Bloys.  Car  à  qui 
prendra  garde  de  près  à  la  (Iroélure  &  liaifon  d'icdle,  à  la  fuite 
des  propos^  &  autres  chofes  requifes  en  un  Orateur  très-accom-» 
pli  (fans  faire  mention  du  beau  &  poli  langage,  duquel  elleefi; 
toute  remplie  )  l'on  jugera  facilement.  q<u'irs'en  trouvera  peu  ou 
poincqui  pui(!ènt  mieux  faire  que  lui.  Jen'ai  point  vea  d'autres  fieas 
écrits  ou  compofitions ,  mais  par  cet  échantillon  (comme  Ton 
dit  )  l'on  pourra  aifément  juger  du  relie ,  qu'il  pourrott  bien 
faire ,  s'il  voùloic  mettre  la  main  à  la  plume.  Il  florit  cette  année 
i584\ 

*  Pierre  d*Epinac  éroît  né  le  10  Mai  1 540.  Il  fur  Chanoine  &  Comte  dé 
Lyon  i  dix  ans ,  &  il  n'en  avoir  que  vingt- fîx,  quand  il  fut  député  vers  It 
Roi  par  fon  Chapitre ,  pour  s'oppofer  à  la  publication  du  Concile  de  Trente. 
11  fut  nommé  Archevêque  de  Lyon  en  1 5  74  ,  ou  par  la  mort ,  ou  par  la 
démiffion  volontaire  d'Antoine  Dalbon ,  fon  grand-pèré  maternel.  On  peut 
voir  fa  vie  écrite  avec  aflex  de  détails  dans  le  Tom.  1  v  du  Gallia  Chriftiana , 
nouvelle  Edition ,  colon.  187  &  fuiv.  On  y  lira  comment  il  s*attaclia  au 
para  de  la  Lijgue  ,  vers  Tan  1  <8o  ,  piqué  de  n  avoir  pu  obtenir  le  chapeaa 
de  Cardinal,  if&t  arrêté  avec  le  Cardinal  de  Gmfe  ,  en  1588,  après  la  itiorc 
du  Duc  .  &  mis.  dans  une  étroite  prifbn  :  mais  ce  Prélat  neti  profita  que 
pour  fe  lier  au  parti  du  Duc  de  Mayenne.  Tout  le  Royaume  s'étant  déclaré 
pour  Henri  IV,  il  fut  le  dernier  qui  lui  refta  oppofé.  Il  mourut  de  la  goutte  > 
ie  f  Janvier  15  99.  De  Thou ,  qui  en  parle  louvent^loue  fon  efprit  &  fes 
calens  ,  mais  û  Uâme  fon  ambition  démefûrée»  On  lut  a  reproche  de  plus  ia 

Mmij 
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prodigalité  ,  Tes  débauches  ;  on  Ta  même  accule  d'avoir  eu  commerce  avec 
fa  propre  fœur  \  mais  d^ns  ces  temps  de  troubles  &  de  haines ,  les  imputa-- 
tions  les  plus  atroces  fe  répandoient  &fe  recevoient  avec  la  même  légèretés 
On  lui  attribue  un  Ecrit  en  faveur  des  Guifes  ,  intitulé  :  Réponfc  à  un  Aver- 
tiffcment.  Ils*y  agit  principalement  de  les  juftifierdes  foupçons  d'en  vouloir 
àla Couronne.  Le  P.  le  Long  (iîi^//orA.  Hijlor.dela  France  ,  n^.  i%4t^i  de 
la  nouv.  £dit.  j  <lit  que  cette  Héponfe  fut  compofée  par  Pierre  d'Efpinac  fur 
les  Mémoires  du  Duc  de  Nevers.  Il  n'eft  pas  étonnant  que  La  Croix  da 
Maine  n'en  ait  point  parlé  ,  parce  qu'elle  ne  parut  qu'en  1385  ,  i/^8°•  Oa 
l'a  réimprimée  depuis  dans  tes  Mémoires  de  Nevers y  Tom.  I ,  pag.  (>9}  ,  & 
dans  les  Mémoires  de  la  Ligue  ^  Tom.  I,  pag.  149  de  la  nouv.  Édition. 

Il  mourut  le  9  Janvier  1 5529  >  dans  fa  cinquante-neuvième  année. 

PIERRE  L'ESCOT ,  GerKilhommc  Françok,  Confeiller  & 
Aumônier  ordinaire  du  Roi^  Seigneur  de  Clagny ,  Tun  des  plus* 
renommés  Archic^eâes  de  France.  Il  a  fait  plufieurs  plans  & 
protraiâs^  des  plus  fuperbcs  &  magnifiques  pakys  &  màifons 
(bmptueufes  de  France,  encre  lefquels  Edifices  ou  bâtimens  de 
marque  y  font  cenx  du  Louvre  à  Paris  y  duquel  il  donna  le  devis 
du  temps  de  François  I  ^  &  fous  le  règne  duquel  il  fîoriflbit ,  &c 
encore  fous  Henry  II.  Loys  le  Roy  &  plufieurs  autres  le  recom* 
mandent  fort  en  leurs  Œuvres ,  &  entre  autres  Pierre  de  Ron« 
fard^  auL  deuxième  Livre  de  (es  poèmes  au  troifièn»  volume^ 
lequel  il  lui  dédie.  Les  (Suvres  dudit  fieur  de  Glàgny  y  ne  font 
encore  en  lumière^  ils  le  voyent  écrits  à  la  main ,  avec  une  infinité 
de  protraiâs>  deflèins,  &  autres  beaux  ouvrages  faits  de  fa. 
snanij  en  la  Bibliothèque  de  fbn  neveu  M.  de  Clermont^  fieu£ 
de  Clagny ,  furnommé  TEfcot ,  Confèiller  Eccléfiafliq  au  Par- 
lenient  de  Paris ,  Se  Chanoine  de  Nocre-Dame  audit  lieu^^  &c. 

PIERRE  FABRE ,  dit  FABER  %  Il  a  écrit  un  Traité  en 
Latin  &  en  François,  par  lequel  on  pe^ut  appi^ndre  en  quel  cas 
il  eft  permis  à  Phomme  Chrétien  de  porter  les  armes ,  &  par 
lequel  il  efî  répondu  à  Pierre  Charpentier,  imprimé  fan  1576. 
L'Au teu  r  dïcej  ui  vi  voit  en  Tan  de  falut  1575. 

*  Il  y  a  apparence  que  l'Auteur  prit  ce  nom  par  rapport  i  celui  de  Pierre 
Charpentier  ,,  fon  adverfaire*.  '    . 
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PIERRE  FABRY,  ou  LE  FEBVRE,  Curé  de  Meray, 
natif  de  Rouen  en  Normandie.  Il  a  écrit  un  Livre  ^  intitulé  le 
grand  &  vrai  art  de  pleine  Rhétorique  >  imprimé  à  Paris  chez 
Pierre  Sergeant ,  Fan  1^39,  w-8^.  &  contient  31  feuilles. 

PIERRE  DU  FAUR ,  natif  de  Toîofe ,  Préfidcnt  en  ladite 
Cour,  homme  dodeès  Langues,  &  très-fçavant  en  la  Jurifpru- 
dence.  comme  ont  été  tous  ceux  de  cette  illudre  maifon.  Il  a 
écrit  plulieurs  fort  beaux  &  doéles  Livres  tant  en  Latin  qu'enf 
François  *.  Je  n*ai  pas  connoifTance  iînon  de  ceux  qui  font  en 
Latin ,  &  entre  autres  les  Scmejlrcs.  II  florié  à  Tolofe  cette  année 
1584.  Nous  avons  parlé  de  Guy  du  Faur  ,  fon  parent  (  lettre  G  ) 
Tom.  /,  pag.  1^6  de  cette  nouv.  Edition^ 

*  Pierre  duTaur  Cde  S^^Tort)  ife  uommott.enXatîu  Pètrus  fjiBBR, 
S AN'Jovi ANUS.  On  f^t  grand  cas  de.  couc.ce  que  cet  Auteur  a  .piibfié.  Je 
ne  fâche  pas  qu'il  aie  rien  ecric  ien  François  ,  outre  fes  Semejlrcs  ^  donc  .parle 
La  Croix  du  Maine.  Nous  avons  de  lui  un  Ouvrage  fur  les  Jeux  Gymniques 
des  Anciens ,  fous  le  cicre  à'jégono/lïcQn  y  ou  Traite  des  Magiftrats  Romains  ^ 
&  un  Livre  ,  intitulé  Dodccamcaon  ifivt  de  Del  nomine  &  (Zitrihiitis.  Tous 
ces  Ecrits  font  en  Latin«  Il  vicuf  juiquen.i^oo  ,  &  mourut  d'Apoplexie  > 
âgé  d*un  peu  plus  de  foixante  ans ,  en .  parlant  dans  le  Parleitnent  oe  Tou-r* 
loufe  y  donc  il  écoic  alors  premier  Prèfidenc^  non  pas  ,  comme  quelques-uns. 
Fonç  die ,  en  prononçanc  un  Arrcc,  mais  en  Exhortant  les  Magijiràts  & 
Officiers  de  Faille  y  Juivant  la  coutume  folemulle  de  cette  Cour.  Voy.  VEpître 
Uédicatoire  des  Controver/es  de  Senequey  craduices  par  Chai vec,  inti Aie  ami. 
de  du  Faur  ,  &  Préfident  au  même  Parlemenc.  Voy.  auflî  De  Thou  ,  à  la. 
fin  duCXXm^  Liv.de  tonHifloire.  .         •    .  '       * 

PIERRE  FERGET,  ou  FARGET  *,  Dodeur  en  Tfiéolo^ 
gîe,  de  rOrdre  des  Augullins,  du  Conveht  de  Lyon,  Tan* 
1483.  Il  a  traduit  de  Latin  en  François  un  Livre,  intitulé  la: 
Cottfolation  des  pauvres  pécheurs,  fait  par  manière  de  procès,, 
men  entre  Belial  procureur  d'Enfer  &  Jefus-Chrift  fîîs  de  la: 
Vierge  Marie,  rédempteur  de  nature  humaine.  Ce  Livre  s'inti- 
tule autrement  £e//iz/ ^  il  a  été  imprimé  à  Paris  il  y  a  plus  de 
cent  ans.  Il  a  tranftaté  de  Latin  en  François  un  Livre  intitulé  les^ 
Fleurs  &  manières  de  faire  des  temps  pafTés^  &  des  faits  mer- 
veilleux de  Dieu,;  tant  ea  l'Andea  Teftament^  comme  aa  now- 
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veau  ,  imprimé  à  Genève  Tan  149').  Il  florifïbit  en  Pan  de  fàlut 

1480, 

*  PiERaE.  Fekcbt  >  ou  Fargit.  il  y  a  peu,  (i*Â.ureurs  dont  le  nom  m,  été 
autant  défiguré  qud  cçlui-U.  On  Ta  appelé  Faxg£t,  Fbrget»  Sargët  , 
Larget  ,  FoRGET.  Voy.  leDiêiionn.  de  Profper  Marchand,  Article  Fargbt, 
qui  eft  le  vrai  nom,  La  Croisa  du  Mlûne  n^  Ta  pas  i:ecoh|i.u  fous  le  nom  de 
Pierre  SARGEx^dont  il  a  fait  un  Article  particulier.  Voici  fes  Quycaees,fuE 
queLques-uns  defquels  ons'eft  aufli  mépris,  i^.  Il  a  travaillé  à  la  révinon  de 
la  Traduéfcion  Françoife  du  Nouveau-Teftanienr ,  conjointement  avec  Julien 
Macho,  Religieux  de  ion  Ordre.  Cette  Tradnâuon  fut  publiée- à  Lyon  che» 
j^theleipy  Buyer  ,  inrfcL  de  petit  format  »  &  en  mauvais  caraâjères  Gothi-r 
ques.  Cçite  £dit;ion ,  qui  eft  tr^s-rare ,  ne  porte  point  de  date  ^  &  les  Biblio-* 
graphes  ne  s'accordent  pas  fur  l'année  à  laquelle  on  doit  la  rapporter.  Les 
lins  veulent  que  ce  foitien  1^458,  d'autres i'^vâncent  jufqu'en  1 500.  L^  pre- 
mière  de  ces  dates  ne  peut  îe  fouteiûr  %  la  féconde  eSk  peut-être  trop  peu 


Miroir  de  la  vie  humaine  ^  à  Strasbourg  ,  petit  in-foL  Gothique,  j®.  En 
1585,4  Lyon ,  in-foL  une  verfion  Françoife ,  par  Jean  Corbichon ,  Religieux 
de  fou  Ordre ,  du  Livre  Des  propriétés  des  chofes  ,  ver/îon  que  Farget  avoir 
revue.  4^.  Le  Livre  ,  cité  par  La  Croix  du  Maine, -Ct^/î/^toio/i  des  pauvres 
Pécheurs  j  &c.  pu  Béliatj  fut  imprimé  dès  1481  ,  in-fol^  fans  nom  de  lieu, 
m  dlmpdmeur ,  fous  le  titre  de  Prochfait  &  dénonce'  entre  Belial  ^  Procu- 
reur d*B!nfer ,  &  Jésus  ,  fi/s  de  la  f^erge  Marie  j  &  Rédempteur  de  la. 
nature  humaine  ^  tranflaté  de  Latin  en  commun,  langage  par  Pierre  Far- 
get ,  Sçc.  Il  fut  fauvent  réimprimé  depuis,  C'eft  le  même  Livre  que  du 
Verdier  cite  ^infî  ,  à  la  fuite  de  la  lertre  P  ,  parmi  les  Livres  dont  les  Au- 
teurs /ont  incertains  ,  Procès  du  Bélialj  &c.  ignorant  que  ceft  une  Tra- 
duction ,  par  P.  Farget ,  d'un  Ouvrage  Latin  de  Jacques  PaUadms ,  fur- 
nommé  ITAfra/oa ,  du  lieu  de  fa  i\aiflance.  (  Voy.  Dictionnaire  cfe  Prpfp. 
Mai^chand  ,  Tom.  11,  pag.  118  ,  Article  Palladius,  note  D^.  5*.  Les 
Pleurs  &  manières  de  faire  des  tems  pajfe:[.  C*eft  encore  une  Traduction  du 
Larin ,  comm^  le  dit  La  Croix  du  Maine.  EUe  fîu  d'abord  imprimée!  Paris» 
en  1478  ,  in-fol^  puis  à  Lyon  en  148-)  ,  enfuite  à  Genève  »  eci  i495.,(  Cecto 
édition  eft'  cçlle  qu^  La  Groi*  dp  Miûne  a  connue  } ,  &  en^n  à.  Paris ,  eu 
1505.  Dans  uu  AYertifTement.,  qui  eft  1  la  tête  ,  on  Ht  que  cet  Ouvrage 
s'appelle  autrement  le  Prtit  Fardelet  des  Faits ,  ou  ItFafciculo.  Cela  met 
fur  la  voie  pour  recomioîcris  que  ce  n^efl  ayitjse  diqie.  que  la  Traduâiom  du 
Fafciculfis  t^porum.  Cette  Traduâion  eft  ,  plus  bas,  attribuée  à  Pxer&i^ 
Sarqst  par  La  Croix  d«^  Maine  ,  qui  a  fait  ainfi  deux  Ouvrages  d'un 
ieul ,  comme  du  même  Auteur  il  en  a  fait,  deux ,  en  croyant ,  fur  une  lé- 
gère altération  de  tto«v,  que-P^  Sî4B(MnE>  écoil  différeuc^  4é  PiSRR^  Far«et« 
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tl  y  aea  plofieufs  autres  Éditions  du  llitre  dont  je  parle  y  poftérieures  à 
feues  aue  j'ai  citées  ,  &  beaucoup  de  méprifes  ^  fur-tout  cela.  On  les  troiï- 
vera  relevées  pour  la  plupart  dans  le  DiZionn.  de  Profp.  Marchand  j  iTom.  I  ^ 
pag.  248  »  notes. 

PIERRE  FONTAINE,  ou  DE  FONTAINES,  Hiftorîen 
François,  die  Pctrus  Fontanus  ,  natif  de  Vermandois  en  Picar-* 
die ,  Maître  des  Requêtes  du  Roi  de  France  S.  Loys  en  Tan 
1270,  ou  environ  *•  Il  a  écrit  en  vieil  langage  François,  ufité 
de  Ton  temps,  un  Livre  intitulé  Li  Livres  de  la  Relgne^  lequel 
traite  de  la  Juftice&  Police.  Jean  Syre  de  Joînville,  Hiftorien 
Sudit  Roi  S.Xoys,  fait  rtietition  du  iufdit  Pierre  de  Fontaines , 
ènfemble  Mefîîeurs  Choppin,  Pithou,  Bergeron  &  autres 
Auteurs  en  plufieurs  endroits  de  leurs  Livres.  Le  fuAlit  Livre 
n^ed  encore  imprimé. 

*  Voici  ce  ^u'en  dit  Joinville  (  pag.  x  )  de  TEdit.  du  Louvre  )  en  parlant 
de  S.  Louis ,  qui  jugpoit  les  procès  de  fes  Suje{:s  3  afljs  fous  un  arbte  »  ^ti 
bois  dé  Vincennes  :  CU  Je  ïèvoicnt  qui  partie  avaient  ,  &  fort  U  (  U  Roi  } 
di/bitj  taifies'vous  tousj  &  l*on  vous  deliverra  Vun  après  Vautre  i  &  lors  il 
appeiuit  Monfiigfuur  Pierre  di  Fontaines  &  Mok/eïgntur  G^rùy  de  W:tette^ 
&  difoit  à  i*un  d'eux  j  delivra^^moi  cette  par tU. 

.  PIERRE  FORCADEL ,  rtatif  de  la  ville  de  Beilers  en  Lan- 
guedojC^  Lcâeur  du  Roi  è$  .Mathématiques  à  Paris ,  hbr^ 
dlEfUenne  Forca4el,  Jurifco/irvi  &i.ç,  Il  a  cpmpofé  une  AritHmé- 
ti<Jué  Ffahçoifd,  contenant  quatre  Livrés  j^'  imprimée  chea 
Charles  Périef ,  l^ân  i  ^éT^  &  1  ail  ï  ^^7-  H  à  traduit  de  Latin  en 
FfârtÇôis,  là  pratique  dé  la  Céomécrie  d*pronce  f'îrié  Dauphi- 
nois ,  Wiaquéilè  e(t  coihpns1*u^igc  4^  Q}^¥t^,  ôeométrîqué:, 
&  (Jebîufieùrs  autres  inrtruments  ftfvîtnts.à  rfièmé  eflet  ;,ehîbm- 
DÎe'ia  inàhiére  dé  bien  mémrèr  toutes  fortes  dé'plàns  &  quantités, 
corporelles ,  avec  les  figures  &  démonflrations ,  le  tout  imprime 
i  Parîâ  'diez  GiJfe ,  OotitWft ,-  l'àtt  ï^yàyU  'Ôtfctlptton  "de 
fànêau  )!Qi;l^re,.impri|^éeà  I*a|f/s ; <îH.ez  Mathurip  t^çevofli ,  i*àn 
i:0.8.  H  a  tTAdùit  fin  I^cançKÔs  le«  pléoiens  id'Éiieiiidé  :Aliteur 
Gt«c/â\^c  annotbddns  &  'COtfffiieÂti^fres  «iudit  ¥àttuée\  ^  iùipiU 
fhés- k'P^'^s l'att  i^ 64.  cheii'CKarléS 'Pétiét.p à tHMt  delâtia 
en  l'cançois  TArlthmetique  de  C^^/n/na  JF/^j/^^;  Traduâion  de 
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h  Mufîque  d'Euclide^  imprimée  à  Paris  chez  Charles  Perief 
1565  ;  Tradudion  du  premier  Livre  d'Archimede,  des  chofes 
également  pefantes ,  imprimée  chez  ledit  Périer  audit  an  ;  Tra- 
dudion  &  comments  du  Livre  d'Archimede,  touchant  les  poids, 
&  des  chofes  tombantes  en  l^umide^  imprimés  chez  ledit 
Périer,  audit  an  i^^5;  Deux  Livres  de  Proclus ,. touchant  le 
mouvement,  traduits  par  ledit  Forcadel,  &  imprimés  à  Paris 
Pan  i^^^  \  Il  florifibit  à  Paris  fous  Charles  IX  &  Henry  III , 
fous  le  règne  duquel  il  mourut. 

*  Pierre  Forcadel  ignoroit  abfolumcnt  le  Grec ,  &  n'entendoit  pas  fort 
bien  le  Latin  ,  enforte  qu'il  ne  faut  pas  prendre -â  la  lettre  ce  qu'on  dit  ici  de 
fes  verfions  Françoifes  aEuclidej  d'Jirckimède  &  de  Proclus;  il  ne  les  donna 
que  fur  des  veruons  Latines,  dont  il  devinoit  le  fens  à  demi-mot,  parce 
que  la  parfaite  intelligence  qu'il  avoit  de  la  matière ,  fuppléoit ,  chez  lui , 
au  défaut  de  l'intelligence  de  la  langue.  C'eft  au  moins  ce  qu'en  rappone 
GafTendi ,  Liv.  II  de  la  vie  de  Pe&:efc.  (  LeSeur  du  Roi  es  Mathématiques, 
doit  s'entendre  de  Profejfeurau  Collège  Royal  ),]X  mourut  en  1 577.  (M.  di 

tA  MONNOYÏ  ). 

'  '  '     •      . 

[  PIERRE  DE  LA  FOREST,  natif  du  pays  de  Nevers, 
Médecin  à  Montpellier.  Il  a  traduit  de  Latin  en  François  un 
Traité  de  la  cure  ou  guérifbn  de  la  pierre  ou  gravelle,  imprimé 
à  Parisavec  un  Livre  intitulé  La  propriété ^  vertu  des  eaux. 

PIERRE  DE  LA  FOREST  (Meflîré)  %  Chancelier  de 
Frâincè  &  .Cardirfai  Tan  1353  9  natif  de  là  pâroiiïe  de  la  Suze  à 
quatre  lieues  du  Mans ,  &c.  Je  n'ai  point  veu  de  ks  écrits^  finon 
un  fort  beau  Teftâment  qu'il  fit  en  Avignon  en  date  du  vingt- 
cinquième  jour  dé  Juin  136^1  y  auquel  an  il  mourut  âgé  de  cin- 
quante-iix  ans  ^lequel  nous  avons  par  devers  nous  écrit  à  la 
main**.  .      . 

*  *  Pierre  de  la  Foreft  »  né  en  1 305  ,  Cbancdier  du  Duc  de  Normandie  en 
1 547  y  Evccjue  de  Tournay  en  1 349  »  Chancelier  de  France  Se  Evèque  de 
Paris  à  la  fin  de  la  même  année ^  Ardfiev^ue  de  Rôuén  tti  i^^iytie  fîic 
tnnobli  qu'au  mois  d'Oâobre'  15  j^i^ll  fut  Cardinàl^n  i3  5^V<^ftituéde  (a 
charge  de  Chancelier  ç li  i  j  5  7 ,  Rétabli  en  1 3.5  9  :y  enfin  il  fe  retini  à  Avignon, 
où  if  mourut  eiî  ijôi  ,  le  17  Juin  ^  ielon  le  Coll.  Chrift.  Tom,  XL  La 
Croix  du  Maine  die  qu'il  avoit  fait  un  teftament  le  25.  Si  Ton  veut  voit 

quelque^ 


PIE  PIE        itt 

Îjaelques  erreurs  commifes  au  fujet  <le  Pierre  de  la  Foreft  ^  on  peut  con- 
ulcer  le  Tom.  VII  du  GàlL  Chrifi.  colon.  i34&i}5«  >^ 

*^  Les  Etats  Généraux  de  135^»  aflemblés  après  la  perte  de  la  bataille  de 
Maupenuis ,  obligèrent  le  Dauphin  Charles  à  confentir  à  la  deftitutipn  des 
premiers  Magiftrats  ,  tels  que  le  Chancelier  de  la  Foreft  ,  que  leur  vertu 
rendoit  fufpeâs  à  ceux  qui  vouloient  profiter  des  malheurs  puolics. 

Î>IERRE  FRANCO  ou  FRANCONE ,  natif  de  Turicrs 
en  Provence ,  demeurant  à  Orange^  &c.  homme  très-expert  en 
l'art  de  Chirurgie,  Il  a  écrie  un  Traité  des  Hernies  * ,  qui  eft 
une  maladie  commune  aux  hommes^  avec  un  ample  déclaration 
de  toutes  les  efpèces  defdites  Hernies  ,  &  autres  parties  de  la 
Chirurgie^  (çavoir  efl:  de  la  pierre ,  des  yeux  &, autres  maladies^ 
imprimé  à  Lyon  Tan  i$^i,  chez  Thibault  Payan  i/i-8^.  & 
contient  3^  feuilles.  Il  floriflbit  audit  an  i  ^éi. 

*  La  première  Edition  de  fon  Trmté  des  'Hernies  eft  de  155^»  â  Lyon  « 
2n-8^.  L*Editîon  citée  par  La  Croix  du  Maine ,  eft  la  féconde  9&  contient  des 
augmentations. 

PIERRE  G  ALAND,  dit  GALLANDIUS ,  Picard  de  nation, 

Leâeur  ordinaire  &  profefleur  en  Philofophie  en  TUniverfité 

de  Paris ,  Chanoine  en  l'Eglife  de  Notre-Dame  en  ladite  ville , 

la  principal  du  Colley  de  Boncour^  ficué  à  Paris ,  oncle  de  M« 

Gallandius ,  lequel  lui  a  fuccédé  en  ladite  charge  &  office  de 

principal  à  Boncour ,  &  a  tellement  imité  Ton  oncle ,  pour  faire 

florir  fon  Collège  en  hommes  doâes ,  qu'il  a  bien  fçu  pratiquer 

les  plus  fçavants  &i  éloquents  de  l'Univerfité  pour  le  rendre  de 

plus  en  plus  très-célèbre  ^  par  les  maîtres  &^leurs  auditeurs  tout 

enfemble  :  entre  lefquels  je  liommerai  par  honneur  Medieurs 

Boflûlus^  le  Grand 9  (dit  Magnus ^)  &  Daniel  d*Auge/dic 

^ugcntius.  Je  n'ai  pas  connoiflance  des  autres.  '  Pour  revenir  à 

parler  dudit  Pierre  Galandius ,  voici  ce  qu'il  a  mis  en  lumière* 

L'Oraifon  très-do£b  &  très-élégante ,  touchant  les  louanges  du 

Roi  François  I  du  nom.  Cette  Oraifon  a  été  imprimée  à  Paris 

en  Latin  &  en  François  chez  Michel  Vafcofan.  Il  floriflbit  fous 

le  règne  de  François  I  &  Henry  IL 

5Ilétoit  d'Aire  en  Arcoisé  Son  neveu,  Principal  après  l^i  du- Collège  de 

La  Cr.  du  m.  Tome  IL  N  n 
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Boncourtjfenommoic  Cuillattmts  ^ondc  dcJeartyCon  fiicreffenx  en  cette  lPtm« 
cipalicé.  C'eft  Jean  j  qui  z  été  intime  ami  de  Ronfard,&  <]ui  moarut  en  Janvier 
16 IX  y  non  pas  Guillaume  ^  comme  le  dit  Moréri.  Pierre  Galland  &  Pierre 
l^amus  ,  en  1549&  1550  >  mirent  en  rumeur  toute  rUniverHté  pour  la 
Doârine  d'Ariftote.  Ramus  la  combattoit  :  Galland  ,  que  fon  adverlaire 
appeloir  Gallonius  ^  la  défendoit.  Rabelais  les  turlupina  tous  deux  dans  le 
Prologue  de  fon  quatrième  Livre.  Joachim  du  Bellay  ,  dans  le  Pocme  qu'au 
mot  Pierre  de  Cuonieres  }*ai  ci-dâfTus  allégué ,  en  fit  autant^  il  paroîc 
tnéanmoins  que  l'un  dans  fa  pfofc  ,  l'autre  dans  fes  vers  ,  traitèrent' un  peu 
plus  doucement  Ramus  que  Galland.  Celui-ci ,  quoique  homme  de  mérite  » 
s'eft  acquis  moins  de  réputation  dans  la  République  des  Lettres.  On  ne  voit 
•pas  que  le  Préfîdent  de  Thoa  ,  ni  Scévole  de  Sainte- Marthe  ,  l'aient  honoré 
li'aucun  éloge.  Il  eut  beau  envoyer  om  Exemplaire  de  fon  invedive  cointre 
Hamus  à  Lambin  ,  celui-ci ,  tout  enuenïlqu'&l  éroit<le  Ramûs  ,  neputTe  ré* 
foudre  à  la  lire.  Galland  étoit. cependant  un  des  hommes  de  fon  fiècle  qui  par- 
loit  le  mieux  Latin.  (  Galland  eut  part  à  l'éftime  de  François  I,  fut  Chanome 
de  Notre-Dame  de  Paris).  H  mourut  le  j  i  Août  1 5  59.  (M.  de  la  Monnoyb). 

Son  Dijhours  fur  la  mon  'de  Fmrtçois  I  étoit  Latin  ,  &  fut  imprimé  en 
¥547 ,  Paris ,  Vafcofan.  Tutncbe,  fôh  DifcitAé ,  le  buaen  diflSrentey  occa- 
/ions  ;  Bayle  ,  Article  de  Ramus  ,  a  confondu  Guillaume  Galland  ,  Député 
de  rUnivterficé  dans  lès  âflfairas  d4s  Jéfultes  «  avec  Pierre  ./fon  oacle» 
{M.  Falconet  ). 

PIERRE  GALLISARD  < Frère),  DoâcurtînThéofogic, 
de  rOrdre  des  Frères  Précîhenrs  d'Arles  en  Provence  MI  a  extrait 
des  Livres  de  Ja  Sainte  Ecriture ,  une  fommaire  ekplîcâtiotii  des 
corn  mande  mens  de  «Dieu.  Plus  il  a  traduit  deiLatîn  en  François  , 
un  ILvitc  de  S.  Augultîn,  de  la  vie  chrétienne  :  le  tooe  a  été 

imprimé  à  Lyon  par  âenolt  Rigauk  Tan  i577>  ^'^'"^^*  &  ^^'*" 
tient  9  feuilles. 

'  U  moinrut  l'an  I5';7.  Lés  'BiWiothécaîres  Jacobins  écrivent  Gaiissart, 
«cyant  trouvé  ce  nom  aiA(i -écrite  <faivant  Tufage  ancien  de  lerminer  par  la 
(yilal>etfrr,en  Pmnçoisjles  noms  qui, en Xatia^fetermi noient >en  ardus.y^ 
géncratement  tous  ceux  ciue  nous  terminons  en  nrd  j  comme  il  eft  adfé  de  le 
reconnoître  dans  les  vieilles  Editions,  Les  Bibliothécaires  aue  je  viens  de 
citer ,  n  ont  point  connu  le  Pulicis  Eneomium  de  leur  Confrère ,  Phyjîcâ  ror 
Oonc  traclatum  ,  AuSore  Daminicana  Petro  GaUijfardo  j  Araquêo  ,  imprimé 
fl  Lyon  ,  uiri^.  chez  Jean  de  Tournes ,  1 5  50,  où  AraquAo  ne  peut  pas  fi- 
gnifier  natif  d* Arles  y  quoique,  fuivant  les  Dominicains  alléguts,  il  fut  Arelaic 
natus  ;  je  croirois  plutôt  qu'il  y  avoit  fait  fa  principale  réudence ,  mais  qu^îl 
^it  aè  a:ux  i^/rfi ,  'Macc^aiJ&t  en  Provence  ptès  oe  iDnaguigiaan.  Son  *Ûlogc 
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de  la  puce ,  eil  fort  au-delTous  de  celai  cpie  Calcagnin ,  plus  de  dix  ans  aupa- 
ravant ,  avait  fait  de  cet  infeâe.  Chevreau.  ^  p^  3  8  8  de  fon  Chevr^ana  j  Ce 
trompe  »  lorfqu  au  lieu  d'un  Eloge  de  la  puce  j  iT  en  attribue  un  de  la  Fièvre-- 
quarte.  (M,  de. la  Monnoyb  ). 

PIERRE  GARCIE,  dit  FERRANDE,  n^tif  de  S.  Gilles 
fur  Vye.  Il  a  écrit  &  compofé  un  .Livre,  intitule  le  grand  Rou- 
tier,  pilotage,  ou  encrage  de. Mer,  tant  des  parties  de  France, 
Bretagne  &  Angleterre ,  que  es  baultes  Almagnes ,  enfembleles 
dangers  des  ports  ^  havres^  rivières,  &  chenals  d«s  régions  fuf^ 
dites  ^  enfemblQ  le  compoft  ou  calendrier  trçs-nécelïaîre  pour  la 
Mer  \  les  jugemens  d'OIeron.,  toujchant  le  fait  à^s  Navires.  Le 
tout  a  été  imprimé  à  Rouen  en  Normandie  chez  Jean  Bourges  ^ 
&c  depuis  à  la  Rochelle  par  Berthelemy  Breton,  Tan  15^0* 
Ledit  Pierre  Garcie,  furnommé  Ferrande  âorifloit  en  Tan  dç 
falut  1483. 

PIERRE  GENTIEN,  natif  de  Parîs(,  ancien  Po^c  François 
en  Pan  1304,  ifTu  de  Paacienne  famille  des  Gentiens  à  Paris  ^ 
&c.  Il  a  écrit  plufieuf  s  poèmes  en  la  Langue  ufitée  de  fbn  temps^ 
lesquels  ne  font  encort  imprimés ,  &  entre  autres  fe  voit  de  lui 
un  Livre,  dans  lequel  il  nomme  quarante  ou  cinquante  des  plus 
belles  Dames  de  fon  lièck.  Voy.  dç  ceci  CL  Fauchet  en  foa 
ité  àcs  Poëccs  (cA/i/i;  27  6r  dtrnier)^ 


PIERRE  GENTIL,  natif  de  Vendôme,  fes  (Euvres  ne  font 
encore  en.  Ivmièrc* 

PIERRE  GILBERT,  Tolôftin  \  Je  n'ai  pas  coonoiflTance 
de  fes  compefitiens  Françoifès. 

'  Peut-être  a-t*il  voulu  dire  Pierre  Grégoire  »  Jurifconfulte  >  mort  Tan 
t  597,  dont  je  ne  iacbe  oas  que  nou3  ayops  auti:ech(>fe,  en  François ,  que  fa 
Réponft  au  Coq/iil  dur  Moulin  fur  la  dijfuqfion  de  la  publication  du  Concile  de 
Trente.  Du  Vèrdiei  donne  unlong  Catalogue  de  fe5  Ouvrages  Latins.  (M.  na 
X.A  Momnoye). 

PIERRE  GOUESLIER,  Sieur  de  la  Gouesi^erik  ,  au 
Maine^  duquel  lieu  il  efl  natif,  &c^  Enquêteur  du  Roi  au  Siège 

Nn  ij 


1^4      P  I  E  PIE 

Préfidial  &  Sénéchauflee  du  Maine.  Il  a  écrit  un  Epithalame  ou 
chanc  nuptial ,  fur  le  mariage  de  Médire  Jean  de  Chourflès^ 
Chevalier  des  deux  Ordres  du  Roi  y  Seigneur  de  Malicorne ,  &c. 
&  xle  Madame  Françoife  de  Daillon,  fœur  de  M.  le  Comte  de 
Ludé  en  Anjou,  &c.  Ce  Livre  n*eft  encore  imprimé,  il  contient 
environ  de  fix  cent  vers  François.  Il  le  préfenta  lui-même  audit 
fieur  (le  Malicorne,  Tan  1578.  Il  a  davantage  écrit  plufieurs 
autres  Epithalames,  enfemble  plufieurs  Chants  Lyriques,  & 
autres  fortes  de  Poèmes  François  ,  dèfquels  il  y  en  a  plufieurs 
imprimés  au  Mans  par  Hierofme  Olivier^  Tan  157^  &  i$7^> 
&c.  Plufieurs  Epitaphes  Latins  &  François,  tant  en  profe  qu*ea 
Vers  j  fur  la  mort  de  Marguerite  Hervé  ^  fille  de  M,  du  Panon  y, 
Tune  des  plus  belles,  fages,  vertueufès  &  accomplies  filles  de 
tout  fon  fîècle.  Ils  ne  font  encore  imprimés.  Il  a  traduit  quelques 
Eglogucs  de  Baptifte  Mantuan ,  non  encore  imprimées.  II  florit 
au  Mans  cette  ainiiée  i584.Ilacômpoféplufieursautres  (Euvres 
en  François ,  tant  en  vers  qu'en  profe,  lefquels^  ri  pourfuit  après 
avoir  donné  relâche  à  fès  plus  férieu&s  études^  ^  vaqué  à  fil 
principale  profefiîon.  Je  n^  ày  rien  ici  du  plaifir  qa'il  prend  à  I2 
Mufique  ^  tant  vocale  que  inflrumentale^âs;  combien  il  s'en  fçaic 
heureufement  acquitter  ^  qui  efl  un  exercice  aimé  &  chéri  de 
toutes  perfonnes  d'efprit  â;:  d'entendement^  &  fiir  tout  bien  venu 
&  careffé  entre  les  hommes  d'étude.  Si  je  ne  craignois  que 
Famitié  qu'il  me  porte  fi  grande,  &  celle  que  je  hii  ai  pareille^ 
ou  plus  grande  encor,  ne  fut  cogneue  tellement  de  tous  fcs 
amis  &  les  miensi/que  Too  ne  pourrôit  ici  voir  fes  louanges  fans 
foupçon  de  flatterie ^  j'en  parlerois.  davantage ,,  m^is  cela  m'en 
empêche, 

PIERRE  GRINGORE,  dît  VAUDEMONT  ,  HérauU 
d* Armes  de  M.  le  Duc  de  Lorraine,  &c.  Poète  François  &  Ora- 
teur, fort  eftimé  de  fbn  temps  *•  Ità  écrit  &  comp,ofé  en  vers 
François ,  un  (Euvre  qu'il  a  inritulé  Les  menus  propos  de  Merc 
Sotte  y  imprimés  à  ï^aris  chez  Philippes  le  Noir,  Tan  1521. 
comme  il  fe  voit  par  i'acrolliclie  contenu  dans  un  huiébio  mis. 
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fur  la  fin  du  Livre  ^  qui  eft  une  façon  iubtile  pour  cacher  fon 
nom  :  par  les  lettres  majufcules  ou  capitales  ^  contenues  es  pre- 
miers mots  ou  diâions  de  chacune  ligne,  comme  ont  fait  plu- 
fieurs  autres  Auteurs,  &c.  Notables  enfeîgnemens.  Adages  & 
Proverbes  dudit  Pierre  Gringore ,  imprimés  à  Paris  par  Galiot 
du  Pré ,  Tan  i  ^  28  ;  les  folles  entreprifes ,  qui  eft  un  CEuvre  écrit 
en  vers  François ,  contenant  plufieurs  chofes  morales,  imprimé 
à  Paris.  Le  nom  de  TAuteur  fe  voit  fur  la  fin  dudit  Livre ,  mis 
de  la  façon  que  nous  avons  récitée  ici-devant.  Il  florifToit  en 
Lorraine ,  l'an  1^20* 

*  On  préfume  que  Pierre  Grîngore  ,  qui ,  fur  la  fin  de  (a  vie  ,  écrivît 
fon  nom  Gringoirc  j  y  ajoutant  un  i  j  pour  en  adoucir  la  prononciation  , 
étoit  Lorrain  ,  fur  fon  emploi  &.fa  proreffion  d'Hérault  d'armes  du  Duc  de 
Lorraine  y  c'eft  dans  cette  qualité  qu'il  prenoit  le  nom  de  Faudemont  ;  &  celui 
de  Mère  Sotte  j  relativement  aux  pièces  de  théâtre  qu'il  compofoit ,  &  où  il 
iouoit  le  perfonnage  de  Mère  Sotte.  Son  premier  Ouvrage  connu  eft  de  1 5  00 1 
il  a  pour  titre  :  Le  Cajleau  d'Amours  ,  imprimé  en  lettres  Gothiques ,  à  Paris  » 
£0-8®.  Simon  Voftre ,  &  Lyon ,  i/2-11.  François  Jufte.  Son  dernier  Ouvrage 
eft  de  1544.- Ce  font  des  Heures  de  Notre-Dame  ^  tranjlatées  de  Latin  en. 
François  ^  &  mifes  en  Rhytme  y  ôcc.  Paris,  Antoine  Bonnemere ,  1544, 
m-S^.  Il  paroît  qu'il  ne  vécut  pas  long-temps  après  cette  date  ,  &  il  Sevoic 
être  âgé ,  étant  Auteur  depuis  quarante-quatre  ans.  On  trouve  dans  les  Mém» 
dé  Niceron ,  Tom.  XXXIV»  pag.  47  &  fuiv.  un  Catalogue  détaillé  de  fes^ 
Ouvrages.  ^  Sa  principale  occupation  étoit  >  félon  le  ftyie  de  fon  temps  ^ 
d'être  Composteur  j  Hijiorien  &  Facleur  de  Myjières ,  ou  Comédies  j  dans  lef- 

Îaelles  il  Jouoit  un  perfonnage.  La  principale  de  fes  pièces  eft  celle  intitulée  : 
e  Jeu  du  Prince  des  Sots ,  &  Mère  Sotte  y  joué  aux  Halles  de  Paris  y  le  Mardi 
Cis  de  l*an  1511.  Cette  Moralité  &  Farce  fut  repréfentée  par  ordre  exprès  de 
uisXII ,. durant  le  cours  des  différends  de  ce  Prince  avec  le  Pape  Jule  II  > 
&  la  République  de  Venifè  ;  Grinçore  y  fît  le  perfonnage  de  mère  Sotte , 
donc  il  conferva  le  nom.  —  Sa  devife  étoit  tout  par  raijon  y  raifon  var-tout , 
par-tout  raifon.  La  plupart  de  fes  Ouvrages  font  moraux^  &c  fa  vernfication  y 
de  même  que  fon  ftyle  »  étoient  plus  clairs  ,  &  s'entendoient  mieux  que* 
ceux  de  la  plupart  des  Ecrivains  de  fon  temps.  On  en  peut  juger  par  c^ 
Quatrain  «  qu'il  attribue  a  un  Sage,  nommé  Marquez  ; 

Qui  bien  ft  mire ,  bien  fe  voie , 
Qqi  bien  fe  voit  »  bien  fe  congnoic , 
Qui  bien  fe  congnoit,  peu  fe  prife,. 
Qui  geu  fe  ptife ,  Cige  eft.. 
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Il  die  ailleurs  :••*..    w    ; 

Railbn  de  bicQ  peu  fe  contente  » 
S$ns  nppeter  grande  noblciTc  » 
De  befongner  eft  diligente , 
Et  amafTe  peu  de  richeiTe. 

Les  Contredits  du  Prince  des  Sots  y  autrement  appelé  S  ange- creux  y  imprimés 


engagé  j  car  ^  en  parlant  de  fa  femme  ,  il  die  : 

Treize  d^ers  l'ai  achetée  , 
Mais  »  par  ma  fby ,  c*eft  trop  Tendii: 
Qni  povr  le  prix  rae  Ta  baillée , 
Que  par  (on  col  fut-il  pendu. 

On  a  encore  de  lui  les  Menus  Propos ,  i/2-8®.  Paris ,  1 5  zi  ^  la  Chajfe  du  Cerf 
des  Cerfs. y  in-V^.  les  Abus  du  monde  ,.i/2-8^.  Paris  ,  1 509  ,  &  VEfprit  de  paix  ^ 
compoîc  à  l'honneur ^de  Louis  XII ,  inr%^.  1 5 1  o«  —  On  croie  qu'il  moumr  à 
Paris ,  &  fut  enterré  à  TEdire  de  Notre-Dame ,  comme  il  eft  écrie ,  mais  fans 
preuve,  au  Tom.  II  de  iHiJloire  du  Théâtre  Franfois^  pag.  150.  — Voy,  la 
Bibl.  Françoife  de  M.  TAbbé  Goujee^  Tom.  XI>pag.  m. 

PIERRE  GROSLIER,  Avocat  à  Lyon,  Pan  1.555.  Il  a. 
écrit  &  compofé  en  profe  Françoife,  un  plaidoyé  pour  un  amou- 
reux injullement  détenu  prifonnier,  appellant  au  Siège  Royal' 
Cnminel  de  Lyon ,  imprimé  à  Paris  l'an  i$5^>  par  Ëftienna 
Denife  *• 

*  U  auKoît  fàlUi  imprimer  ce  Plaidoyé  ,en  quelque  fidieion  >  à  là  fuire  de» 
^rrêu  i* Amours,. 

PIERRE  GROSNET  ^  Prêtre,  natif  d'Auxcrre  en  Bourgon- 
gne.  Maître  es  Arts,  &  Licentié  en  Droit  Canon  &  Civil.  Il  a 
recueilli  les  fentences  &  mots  dorés  de  toutes  les  Tragédies  det 
Seneque,  imprimées  à  Paris  chez  Denis  Janoc>  l'an  1534.  Les 
mots  dorés  du  fage  Caton  tant  en  François  qu^en  Latin  ^ 
recueillis  par  ledit  Grofnet ,  imprimés  à  Paris  par  Alain  Lptrain, 
Tan  1543,  ^  depuis  chez  Jean  Bonfons.  H  a  écrit  premiçrç-* 
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ment  en  Latin  &:  depuis  traduit  en  François,  un  Livre  intitulé 
k  defenhorcement  du  péché  de  luxure,  &  généralement  de  tous 
les  péchés  mortels,  imprimé  à  Paris  l'an  i'537«  Il  âorifToit  da 
temps  de  François  I ,  Roi  de  France. 

*  PiEKRï  GRosNrr ,  ou  Grogket  ,  croît ,  i'uivant  M.  l'Abbé  le  Beiif 
'(  Hlfi.  (tAuxerre  ,  Toin.  Il ,  pag.  503  ^  de  Toucy ,  pecice  Vitle  à  qiiatte  oa 
cinq  lieues  d'Âuxerre.  On  ne  (ux,  ni  la  date  de  fa  naiflance ,  ni  ceUe  de  fit 
mort.  On  voir,  par  fes  Ouvrages,  qu'il  croit  né  dans  le  quinzième  (iècle,  & 
u*il  étoit  mort  avanr  le  milieu  du  feizième.  La  principale  uriliré  de  fes  Poe- 
es,  eft  dans  les  fairs  hiftoriqnes ,  dont  il  a  confervé  la  mémoire  ;  ce  font  des 
efpèces  de  Chroniques  rimées  ^  que  Ton  relit  encore  avec  pbmr ,  fur-tout 
celle  qui  a  pour  titre  :  RccolUàion  des  mcrvcillcufes  cAofes  &  nouvelles  advé^ 
nues  au  noble  Roïnume  de  France  en  notre  tems  y  depuis  l'an  de  Grâce  1480.  Il 
la  finit  en  1 5  30,  Se  la  dédie  â  Jean  de  Diiireville ,  Maître-d'Hôtel  ordinaire 
du  Roi.  Cette  Chronique -a  été  réimprimée  dans  le  Mercure  de  Novembre^ 
1 740.  Une  autre  pi^ce  ,  peut-être  plus  curieufe  encore ,  c'eft  celle  qui  a  pour 
titre  :  De  la  louange  t&  excellence  des  ions  Facteurs  j  ^i  iien  ont  compoje  m 
rime  ,  tant  de-^à  que  de-là  les  Monts  ;  elle  contient  une  notice  d'un  grand 
nombre  de  Poètes,  ^puis  Akin'Charàer  Se  Jean  de  Meun  j  jufqa'au  temps 
où  l'Auteur  écrivoit.  On  a ,  du  même  Auteur ,  une  Paraphrafe  en  profe  de 
quelques  Tragédies  de  Sénèque  ,  imprimée  chez  Denys  Jati'ot  j  Paris», 
1534,  in-i^.  On  ne  doutera  pas  qu'il  ne  fût  Boui;guignon ,  par  la  colère 
f  u'il  témoigae  dans  le  Rondeau  contre  les  Taverniers  qui  broullent  les  vins  : 

Brooflcurs  de  vin ,  mâlhevrcui  &  mamlîtï, 
^ens  fans  amcmr ,  Faalx  en  faiâs  5c  en  diâz} 
Qtit  ne  tendez  qu'en  damnable  ayaricc» 
Soyez  certains  que  divine  juftice 
Vous  Hignira ,  de  bien  bref ,  je  le  dis. 
Les  vins  aouveaulx  vous  (cronc  incerditz. 
Point  n*en  burex }  car  des  fois  plus  de  dix» 
Dieu  qui  40at  voit ,  congnoit  votre  malice , 
Bsocdlearsidetin  ^  &c, 

V07.  laSîbL  Françoife  de  M.  l'Abbé  Goujet ,  Tom.  X  ,  pâg.  ^t^. 

PIERllE  LE  GUILIARD ,  ou  L'EGUILXARD  -,  Avocat 
à  Caën  en  Normandie ,  Tan  1580.  Il  a  écrit  plufieurs  quadrains 
François*,  touchant  la  louange  des  barbes  rouges,  imprimés  à 
CsRsaTan  1580,  ou  environ,  avec  des  annotations  fur  leiBiu 
quadrains. 

*  U  les  puUia^ivec  des  annotations  >  fous  le  titre  4c  V4>ffmerytkrh^ 


/ 
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PIERRE  HABERT*,  natif  d'YfTouIdun  en  Bcrry ,  frère  de 
François  Habert  (duquel  nous  avons  parlé  ci-devant)  &c.  Ledit 
Pierre  étoit  Valet  de  Chaqibre  ordinaire  du  Roi^  &  fon  écrivain, 
&c.  II  a  écrit  un  Livre  ^  intitulé  la  manière  de  bien  diâer  &  corn* 
pofer  toutes  fortes  de  Lettres  miflives^  imprimé  à  Paris  par 
plufieurs  fois  ;  Traité  du  bien  &  utilité  de  la  paix ,  &  des  mauic 
provenants  de  la  guerre ,  le  tout  en  vers  Alexandrins,  imprimé 
à  Paris  par  Claude  Micard,  l'an  1^68;  Tlnflitution  de  vertu, 
imprimée  à  Paris^le  moyen  de  promptement  &  facilement  appren- 
dre en  lettre  Françoife ,  à  bien  lire ,  prononcer  &  écrire  :  enfèm* 
ble  la  manière  de  prier  Dieu ,  en  toutes  fès  nécefEtés ,  imprimé 
à  Paris.  Il  florifToit  fous  les  règnes  du  Roi  Henry  II  &  Charles IX* 
Cettui-ci  Pierre  Haberc  étoit  père  de  Ifaac  Habert  Parilien  ^ 
Valet  de  la  Chambre  du  Roi ,  enfemble  de  Madame  des  Jardins 
Sufanne  Habert ,  comme  nous  dirons  en  leur  lieu. 

"^  Pierre  Habert»  frère  de  François  »  dont  il  a  éré  parlé ,  &  de  Claude; 
Greffier  à  Buzançois ,  commença  par  être  Mcàfirc  Efcmaxn  à  Paris  \  c'eft  U 
qualité  qu'il  prend  à  la  tète  de  l'Ouvrage  intitulé  »  Le  Miroir  de  vertu  ^  & 
Chemin  de  bien  vivre  ,  contenant  plufieurs  belles  Hifloires  par  Quatrains  & 
Dijèiques  moraux  j  le  tout  par  Alphabet ,  avec  lejlile  de^compofer  toutes  fortes 
de  lettres  ^  mijjives  j  quittances  &  promejjes  :  la  ponàuation  &  accens  de  la 
langue  Françoife  :  l'infiruclion  &fecret  de  l*artdeVEfcruure.  Ce  Recueil  aea 
trois  Editions ,  la  première  ,  en  x  5<>9  ^  la  féconde  »  en  1 574  j  la  troifième, 
en  I J87*  Dans  la  féconde,  dédiée  au  Roi  Henri  III ,  l'Auteur  fe  qualifie  de 
Confeiller  du  Roi  y  Secrétaire  de  fa  Chambre  ^  defes  Finarues ,  Mai/on  &  Cou^ 
ronne  de  France  j  Baillif  de  fon  Artillerie  j  &  Garde  dS  Scel  d*icelle  ;  ce  qui 
prouve  que  fon  talent  lui  avoit  ouvert  le  chemin  de  la  fortune.  Le  Miroir  de 
vertu  3  oont  nous  avons  parlé ,  eft  en  profe  \  le  Chemin  de  bien  vivre ,  en 
vers  ;  Vlnfim3ion  de  Van  de  VEfcriture  j  en  vers.  Ce  font  là  les  Ouvrages 
connus  de  Pierre  Habert ,  avec  ceux  que  les  deux  Bibliothécaires  rapportent. 
Il  eut.  de  fon  nuriage  »  avec  Jaquelme  de  Montmillet  ,  Ifaac  &  Sufamtt 
Habert  y  qui  fe  font  faits  unç  réputatioii  plus  brillante  dans  U  Littérature 
que  leur  père. 

Voy^  la  EibL  Franc,  de  M.  l'Abbé  Goujet ,  Tom  XIII  >  p.  48, 

.  :  PIERRE  HAMON,  natif  de  Blois,  Secrétaire  de  la  Cham- 
bre du  Roi  *.  Cettui-ci  étoit  le  plus  renommé  de  France ,  voire 
()e  rjEurope,  pour  la  pcrfeâion  qu'il  ^voit  d'écrire  en  joutes 

fortes 
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(brtes  de  lettres.  Il  a  fait  imprimer  plufieurs  alphabets  ou  Livres 
d'Exemples ,  réduits  par  ordre  d'A^B^C^Iefquels  ont  été  gravés 
.  en  taille-douce,  &  imprimés  à  Paris  tant  chez  Lucas  Breyer  que 
autres,  l'an  i^ ^7.  Il  a  fait  la  Defcription  des  Gaules  en  douze 
Cartes ,  écrites  de  fa  main  fur  parchemin ,  lefquelles  il  préfcnta 
à  M.  le  Révérendidîme  Charles  Cardinal  de  Lorraine.  Elles  ne 
font  encore  imprimées.  Il  fut  enfin  repris  de  Jullice,  &  condamné 
à  être  pendu  &  étranglé.  Ce  qui  fut  exécuté  à  Paris  en  la  place 
^e  S.  Jean  en  Grève,  l'an  1 5^9 ,  le  Lundi  feptième  jour  du  moi$ 
de  Mars  ^ 

*  Pierre  Hamon  avoir  éré  Maîrre  à  écrire  de  Charles  IX ,  &  dev2hr  fon  Se- 
crétaire da  Cabinet  \  félon  Papyre  Maflbn  >  dans  l'Eloge  de  ce  Prince* 
Hamon  avoit  formé  le  projet  de  mettre  au  jour  des  modèles  de  toutes  les 
Ecritures  du  monde  »  anciennes  &  modernes*  Il  pénétra  .dans  les  Archives 
de  S.  Denis  &  de  S.  Germain-des-Prez ,  &  tira,  avec  beaucoup  d'adrefle,  des 
modèles  fur  les  originaux  qui  s'y  trouvent.  Ces  modèles  font  demeurés  ma- 
aufcrits  ;  mais  ayant  été  communiqués  à  Dom  Mabillon  y  lorfqu'on  impri- 
moit  fa  Diplomatique ,  il  fit  ufage  de  quelques-uns.  C'étoit  en  1^66  8c  1 5^7 
que  Hamon  s'occupoir  à  faire  ces  copies  ;  mais  il  ne  poufla  pas  fort  loin  ce 
travail  :  Opus  imperfeSum  nefcio  quo  cafu  reliquit  )  dit  Mabillon  )  &  pauca  La- 
tinorum  Alphabcta  dcpinxit  ^  qtu  necin  publicos  ufusvencrunt.  Diplom.  pag  .45  » 
Je  ne  fais  (î  les  Alphabets  imprimés  ^  dont  parle  La  Croix  au  Maine ,  ont 
quelque  chofe  de  commun  avec  les  modèles  d'anciennes  écritures  ,  dont  je 
viens  de  parler  ,  ou  (i  ce  ne  font  pas  de  Simples  exemples  pour  apprendre  1 
écrire.  D.  Mabillon  a  publié  dans  fa  Diplomatique  ^  n^^*  45^  i  ^Alphabet 
Tironien ,  que  Hamon  avoit  tiré  d'un  Manufccit  du  Roi  Se  d'un  Pfeautier 
de  S.  Germain-des-Prez.  Hamon  ne  fe  fervit  de  l'habitude  qu'il  avoit  con- 
tra&ée  »  d'imiter  fidèlement  les  anciennes  écritures ,  que  pour  fabriquer  de 
fauflès  pièces.  Il  en  fut  puni  comme  il  le  méricoit ,  &  comme  le  rapporte  La 
Croix  du  Maine.  Voy.  la  Nouvelle  Diplomat.  Tom.  VI ,  pag.  101, 

'  M.  l'Abbé  le  Clerc ,  dans  fes  Remarques  fur  Moréri ,  au  mot  Hamon  ^ 
après  avoir  dit  que  ,.  fuivant  le  P.  Liron ,  pag.  1 7 1  de  fa  Bibliothèque  Char- 
traîne ,  <«  Pierre  Hamon  fut  pendu  comme  fauflfaire  ,  ajoute  que ,  fuivant 
VHijloire  des  prétendus  Martyrs  du  Calvinxfme  ,  pag.  709  ,  >»  ce  même  Pierre 
>i  Hamon  ,  qui  étoit  Huguenot ,  fut  exécuté  >  non  pas  pour  aucune  fkufleté 
»»  commife ,  mais  pour  caufe  de  religion  ».  (  Ce  que  dit  La  Croix  du  Maine 
femble autorifer le  récit  de  D.  Lirûn  )•  .  •  (M.  de  la  Monmoye  )• 

PIERRE  HASSARD,  d'Armenderes ,  Médecin  ,&c  II  a 
traduit  de  Latin  en  François  ^  un  Traité  de  la  pefle ,  écrit  par 

La  Cr.  du  m.  Tont^  L  '  O  o 
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Théophrafte  Piaracçlfe,  imprimé  à  Anvers  chez  Plancin^  l'an 
1 571 .  Il  EorifTok  à  Bruxelles  en  Flandres ,  Tan  i  ^70. 

PIERRE  HEINS ,  natif  d'Anvers,  Poète  Françofe  &  Thcu- 
tonic  auflî ,  (qui  cft  la  langue  uficée  en  la  Gaule  Belgique  ).  Il  a 
écrit  en  vers  François ,  le  Miroir  du  monde.  Loys  Guichiardin. 
fait  mention  de  lui  en  fk  De(cription  des  Pays-Bas ,  fol.  175. 

PIERRE  LE  HUCHER.  Il  a  écrit  en  vers  François  une 
Epître  confolatoire,  imprimée  avec  plufieurs  Epigrammes  fpiri- 
tuels ,  mis  en  mufique ,  &c.  imprimés  Tan  \<^GG^ 

PIERRE  HUGON ,  Gentilhomme  de  Dompierrc,  valet  de 
Chambre  du  Comte  de  Poiâou ,  Philippes  le  Long ,  qui  depuis 
fiit  Roi  de  France,  Tan  1320.  Il  a  écrie  plufieurs  poëfies  en 
Langue  Provençale,  à  lalouange  de  Madame Bearrix  d^AgouIt^ 
Il  floriffbit  en  Tan  de  falut  1321  *• 

*  Vay.  Jean  j>£:  NoTJtHrDAME  ,  Cbap.  5^ ,  &  du  VBRDisit ,  au  mot 
Comte  de  Poictou» 

PIERRE  DE  ICKEHAN  * ,  ou  YCKEHAN ,  par  y  Grec  y 
Anglois  de  nation^  natif  de  Cantorbery  ,  étudiant  à  Paris  Tan 
1274.11a  écrit  ea  langage  François  ^  la  Généalogie  des  Rois 
de  Bretagne^  &  la  Généalogie  des  Rois  d'Angleterre,  noa 
encore  imprimées,.  Balcus  &  Symlcrus  en  font  mention. 

*  PtEKRB  IciCEH AM ,  OU  plutôt  dTckam  (  commeon  doit  l'écrire  )  croit  de 
Cantorbcry ,  mais  ilfutélevé  à  Paris.  Ses  deux  Ouvrages  fur  1%  Généalogie  des^ 
Rois  de  Franccy  &  de  celle  des  Rois  d'Angleterre  y  font  écrits  en  I^nçois.  Voy- 
Baleus  ,  IVj  4J  ,  &  PiTSEus  y  p.  5  5  5,  ILavoit encore  compofé  en  Latin  une 
Hijloire  d'Angleterre ,  depuis  Brutusjufquà  Edouard  /,  fous  Icl  règne  duquel  il 
vécut.  EUe  n'a  point  été  imprimée,  non  phis  que  Tes  Généalogies  y  cixits  par  La: 
Croix  du  Maine.  Les  Mamifcrits  de  fon  Hijloire  font  fort  communs  en  An* 

leterre.  Oh  en  trouve  dans  la  Bibliothèque  Bodtéiene  i  Oxford  >  danscelle 
u  Collège  du  Corps  de  Cbrift  à  Cambrige  y  d^^ns  la  Bibliothèque  des  Ar- 
chevêques de  Camorbéry  i  Lambeth ,  &  dans  la  Bibliothèque  Cottonienne 
k  Londres.  Le  Manufcrit  ^  où  cette  Hiftoire  fe  trouve  dans  cette  dernière 
Bibliothèque ,  eft  mal  indiqué  par  le  P.  le  Long.  Ce  Mamifcrit  eft  coté 
JDomitianus  A.  III.  Tanner  us  parle  d'un  Pierre  d'Yckam  ,  Moine  de  Cantor- 
héry  y  mort  en  1289,,  qui  paroît  être  le  même  que  celui  dont  il  s'agit  icL 
Voy.  Bibboth.  Britanmco-Hyberniça  ^^^  787.  (Cette  note  nous  a  été  fournie 
par  M.  de  Bréquigny  )*  -- 
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PIERRE  LAGNIER,  natif  de  Compiegne  en  Picardie.  Il  a 
recueilli  plufieurs  belles  Sentences  de  Ciceron,  lefquelles  il  a 
fait  imprimer  en  Latin  &  en  François. 

'  Robert  Breton  ( Robertus  Britarmus )  lui  a  écrit  plufieurs  lettres  Latines, 
imprimées  à  Touloufe  »  /V4^.  i53^>   ^^^  ^^<^^^  de  faits.  (  M.  x>s  la 

MoifNOYE  }. 

PIERRE  DE  LARRIVAY,  Champenois.  Il  a  traduit  d'Ita- 
lien en  François,  Tlnditution  morale  du  Seigneur  Alexandre 
Piccolomini,  imprimée  à  Paris  chez  Abel  TAngelier,  Tan  i  ^8  r. 
Il  a  écrit  quelques  vers  François,  fur  la  mort  dé  Médire  Jean 
de  Voyer,  père  de  M.  le  Vicomte  de  Paulmy ,  imprimés  à  Paris. 
Il  a  traduit  d'Italien  en  François,  deux  Livres  de  Fhilofophie 
fiibuleufe,  imprimés  à  t^aris  chez  Abel  TAngelier,  l'an  1577, 
àiàiés  à  M.  le  Vicomte  de  Paulmy.  II  a  traduit  d'Italien  en 
François ,  le  fécond  &  dernier  volume  ^s  Nuits  facétieufes  ds 
McJJirt  François  Straparolt^  imprimés  l'an  1^77,  à  Lyon  par 
Rouville  *.  Les  fix  premières  Comédies  Françoifes  dudit  Pierre 
de  TArrivay ,  imprimées  à  Paris  Tan  i  $79 ,  dédiées  à  François 
d'Ambotfe  Ccm&iller,  pour  lors  Avocat  au  Parlement,  &  main« 
tenant  Confeiller  de  Rennes  en  Bretagne. 

r 

*  LaTradu£fcion  des  huit  dernières  A^r^iw  dt  StraparoU  fut  fon  premier 
Ouvrage  ,  comme  il  le  die  lui-même  dans  VAyïs  au  Leêiewr.  Les  cinq  pre* 
mières  avoient  été  traduites  par  Jean  Louveau.  Outre  fes  fix  premières  Co^ 
médies  ;  dont  parie  La  Croix  du  Maine  ,  il  en  avoit  compofé  dix  autres , 
dont  trois  feulement  ont  été  imprimées  en  i(?i  i.  Elles  font  toutes  en  cinq 
Aâes  &  en  profe.  On  en  trouvera  les  titres  dans  les  Recherches  fur  tes  Théâ- 
tres y  Tom.  I ,  pag.  498  ,  Edit,  i/7-1 1.  &  pag.  Cj  de  TEdit.  i/2-4®.  L'Auteur 
fes  a  toutes  dédiées  à  François  d'Amboife.  Il  w  vante ,  dans  une  de  fes  Epîtres 
Dédicatoires ,  d'être  le  premier  qui  ait  mis  fur  la  Scène  des  pièces  dont  les 
fujets  font  François.  Il  eit  audi  le  premier  en  France  oui  ait  compofé  oflkrofe 
des  Comédies ,  je  dis  compofé j  car  on  en  avoit  traduit  en  proie  >  ftnns  on 
n'en  avoir  compofé  qu'en  vers.  Il  crut  devoir  juftifîer  cette  hardiefle ,  &c  il 
fe  fonde  principalement  fur  ce  que ,  faifant  parler  des  gens  du  commun ,  il 
devoir  employer  leur  langage  ordinaire.  Il  allègue  au(Ii  l'exemple  des  Ita- 
liens ,  qui  n'écrivent  leurs  Comédies  qu'en  proie.  Du  Verdier  le  trompe  ; 
en  attribuant  la  Nephecocugie  (la  Nuée  des  Cocus)  à  Pierre  Larrivey  ;  elle  eft 
4e  Pierre  le  Lojec.  L'Auteur  de  U  Biblioth.  des  Théâtres  s'eft  auili  mépris  ^ 

G  o  i j 


V 


^ 


29^       PIE  PIE 

en  actribuanc  i  un  Jean  de  Larrivey  les  (ix  (premières  Comédies  »  qui  appar- 
tiennent à  PUrre  j  ainfi  que  les  trois  dernières^ 

PIERRE  DE  LESNAUDIERE  \  Scribe  des  privilèges  de 
rUnivcrfité  de  Cacn  en  Normandie ,  natif  de  la  paroiflè  d'An- 
villes  en  Auge ,  au  Diocèfe  de  Lyfieux.  Il  a  écrit  en  profe,  un 
Livre  de  la  louange  du  mariage ,  enfemble  un  Recueil  des  ver-* 
tueufes  &  iUuftres  femmes,  imprimé  à  Paris  che2  Sergeant,  il 
y  a  cinquante  ans  &  plus;  Traité  contre  les  mauvaifes  femmes*. 
Je  ne  fçai  s*il  efl  imprimé.  Il  florifloit  à  Caën  en  Normandie^ 
Tan  1^10. 

"  Le  nom  de  Pierre  de  l'Esnauderif,  car  c*eft  aînff  que  l'Auteur  Tccri* 
voit ,  a  été  diverfement  corrompu.  Névizan  >  8c  plufieurs  autres ,  écrivent 
Lénaudierc'^  Gefner,  &  Tes  Continuateurs  ^^cZ^a/u/erii  pour  ^cZ^v^m^ri/j». 
&  i  la  Table  Levandenus;  Chaflêneuz ,  Lefvanderie;  M.  Huet ,  retranchant 
la  lettre  y  muette  ,  l^Enauderie.  Il  a  fait  dans  (es  Origines  de  Caôiy  Ch.  15,. 
V®.  105,  des  recherches  très-curieufes ,  touchant  cet  Ecrivain,  natif  de  Cacn,. 
dans  la  Paroiflè  de  S.  Germain  â^Auvillers  en  Auge ,  &  non  pas  à'AnvilUs^ 
Son  nom  de  famille  étoit  ie  Monnier.  11  prit  le  nom  de  l*Enaudesie  d'un  lieur 
ainH  appelé,  qui  lui  appartenoit.  Il  fut  marié,  &,  après  la  mort  de  fa  femme» 
M  fe  fit  Eccléhaftique.  Son  Livre  le  plus  connu  eft  un  Traité  De  DoSoribus  ^ 
&  eorunt  privilegiis  ^  à  Paris ,  i»-8®.  l'an  15 16.  Je  doure  çie  L'Auteur  aie 
pafle  l'an  1 510.  (M.  de  la  Momnote  ]«. 

PIERRE  DE  LESPIAU  (  Frère  )^  Bachelier  enrThéelogie,. 
Prédicateur  ordinaire  de  la  Roine  de  Navarre,  fous-Prieur  de 
PAbbaye  de  Sainte  Croix  de  Bordeaux  en  Gafcongne.  Il  a  écrie 
plufieurs  Traités  en  Théologie,  enfemble  plufieurs  vers.  If 
florifloit  en  Tan  i  $  8  o^ 

PIERRE  LE  LIEUR,.  Poète  François.  Il  a  écrit  quelques 
Chants  Royaux  à  l^honneur  de  k  Vierge* 

ArRE  DE  LISLE,  Anachorite  (qui  eftle  nom  cju'il  fe 
donne  )  natif  de  Bourbonnois.  Il  a  extrait  de  plufieurs  Auteurs  y 
tant  Anciens  que  Modernes,  la  fource  &  origine  de  tous  les 
Rois  &  Ducs  de-  France ,  avec  leurs  faits  &  gedes ,  imprimée 
Fan  1^21  (m-8^^.)  Il  a  écrit  en  vers  &  rithme  Frar>çoife  les  vies 
die  S.  Berthelemy  Apdcre^  S^  Su4pice,  Ev^ue,.  &  des  fepe 


î>  I  E  P  I  E      Z9J 

frères  Martyrs.  Le  voyage  de  la  Terre-Sainte,  divifé  en  trois 
Livres ,  lequel  il  intitule  V ^dvcnturitr. 

PIERRE  LISET  >  natif  du  Pays  d'Auvergne ,  autrefois 
premier  Préfident  à  Paris  »  &  enfin  Abbé  de  S.  Viâeur^  es 
Fauxbourgs  de  ladite  ville,  homme  très-doâe^  &  grand  Jurif- 
conful  *.  Il  a  écrit  en  François  la  pratique  &  manière  de  procé- 
der tant  à  Tinditution  &  décifion  des  caufes  criminelles  que 
civiles^  enfemble  la  forme  &  manière  d'informer  efdires  caufes. 
civiles  &  criminelles,  imprimé  à  Lyon  par  Benoit Rigault,  Tan 
1 567 ,  par  la  diligence  de  Loys  le  Gharon  Parifîen.  Eguinarius 
BarOy  Jurifconfal  des  plus  renommés,  fait  mention  de  ce  Livre 
en  Ces  Œuvres.  Difcours  de  la  forme  de  pourfuivre  le  fîen  en 
jugement ,  &  de  Tordre  tel  que  les  Rois  &  le  Parlement  ont 
voulu  être  gardé,  à  Tadminiflration  &  décifion  des  procès.  Ce 
Livre  n^eil  encore  imprimé  :  Loys  le  Charon  en  fait  mention 
en  fes  (Euvres.  Ledit  fieur  Préfident  a  beaucoup  écrit  de  beaux 
&  doâes  Livres  en  Latin  \  Il  florifibit  fous  le  règne  du  Roi 
Henry  II,  Tan  1557. 

*  Pierre  Lifet  était  de  Oetmont  en  Aurergne.  Son  mérite  l'éleva  aux 
pieimères  charges  de  la  Magiftrature'^il  fut  troi$  ans  Confeiller  a^i  Parlement 
de  Paris  y  douze  ans  Avocac-Génécal  >  &  vingt  ans  premier  Préddent  ;  il 
soppofa  aux  prétentions  des  Guifes»  qui  lui  fulcitèrent  tant  de  défagrémens^ 
qu'il  fut  obligé  d'abdiquer  la  Magiftrature.  La  caufe  qu'on  en  rapporte  eft , 
qu'ayant  été  appelé  i  un  Conleil  Privé  »  auquel  préudoît  le  Cardinal  de 
Lorraine  »  il  refufa  de  dire  fon  avis  debout  êc  découvert ,  prétendant  qu'il 
ne  voyoit  là  perfonnequi  méritât  de  lui  (premier  Préfident  )  une  telle  lou- 
miflion.  Le  (Jardinai  s  emporta  »  lui  reprocha  d'avoir  manqué  de  refpeû  i 
la  Majefté  Royale ,  dont  il  avoit  mal  parlé  ;  il  ef&aya  le  bonhomme  Lifet, 
âffé  pour  lors  de  foixante-huit  ans ,  qui  foiblit ,  &  demanda  pardon  an  Car-^ 


vre ,  qu'on  fut  oblige  de  lui  donner  pour  vivre  r  Abbaye  de  S.  Viâor  de 
Paris,  où  il  fe  retira,  ôc  s^oecupa à  écrire  fur  les  matières  di&  Religion.  Mais, 
sTil  avoit  été  un  grand  Magiftr^t ,  fe^  Ecrits  prouvèrent  qu'il  étoit  un  mau* 
vais  Concrovermle.  Les  Proteftans  le  tournèrent  en  ridicule  de  la  manière 
Ër  plus  outrs^eante }  il^  £iut  Hre  kllètue-Macaronique  de  fièze>  intitulée 
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Epijlola  Magiftri  BcnediSi  Pàffavantu  re/ponfiya  ad  commijjioncm  fin  datant 
à  vcncrabUï  D.  Petro  LyJetOj  nuper  Curu  Paricnfis  Pnjidt  j  nunc  verb 
Abbatc  Sancli  ViSoris  propè  muros  ;  elle  eft  d'ordinaire  imprimée  à  la  fuite 
des  EpiJioU  objcurorum  virorum.  On  y  rcouye  une  analyfe  aflez  plaifante  de 
la  plupart  des  Livres  de  Contrdverfe  de  Lifet,  &  on  le  turlupine  fur-roat , 
relativement  à  la  dcfenfe  «  qu'il  vouloir  ètr9  générale  ,  de  traduire  la  Bible 
eu  langue  vulgaire.,  &c  de  la  laiiTer  entre  les  mains  des  laïques.  On  fait 
combien  cette  même  queftion  a  été  depuis  agitée ,  toujours  dans  le  même 
e^rit.  —  Les  Proteftans  firent  quantité  de  mauvaifes  plaifanteries  fîir  Lifet^ 
n  épargnant  pas  même  fa  figure  ,  &  Bèze  lui  fit  cette  Epitaphe ,  fous  le  citr^ 
^Epitapht  de  Mejjirc  Pierre  Lifet ,  preux  &  vaillant  Champion  : 

Hercules  (Tefconfit  jadis   ' 
.  :Serpei)S ,  Géans  &  aucrçs  beftcs. 
Rolaïul ,  Olivier  »  Ata^Ais 
Firent  voler  lances  &  cèdes  s 
Maisj  n'en  deplaife  à  leurs  cooqueflesj 
Lifet  »  touc  foc  &  ignorant , 
-    *  A  pHis  fart  que  le  demouranc 

Des  Rreux  de  nations  quclcoaqups  » 

Car  il  feic  mourir  en  psoarant 

La  plus  ^rand*  befte  qui  fut  onqacs. 

Le  nom  de  Pajfavant ,  ou  Pajfevent ,  comme  l'écrir  La  Croix  du  Maine  ,  eft 
un perfonnage  imaginaire,  auquel  on  attribuoit  toutes  les  turlupinades  qui 
fe  dcbirolent  alonr«  Nous  en  avons  parié  au  mot  PXsquin. 

'  '  II  mourut  le  7  Janvier  1554,  âgé  de  foixantô-douze  ans ,  époque ,  comme 
Ta  fort  bien  remarqué  Bayle  ,  ignorée  par  La  Croix  du  Maine ,  qui  fuppoi^ 
que  Pierre  Lifet  floriffoit  en  15  57.  (  M.  de  laMonnoye). 

PIERRE  LE  LOYER,'  Angevin,  Sieur  de  la  Erossë^ 
natif  de  Huillé  ou  Huilhé,  près  la  ville  de  Durcftal  en  Anjou, 
homme  doâe  es  Langues ,  grand  Pôëte  Grec,  Latin  &  Fran-- 
cois,  Jurifcpn fui ,  Hîitorien  &  Philofophc  *.  Il  a  fait  imprimer 
un  Hen  (Suvre  en  vers  François ,  qu'il  intitule  Erotoptgnit  ou 
paflè  temps  d'Amour,  imprimé  à  Paris  Tan  1576  \  Il  agaigné 
une  des  fleurs  des  jeux  flora^uxà  Tolôfè  l'an  157!,  pour  avoir 
compofé  ridille  fur  le  Loir  ■&  autjes  vers,  fur  le  fujet  qui  lui 
fut  propofé.  Ds  ont  été  imji rimes  ew;  ladite- ville  de  Tolofe, 
audit  an  1571,  chev/ArnauId  Colomiez  **.  Ledit  Pierre  le 
Loyer  ^  compofé  en  vers  François  un  Poème  à  rimitation 
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âcRonfard  en  fa^ranciade,  &  du  fieur  du  Faux  en  Anjou  ^ 
Pafchal  Robin  en  fon  Angiadt ,  ou  Hifloire  d'Anjou ,  lequel 
(Euvre  il  intitule  Thierry  cT  4nfou^  il  n'eft  encore  imprimé.  II 
florît  en  Anjou  cette  année  15  84.  Je  n^ai  .pas  connoiflance  de 
{ts  autres  écrits  François. 

*I1  naquit  le  14  Novembre  1J50  >  &  mouruc  à  Angers  j  en  i(?j4>  âgé 
de  quatce-vingc-auacre  ans ,  après  avoir  exercé  pendant  toute  fa  vie  une 
charge  de  Comeiller  au  Préddialde  cette  Ville.  Il  eut  de  Jeanne  Comeilieau  y 
ion  epouiè ,  deux  fils ,  Pierre ,  Confeiller  ,  &  Francis  j  Avocat  au  Prc- 
iidial  d'Angers.  La  date  de  fa  naifTance  ,  que  nous  avons  rapportée ,  eft  la 
ièuie  vraie.  Ménage  ,  dans  fes  Remarques  fir  la  vit  de  Pierre  Ayrault  j  6c 
Bayle>  qui  l'a  copiée ,  fe  font  trompés  ,  en  le  faifant  naître  en  1 540  (ou bien 
il  falloir  dire  qu'il  vécut  quatr e«- vingt-quatorze  ans ,  con>me  quelques-uns^ 
l'ont  écrit  j. 

'  V Erawpegnic  »  eft  un  titre  employé  par  lesr  Poètes  Latins  les  plus  an^ 
«ciens ,  t^s  que  Livius  Andronicus  j  Ndvius  j  Paçuye  y  Ltvius  y  mcme  Ldlius  y 
mais  que  les  meillears  Critiques  jugent  n'appartenir  qu'à  l'unique  Ldviusy 
qui  avoir  fait ,  non  pas  un  ,  mais  pIuGeurs  Livres  i^mr^my^nit ,  ou  plutôt 
Eratopégniorum  >  car  il  avoit  ktiniié  le  mot.  Mais  peut-^ètre  que ,  £ms  re- 
monter u  haut  ,  le  Loyer  n'a  eu  en  vue  que  ÏErotùpagniony  ou  du  H'uronimus 
Angeriamés  ,  Poe  te  Napolitain ,  conau  vers  l'an  1524,  ou  ^Wà  Gervofit^ 
Sepinusj  François  ,  en  1 5  j  ;•  (  M.  de  la  Momko ye  }.. 

"**  Ses  Œuvres  Se  Mélanges  Poétiques,  imprimés  en  1579  ,  contiennent 
les  Amours  de  Flore^  ou  Recueil  d*  Odes  y  Sonnets ,  ChanfonSy  Idylles  ,.  &  la 
Nephelococugie ,  où  la  Nuée  des  Cocus  ,  Comédie  ,  dit  TAuteur ,  non  moins 
doke  que  facétieufe  ,  pièce  ridicule,  fans  diltindion  d'aâes ,  où  ,  parmi  des 
groffieretés ,  &  même  des  ordures  ,  on  trouve  des  plaifanceries  fort  ^Hri- 
luelles.  Le  Loyer  ,  dans  fes  Pocfies  amoureufes ,  a  pris  le  ton  plaintir  du 
jdus  grand  nombre  des  Poètes,  &:  fa  fosur  ,  Marguerite  le  Loyer  ^  a  mis  i 
te  fujet  un  fort  joli  (^arraitï  ,•  à  la  tète  à^s  Poches  de  fon  frète  •- 

Si  vos  Amours  fant  da  tant  vrayes  , 
Vous  éies  malheuEcus  vraymctic  i 
Mais  (î  elles  Con\  purc!(  bayes. 
Que  fcrc  feindre  tant  de  toormenr.. 

Mais  ,.  de  tomes  les  produâions  de  Pierre  le  Loyer,  \i  plus  fineulîère  ,  efl 
celle  qui  a  pour  titre  v  Edom  ,  ou  les  Colonies  Iduméanes  en  l'AJie  &  en  VEu" 
rope  y  fuivies  des  Colonies  d'Hercule  j  Phénicien  &  de  Tyn  II  n'eft  pas  éton^ 
Jiant  que  La  Croix  du  Maine  neii  air  pas  parlé  ,  car  elfes  ne  parurent  qu'eue 
i62>o  y  i  Paris,  i/2-8®.  II  dédia  fon  Livre  au  Roi  d'Angleterre  ,  Jacques  I. 
Son  Epître  Dédicatoire  eft  fort  longue  &  fort  curieufe.  Le  rhorceau  qu'il  pu- 
blia ^  n  éloit  qu'une  pactie  d'un  gran4  Qiwsage  quil  avoit  compolé  fur  les 
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Origines  j  Migrations  &  Colonies  des  Peuples  y  le  refte  n*a  point  para.  Arec 
une  imagination  vive  &  peu  réglée  ,  il  n'^ft  pas  étonnant  que  fon  érudition , 
z(kz  étendue ,  mais  dénuée  de  critiaue ,  n'ait  fervi  au'à  Tencraîner  dans  des 
écarts  »  quelquefois  fort  finguliers.  il  prétend  dans  les  Colonies  Iduméanes  j 

que  les  Angevins  tirent  leur  origine  d'Efaii Il  trouve  dans  Homère 

(  0^y£^^  y  Liv.  V,  V®,  1 8 }  )  fon  nom ,  fon  furnom  ,  celui  de  fa  patrie ,  du 
lieu  de  fa  naiffance  ,  Se  il  prouve  très-férieufement  qu'Homère  a  prédit  que 
Pierre  le  Loyer  ^Angevin  j  Gaulois  j  d*Huillé  j  devoit  un  jour  exifter.  (Voyez- 
le  ,  pag.  114).  Le  meilleur  de  fes  Ouvrages»  eft  celui  qui  a  pour  titre, 
Difcours  &  Hifloire  des  fpeSres  j  vi/ions  ^  apparitions  ^  &c.  Paris  ,  itfoj , 
i/^4®.  Du  Verdier  a  donné  un  affez  long  extrait  de  pluHeurs  de  fes  Poclîes.  On 
peut  confulter  Bayle  ,  au  mot  lb  Loyer  (  Pierre  )  y  Ménage  ,  fur  la  vie 
de  Pierre  Ayrault,  &  les  Mémoires  de  Niceron,  Tom.  XXVI,  p.  5 17  &  fuiv* 

PIERRE  DE-  LA  LONGNE.  Il  a  écrit  plufieurs  Poëfies 
Françoifes ,  &  entre  autres  les  Rondeaux  qi^i  fe  voyent  contre 
les  Lanfquenets^  imprimés  avec  la  Chronique  de  Bretagne^ 
d'Alain  Bouchard.  II  floriflToit  en  TUniverfité  de  Caën  en  Nor- 
mandie y  Tan  I  SCO  ou  enviroo  '. 

'  M.  Huet ,  Chap.  24  de  fes  Origines  de  Caen^  n®.  ii ,  parlant  de  Pierre 
DE  LA  LoNGNE ,  EcoUet  de  Cacn  ,  ne  fait  mention  d'aucuns  Rondeaux  • 
mais  feulement  d'une  Balade  j  en  15 14  »  contre  les  Lanfquenets  ,  pièce 
enjouée  ,  qu'il  ne  juge  pas  méprifable.  (M.  db  la  Monnoyb  j. 

PIERRE  DE  LOSTAL,  Sieur  d'Estrem,  II  a  mis  en  lumière 
quelques  fîens  Difcours  Philofophîques,  n'étant  pour  lors  âgé 
que  de  vingt  ans  ,  imprimés  à  Paris  chez  Pierre  Chevillot  Tan 
1579,  auquel  temps  il  flori(ïbit ,  je  ne  (çai  s^il  eft  encore  vivant 
J*ai  opinion  qu'il  aura  peu  depuis  ce  temps-là  compofer  plufieurs 
autres  l)eaux  (Euvres,  defquels  je  n*ai  pas  connoiflance  pour  le 
jourd'hui  \ 

■  Les  Scaligerana  fecunda  le  traitent  de  Fou  avec  juftice.  Il  eft  fort  décrié , 
il  y  a  long-temps ,  pour  fes  grandes  phrafes  empoulées  ,  vides  de  fens.  On 
a  de  lui  le  Soldat  François ,  &  VAvant-viSorieux  ,  plus  mauvais  encore  Tufi 
&  lautre cjue  les  Difcours Philofophiques.  Du  Veraier  ,  un  de  fes  admira- 
teurs ,  écrit  l'Ost AL.  Il  eft  traité  un  peu  trop  durement ,  relativement  i  h 
jeunefTe.  On  lit  à  la  fin  de  fon  Livre  ^  page  dernière  : 

Encore  vingt  ans  n*x>nt  borné  ma  jeunefle  » 

Mais  par  neuf  ans  j'ay  fuivi  les  neuf  Sœurs. 

Si  mes  Ecrits  ne  Tentent  leur  vieillefle , 

JLc  jeuBe  Âydl  n'a  que  de  jeanes  Aeurs.  (M.  si  ia  Mokjiote). 

PIERR5 
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PIERRE  MACÉ,  Sieur  de  la  Perche,  natif  de  la  ville  du 
Mans ,  &  Avocat  audit  lieu  (  comme  Ton  voit  par  Tinfcription 
de  fon  Livre  ).  II  a  écrit  deux  Livres  de  l'impoflure  &  trompe- 
rie des  Diables ,  Devins ,  Enchanteurs ,  Sorciers ,  &  autres  fem- 
blables,  imprimés,  à  Paris  chez  Jean  Poupy,  Tan  1579.  Il  a 
davantage  écrit  un  Livre  contre  les  Athées ,  Juift ,  &  autres 
fëâes ,  lequel  Livre  il  a  intitulé  Les  cinq  points  (F erreur.  Il  ne  les 
a  encore  fait  imprimer.  Il  florit  au  pays  du  Maine,  cette  année 
1584. 

PIERRE  M ACÉ  (Frère), autre  que  lefufdit,  lia  écrit  en  vers 
François  la  vie  de  Madame  Sainte  Marthe ,  laquelle  nous  avons 
par  devers  nous  écrite  à  la  main. 

PIERRE  MAHÉ ,  natif  de  Vannes  en  Bretagne ,  &  Avocat 
-audit  lieu  1584,  Poëte  Latin  &  François.  II  a  mis  en  lumière 
un  fien  Livre  intitulé  les  trois  journées  de  l'aveuglement  d'Amour, 
imprimé.  II  a  écrit  un  Livre  d'Epigrammes  Latins ,  imprimés 
chez  Denys  du  Pré ,  félon  que  j'ai  entendu  de  François  de  la 
Coudraye  fon  ami. 

PIERRE  MARIN  BLONDEL ,  Lodunoîs  \  Il  a  écrit  plu- 
fieurs  Comédies  Françoifes ,  comme  lui-même  le  témoigne  en 
l'une  de  tts  Odes ,  imprimées  avec  la  Tragédie  de  Médée,  com- 
pofée  par  Jean  de  la  Perufe,  &c.  Nous  avons  parlé  de  lui  ci- 
deflus,  faifant  mention  de  Pierre  TAnglois  fieur  de^Beleftat,  & 
encore  en  autres  lieux  de  cette  Bibliothèque.  Il  florit  en  Poiâou 
cette  année  i$84. 

"^  On  ne  fait  rien  de  plus  particulier  de  cet  Auteur,  que  ce  qu'en  ont  écrit 
La  Croix  du  Maine  &  du  Verdier  \  quoiqu'il  s'annonce  pour  Poète  Comique 
dans  fon  Ode  à  la  Pérufe ,  où  il  dit  : 

•    .    •    Au  moins  fi  la  vie 
Ne  me  faut,  quelque  Comédie 
Là  bas  je  hii  envolerai. 

ces  Comédies  n'ont  jamais  paru  ,  &  l'Ode  à  la  Pérufe  ne  donne  pas  lieu  de 
les  regretter.  —  Voy.  la  Biblioth.  Franc,  de  M.  l'Abbé  Goujet ,  Tom.  XII, 
pag.  6%. 

La  Cr.  du  m.  Tome  IL  P  p 
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PIERRE  MAUCLERC,  Duc  de  Bretagne,  Tan  iioo  oa 
environ  *.  Il  a  écrit  plufieurs  Poëfies  Françoifes  en  langue  uficée 
de  Ton  temps ,  elles  ne  font  encore  imprimées. 

*  Revenant  de  la  malheureufe  expédition  d*outre-mer  ,  où  il  avoir  été  fkîr 
prifonnier  avec  S.  Louis ,  il  n'eut  pas  le  bonheur  de  revoir  fa  patrie.  Il  mourut 
en  mer  fur  la  fin  du  mois  de  Mai  i  *  j  o.  Son  corps  fut  apporté  en  France  > 
&  enterré  dans  l'Abbaye  de  S.  Ived  de  Braifne.  Les  Auteurs  ne  s'accordent 
pas  fur  la  raifon  qui  lui  fit  donner  le  furnom  de  MaueUrc.  L'opinion  la  plus 
probable ,  me  paroît  celle-cL  11  avoît  étudié  dans  les  Ecoles  de  Paris,  On  fait 
qu'alors  on  appeWt  Clercs  ^  ceux  qui  s'appliquoient  à  l'étude  âes  Lettres» 


tératurCy  qu  on  nominuit  aiui»  x^t^fgi.^*  ▼  \jjsiu  a^»  iAv»v^a  aui.  j.  xacji,wi,i^  u,^  j 
gagne ,  par  D.  Morice ,  Tom.  1 ,  pag.  499.  —  Il  mourut  le  11  Juin  1150. 

PIERRE  DE  LA  MESCHINIERE,  Poëte  François.  11,  a 
écrit  un  Poëme  François  qu'il  a  intitulé  La  Ctocjfrt ,  imprimé  à 
Lyon  Tan  1579*. 

*  On  ne  devine  pas  ce  qu*étoit  ce  Pocme  François  de  ta  Ceocyre ,  attribué 

Sar  La  Croix  du  Maine  a  Pierre  de  la  Mefchiniere.  On  a  de  lui  un  Recueil 
e  cent  cinquante-un  Sonnets ,  entremêlés  de  Stances  ,  de  Chanfons ,  d'Epi- 
grammes,  oii  il  a  chanté  fon  amour  malheureux  pour  une  Demoifelle  qui 
ne  l'aima  point ,  &  à  laquelle  ,  bien  confeillé  ,  il  renonça  \  mais,  ne  voulant 

}>as  perdire  en  entier  le  fruit  de  fes  foupirs  &  de  fes  peines  >  il  fit  imprimer 
es  vers  à  Lyon  ,  inr4^.  en  1 578  >  avec  cinq  Odes,  dont  l'une  a  pour  objet 
la  mort  d'Adonis  ,  une  Elégie,  quatre  Eglogues  ,  &  quelqu'autres- petites 
pièces  de  vers ,  toutes  très-médiocres.  Ce  Poëte  étoit  de  la  Ville  de  Lyon  ^ 
ou  du  Lyonnois.  —  Voy.  la  Biblioth.  Françoife  de  M.  l'Abbé  Goujet  ^ 
Tom.  XIV,i»g.  198^ 

PIERRE  MICHAULT,  Poëte  &  Orateur  François^  Secré- 
taire du  Conxte  de  Çharrolpis ,  fils  du  Duc  de  Bourgorigne^  en 
Pan  1466  *.ll  a  écrit  un  Livre  intitulé  le  Doétrinal  de  Cour> 
divifé  en  douze  Chapitres ,  lequel  Livre  efl  coxnpofé ,  partie  en 
Yers,  &  partie  en  profe.  Il  a  été  imprimé  à  Genève  m-S®.  & 
contient  28  feuilles. 

*  On  ne  fait  rien  de  plus,  de  la  vie  de  Pierre  Michault ,  oue  cequ'en  ditLs 
Croix  du  Maine.  Son  nom  mcme  ne  fe  trouve  pas  dans  XEtat  des  Officiers 
&  DomeJliquc%  des  Ducs  de  Bourgogne  de  la  féconde  race ,  quoiqu'il  foit  qua- 
lifié a  Secrétaire  du  Comte  de  Charollois  ,  ce  qui  fait  préfumer  qu'il  étoit  mort 
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«vantPhIlippe-le-Bon,  auquel  il  adreflfe  fon  Doêirinal  de  Court ^  ou  qu'il  s'étoit  • 
retiré  du  lervice  du  Comte  de  Charoilols  ,  avant  l'élévation  de  ce  Comte 
à  la  Souveraineté ,  en  14.6-/.  Le  Doctrinal  de  Court,  dont  on  connoit  deux 
Editions  j  Tiine ,  i/2-4^.  fans  date ,  &  fans  lieu  d'impreffion  marqué  ;  l'autre  » 
i/i-8®.  Genève  ,  Vivian,  1511,  eft  un  Ouvrage  Allégorique  &  Moral,  en 
profe  8c  en  vers ,  aflfez  dan$  le  goût  des  Compoucions  a  Olivier  de  la  Marche» 
dont  nous  avons  parlé  plus  haut ,  &  [qui  étoit  contemporain  de  Pierre  Mi- 
chault.  Il  eft  divilé  en  douze  Chapitres.  •—  Il  donne  une  affez  bonne  idée  du 
langage  qu'il  convient  de  tenir  à  la  Cour ,  dans  ce  qu  il  appelle  la  déclinaifon 
iiu  vocatif: 

Flattez  donc  Seigneurs  8c  Serritears  « 
Flattez  Dames  ôc  flattez  Damoifelles  > 
Tirez  à  vous  ces  hauz  8c  nobles  caeurs 
Par  vos  doulces  vocatives  cautelles  s 
"Puis  recitez  fouvient  doulces  nouvelles  » 
Et  aubcfoing  faîAes-Ies  toutes  neufves^ 
En  alUgant  en  fe  fubtilles  preuves. 

La  Danfe  des  Aveugles  ,  autre  Poëme  »  compofé  dans  le  goût  du  Doctrinal 
de  Court ,  eft  attribuée  à  Pierre  Michault  dans  le  Tom.  Il  de  V Académie  des 
Infcript.&  BelleS'Lettres y  pag.  741,  Le  but  de  cette  Compolition  Morale, eft 
de  montrer  que  prefque  tout  dans  ce  monde  eft  alFujetti  a  trois  guides  aveu-» 
gles ,  V Amour ,  ta  Fortune  &  la  Mort.  Du  Verdier ,  à  la  fin  de  la  lettre  D  , 
au  mot  Danse  ,  en  rapporte  l'Argument ,  tel  que  l'Auteur  Ta  donné.  —On 
lira  avec  plaifir  ce  que  Pierre  Micnault  dit  du  pouvoir  de  la  fortune^  à  laquelle 
il  fait  tenir  ce  langage  : 

Et  fe  nature  a  formé  8c  ti/Ta 

Ung  corps  humain  ,  lait  8c  delEguré» 

Qui  foit  boiteux  •  contrefait  8c  boflii  » 

Très-mal  parlant ,  de  baffe  main  yffu  • 

Digne  d*étre  de  tous  adventuré  « 

S'il  eft  par  moy  de  mes  biens  painâuré. 

Et  par  mon  veuil  mis  en  bonne  grâce  » 

Il  n'cft  fi  grant  qu'il  ne  lui  fafle  place, 

il  y  a  deux  Editions  Gothiques  de  ce  Poëme  »  1/1-4®.  Paris  ic  Lyon  >  fans 
date.  On  voit  que  la  verfification  n'en  eft  pas  mauvaife  pour  le  temps  auquel 
il  a  été  compolé.  —  Voy.  la  Bibl.  Franc,  de  M.  l'Abbé  Goujet ,  Tom.  ÏA  ^ 

pag.  J45-       • 

PIERRE  MILHON,  Gentilhomme  Poitevin,  premier 
Maître  d'Hôtel  de  Philippes  le  Long ,  Roi  de  France ,  pour  lors 
feulement  Comte  de  Poiâou^  en  l'an  1320  ou  environ.  Ledit 
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Pierre  de  Milhon  étoit  bon  Poëte  Provençal  &  a  écrit  plafiettr^ 
Poëfies  en  cette  Langue ,  lefquelles  ne  font  encore  imprimées  *. 

*  Voy.  Jean  de  Notre-Dame  ,  Chap.  59  j  &  du  Verdier  ,  au  mot  Comte 

W  PoiCTOU. 

PIERRE  DE  MIRAULMONT ,  natif  d^Amiens  en  Picar- 
die ,  Confeiller  du  Roi  en  la  Chambre  du  Tréfor  à  Paris ,  &c. 
homme  dode  &  grand  rechercheur  de  TAntiquité.  Il  a  écrit  de 
fort  beaux  Mémoires  fur  l'origine  &  inllitution  des  Cours  Sou- 
veraines &  autres  Jurifdiûions  fubalternes* ,  enclofes  dans  l'an- 
cien Palais  de  Paris ,  imprimé  audit  lieu  de  Paris  Tan  1 584,  che;& 
Abel  TAngelier,  m-S®.  &  contient  24  feuilles.  Il  florit  à  Paris 
cette  année  1584. 

*  Pierre  de  Miraumont  fit  rcimprimer  fon  Livre ,  fur  l* Origine  des  Jurif- 
diciionsy  à  Paris  j  en  1^12,  i/2-8°.  Cette  Edition  eft  beaucoup  plus  ample  qud 
la  première.  Il  la  dédia  au  Chevalier  de  Sillery.  Il  y  prend  les  titres  d^Êcuyefy 
Confeiller  du  Roi ,  Lieutenant  en  la  Prévôté  de  V Hôtel  &  grande  Prévôté  de 
France.  Lors  de  la  première  Edition  ,  il  n'étoit  encore  que  Confeiller  en  la 
Chambre  du  Tréfor  à  Paris  ,  charge  qu'il  exerça  vingt-deux  ans.  Son  Traité 
de  la  Chancellerie ,  avec  un  Recueil  des  Chanceliers ,  parut ,  en  1(7 1  o  ,  à  Paris, 
&  la  même  année  il  publia  fon  Livre  ,  intitulé  le  Prévôt  de  V^Hôttl  &  grand 
Prévôt  de  Paris.  Enfin  on  a  imprimé  ,  r/2-4®.  en  i  ^5 1 ,  pour  fervir  de  fuite 
à  ce  dernier  Ouvrage ,  un  Traité  de  ce  même  Auteur ,  yir  la  Jurifdiëlion  & 
Privilèges  de  la  Prévôté  de  l'Hôtel  du  Roi  &  grande  Prévèté  de  France.  On 
fait  cas  de  cet  Ecrivain ,  &  fes  Ou  vif  âges- font  fouvent  cités;. 

PIERRE  DE  MONCHAULT ,  natif  de  Troye  en  Cham- 
pagne. Il  a  écrit  en  vers  François. ujné  Bergerie,  fur  la  mort  de 
Charles  IX  Roi  de  France,  &  fur  ITiéureufe  venue  de  Henry  III 
du  nom ,  Roi  de  France  &  de  Pologne,  imprimée  à  Paris  chez 
Jean  deLaftre,  l'an  1575. 

PIERRE  MOREAU ,  Tourangeau.  II  a  traJuit.de  Grec  çn 
François,  le  Traité  de  Michel  Pfellus,  Poëte  &  Philpfophc 
ancien,  touchant  l'énergie  pu  opération  des  Diables,  avec  les 
trente-trois  &  trentc-fixième  Chapitres  du  quatri^e  Livre  de 
Nicetas  de  Coloflès  en  Afie^  imprimés  à  Paris  chez  Guillaume 
;  Chaudière  i  l'an  1573  ^ 

*  Ce  même  Piirre  Moreau  »  dont  k  TcadjLi(9tipn  Françpife  de  Pfell^s, 
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«t/i  htfytlMt  iutfiifmt ,  eft  ici  rapportée  »  en*  donim  une  Latine  »  imprimée  l'an 
1 577,  à  Paris  9  &  depuis  jointe  par  Gilbert  Gaulmin  au  texte  Grec  de  Pfellus , 
dans  l'Edition  qu'il  en  donna  ,  Tan  1(715  ,  à  Paris  ,  i/2-8^«  (M.  de  la 

MoNNOYE  )• 

PIERRE  DE  MOURET ,  Picard  de  nation  ,  autrefois  Pré- 
cepteur de  M.  le  Comte  d'Aubigeous,  &c.  II  a  fait  un  Recueil  / 
de  la  très-noble  &  très-illuftre  maifon  d'Amboife,  de  laquelle 
ledit  fieur  Comte  eft  aujourd'hui  chef  du  nom  &  des  armes.  Il 
ne  Ta  encore  fait  imprimer  ^  mais  je  témoignerai  bien  qu'il  a 
fait  plus  de  mille  lieues  de  voyage,  pour  la  recherche  entière 
d'icelle  ^  par  les  plus  grandes  maifons  de  France  y  pour  en  trou- 
ver tous  les  Mémoires  qui  pourroient  fervir,  pour  en  écrire  bien 
amplement  :  &  ce  par  le  commandement  de  fes  maîtres  y  qui 
Tavoient  employé  à  cette  charge ,  tant  ils  font  defireux  que 
cette  illudre  &  royale  maifon  (e  perpétue  &  immortalife  de  plus 
en  plus.  Il  fiorit  cette  année  i$84. 

PIERRE  DE  NESSON  *,  ancien  Poète  François ,  oncle  de 
Madame  Janette,  fenime  bien  doéle  en  Poëfie.  Il  a  écrit  plufieurs 
(Euvres  en  poëfie  &  rithme  Françoife,  entre  lefquelles  fe  voit 
rOraifon  qu'il  a  faite  à  la  Vierge  Marie ,  laquelle  eft  imprimée 
avec  le  Calendrier  des  Bergers ,  de  la  première  édition.  Geufroy 
Thory  de  Bourges  fait  mention  de  lui  en  fon  Champ-Fleury , 
&  encore  Jean  Bouchet  en  fon  jugement  Poëtiq.  Il  a  écrit  en 
vers  François ,  l'Hommage  fait  à  Notre-Dame ,  laquelle  com- 
pofition  nous  avons  par  devers  nous  écrite  à  la  main  y  &l  fc 
commence  ainG  : 

Ma  douce  nourrice  pucelle  j 

Qui  de  votre  tendre  mamelle  ,  &c. 

*  Pierre  Neflbn  vivoit  encore  dans  le  quiniicme  fiècle  :  il  ^toît  Officier 
en  la  Comté  de  Montpenfier,  de  Jean ,  premier  du  nom  ,  Duc  de  fiourbon  » 
né  en  1380  ,  qui  fut  fait  prifonnier  à  la  bataille  d'Azincourt ,  en  141 5  ,  &: 
mourut  en  Angleterre  en  1 43  3  ,  après  dix-neuf  ans  de  prifon.  Neflbn 
exprima  fes  regrets  fur  la  captivité  de  (on  Prince  ,  dans  le  Poème  qu'il  lui 
envoya  ,  fous  le  titre  de  Lay  de  U  Guerre.  Quant  à  Madame  Jeannette , 
nièce  de  Ne0bn ,  félon  Martin  le  Franc  >  dans  le  Champion  des  Dames  j  &c 
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fa  fille ,  félon  d'autres  ,  voici  ce  qa*en  dit  Jean  Bouchet  >  dans  le  Jugcmcnp 
Po'étic  du  fcxc  féminin  : 

ïe  h*ôbliray  la  fubtilt  Janette , 

Fille  à  NefTon ,  qui  de  rithme  tant  neâe 

Sçeut  bien  afcr. 

Il  Ta  joint  aux  femmes  célèbres  de  fon  fiècle ,  entr'autres  ,  a  Chri/line  Pifan. 
—  Voy.  la  Biblioth.  Franc,  de  M.  l'Abbé  Goujet ,  Tom.  IX ,  pag.  177. 

PIERRE  OLIVIER ,  Sieur  du  Bouchet,  Avocat  au  Siège 
Préfidial  du  Mans ,  natif  de  la  Suze  au  Maine ,  &c.  Il  a  écrie 
une  Oraifon  funèbre  fur  la  mort  de  Meffire  Chreftbfle  Pérot, 
Sénéchal  du  Maine,  Baron  de  Vernie,  &c.  non  encore  impri- 
mée; un  Recueil  de  ce  qui  s^efl  paffé  au  Maine  touchant  les 
derniers  troubles,  non  encore  imprimé;  Hiiloire  tragique  d'un 
Gentilhomme  d'Auvergne,  non  encore  imprimée;  Traité  de  la 
dignité  &  excellence  du  mariage,  non  imprimé;  Mémoires  & 
Recueils  touchant  l'antiquité  &  noblefïè  de  Melïieurs  les  Comtes 
de  la  Suze  au  Maine ,  furnommés  de  Champagne,  lefquels  il  a 
préfentés  à  Meflire  Loys  de  Champagne  Comte  de  la  Suze, 
Chevalier  de  TOrdre  du  Roi ,  &c.  Ils  ne  font  encore  imprimés. 
Il  a  fait  imprimer  plufieurs  Cantiques  &  Noëls,  &  autres  menues 
poëfies  chez  Hierofme  Olivier  &  autres  Imprimeurs  du  Mans.  U 
florit  au  Mans  cette  année  i$84.  Je  ferois  plus  ample  mention 
de  lui,  û  ce  n'étoit  qu'il  fçait  a(]^z  que  je  lui  fuis  ami  par  autre- 
part. 

PIERRE  D'ONDEGHEST,  &  félon  autres  d  Oudegherst, 
Dodeur  es  Droits ,  natif  de  la  ville  de  Tlfle  en  Flandres.  Il  a 
écrit  les  Annales  &  Chroniques  de  Flandres ,  contenans  les  faits 
d'armes  des  Foreftiers,  &  Comtes  de  Flandres,  enfemble  les 
(ingularités  &  chofes  les  plus  mémorables  advenues  au  pays  de 
Flandres,  depuis  l'an  de  falut  ^20,  jufques  en  Tan  147^  > 
imprimées  a  Anvers  chez  Plantin, 

PIERRE  D'ORIGNY ,  Ecuyer,  Sieur  de  Sainte-Marik 
sous  Bourg,  en  Rhetelois,  au  pays  de  Champagne,  &c«  Il  a 
écrit  en  vers  François  le  Temple  dç  Mars  tout-puiflant,  impri- 
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me  à  Rhcims  par  N.  Bacquenoîs ,  Tan  i  ^  ^  9  *  ;  le  Hérault  de  la 
noblelTe  de  France,  imprimé  à  Rhcims  par  Jean  de  Foigny, 
Fan  1^78.  Il  âorit  cette  année  1 584.  Je  n'ai  pas  connoiffance  de 
its  autres  écrits ,  il  a  pour  deviîe  ce  qui  s'enfuit ,  Un  Dieu  & 
une  Sainte  Marie,  qui  efl  une  allufion  ou  équivoque  fur  fa  Sei-* 
gneurie  y  &c. 

*  Le  Pocme ,  dont  il  eft  îcî  queftîon  ,  eft  une  Allégorie  condnucUe* 
L'honneur  conduit  un  jeune  Gentilhomme  au  Temple  de  mars ,  &  le  raflfure 
contre  tous  fujets  de  crainte  :  de-U  il  le  conduit  chez  Confeilj  qui  lui  donne 
des  avis  folides  fur  la  manière  de  fe  conduire  ^  foit  en  paix  »  foit  en  guerre. 
Cet  Ouvrage  fut  fait  pour  François  IL  La  morale  en  eft  excellente ,  la  verfî-^ 
£cation  n'y  répond  pas.  —  Voy.  la  Biblioch.  Françoife  de  M.  TAbbé  Goujet, 
Tom.  XII ,  pag.  }^i» 

PIERRE  PAPARIN,  de  Chaulmont,  Dodeur  es  Droits, 
Evêque  de  Gap  \  Il  a  écrit  une  Paraphrafe  ou  fens  allégorie  fur 
quatre-vingt  Pfalmes  de  David,  imprimés  à  Paris  Tan  1582, 
auquel  temps  il  floriffoit,  ' 

'  On  Tappeloit  Pierre  Paparin  de  Chaumont  j  il  porta  les  armes ,  eut 
des  emplois  confidérables  dans  cette  profeffîon  ,  Se  s'y  acquit  de  Thonneur* 
Depuis ,  comme  il  avoir  des  Lettres ,  s'étant  donné  à  rEgfife  y  il  obtint  par 
ion  mérite  TEvèché  de  Gap ,  dans  la  poflênGion  duquel  il  mourut  le  i  Août 
de  l'an  i6oo.  (Il  avôit  ét^  fait  Evêque  de  Gap  en  1571  ^.  •  .  (  M.  de  la 

MONNOYE  )• 

PIERRE  DE  PASCHAL,  Gentilhomme  du  bas  pays  de 
Languedoc ,  homme  crès-doâe  &  grand  Hiftorien  Latin  &  Fran- 
çois'. Il  a  écrit  en  François  THifloire  des  Rois  de  France  tant  en 
Latin  qu^en  François,  elle  n'cft  encore  imprimée.  II  a  mis  eij 
lumière  un  Difcours  des  faits  &  g^Ucs  du  Roi  Henry  II ,  imprimé 
à  Paris  chez  Vaïcofan,  &  encore  affure-t-on  qu^il  a  écrit  les 
vies  de  pluficurs  dodcs  hommes  de  France  &  autres.  Je  n'ai  veu 
de  fes  (Êuvres  que  la  vie  de  Henry  II  *,  &  une  Oraifon  pour  le 
Seigneur  de  Mauleon  qui  fut  tué  en  Italie.  Plufieurs  ont  penfé 
que  ledit  Pafchal  promettoit  beaucoup  d'CEuvres ,  &  qu'il  ne 
les  avoit  pas  feulement  commencés,  comme  entre  autres  Adrien 
Turnèbe  en  fon  Poëme  qu'il  a  intitule  de  la  façon  de  faire  fonpro^ 
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des  Lettres ,  traduit  en  François  par  Joachim  du  Bellay  :  mais  je 
ferai  mention  de  ceci  autre-part,  &  plus  à  propos.  Il  floriflbit 
(bus  Henry  II ,  Tan  1 5  5  9 ,  il  a  été  bieri-aimé  de  Pierre  de  Ron- 
fard ,  qui  le  loue  fort  en  fcs  (Euvres,  &  autres  aufli. 

'  Ce  Pierre  Paschal  ,  Gafcon  de  Sauveterre ,  dans  le  Bafadois ,  avec  un 
peu  de  Latin  ,  puifé  dans  Nizolius ,  troava  le  fecret  d'en  impofer  à  un  (lècle 
aufiî  éclairé  en  cette  langue  que  l'étoit  celui  de  Henri  II.  Je  ne  détaillerai 
point  les  artifices  du  perfonnage.  Du  Verdier ,  ^près  Turnèbe  ,  les  a  mis  aflfez 
dans  leur  jour  ,  fans  que,  par  un  plus  grand  cclairciffèment ,  je  renvoie, 
foit  aux  Lettres  de*  Pâquier  ,  foit  à  celles  de  Phyllarque.  Il  eft  furprenant 
que  Pafchal  ait  pu  trouver  tanf  de  dupes.  Son  Elogium  Henrici  II  j  &  le  petit 
i/2-8^.  de  fes  Oraifons  &  Epîtres,  ne  font  que  des  Compofitions  d'Ecolier. 
Ce  que  contient  de  vrai  l'Epitaphe  dont  on  l'a  honore  au  Cloître  de  S. 
Etienne  à  Touloufe ,  c'eft  qu'il  mourut  le  i  ^  Février  1 5  <>  5 ,  dans  fa  43  *  année. 
Il  promettoit  non-feulement  l'Hiftoire  du  Roi ,  mais  de  plus  ,  à  la  manière 
de  Paul  Jove,  les  Eloges  des  hommes  dodles  de  fon  temps.  Jule  Scaliger ,  à 

3UÎ  l'on  manda  qu'il  ne  tiendroit  qu'à  lui  d'y  avoir  place,  s'il  vouloir  envoyer 
es  Mémoires ,  écrivit  dans  cette  vue  à  Aujgier  Ferrier  cette  Epître ,  ou  plutôt 
ce  chef-d*œuvre  de  vanité ,  qui  divertira  éternellement  les  Leûeurs.  (  M.  db 

LA  MONNOYE  ). 

*  Je  ne  connois  point  d'Ouvrage  écrit  en  François  par  cet  Auteur.  Ce  qu'on 
a  imprimé  de  lui  fur  Henri  II ,  eft  en  Latin ,  ainfi  que  fes  Harangues  &  fes 
Lettres.  Celles-ci  parurent  dès  l'an  1 548  ,  à  Lyon.  Son  Ouvrage  fur  Henri  II, 
cft  intitulé  :  Henrici  II  Elogium  j  Effigies  &  Tumulus  j  &  fut  imprimé  i 
Paris  ,  en  1 5  ^o  ,  in-fol.  Se  i/z-S®.  Il  eft  vrai  qu'il  parut  auffi  en  François  la 
même  année  ,.&  ce  ne  fut  point  P^ycAo/ qui  le  traduifit  en  cette  langue,  ce 
fut  Lancelot  de  Carie ^  Evèque  de  Riez.  On  le  traduifit  aufiî  la  même  année 
en  Italien  &  en  Efpagnol. 

PIERRE  PELETIER,  Avocat  en  la  Cour  de  Parlement , 
&  Lieutenant  du  Bailly  du  Palais  à  Paris  ^  &c.  Il  a  écrit  une  nou- 
velle table  de  Tordre  tenu  en  la  pratique  Judiciaire  en  toutes 
avions  tant  civiles  que  criminelles,  &c,  imprimée  à  Paris  par 
Gilles  Corrozet ,  Tan  i  «j  6  5 . 

PIERRE  PERRUCELLY  ' ,  Miniftre  à  Genève ,  appelle 
vulgairement  Pcrocdy.  II  a  ^crit  plufieurs  (Œuvres  Latins  & 
François,  defquels  je  n^ai  pas  connoiflTance.Il  vivoit  fous  le 
règne  de  Henry  H. 

*  La  Croix  da  Maine  fe  trompe  fur  le  nom  propre.  Il  y  a  eu  fous  François  I, 

ea 


en  r54)  ,  un  Cordeliec ,  Maître  des  Novices  >  nommé ,  non  pas  Pierre  j  mais 
François  Perrucel ,  depuis  Miniftre ,  fous  Henri  II ,  &  fous  Charles  IX.  Il  y 
a  une  Epître  parmi  celles  de  Calvin  ,  écrire  PeructRo  ,  de  Genève  ,  le  17 
Août  1 554 ,  &  une  ,  fignée  Francifius  Perruullus ,  à  Calvin  ,  de  Francfort , 
le  19  Juin  1 5  57,  Le  changement  d^  Perrucel  ^  ou  Perrucellm  en  Perrucellu^ 
eft  une  chofe  vulgaire  dans  les  noms  des  hommes  de  lettres  ^  comme  nous 
lavons  déjà  obfervé  plus  d'une  fois.  (M.  de  la  Monnoye). 

PIERRE  PICHARD,  Licentié  es  Loix,  natif  de  Sllhé  le 
Guillaume,  au  pays  &  Comté  du  Maine.  Il  a  traduit  de  Latin  en 
vers  François  un  petit  Livre  écrit  en  vers  Latins ,  intitulé  IXe 
lubrico  tcmporis  curriculo ,  autrement  appelle  ta  Mer  du  unMs 
qui  courte  &c.  imprimé  au  Mahs  Tan  1^5^,  chez  Gaingnot.  Il 
florifToit  en  la  ville  de  Frefnay  au  Maine ,  Pan  1555. 

PIERRE  DE  PINCÉ,  Sieur  du  Bow  de  Pincé  en  Anjou-, 
coufin  germain  de  René  de  Pincé,  Con&iHer  en  Pacloment , 
(duquel  nous  ferons  mention  d- «près  ').  Il  a  compofé  ,pltt- 
ficurs  fort  doâesPoëmes  eh  Latin  &  en  Frinçoi»*,  lesquels  iite 
font  encore  imprimés.  Il  fioric  à  Paris  cette  année  1584.' 

*  Ménage  ,  dans  (es  Remarques  fur  la  vie  dé  P.  Ayraute  ,  dîr  que  (Je 
Pierre  Je  Pincé  fut  Maître  des  Cotnp^^sà:P(iris^  &  Maitre-d* Hçtel  du  Rqi. 
(  M.  DE  LA  Monnoye  ). 

PIERRE  PINÇONNEAU ,  Sieur  DE  la  Brgcharpie^e, 
natif  de  la  ville  de  Laval  à  quinze  lieues  du  Mans^  ^Is  aîné*  ^ 
M.  Pinçonnefttt,  Lieutenant  de  ladite  ville  de  Laval  au  Maine , 
&c.  Il  a  écrit  plufieurs  Poëfies  Françoifes,  non  en^corc  mrfes  en 
lunîière,  &  cmre-aiitres  formante- quatre  Sonnets- &  plufieurs 
Odes^  Elégies^  Stances,  Chanfons,^  &  îiirtres  gcflrfci. de  Pbëûe 
Françoife^  lefquels  fe  voyent  écrits;  à  la  maip  au  cabinet  4e 
Madame  de  PoUigny  près  Laval  ^  furnommée  de  Beaumanoir^ 
fœur  de  M.  dé  Lavardin  au  Maine ,  &c.  à  laquelle  Danie'il  les  % 
dédiés,  en  Tan  1 579.  Il  florit  en  Ton  pays  deLâyal  cette  année 

1584*  .  :  .     I        : 

PIERRE  PINEAU ,  dit  dés  Aiguës  ,  Mifilftfe.  âe  la  kJU 
gion  réformée.  Il  a  écrit  quelques  (Euvres  aufi^uellcs  Matthieu 
de  Launoy  a  fait  reponfe. ,  ^ 

La  Cr.  du  m,  Tom.  IL  Q  q 
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PIERRE  PITHOU  %  Sieur  de  Savoye  ,  Avocat  au  Parle- 
ment de  Paris ,  frère  aîné  de  François  Pichou ,  Avocat  audit  lieu 
,&  encore  de  Nicolas  Pithou  fieur  de  Champ-Gobert>  &c.  tous 
trois  natifs  de  la  ville  de  Troye  çn  Champagne,  &  iffùs  dW 
très-honôrable  &  bien  ancienne  famille^  &  encore  ( quied  plus 
à  louer)  de  parens  doâes  &  fçavants,  &  tellement  éloquents 
que  quelques  Poëtes  modernes  ont  laifTé  par  écrit  que  ce  nom 

'  de  Pithou  leur  avoit  été  donné  à  caufe  de  leur  éloquence  :  vou- 
lant faire  allufion  fur  la  Déefle  Pitho  :  ce  qu'a  bien  remarqué 
Nicolas  de  Bourbon  de  Vandeuvres  au  pays  de  Langres,  appelle 
en  Latin  Nicolaus  Borhonius  Vandopcranus  Lingonenjîs  yéf.c.  au 
huitième  Livre  de  fes  Poëfies.  Voici  ce  que  j*ai  peu  voir  de  fes 
écrits  François  mis  en  lumière.  Le  premier  Livre  de  Mémoires 
des  Comtes  Héréditaires  de  Champagne  &  Brie,  imprimés  chez 

-  Kobert  £ftiènne&  Mammert  Fatiflbn  à  diverfes  fois.  La  première 
^  itnpreffion  fut  en  l'an  i  $72;le  Catalogue  des  Evèques  de  Troyes 
en  Champagne,  imprimé;  le  Catalogue  des  Comtes  de  Cham- 
pagne  &  de  Brie ,  imprimé.  Je  n'ai  point  fouvénance  d'avoir 
vu  autres  Écrits  de  lui  en  notre  Langue.  Il  âorit  cette  année 
1584*- 

'  ■  Il  mourut  le  i  Novembre  159^  f  âgé  de  cinquante-fept  ans.  Quatre 
habiles  hommes  ont  écrit  fa  vie  ,  Antoine  Loifcl  y  en  François  »  les  trois  au^ 
,tres ,  Jean-Papy fc  le  Majfon  ,  Jojîas  Mercier  Se  Jean  Boivin  ,  en  Latin. 

.(M.  DE  LA  MoNNOYE). 

:  *  M.  Grofley ,  Avocat  ,  Adôcié  ,  Correfpondant  de  rAcadémie  des 
Inscriptions  )  a  donnée  tout  nouvellement ,  une  vie  très*intére(lante  de 
Rérre  Pithou,  l'un  des  plus  habiles  Jurifconfultes de  fon fiède ,  &  d'une 
prodigieufe  érudition.  Il  naquit  à  Troies  le  i  Novembre  i5}9.  Il  étudia  fous 
Turnèbe  &  Cujas  ,  fut  attaché  pendant  quelque  temps  à  la  dodrine  de 
Calvin  -,  ce  qui  penfa  lui  coûter  la  vie  au  maflacre  de  la  S.  Barthélémy.  Il 
abjura  fes  erreurs^  &  rentra  dans  le  fein  de  TEglife  ,  en  1581.  Henri  III  le 
fit  Procureur-Général  de  là  Chambre  de  Juftice  de  Guyenne.  Il  s'employa 
utilement  à  ramener  Paris  à  Tobéidânce  de  Henri  IV,  &  mourut  à  Nogent- 
fur^Seine.  Ses  Ouvrages  font  très-connus.  On  en  trouve  le  Catalogue  dans  les 
*  Mémoires  de  Niceron  ,  Tom.  V. 

r 

Il  eft  appelé  le  Farron  de  la  France  dans  le  Journal  de  Henri  IV^  Tom.  II, 
pag.  }i^.^^Ex  us  qtu  utrâque  oratione  fcrtpjit  j  videtur  prejjior  &  neryqfior 
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l^îderi  voluijfe ,  &  docUar^  qukm  comptior  &  facimiior.  VavalTor,  de  Epigram.^ 
pag.  io8.  (  M,  Falconet  ). 

PIERRE  DE  LA  PLACE,  dit  PlaUanus,  ou  bien  à  Platca, 
natif  d^Angoulefme, premier  Préfidcnt  en  la  Cour  des Ay des  à 
Paris.  11  avoit  été  premièrement  Avocat  du  Roi  fous  le  règne  de. 
François  I,  &c.  Il  étoit  homme  fort  août  en  Droit  (comme  il 
a  montré  par  fes  écrits  Latins ,  imprimés  il  y  a  long-temps  ^  & 
defquels  nous  ferons  mention  autre  part)  &  encore  outre  cela^ 
iî  étoit  fort  éloquent,  &  fur  tout  grand  Hiftorien,  &  très-con- 
fbmmé  es  Lettres  facrées  &  prophanes.  11  a  écrit  un  bien  doâe 
&  très-excellent  Traité,  de  la  vocation  &  manière  de  vivre  ,  à 
laquelle  chacun  efl  appelé ,  imprimé  à  Paris  chez  Federic  Morel^ 
Tan  i$6i  ,  in-4^.  &  contient  21  feuilles.  Ce  Livre  a  été  de- 
puis imprimé  à  Paris  chez  Robert  le  Mangnier ,  Payant  inti-« 
tulé  autrement  qu'auparavant  il  n^étoit  :  car  le  titre  dernier  efl 
ainfi  qu^il  s^cnfuit,Difcours  politiques  fur  la  voie  d'entrer  deue- 
ment  aux  Etats  ,  &  la  manière  de  conflamment  s'y  maintenir 
&  gouverner,  le  tout  réduit  par  Chapitres  (  ce  qui  n'a  voit  pas 
été  faitrà  la  première  Edition  )•  Aucuns  ont  opinion  que  ledit 
fieur  de  la  Place  (bit  Auteur  d'un  Livre  intitulé  de  l'Etat  de  la 
Religion  de  France  ,  imprimé  Tan  1557  ;  mais  je  n'en  afiure 
rien  ,.  d'autant  que  fon  nom  n'eA  point  au  Livre  fufdit.  Il  fut 
tué  a  Paris  au  mois  d'Août ,  l'an  1 572^  durant  les  féditions  qui 
ie  firent  fous  le  règne  de  Charles  IX ,  Roi  de  France. 

PIERRE  POISSON,  Angevin,  Sieur  de  la  Bodjniere, 
autrefois  Confeiller  du  Roi  au  Siège  Préfidial  d'Angers,  &c.  Il 
a  traduit  de  Latin  en  François  le  Livre  de  Pierre  de  la  Ramée  , 
dît  Ramus,  intitulé  X)^  Militta  Cctfaris,  &c.  imprimé  à  Paris 
chez  Robert  le  Mangnier,  l'an  1 583,  Gabriel  Siméon  ,  Flo- 
rentin ,  a  mis  en  lumière  un  fien  (Euvre ,  intitulé  Ccefar  rcnou^ 
velé^  qui  efl  un  fujet  pareil  au  fufdit  Livre.  Il  a  traduit  de  Latin 
en  François  un  Traité  des  anciens  &  nouveaux  Magiftrats  ,  & 
dignités  du  peuple  Romain  ,  imprimé  à  Paris  chez  Timothée 
Joilan  ,  l'an  1585.  Il  a  mis  en  lumièrç  quelques  Abrégés  fur 

Qqij 
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Us  Couftumes  d'Afljoif ,  imprimes  à  Angers  ,  chez  René  Pi-' 
quenot.  Ce  font  comme  tables  ou  répertoires  des  matières  def- 
dites  Couftumes.  Il  a  écrie  premièrement  en  Latin  ,  &  depuis 
traduit  en  François  une  Chronologie  ,  contenant  trois  volumes  ; 
elle  n'efl  encore  imprimée.  Il  âorit  à  Paris  cette  année  i  ^  84,  âgé 
de  foixatitie  ans^  ou  environ. 

F.  PIERRE  PONCET.  II  a  écrit  deux  Traités  ,  contenant 
le  fondement  de  TEuchariflie  en  la  MelTe ,  imprimés  à  Paris  , 
l'an  i<^GG.  Nous  avons  fait  mention  d*un  autre  nomnïé  Poncet , 
appelé  Maurice.  Voy.  ci-devant  à  la  lettre  M. 

PIERRE  PORRET,  Dauphinois  ,  très-excellent  Apothi- 
caire ,  &c.  homme  bien  expert  pour  lesdiftillations,  très-ingé- 
nieux,  &  grand  Simplifie^  ou  Herborifte.  Je  n^ai  point  co- 
gnoifTance  de  fès  écrits.  Voy.  de  lui  la  Préface  de  Jaques  Beflbn, 
Dauphinois  ,  en  fon  Traité  de  la  manière  de  tirer  des  Huiles  , 
&c.  lequel  le  loue  grandement ,  comme  aufli  fait  Jaques  Go- 
horry  ,  Parifien ,  en  fon  Traité  de  Ja  racine  Mtchiocam. 

PIERRE  DE  LA  PRIMAUDAYE ,  Sieur  dudit  lieu  ,  & 
de  la  Barrée  en  Anjou  ,  Gentilhomme  de  la  Chanjbrc  de 
Moùfieur ,  frère  du  Roi ,  &c.  frère  de  Jaques  de  la  Primaudaye> 
Gentilhomme  Angevin.  Il  a  écrit  un  fort  beau  &  bien  curieux 
Ouvrage.,  qu^il  a  intitulç  l^Académie  Françoife  ,  imprimée  à 
Paris  chez  Guillaume  Chaudière ,  Tan  1^77,  &  encore  depuis  , 
par  plu  fleurs  autres  fois,  tant  ce  Livre  a  été  bien  reçu  ,  foitpour 
le  titre  du  Livre  ,  &  pour  le  contenu  en  icelui  ,  recueilli  fort 
laborieufement.  Le  fécond  volume  de  FAcadémîe  Françoife  du- 
dit  lieur  de  la  Barrée  a  été  imprimé  en  ladite  Ville  de  Paris  ^ 
chez  ledit  Chaudière.  Il  florit  cette  année  1^84.  Sadevife  & 
fon  anagramme  tout  enfembk  font  tels  heureufçmeiit  rencon- 
trés ,  Par  prière  Dieu  m^aydc. 

PIERRE  PRIMET,  Parifien  ,  Dodeur  en  la  Ficulté  de 
Théologie  à  Paris  ,  Chanoine  Théologal  de  TEglife  du  Mans. 
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Il  n'a  encore  hk  imprimer  Tes  Semons  ou  Prédications ,  faites 
par  lui ,  tant  à  Paris  ,  qu'au  Mans  ,  à  Angers  &  autres  villes  de 
France  ^  efquelles  il  a  tellement  fait  paroitre  Ton  fçavoir  &  fon 
éloquence ,  que  ceux  qui  ont  eu  ce  bien  que  d'acre  les  Auditeurs^ 
porteront  ce  témoignage  avec  moi ,  qu^il  s'en  trouve  peu  ,  ou 
point  du  tout  ,  qui  k  paflent  es  choies  fufdites.  Il  florit  au 
Mans  cette  année  1 584.  Je  ferai  mention  de  fes  Ecrits  Latins 
autre-part  ^  &  fi  j'eufîfè  eu  cognoiflance  de  ce  qu'il  a  écrit  en 
notre  langue  fur  plufieurs  fujets  de  fa  profeiHon  ,  je  les  eude 
très- volontiers  ici  employés  ,  encore  qu^ils  ne  foienc  en  kimîèrey 
mais  j'ai  opinion  qu'il  les  fera  imprimer  pour  le  bien  ^  foulage- 
ment  du  public.  • 

PIERRE  RAGOT  ,  natif  de  Laval  au  Maine,  de  l'Ordre 
des  Frères  Prefcheurs  ,  Doéleur  en  Théologie  à  Paris ,  &c. 
Il  n'a  encore  mis  fes  CEuvres  fur  la  preffè  ,  tant  fur  la  Théo- 
logie C  en  laquelle  il  eft  fort  bien  verfé  )  que  fur  autres  fûjets 
propres  à  fa  profeflîon.  Il  florit  à  Paris  cette  année  i  ^84  *. 

*  Il  mourut  l'an  1(^05  ,  fans  avoir  laitTé  aucun  Ouvrage  imprimé. 

PIERRE  RAIMOND  ,  dit  le  Prkux  %  ou  Vaillanx  , 

natif  de  Tolofe  j  ancien  Poète  Lyriq.  Il  a  écrit  &  compofé  plu- 
fieurs Poëmes  en  langue  Provençale  ,  ncm  encore  imprimés  ; 
Traité  contre  Terreur  des  Arriens  ;  il  a  écrit  un  Traité  contre 
la  tyrannie  des  Princes ,  &  même  de  ce  que  les  Rois  de  France 
&  les  Empereurs  ie.  font  laides  aflubjeâir  à  leurs  Curés. 
Jean  de  Noflre-Dàme  en  Ëiit  mention  en  fon  recueil  des  Poè- 
tes Provençaux.  Ledit  Raimond  âorii&it  en  Tan  de  falut 
1126  ,  fous  Federic  11^  Empereur.  Ses  (Euvres  ne  font  en  lu*» 


*  On  l'âppeloic  Lou  Prou.  Il  fe  dîftingua  dans  Texpédition  de  l'Empereur 
Frédédc  II ,  en  Syrie ,  6c  te  tumuke  des  armes  ne  Tempecka  pas  de  compio- 
ier  plufieurs  pièces  de  vers  ,  qu'il  adreâoic  à  Jofleraiide  de  Puecti  ,  d'une 
maifçn  noble  &  ancienne  de  Touloufe.  A  fon  retour  ,  il  choifit  pour  objet 
de  fes  vers,  une  Dame  de  la  maifon  de  Cadplet.  Il  fut  un  des  meilleurs  Poètes 
de  ion  temps  ^  Se,  Pétrarque  la  imicé  dans  beaucoup  4'endroifs.  Oti  croit 
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qu'il  mourat  en  11x5  >  dans  la  gaerre  des  Comtes  de  Provence  contre  lia 
Albigeois. 

**  Voy.  JçAK  DE  Notre-Dame  ,  Chap.  18. 

PIERRE  DE  LA  RAMÉE  S  dit  Ramus  ,  natif  du  pays  de 
Vermandois  en  Picardie ,  Profcflèur  du  Roi  en  Eloquence  & 
Fhilofophie  à  Paris ,  homme  eflimé  le  plus  grand  Orateur  de 
fbn  temps  ,  &  reconnu  pour  tel  y  même  par  ceux  qui  ont  écrie 
contre  lui  :  mais  ce  qui  le  fit  tant  haïr  de  tous  les  autres  Leâeurs 
du  Roy,  &  de  toute  TUniverfité  (par  manière  de  dire)  ce  fut  qu'il 
£t  des  animadverfions  ou  repréhenfions  fur  Ariftoce ,  lequel 
étoit  tenu  comme  pour  un  Dieu  des  Ecoliers  de  fon  temps  y  & 
contre  lequel  écrire  ou  fe  bander  ,  c*étoit  otknftv  par  trop  : 
comme  fi  Ariftote  n'étoit  pas  homme ,  &  par  conféquent  fujet  à 
faillir:  mais  en  ce  temps-lk  il  y  avoit  trop  de  perfonnes  bandées 
contre  ledit  Ramus  ^  tant  pour  les  chofes  fufdites  que  pour  voir 
que  fon  renom  croiflbit  de  telle  forte ,  que  ceux  qui  penfoient 
être  les  premiers  de  TUnivcrfité ,  lors  qu'il  fut  reçu  Ledeur  du 
Roy ,  ne  fe  trouvoient  que  des  plus  petits  à  comparaifon  de 
lui ,  non  feulement  pour  l'éloquence  ^  mais  pour  plufieurs  autres 
difciplines  &  langues  diverfes  ,  defquelles  il  avoit  bonne  cognoif- 
fance«  Je  prie  ceux  qui  liront  ceci ,  de  ne  penfer  que  je  Paye  dit, 
pour  avoir  été  de  f&s  auditeurs ,  ou  inftruit  en  fa  doélrine^  mais 
pour  avoir  connu  (par  la  vie  qu'il  a  démenée  fur  la  fin  de  fës 
derniers  jours)  qu'il  n'avoit  point  l'ame  autre  que  d'un  homme 
de  bien  &  vivant  en  la  crainte  de  Dieu  :  &  quand  j'cufTe  eu 
Tâge  compétent  pour  ouïr  (es  leçons  y  je'  ne  les  eufïè  pas 
dédaignées.  Voici  donc  ce  qu'il  a  écrit  en  notre  langue  : 
La  Grammaire  Françôife  ,  imprimée  chez  André  Wechel  à 
Paris  ,  Tan  1^61 ,  fuivant  fon  orthographe  &  façon  d'écrire 
qui  lui  a  femblé  la  meilleure.  Ladite  Grammaire  a  été  depuis 
imprimée  chez  ledit  \^echel  y  en  deux  colonnes  y  de  différente 
orthographe  ou  écriture  ,  favoir  de  l'ancienne  &  ufitée  des 
François,  &  de  celle  de  fon  invention ,  d'autant  que  les  aprentifs 
nouvellement  façonnés  à  cela ,  fe  trouvoient  trop  empêchés  à  la 


PIE  P  I  E        jit 

leâure  d'îcelle«  La  harangue  touchantf  ce  qu'ont  fait  les  députés 
de  rUniverfité  de  Paris ,  envers  le  Roy,  écrite  premièrement  en 
Latin  »  par  ledit  Ramus ,  &  traduite  en  François  par  lui-même, 
imprimée  à  Paris  y  Tan  1^57*  Son  Livre  des  Mœurs  &  Coutumes 
a  été  traduit  en  François  :  mais  c'a  été  par  N^ichel  de  Cadelnau , 
cnfemble  Ton  Livre  de  la  façon  de  batailler  de  Cefar ,  traduit 
par  Pierre  Poiflbn  Angevin  (  comme  nous  avons  dit  ci-deffiis  ). 
Remontrance  faite  au  Confeil  privé ,  en  la  Chambre  du  Roy , 
au  Louvre,  le  18  jour  de  Janvier  Tan  15(37  ,  touchant  la  Pro- 
feffion  Royale  es  Mathématiques,  &c.  imprimée  à  Paris ,  audit 
an,  chez  André  Wechel.  Préface  fur  le  poëme  des  Mathéma- 
tiques ,  imprimée  avec  les  patentes  du  Roy ,  touchant  l'inftitu- 
tion  de  fes  Ledeurs  en  TUniverfité  de  Paris.  Advertiffement  fur 
la  reformation  de  TUniverficé  de  Paris,  imprimé  Tan  1^62  ,  à 
Paris  chez  André  Wechel ,  tant  en  Latin  qu'en  François.  Il  fut 
tué  à  Paris,  Tan  1 572 ,  durant  les  féditions  émues  à  la  S.  Bar- 
thélémy ,  fous  le  règne  du  Roi  Charles  IX  *. 

'  Pierre  ,  pliis  conna  fous  le  nom  de  Ramus  que  fous  celui  de  ia 
Ramée.  Trois  Auteurs  ont  écrit  fa  vie ,  Jean-Thomas  Freigiusj  in-^^.  Baie , 
1 575  •,  Théophile  Banofius  ,  i/i-S**.  Francfort ,  1 577 ,  au  -  devant  du  Livre 
pofthume  de  Ramus ,  De  vericaee  Religionis  ChriJUaru  \  Se  Nicolas  de  Nancel , 
Nicolaus  Lancelius  j  i/i-8^.  Paris,  1 599.  Il  eft  bon  de  lire  &  de  conférer  ces 
trois  vies ,  les  deux  premières  écrites  par  des  Proteftans ,  la  troifîème  par  un 
Catholique.  On  y  pourra  joindre  TArticle  de  Ramus  dans  Bayle,  &  YÈxtemr 
poralis  Defenpo  du  P.  Coffart ,  Jéfuite  ,  imprimée  dans  le  volume  Latin  de 
£es  Oraifons  &  de  fes  Pocfies  »  i/2-1 1.  Paris ,  167^.  (  M.  de  la  Monnoye  )• 

^  Pierre  Ramus  ,  né  de  parens  très-pauvres  ,  dans  un  Village  du  Verman^ 
dois,  fe  fentit ,  àhs  l'âge  de  huit  ans,  un  goût  décidé  pour  Tetude.  Il  vint  i 
Paris  chercher  les  moyens  de  le  fatisfaire  j  mais  ne  pouvant  y  fubfifter  ,  il 
retourna  k  fon  Village ,  d*où  il  revint  encore  à  Paris,  &  entra ,  en  qualité  de 
Domeftique ,  au  CoUèee  de  Navarre ,  fervant  le  jour  fes  Maîtres ,  &  paflfànt 
une  partie  de  la  nuit  à  étudier.  Enfin  il  parvint  à  fe  faire  recevoir  Maitre-ès- 
Arts ,  &  dès-lors  il  commença  à  faire  voir  qu'il  devoir  exciter  une  révolu- 
tion  dans  les  fciences.  —  Son  premier  aâe  public  fut  de  foutenir  que  tout 
ce  qui  étoit  dans  Ariftote  étoit  faux.  Cette  aflèmon  hardie  ,  contre  1  Oracle 
de  toutes  les  Ecoles  ,  étonna  l'Europe  \  Ramus  fut  traité  de  Vijionnaire ,  il 
trouva  par-tout  des  oppofitions.  Les  Etrangers  regardèrent  cette  entreprife 
nouvelle  comme  l'audace  la  plus  condamnable.  Alyfandrç  Tajfoni  j  dans  fes 
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Ecoliers  &  plufieurs  autres  Xi  vres.  Il  âoriflbic  fous  Henry  II,  l'an 
1550. 

'  Pierre  Rebuffe  ,  Se  non  Rsbuffy  ,  naquit  à  la  fin  du  quinzième  fiéde 
à  Baillargues  ,  à  deux  iîeues  de  Montpellier.  Il  enfeigna  ,  en  1 5 1 8 ,  à  Tou- 
loufe  ,  enfuite  àCahors  y  à  Poitiers  ,  à  Bourges  ,  &  enfin  à  Paris ,  où  il  mou- 
rut le  2  Novembre  1557.  U  s'étoit  fait  Prêtre  en  1 347.  Sa  réputation  ctoit 
répandue  par  toute  l'Europe  \  le  Pape  Paul  111  lui  offrit  une  place  d'Audi- 
teur de  Rote  ,  qu'il  refula.  Nos  Rois  ne  purent  le  déterminer  à  accepter 
aucunes  charges  de  Confeiller  dans  divers  Parlement,  qui  lui  furent  fuccelli- 
vement  offertes,  de  même  que  celle  de  Préfident  du  Grand-Confeil  ;  il  les 
refufa  toutes ,  aimant  mieux  Ton  état  de  Profeflèur.  Ses  Ouvrages  font  im- 
primés  en  4  vol.  in-foL  (M.  Falconet  ). 

F.  PIERRE  REGIS  \  Il  a  écrit  un  Difçours  familier  tou- 
chant le  Saint  Sacrement ,  imprimé  à  Paris  l'an  i  ^  66. 

'  Il  étoit  de  Monjoi ,  Bourg  ic  Château  de  Languedoc ,  dans  le  Diocèfe 
de  Touloufe  ,  &  c'efl  ce  Jacobin  ,  dont  les  Bibliothécaires  de  l'Ordre , 
pag.  75  5  du  Tom.  11  de  leur  Bibliothèque ,  témoignent  n'avoir  pu  apprendre 
que  le  nom.  (  M.  de  la  Moi^noyb  ). 

PIERRE  RICHIER,  furpommé  de  l'Isle  ,  Minifire  à  la 
Rochelle,  lequel  voyagea  es  terres-neuves  l'an  i^^y.  Je  n'ai 
point  veu  de  les  écrits,  encore  qu'il  en  ayccompofé.  Le  fieur 
de  la  Popeliniere  fait  mention  de  lui  en  fbn  troiiième  Livre  des 
Trois  Mondes  '. 

'  On  trouve  une  de  fes  Lettres  parmi  celles  de  Calvin.  Elle  efb  la  157^, 
datée  du  3 1  Mars  1 5  5  7 ,  ^x  Galiiâ  Antarclicâ ,  d'où  il  rend  compte  à  Calvin 
d%  la  nouvelle  Eglife  naiflante  en  ce  pays*U ,  fous  la  conduite  de  Villegai- 
gnon.  U  n'y  lit  pas  long  fcjour ,  parce  que  le  fuccès  n'ayant  pas  répondu  à 
Ion  attente  ,  il  en  partit  le  4  Janvier  1558,  &  arriva  en  France  fur  la  fin 
du  mois  de  Mai  fuivant.  (  M.  d£  la  Moknoyb  )• 

PIERRE  DE  RIEZ ,  ancien  Poëte  François ,  vivant  en  l'an 
de  falut  1280.  Il  a  fait  la  continuation  du  Roman  de  Judas 
Machabée,  commencé  par  Gaultier  de  Belle-Perche,  comme 
récite  Claude  Fauchet  en  fon  Livre  des  Poètes  *. 

*Fauchet,  Chap.  iij  ,  l'appelle  Piiros  du  Riez. 

PIERRE  RIVRIN ,  ou  RIVRAIN ,  Vandomois ,  homme 
dode  en  Grec  &  en  Latin.  Il  a  traduit  de  Grec  en  rithme  Fran- 
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çoîfe,  une  Exhortation  k  prier  Dieu,  écrite  en  Grec  par  S.  Jean 
Chryfoftome,  avec  la  louange  de  parfaite  Oraifon ,  &  autres 
petits  Œuvres  fpirituels  j  traduits  par  le  fufdit  Auteur ,  le  tout 
imprimé  à  Paris  chez  Eflienne  Grouleau,  Tan  i  $47.  II  florifToic 
du  temps  de  François  I. 

• 

PIERRE  ROBERT  ,  dit  Olivetanus  ' ,  homme  fort 
doue  es  Langues  Hébraïque ,  Grecque  &  Latine  ^.  I!  a  traduit 
la  Bible  en  François  *  y  imprimée  à  Neuf-Chaftel  Tan  1535. 

'  Il  eft  nommé  en  Latin  Olivztanus  j  ce  qui  Ta  fait  appeler  en  Fran- 
çois Olivetan  ,  quoique  fon  vrai  nom  clefatnille  fut  OtirETEAu  ,  8c  par 
conféquent  Pierre-Robert  fes  noms  de  haptcme.  Sa  verfion ,  tant  de  rÂn^ 
cien  Teftament  d*après  THébreu  ,  que  du  Nouveau  d'après  le  Grec, achevée 
dans  le  cours  d*un  an  ,  fut  imprimée  inrfoL  à  Neufcnatel  ,  par  Pierre  de 
Wingle  ,  dit  Pirot  Picard  j  1 5  j  j  ,  fur  la  copie  qu  en  avoir  écrite  de  fa  main 
Joannes  Eutichus  Ihperius  >  c'efW-dire  ,  Bonavcmure  des  Periers  ,  dont  ,  an- 
devant  du  volume  ,  on  lit  autant  de  vers  acroftiches  Latins ,  qu*il  7  a  de 
lettres  àxvïs Robenus  Olivetanus.  (M.  de  la  Monkoye  )• 

^  L'année  15  55 ,  eft  la  première  de  la  Prétendue  Réforme  des  Calviniftes. 
Olivetanétoit  parent  de  Calvin,  qui  a  mis  une  Lettre  Latine  au  Frontif- 
pice  de  cette  Bible  de  Neufchatel ,  Livre  rare  &  riecherché ,  quoique  la  Tra- 
duftion  foit  peu  exa£be.  Ce  Traduâeur  mourut  à  Rome , en  i  )  j8 ,  empoi^ 
fbnné  ,  à  ce  que  Ion  dit.  (  M.  Falconet  )% 

*  Sa  Traduftion  de  la  Bible  n*eft  autre  chofe  que  la  Verfion  de  le  Fevre 
d'Eftaples  ^  qu  Olivetan  retoucha  à  fa  uK^nière.  Le  premier  volume ,  con* 
tenant  le  Nouveau  Teftament,  parut,  en  1 5  J4  ,  in-foL  &  la  Bible  entière,  en 
1535,  (  V6y.  le  DiclLonn.  de  Profp.  Marchand ,  Article  le  Fevre  ,  pag.  157^ 
notes  ).  Ainfi  Olivetan  ne  devoit  pas  fe  xanter  Savoir  traduit  fur  les  textes 
Originaux.  On  ne  laifla  pas  ck  le  croire  fur  fa.  parole ,  comme  le  rapporte 
Théodore  de  Bèze,  qui  dit  de  plus  ,  ^\x  Olivetan  fut  aide  par  C^fvindans  ce 
travail.  Il  nous  apprend  aufli  que  cett&  Edition  de  la  Bible  fut  faite  aux  dé« 
pens  des  Vaudois  :  Valdenfes  primam  'illam  Gallicam  ex  Heirahis  interpre^ 
tationem  j  Autore  quidem  Petro  Roberto.,  • .  Adjutort  vtrh  J.  CaAfino  j  abfo^ 
lutam  fuis  fumptibus  Neocomi  ^  anno  Domini  1535  excudtndam  curarunt. 
(  Bèze,  Icônes ,  fol.  ioo,  v*.  )  L'Edition,  dont  fe  parle  ,  eft  très-rare.  En 
voici  le  titre  entier  :  La  Bible  ^  qui  ejl  toute  la  Sainte  Ecriture  j  en  laquelle 
font  contenus  le  Vieil  Teflanunt  &  le  Nouveau  j  tranfiatés  en  François ,  U 
Vieil  dt  V Hébreu  ^  le  Nouveau  du  Grec  y  avec  deux' amples  Tables  ^  Sec.  A  la 
fin  on  lit  :  Achevé  d*împrîmer  en  la  Ville  &  Comté  de  Neufchatel ^  par  Pierre 
de  Winglc&  Pirot  Picard ^*an  x  5  J  5 ,  &  Ji^jour  dtjtàfu  Elle  fut  vendue  che« 
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M.  Colbert  j  o  s  Uv.  chez  M.  Dufay  feulement  79  liv.  &  chez  M.  le  Comte  de 
Hoym  150  liv.  Ces  variations  prouvent  combien  la  fantaifie  influe  fur  le  prix 
qu'on  met  aux  Livres,  qui  n'ont  de  mérite  que  leur  rareté.  11  eft  certain  que 
rimpreflîon  de  cette  Biole  eft  fort  mauvaife ,  le  laneage  fort  grollîer  ,  & 
qiiOlivetan  étoit  trop  peu  verfé  dans  les  langues  lavantes,  fur-tout  dans 
THcbreu  ,  pour  que  (on  Ouvrage  pût  être  de  quelque  valeur  réelle. 

PIERRE  DÉ  LA  ROCHE,.  Saintongeois.  Il  a  écrit  en  vers 
alexandrins  la  congratulation  fur  le  mariage  du  Roi  de  France 
très-Chrétien  Charles  IX,  &  Madame  Elifabeth  d'Auftrichc, 
fon  époufe,  imprimée  à  Paris  Tan  1 570  chez  Denys  du  Pré. 

PIERRE  ROGER,  ou  ROGIER,  Ecuyer  ,  natif  de 
Poiélou,  fieur  de  JVÎigné,  Confeiller  du  Roi  &  Magiftrat  à 
Poidîers.  Il  ell  Auteur  de  la  vraie  &  entière  Dcfcription  du  pays 
de  Poiélou  ^  du  Rochelois,  &  Ifles  Marennes,  avec  une  partie 
du  pays  de  Xaintonge ,  imprimée  à  Paris  par  François  Defprez^ 
en  la  rue  de  Montorgueil  à  Tenfeigne  du  bon  Padeur.  Il  promec 
fur  la  fin  de  fon  Epître  (imprimée  avec  ladite  Defcription  de 
Poidou  )  de  nous  faire  voir  en  brief  un  Difcours  touchant  la 
noble  &  royalle  maifon  de  Lufignan  en  Poiétou,  laquelle  a 
conquis  &  pofîedé  longuement  les  Royaumes  d'Arménie,  Cypre^ 
Hierufalem,  &  fait  plufieurs  autres  faits  héroiques.  Il  florit  cette 
année  1584. 

PIERRE  ROGIER,  ou  ROGER,  Poète  Provençal  en 
Tan  1300  ou  environ.  Chanoine  de  Clermont  en  Auvergne, 
&  félon  d'autres  d'Arles  en  Provence ,  ou  bien  encore  de  Niâ- 
mes en  Languedoc ,  excellent  Poëte  Comique ,  &c.  Il  a  écrit  en 
Langue  Provençale  un  Traité  contre  la  Dame  fans  Mercy.  U 
fut  tué  Tan  1330 ,  ou  environ  *. 

*  Voy.  Jean  dï  NotreDame  ,  Chap.  éo. 

PIERRE  DE  RONSARD,  Gentilhomme  Vandomoîs,  fi!$ 
de  Meflîre  Loys  de  Ronfard  fieur  de  la  Poflbnniere ,  près  Mon- 
toire  au  Maine ,  en  laquelle  terre  ledit  Pierre  de  Ronfard  naquit  : 
elle  e(l  fituée  au  bas  Vandomois ,  qui  eil  du  fpirituel  du  Maine^ 
&  du  temporel  de  Chartres^  &  par  conféquent  il  eft  Mançois^  ou 
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né  au  Pays  &  Comté  du  Maine  :  ce  que  je  dis  expreflement ,  de 
peur  qu'iJ  n'en  advienne  difpute  entre  les  Nations  qui  fe  le  vou- 
di  ont  attribuer  &  vendiquer ,  comme  leur  nourriflbn ,  fans  certi- 
tude de  fa  vraie  patrie^  &  lieu  de  Ton  origine  &  naiffance  ^  pour 
laquelle chofe  Ton  a  vu  fèptbienfameufesVilles  difputer  d'Homère 
&  débattre  fbn  pays  :  tant  il  y  avoit  d'honneur  à  qui  pourroit  fe 
vanter  de  l'avoir  engendré.  Ce  Seigneur  de  Ronfard  s'adonna 
afTez  tard  pour  apprendre  la  Langue  Grecque  y  mais  ayant  Tef- 
prit  bon  y  &  le  defir  d'apprendre  extrêmement  grand  y  enfèmble 
étant  inflruit  par  un  fi  bon  Maître  &  fçavant  précepteur  qu'efl 
M.  d'Aurat  Poëte  du  Roi  (homme tant  renommé  qu'il  n'ell  ici 
befoin  de  le  recommander  davantage  )  il  de  vint  tellement  fçavant 
en  peu  de  temps ,  que  tout  fon  (lècle  ed  entré  en  admiration  de 
fon  fçavoir,  &  pour  fa  dode  façon  d'écrire  en  vers,  agréable 
même  à  ceux  qui  en  feroient  jaloux ,  pour  une  même  profeflion. 
Auflî  veux-ie  ici  rapporter ,  ce  que  aucuns  de  fes  amis  ont  trouvé 
de  fatal  en  fon  nom  retourné  qui  eft  tel ,  De  don  rare  prifé ,  &c. 
Autres  y  ont  trouvé  plufieurs  autres  Anagrammes,  mais  il  n'y 
en  a  point  de  fi  propre  que  cettuy-cy '.  Toutes  les  (Euvres  dudit 
Sieur  de  Ronfard  ,  enfèmble  fa  Françiade  ,  &  fcs  amours 
commentés  par  Marc  Antoine  de  Muret  &  Remy  Belleau  ,  ont 
été  imprimées  k  Paris  par  diverfes  fois ,  chez  Maurice  de  la  Porte 
&  Gabriel  Buon^  mais  elles  ont  été  imprimées  en  grande 
marge  (  que  Ton  appelle  en  feuille ,  ou  bien  in-fol.  pour  parler 
félon  les  Imprimeurs  &  Libraires)  cette  année  1584.  fort 
corredes  &  de  beaux  caradères ,  chez  ledit  Buon  ,  revues  , 
recorrigées  &  augmentées  par  TAuteur  en  cette  dernière  Edi- 
tion. 11  florit  cette  année  1584  ^  âgé  d'environ  foixante 
ans. 

'  La  Pocfie  Françoife  n'ayant  eu  aucune  élévation  avant  Ronfard  ,  on  fut 
furpris,  lorfque  fes  premiers  vers  parurent,  d'y  trouver  un  fublime  auquel 
on  n'étoit  point  accoutumé.  Mellin  de  S.  Gelais  ,  qui  fe  voyoit  par-là  entiè- 
rement eftacé ,  prit  le  parti  de  faire  paffer  pour  pédanterie ,  à  la  Cour  de 
Henri  II,  l'érudition  de  fon  rival.  11  le  tourna  U-dë(lus  en  ridicule  autant  qu'il 
put  j  ce  que  Ronfard  \  à  la  fin  de  fon  Hymne  fur  la  mort  de  Marguerite  ^  Saur 
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de  François  Ij  donne  à  entenâre ,  lorfqu'invoquaat  le  Génie  de  cette  Reine  ^ 
il  lui  adreile  ces  paroles  : 

Ecarte  loin  ie  mon  chef 
Toac  nialbeor ,  &  tout  méchef  » 
Préfcrve-moi  d*infamie , 
De  toute  langue  ennemie  , 
£t  de  tour  aâe  malin  , 
Et  fais  que  devant  mon  Prin:e» 
Déformais  plus  ne  me  pince , 
La  tenaîUe  de  Melin. 

On  croit  que  cekii-ci ,  piqué  ,  lui  avoit  donné  une  atteinte  dans  fes  Stances, 

originaire 
pays  des  Bafques ,  puifque  conftamment  Ronfard  tiroit  Ton 
origine  de  Hongrie  ,  par  fon  père  ,  Louis  de  Ronfard  ^  &  du  Vendomois , 
par  fa  mère  »  Jeanne  de  Chaudrier y  car  c'eft  Chaudricr  qu'il  faut  lire,  &  non 
Chandruty  comioe  Bayle  &  d'autres  ont  lu  ,  trompés  par  de  mauvaifes  Edi- 
tions, Ce  qu'il  y  a  de  sûr  ,  c'eft  que  les  deux  Poètes  fe  réconcilièrent 
S,  Gelais  ayant  tâché  defe  difculper  ,  Ronfard  ,  dont  il  rechercha  ramitic, 
oublia  gétiéreufement  le  pafTc.  Il  fit  mèn^ie ,  à  cette  occa(ion  ,  l'Ode  : 

Toujours  ne  tempête*  enragée 
Contre  fes  bords  la  ner  Egée. 

&  retoucha ,  en  ces  termes ,  l'endroit ,  ei-delFus  allégué ,  do  fon  Hymne  : 

Préfcrve-moi  d'infamie. 
De  coure  langue  ennemie  « . 
Tàimc  en  y cniq  odiem^- ,      ' 
£t  fais  <|ue  devant  mon  Prfnce  , 
D^Cwcrnais  plus  ne  me  pince, 
I^jC  ca^ec  des  envieux. 

*  *  .  # 

pe  foa  côté  ,  Sv  GeUls  marqua  folenniQllement  fa  réconciliation  par  le  Sonnet 
imprimé  l'an  M  5  J  >  dan^  la  féconde  Edition  que  Ronfard  donna  de  fes 
Amours  de  Cajfondre:-  .  '" 

D*nn  feul  malheur  fe  peut  lamenter  celle 
£a  qui  tout  Checu;  des  AQccs  cdl  compas  » 
Ceft  n  ô  Ronfard  ,  que  tu  ne  fus  ifxxs,» 
Pfcmicr  qae  rapi  d<  favivç  éùnceUe. 

Je  fais  que  ,  pag.  ii^  du  S.  Gelais  de  Paris ,  1719  ,  ce  Sonnée  eft  adt^^  â 
Clément  Marot  \  mais  e'eft  une  méprife  ,  il  fane  trèfr-afTurémant ,  au  lieu 
de  Sonnet  à  Clément  Marot  ^  SK>rc  il  y  smût  neuf  an^ ,  mettre  »  SonHot  à 
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Pierre  de  Ronfardj  &,au  troifième  vers  ,  lire  :  Ctjl  j  ô  Ronfari^  au  lîea  de 
C*eft  ^  ô  CUment  :  fur  quoi  Ton  peut  voir  Colleter ,  pag,  4  t.  de  fon  Difcours 
du  Sonnet  j  n^.  9.  Je  fuis  bien-aife  de  toucher  ici  ces  particularités  »  qui  ne 
fe  trouvent  nulle  part  auilî  exadement  rapportées.  Roniard  mourut  le  17*  Dé- 
cembre 1585*  Voy.  Clauds  Binet,  dans  la  vie  qu'il  en  a  écrite,  &  Bayle^ 
dans  fon  Diclionnaire  ,  au  mot  Ronsard  *.  (  M.  de  la  Monkoye  )• 

*  Peu  de  Poètes  ont  joui  pendant  leur  vie  d'une  réputation  aufli  brillante 
que  Ronfard.  On  vit  renaître  pour  lui  les  applaadifTemens  de  l'ancienne 
Grèce*  Les  Magiftrats  de  Touloafe  rendirent  un  Décret ,  par  lequel  ils  le 
nommèrent  »  par  excellence  ,  Le  Poète  François»  Au  lieu  d'une  Fleur  ,  ils  lui 
firent  préfe^t  d'une  Minerve  d'argent  mamf ,  pour  avoir  remporté  les  prix 
des  Jeux  Floraux.  Il  fit  préfenc  de  cette  ftatue  au  Roi  Henri  II ,  qui  la  reçut 
avec  grand  plaifir.  Il  eut  conflamment  les  bonnes  grâces  ,  &  >  en  quelque 
forte  ,  la  familiarité  des  Rois  fous  lefquels  il  vécut  ^  Charles  IX  fe  pfaifoit  à 
lui  écrire  en  vers.  Cette  faveur  ne  fut  pas  ftérile  \  il  portoit  l'habit  Eccléfiaf^ 
tique  ,  &  il  eut  les  Prieurés  de  Croix- Val ,  de  S.  Coftoe-les-Tours ,  Se 
l'Abbaye  de  Bellozane  ;  il  eut  même  la  Cure  d'Evailles.  On  ne  peut  pas  con- 
clure de  ce  qu'en  dit  M.  de  Thou  ,  «  qu'il  y  exerça  les  fondions  Curiaies  >»  j 
il  dit  feulement  «  qu'il  n'étoit  pais  de  ces  Eccléâaftîques ,  qui  regardent  le 
yy  Sacerdoce  &  fes  fonâions  Paftorales ,  comme  un  engagement  i  une  vie  fé-- 
»  rieufe,  ou  comme  un  frein  à  la  liberté^  &,  quelquefois ,  à  la  licence  que  les 
M  Poètes  fe  doiuient  ».  Il  rapporte  à  l'an  i^6i  un  fait  d'armes  fingulier  ,  de 
ce  Pocte  ,  jadis  Militaire  ,  &  alors  Prieur  ,  &  même  Curé  :  les  Proteftans 

KiUoient  les  Eglifes  des  environs  ,  &  en  vouloient  fur-tout  aux  Bénéfîciers  ; 
.onfard  taffembla  quantité  de  Gentilshon^mes  du  voifinâge  ,  2c  d'autres 
Î;en$  en  état  de  porter  les  armes  ,  en  forma  une  Compagnie  ,  à  la  tète  de 
aquelle  il  fe  mit ,  pour  réprimer  les  entreprifes  des  lïaguenots  ;  il  étôit  alors 
dans  fa  Cure  d'Evailles ,  qtïe  M.  Falconet ,  dans  fes  Recueils ,  dit  être  Evauxj 
fur  les  Confins  d'Auvergne  ,  Capitale  du  pays  de  Combrailles,  Diocèfe  de 
Limoges.  Sans  doute  que  cette  réfolucion  avoit  mis  Bèze  de  .mauvaife  hu- 
meur contre  lui  ,  il  le  traite  mal  dans  fon  Hyi.  Eccle^l  Tom.  Il ,  pag.  5  58  : 
il  dit  «qu'il  étoit  doué  de  grandes  traces  en  la  Poëfie  Françoife  ,  ayant  loué 
»  fa  langue ,  pour  non-feUiement  touiller  fa  veiné  de  tontes  ordures  ,  mais 
n  auffi  médire  de  la  religion  ».  Pâquier^dans  fes  Rechtrch.  Tom»I,  Liv.  Vllj^ 
Chap.  (^ ,  p.  70^ ,  le  met  au-deffus  de  tous  les  Poètes  modernes ,  &  le  compare 
à  tout  ce  que  l'Antiquité  a  eu  de  plus  célèbre  ,  fans  en  excepter  Homère ,  Pin- 
dare  ,  Virgile  &  Horace.  Ces  étoges  font  outrés.  Ce  qu'en  dit  le  Cardinal 
du  Petton^  efl  plus  raifonnable  ,  quoit^ue  fort  à  l\ivaiirage  de  Ronfard.  «  Le 
s>  plus'beau  géme  de  Poè'te*qai  ait  jamais  été  »  ^uî  mallieufeufement  eft  venu 
))  dans  xm  tems  où  la  langue  n'étoit  pas  faite.  Le  Grec  ^le  Latin  étoienc 
0  parfaits  du  temps  d'Homère  &  de  Vicgik.  Tous  fes  HHKes  font  beaux  ^ 
19  rEiemité  admirera  fes  faifons  \  fa  lyre  n^a  pas  réufli  xRs  les  Sonnets  ^ 
j»  qixwpi'ila foîeat  dulyriicpie  ^  nidaus ies  petits fujets  au-deilbus  de  lui»» 
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Ce  jugement  mérite  quelque  confidératîon.  Defprcauxne  la  jugé  que  parce 
qu'il  avoit  de  ridicule ,  fans  faire  aucune  attention  à  fou  génie.  Il  mourut  i 
ion  j^rieuré  de  S.  Cofme  de  Tours ,  âgé  de  foixante-uii  ans.  Pâquier ,  quatre 
ans  avant  fa  mort ,  fit  fon  Epitaphe ,  qu'il  lui  envoya  : 

Has  tibi  vivenci ,  Magne  ô  Ronfarde  j  facramas, 

Quas  nuDC  defanâis,  (blvimus  inferias. 
Haud  aliter  poceras  donari  hoc  muocre  ,  ut  in  qucm 

Invida  mors  nuUum  vindicac  impçrium. 

Il  en  fit  depuis  une  autre  ,  deux  ans  après  la  mort  de  Ronfard ,  fe  trouvant 
a  S.  Cofme-les-Tours  ,  où  Ton  n  avoit  pas  érigé  le  moindre  monument  à  la 
mémoire  de  cet  illuftre  Poète.  Foy.  Paquier  ,  Recherches  de  la  France  , 
Tom.  1 ,  Liv.  VU ,  Chap.  X,  pag.  730,  &  la  Bibl.  Franc,  de  M.  TAbbc 
Goujet ,  Tom.  XII ,  pag.  i^z  &  luiv. 

PIERRE  DE  RUERE,  iflu  de  la  noble  maifon  de 
Rucre  en  Pied  mont,  ancien  Poëte  Provençal ,  &c.  *  Il  a  écrit 
plu  fleurs  Poèmes  en  Langue  Provençale ,  non  encore  imprimés. 

Il  floriflbit  en  Tan  de  falut  1308. 

» 

'  Jean  de  Notre-Dame  ,  Chap.  5(> ,  &»  après  lui ,  du  Verdier  &  La  Croix 
du  Maine ,  écrivent  de  Ruer,  ou  de  Ruere  i  ils  auroient  mieux  fait  d'écrire 
RuvERB  ,  à  l'Italienne  ,  ou  en  François  Rouvere.  Aujourd'hui  le  mot 
d'ufage  dans  les  deux  langues,  eft  Rovére.  (  M.  de  la  Monnoye). 

PIERRE  SALIAT.  Il  a  traduit  de  Latin  en  François 
une  déclamation ,  contenant  là  manière  de  bien  inftruire  les 
enfans  dès  leur  commencement ,  avec  un  petit  traidé  de  la 
Civilité  puérile ,  imprimé  à  Paris ,  chez  Simon  de  Collines*  Il 
9,  davantage  traduit  en  François  Thiftoire  d^Hcrodote ,  Auteur 
Grec ,  imprimée  k  Paris  '.  Elégie  nuptiale  préfentée  à  Madame 
Magdeleifte,  première  fille  de  France.  II  a  traduit  de  Latin  en 
François ,  TOraifon  que  fit  Crifpe  Sallufte  contre  Ciceron ,  & 
rOraifon  dudit  Ciceron  refpbnfive  à  celle  de  Salufte,  avec  deux 
autres  Oraifpns  dijdît  Sallufte  à  Jules  Cefar ,  afin  de  redreflêr 
la  République  Romaine  ^  le  tout  imprimé  chez  Simon  de  Col- 
lines ,  Tan  1^37  ,  auquel  temps  floriflbit  ledit  Salîat, 

>  Pierre  du  B|Éir  donna ,  en  1(^58  ,  une  nouvelle  Traduâion  FrahçoUe 
d* Hérodote  j  d'après  la  Latine  de  Laurent  Valle ,  revue  par  Henri  Etienne  » 
Sylburge  &  Jungerman ,  au  lieu  que  Saliat  n'ayant  traduit  que  fur  le  fimplâ 

Latin 
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Làtln  dé  Laurent  Valle,  en  a  retenu  coûtes  les  fautes  ,  &  y  ade  plus  ajouté 
les  fîennes.  (  M.  de  la  Monnoye  )•  •  ' 

F.  PIERRE  SAICHEESPÉE,  ou  SECHE-ESPÊE,  appelé 
en  Latin  Pctrus  Ariditnjis.^  de  Tordra  des  Frères  Pre(chears  ou; 
Jacobins ,  du  Convenc  du  Mans ,  Doâeur  en  Théologie,  à  Paris^ 
&c.  Il  ctoit  natif  de  la  Paroiflè  de  Walon  près  i*Epicelière-Guil- 
lard ,  à  trois  lieues  du  Mans.  Aucuns  Tont  appelé  de  ce  nom 
j4ridicnfc^  au  lieu  de  Seche-efpée  qui  étoit  fon  vrai  furnom:  & 
même  celui  qui  a  mis  par  ordre  les  noms  àts  Dodeurs  qui 
furent  au  Concile  de  Trente ,  le  nomme  de  ce  nom  d^Aridicnfc. 
Que  sW  (c  fut  appelé  Scchcfpcus ,  fans  vouloir  faire  un  autre 
nom  compofé  de  ces  mots  Âridus  enjis ,  qui  eft  à  dire  Seche- 
efpée,  il  n'eiit  pas  été  ainfî  mal  traduit  en  François,  npn-plus 
que  celui  d'un  qui  s'appeloit  De  laforcft^  qui  voulut  avoir  ce 
nom  Latin  de  Ncmore  ou  bien  Nemorcnfis ,  au  lieu  de  s'appelkt 
de  Forejia ,  &  enfin  le  Traduâcur  voulant  tourner  ce  nom  en 
François,  il  l'appela  de  Nemours.  Dequoi  j'advertis  en  pafTant 
ceux  qui  écrivent  fi  obfcurement  leurs  noms  en  Latin,  qu^il  efl: 
impoflible  de  les  traduire.  Tans  s'y  abufer.  Ëc  avant  que  finir 
ce  chapitre,  je  dirai  qu'un  nommé  Piau  s'appela  en  Latin  Pius y 
au  lieu  d'avoir  mis  Piculus ,  &  le  Tradudeur  mit  Débonnaire  ^ 
vous  voyez  s'il  y  a  de  l'approche  de  l'un  à  f  autre.  (  '  )  Pour 
revenir  à  parler  du  fufdit,  je  confefïe  n^avoit  point  vu  de  fes 
Compofîtions  Françoifes  imprimées ,  defquelles  il  en  avoit  un 
grand  nombre ,  mais  bien  de  fès  Latines ,  lefquelles  fe  voyent 
écrites  à  la  main,  en  la  Bibliothèque  de  Medieurs  de  la  Théolo* 
gie  de  Paris ,  &c.  Il  floriflToit  fous  Charles  IX,  l'an  1564» 

"  Son  nom  s*ccrivoit  Seichb-Espée.  Il  mourut  à  S.  Brieu  ,  le  19  Août 
1593,  fans  avoir  laifle  aucuns  Ouvrages,  ni  Latins ,  ni  François.  Quant  à- la 
remarque  fur  Pieulusic  Picus,  elle  çft  très-faufle  ,  puifque  Picus  j  fignifiant 
un  Pivert^  &  non  pas  le  mâle  de  la  Pie  j  il  s'enfuit  que  le  diminutif  Pirtf/os 
ne  peut  fignifier  un  Piau.  Voy.  la  note  fur  cet  çndroit  »  p.  3  2  5  du  Toin.  VI 
de  Baillet,  i/î-4**.  (  M.  de  la  Mownoyb  ).  .? 

> 

PIERRE  DE  SAINCT  CtOCT ,  pu  pe  Sainct  Cloud, 
La  Cr.  du  m»  Tome  IL  S  s 


511      PIE  PÎE 

ancien  Poëte  François  *.  Il  a  écrit  £n  Vers  François,  la  vie  &  le 
teftament  d'Alexandre  le  Grand  ,  lefquels  Vers  s'appellent  de 
longue  ligne,  &  maintenant  on  appelle  des  Vers  de  douze  Tylla* 
bes ,  Vers  Alexandrins  ,  à  caufe  que  la  vie  dudic  Alexandre  a 
été  compofée  en  ce  genre  de  carmes,  félon  que  témoigne 
Geufroy  Thory  de  Bourges ,  en  fon  Livre  intitulé  le  Champ- 
Fleùry ,  auquel  lieu  il  parle  dudit  Pierre  de  Saind  Cloâ ,  &  de 
Jean  Linevelois  ,  anciens  Poëtes  François ,  Auteurs  de  ladite 
Vie  &  Roman  d'Alexandre  le  Grand. 

*Fauchet,  Chap.  14,  écrit  Cloot. 

PIERRE  DE  S,  JULIEN,  Gentilhomme  Bourguignon, 
iilîi  de  la  noble  &  ancienne  Maifon  de  Baleure,  près  Tournuz, 
&c.  Doyen  de  TEglifè  de  Chalons  en  Bourgongnc  ,  grand 
Arrhidiacre  de  S.  Vincent  de  Mafcon ,  premier  Chanoine  fécu- 
tier  en  TEglife  Collégiale  de  S.  Pierre  dudit  Mafcon  (  ')•  Il  a  écrit 
deux  bien  dôâtes  Livres  de  TOrigine  des  Bourgongnons ,  &  de 
l'Antiquité  des  Eflats  de  Bourgongne.  Il  a  écrit  un  Livre  des 
Antiquités  d'Authun.  Deux  Livres  des  Antiquités  de  Chalon 
ilrr  Saône.  Trois  Livres  de  Mafcon.  Un  de  T Abbaye  &  ville  de 
Tournuz  ,  le  tout  imprimé  enfemble ,  à  Paris ,  chez  Nicolas 
Chefneau  ,  l'an  i$8i,  in -fol.  contenant  200  feuilles,  avec 
les  protraiâs  des  villes  de  Bourgongne ,  &c.  Il  a  davantage 
écrit  lllifloire  des  Bourguignons ,  depuis  qu'ils  abandonnèrent 
les  Gaules ,  jufques  à  leur  retour  en  icelles ,  comme  il  témoigne 
en  fon  épitre  liminaire  du  fufdit  Livre.  Il  a  écrit  en  Latin  de 
TEnfance  &  de  TAdolefcence  d'iceux  Bourguignons  3  mais  les 
fufdits  derniers  Livres ,  ne  font  encore  en  lumière.  Il  a  traduit 
un  traiâé  de  Plutarque ,  de  ne  point  fe  courroucer ,  imprimé  à 
Lyon  *.  Il  florit  cette  année  1584.  Je  n'ai  pas  cognoiflànce  de 
fes  autres  écrits. 

'  Pierre  de  S.  Julien  de  Balleutre,  Gendlhommc  du  Maconois  ,  premier 
Chanoine  Séculier ,  en  1 5  5  7  ,  de  S.  Pierre  de  Maçon  ,  mourut  le  10  Mars 
X  5  9  3  a  Châlon-fur-Saone ,  où  il  eft  enterré  au  Chœur  de  rEglife  Cathc- 
flr^e ,  dont  il  éçoit  ÎDoyen*  Il  a  ^t  3  eotr'aucres  Ouvrages  >  iHifioirc  de 
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Tournas ,  Paris  ,1581,  rcimprimce  avec  augmentatiou  par  Pierre  Juénin  , 
Chanoine  de  Touriius ,  Dijon,  173 3 ,  1  vol.  i/i-4^.  (  M.  Falconet  ). 

*  Pierre  de  S.  Julien  naquit  à  Baleurre  ,  Château  du  Diocèfe  de  Châlon , 
pofli^dé  par  fa  famille.  Il  étoit  l'aîné  de  feize  enfans.  On  ne  fait  pas  exac« 
tement  combien  d'années  il  a  vécu;  mais  il  eft  probable  que  fa  vie  fut  lon- 
gue ,  puifqu  on  compte  quarante  -  fept  ans  depuis  la  publication  de  fon 
premier  Ouvrage  ,  en  i54<^  »  jufqu'i  fa  mort ,  en  1 593.  Ce  premier  Ou* 
vrage  fut  la  Traduction  Françoife  ,  non  pas  d'un  feul  Traité  de  Plutarque , 
comme  le  dit  La  Croix  du  Maine ,  mais  de  plufieurs  »  comme  on  le  voie 
par  le  titre  que  je  vais  rapporter  :  Deux  Opufcules  de  Plutarque  j  l'un  de  ne 
Je  courroucer^  &  l'autre  de  curiojîté^  enfemble  un  autre  Opufcule  du  menu  Plu- 
tarque y  auquel  il  ejl  difputé  ;  à  ff avoir  Jt  les  maladies  de  l*ame  tourmentent 
plus  que  celles  du  corps  ^  Lyon  ,  154^,  in-i^.  Se  à  Paris  ,  in-i6.  la  mÈmc 
année.  Ce  qu'il  a  écrit ,  fur  l'origine  des  Bourguignons ,  eft  rempli  de  fablei. 
Je  ne  fais  ce  qui  a  pu  faire  croire  à  M.  Falconet  que  la  Nouvelle  Hifloire  de 
r Abbaye  &  de  la  Ville  de  Tournus  ^  par  Juénin,  publiée  en  173  3,  n'eft  qu'une 
réimpreffion  de  l'Ouvrage  de  S.  Julien  fur  Tournus  ,  avec  Aqs  augmenta- 
tions. C'eft  un  Ouvrage  abfolument  différent  ,   beaucoup  plus  ample  ,  6c 
infiniment  plus  exaâ  ,  dont  le  fécond  volume  entier  eft  rempli  de  pièces 
juftificatives.  Juénin  avoit  bien  plus  de  fecours  à  tirer  de  VHijloire  de  Tour-- 
nus ^  par  Chifflet ,  publiée  ,  en  i(>54  ,  en  un  aflpz  gros  vol.  i/i~4°,  que  des 
recherches  de  S.  Julien ,  oui  n'occupent  que  quarante-deux  pages  ,  dans  le 
Hecueil  où  elles  furent  inférées.  S.  Julien,  qui  avoit  été  élevé  à  Tournus  ,  y 
avoit  raffemblé ,  après  les  ravages  des  Huguenots ,  ce  qu'il  y  avoit  pu  trouver 
touchant  les  Antiquités  de  cette  Abbaye.  (  Voy.  Juénin  ,  Prérace  de  fon 
Hifloire  de  Tournus  ).  Dès  1 378  ,  il  avoit  dédié  les  Recherches  à  François  de 
la  Rochefoucauld ,  qui  en  étoit  Abbé  j  mais  elles  ne  parurent  qu'en  1 5  8 1  ,  à 
la  fuite  de  fon  Traité  de  l'Origine  des  Bourguignons  y  &  de  les  Antiquités 
d'Autun  j  de  Châlon  &  de  Maçon.  Je  citerai  ici  quelaues  autres  Ouvrages  de 
S.  Julien ,  dont  La  Croix  du  Maine  n'a  point  parle.  Il  publia,  en  1 584  , 
irt-8**.  à  Lyon ,  un  Livre  intitulé  :  Cémelles  ^  ou  Pareilles  ,  recueillies  de  di- 
vers Auteurs  j  tant  Grecs  j  Latins  y  que  François  \  1^.  vlxï  Difcours  &  Para^ 
doxede  l* Origine  de  Capet  y  à  Paris >  1585 ,  in-i^.  réimprimé  plufieurs  fois 
depuis.  Vignier  ayant  entrepris  de  réfuter  cet  Ouvrage  ,  en  1587,  S.  Juliea 
publia  ,  en  1588  ,  fa  Réponfe,  fous  le  titre  d'Apologie  y  &  plus  que  jujle 
défenfe  d'honneur  &  de  réputation  de  P.  de  S.  Julien  j  ajJaiHi  par  un  Anonyme 
indifcrety  &  plus  lettré  que  fase.  Ces  deux  Ouvrages  furent  réimprimés  dans 
fes  Mélanges  Hijloriques  ,  publiés  ,  in-V*.  à  Lyon  ,  en  z  5  89 ,  &  qui  concer- 
nent l'Hiftoire  de  France  ,  particulièrement  celle  de  Bourgogne.  On  y  trouve 
des  Généalogies  ,  mais  qui  ne  font  pas  toujours  exaâes  ,  comme  l'a  fait  voir 
l'Auteur  de  Y  Hifloire  des  Sequanois.  La  Bibliothèque  des  Auteurs  de  Bourgo- 
gne cite  quelques  Ouvrages  de  S.  Julien  ,  demeurés  mahufcrits ,  dont  un, 
intitulé  ,  Chronique  des  Rois  de  France  y  jufqtià  Charles  j  petit-Jils  du  Rm 
Jeanj  fe  trouve  à  la  Bibliothèque  du  RoL 
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PIERRE  DE  S.  REM  Y,  gentilhomme,  natif  de  ladite 
ville  de  S.  Remy  en  Provence  ,  i(îh  de  la  noble  mâifon  des 
Hugolens. *  Il  a  écrit  plufieiirs  Comédies,  &  autres  genres  de, 
Poëfie  en  Langue  Provençale.  Il  a  davantage  écrit  un  traiâé 
des  vices  qui  avoient  cours  es  bonnes  villes  de  Provence,  durant 
fbn  temps*  Ses  Œuvres  ne  font  imprimées.  II  florifïbit  en  Tan 
defalut  1230  **. 

*  Pierre  de  S.  Remy ,  défefpérant  d'obtenir  le  confentement  des  parens  de 
fa  maîtreflè  ,  Antoinette  de  Stqe  y  qu'il  vouloir  époufer ,  &  donr  il  ctoir  aitné^ 
la  rua  &  fe  rua  lui-même.  Quelques-uns  adouciifenr  la  caraftrophe  ,  en  fe 
contenranr  de  dire  qu'ils  moururenr  rous  deux  de  défefpoir.  Il  croir  ferrile 
en  faillies  &  en  bons  mors  j  il  aimoit  fi  fort  la  bonne  chère ,  qu'il  difCpa  foû 
patrimoine  en  peu  de  temps.  N'ayant  plu^  de  redburces  ,  il  fe  fit  Pocte  Co- 
mique ,  &  fes  Comédies  rurenr  trouvées  fi  bonnes  &  fi  bien  payées  ,  qu  elles 
Tenricbirent.  Ses  Chanfons  n'eurent  pas  nioins  de  fuccès.  11  les  adteflbit  à  fa 
maîtreflè  ,  Antoinette  de  Su^e.  Il  avoir  dédié  fes  Pocmes  à  Marguerite  , 
femme  de  S.  Louis ^  ainfi  il  écrivoit  encore  au  moins  en  ii}4*  On  peut  voir 
ce  que  dit  de  ce  Pocte  Jean  de  Notre-Dame  j  mais  il  y  a  bien  peu  de  fonds  à 
faire  fur  ce  que  cet  Auteur  a  écrit  des  Poètes  Provençaux  ,  comme  on  le 
verra  dans  VHiJloire  de  nos  anciens  Troubadours  j  que  Ton  prépare  ,  d'après 
les  favanres  recherches  de  M.  de  Sainte-Palaye  ,  qui  a  puiîe  leur  Hiftoire  , 
principalement  dans  leurs  Ouvrages. 

**  Voy.  Jean  de  Notre-Dame  ,  Chap.  33. 

PIERRE  S  ANTERRE,  Poitevin,  excellent  Muficien. 
Il  a  mis  en  mufique  ks  cent  cinquante  Pfalmes  de  David  , 
imprimés  à  Poidiers,  par  Nicolas  Logcrois,  Pan  1567.  Il  flo- 
riffoit  à  PoidHers  Tan  1 5  60. 

PIERRE  SARGET,  Dodleur  en  Théologie,  dePordrc 
des  Auguftins,  à  Lyon.  Il  a  tradu.'t  de  Latin  çn  François,  le 
Livre  intitulé  Fafciculus  tcmporum ,  qui  eft  un  Bréviaire  à^s 
temps,  ou  chronique  abrégée,  imprimée  à  Lyon  Tan  1490,  ou 
environ  ^  Il  florifïbit  en  Tan  de  falut  1483. 

»  Ce  Pierre  Sarget  ,  Auguftin  ,  Traducteur  du  Fafciculus  temporvm ^ 
ji'eft  autre  que  le  nommé  ci-defTuspar  La  Croix  dii  Maine  Pierre  Farget  , 
ou  FeïvgkT  ,  Tradudteur  du  Livre  intitulé,  Les  Fleurs  &  manières  de  faire  des 
tems  faffc[.  Ce  Livre  ,  quoique  d'une  Edition  différente  ,  étant  véritable- 
ment le  Fafciculus  tcmporum  j  en  François.  Voy.  dans  du  Vsrdier  ,  à  la  fin 
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de  la  lettre  F,  le  mot  Fascicule.  (Voy.  ci-devant  les  Remarques  fur  Pierre 
Ïargbt  ,pag.  178).  . .  (M.  DE  LA  Monnoye). 

PIERRE  SAVONNE,  dit  TALON,  natif  d'Avignon ,  au 
Comté  de  Veniïïe  en  Provence.  Il  a  écrit  une  arithmétique 
néceiTaire  à  toutes  fortes  de  Marchands ,  &  autres  qui  font 
trafîq  de  diverfès  manières ,  imprimée  à  Paris  chez  Nicolas  du 
Chemin  l'an  1565.  Il  a  davantage  écrit  &  compofé  Tlnftruc- 
tion  &  Manière  de  tenir  Livres  de  raifon  ou  de  comptes  ^  par 
parties  doubles ,  &c.  qui  eft  un  Livre  néceflàire  à  tous  Mar- 
chands, imprimé  à  Anvers  chezPlantin,  Pan  1567,  auquel 
temps  TAuteur  florifToit  en  ladite  ville  d'Anvers. 

PIERRE  SEGUIER  (  Meffire  )  iffii  de  l'ancienne  famille 
des  Seguiers  à  Paris ,  fécond  Préfident  en  la  Cour ,  &c.  homme 
très-renommé  pour  fon  favoir  &. bonne  vie,  en  quoi  lui  a 
fuccedé  fbn  fils  Monfieur  le  Lieutenant  Civil  du  Chaflelet  de 
Paris ,  lequel  adminiflre  fi  bien  la  Juftice  &  fe  porte  tellement 
en  fa  Charge,  &  a  fi  grande  cognoiflance  des  affaires  politiques 
(en  un  fi  bas  âge  comme  il  efi: )  que  cela  le  fait  admirer  de 
ceux  qui  ont  cognoiflance  de  fa  valeur  &  de  fcs  mérites.  Nous 
n'avons  rien  vu  mis  en  lumière  des  compofitions  &  recueils 
faits  par  le  fufdit  Préfident ,  encore  qu'il  eût  recueilli  plufieurs 
beaux  Arrefts ,  &  dreffé  des  Livres  touchant  le  fait  de  la  Juftice. 
S'ils  font  achevés ,  Meffîeurs  ks  enfans  ne  délaifferont  pas  fans 
les  faire  voir  à  la  poftérité.  II  mourut  à  Paris  Tan  1  s8o  ,.  âgé 
de  y 6  ans,  le  2^  d^Odobre,  &  eft  enterré  en  l'Eglife  de  Saine 
André  des  Arcs ,  près  les  Auguftins ,  auquel  iieu  fe  voit  un  ample 
di/cours  de  fa  vie  1  grave  en  lettre  d^or  fur  marbre  noir ,  fait 
par  A.  Seguier  fon  fils  fufdit  '. 

■  On  a  de  cet  illuftre  Magiftrat  quelques  Harangues ,  &  un  Traité  ,  De 
Cognitione  Dei  &/uij  qui  fut  traduit  en  François  ,  en  1^37»  par  Guillaume 
Colleter,  fous  le  titre  d'Elémcns  de  la  connoijfance  de  Dieu  &  defoi-méme. 

(  M.  DE  LA  MONNOYS  }. 

11  y  tlwx  Fratifois  de  Seguier  y  Sénéchal  de  Quercy^en  ï5éro-  Voy.  VHi/l. 
EccUf.  desEgl.  Réformées ,  Liv.  III ,  pag.  }i9.  —  Dans  le  Borboniana  ,  il  eft 
dit  qu'ils  fonr  originaires  de  S.  Porcien  en  Bourbonois.  (  M*  FALçoN£T}é. 
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PIERRE  DE  SOLIERS ,  Provençal ,  Peintre",  Imager  & 
Statuaire ,  grand  Philofophe,  &  Poëte  en  Langue  Provençale. 
Il  floriflbit  en  Tan  defalut  1383. 

PIERRE  SOREL  Chartrain.  Il  a  tradujt  en  Vers  François, 
quelques  Livres  de  Tlliade  d'Homère ,  non  encore  imprimés. 
Les  Poëfies  dudit  Sorel ,  ont  été  imprimées  à  Paris  chez  Gabriel 
Buon ,  Tan  i  ^^(î,  in-4^ ,  &  contiennent  20  feuilles.  Il  a  traduit 
de  Latin  en  François ,  la  complainte  fur  la  mort  de  Meflîre 
Anne  ^e  Montmorency,  Conneftable  de  France ,  imprimée  à 
Paris,  chez  Rouvillle,  Tan  1^68  ,  avec  plufieurs  Sonnets  & 
Elégies.  Il  mourut  à  Chartres  (lieu  de  fa  nativité  )  Pan  1 568 ,  ou 
environ, 

PIERRE  TAHUREAU,  Gentilhomme  du  Maine ,  Sieur  de 
la  Chevalerie  &  du  Chefnay ,  frère  aîné  de  Jaques  Tahureau  *, 
Auteur  de  ce  beau  &  agréable  Livre  des  Dialogues  &c.  tous 
deux  enfans  de  défund  Monfieur  le  Juge  du  Maine  (  comme 
nous  avons  dit  ci-deflîis,  parlants  dudit  Jaques,  &c.  ce  Sei- 
gneur de  la  Chevalerie  efl  Tun  des  plus  fages  &  advifés 
Gentils-hommes  &  des  plus  dodes  &  lettrés  qui  foit  au  Maine, 
&  fort  bien  verfé  en  la  Jufifpriidence ,  de  laquelle  il  fe  fert  pour 
pacifier  tous  ceux ,  qui  auroient  envie  de  procéder.  Car  détef- 
tant  fur-tout  les  procès  ,  &  les  maux  qui  en  viennent ,  il 
confeille  tellement  ceux  qui  ont  recours  à  lui  en  cela  ,  que  pas 
un  n'a  defir  de  procéder  plus  avant  :  ce  *  qu'il  fait  par  une 
bonté  née  avec  lui ,  &  non  pour  autre  chofe  que  pour  Thonneur 
de  Dieu ,  &  Tamitié  de  fon  prochain.  Car  fa  profeflîon  efl  de 
fuivre  les  armes,  &  non  la  robbe  longue ,  encore  que  défund 
fon  père  eût  un  état  de  Juge  ,  auquel  il  s'efl:  tellement  porté, 
que  c^étoit  le  plus  aimé  &  refpedé,  qu'autre  qui  aye  été 
devant  lui,  &  peut-être  de  ceux  qui  viendront  après,  foit 
pour  relfentir  fa  générofité  &  le  lieu  dont  il  étoit  iflii,  que  pour 
fa  dodrine  &  favoir:  car  pour  dire  un  mot  de  fa  defcente  & 
origine ,  elle  eft  de  Mcffire  Bertrand  du  puefcGn  ou  Gué- 
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Aquin  Conncftable  de  France  ,  comme  |*ai  vu  par  les  mémoires 
&  enfeignemens  de  cette  maifon.  Ce  que  nous  déduirons  autre* 
parc  plus  amplement.  Ledit  Pierre  Tahureau  a  écrit  plufieurs 
fort  beaux  &  dodes  Livres  ,  lefquels  il  n^a  encore  mis  ^n 
lumière ,  favoir ,  eft ,  un  Livre  de  la  Police  &  République 
Françoife ,  contenant  un  difcours  des  Etats  &  Offices  ,  tant 
des  nobles  que  de  ceux  de  robbe  longue  y  &  de  leur  première 
indicution  II  n'eft  encore  imprimé.  L'hiftoire  de  notre  temps , 
iSîis  les  règnes  des  Rois  de  France ,  François  I ,  Henry  II ,  Fran- 
çois II ,  Charles  IX ,  &  Henry  III ,  à  préfent  régnant.  Elle  n'eft 
encore  en  lumière.  Plufieurs  Poëfîes  Françoifes  ,  non  encore 
imprimées ,  finon  quelques-unes  qui  font  avec  les  (Œuvres  de 
fon  frère  fufdit ,  Jaques  Tahureau  **.  Il  florit  au  Maine  cette 
année  1584,  âgé  de  ^oans,  ou  environ. 

^  Le  P.  Niceron  a  remarqué  que  La  Croix  du  Maine  s'eft  trompé  ,  ou 
bien  en  fuppofanc  Pierre  Tahureau  frère  aîné  de  ^Jaques  j  ou  bien  en  difanc 
qu*en  15841!  avoic  cinquante  ans.  En  effet ,  félon  ce  calcul,  Pierre  Tahureau 
ne  feroic  né  que  vers  1 5  34  ;  or  Jaques  étoit  né  en  1 517. 

**  Voy.  les  Mémoires  de  Niceron ,  Tom.  XXXIV,  pag.  108  ,  où  il  eft 
dit  que  Pierre  Tahureau  n'a  donné  aucuns  Ouvrages. 

PIERRE  DE  LA  TOUR,  Lyonnois.  Il  a  recueilli  les  Can- 
tiques y  &  Chanfons  (piricuelles  de  plufieurs  Auteurs  François , 
&c.  imprimées. 

PIERRE  TRUEUX  ,  natif  du  pays  de  Berry.  Il  a  traduit 
de  Latin  en  François  un  Livre ,  intitulé  la  fleur  des  Aphorifmes 
d^Hyppocrates  ,  &  Commentaires  de  Galicn ,  imprimé  à  Paris 
chez  Jean  Ruelle ,  Tan  1 5  ^4. 

PIERRE  TUREL,  ou  TUREAU,  dit  Turelius,  nztif 
de  Dijon  en  Bourgongne  y  homme  fort  verfé  en  Adrologie,  & 
des  plus  grands  Mathématiciens  de  fon  temps  ^  Il  a  écrit  une 
table  chorographique  de  Bourgogne  *.  Il  a  davantage  écrit 
THiftoirc  de  Bourgongne.  Je  ne  fai  fi  elles  font  imprimées ,  pour 
le  moins  je  ne  les  ai  point  vues  encore  ^  mais  Pierre  de  S.  Julien 
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en  fait  mention  en  fon  Hiftoîre  des  Bourguignons,  fol.  13  & 
14.  Il  a  écrit  plufieurs  Livres  en  Latin  ,  &  entre-autres  du 
Période  ou  fin  du  monde ,  duquel  livre  fe  rit  Jaques  Tahureau 
cfi  fes  Dialogues.  Toutes  fois  Longolius  loue  extrêmement  ledit 
Turdlus  ^  en  fon  Oraifon  prononcée  à  Poidbiers^  Tan  15 10, 
touchant  la  louange  des  François  ,  comparés  aux  Romains  , 
imprimée  audit  an.  Il  florifToit  fous  LoysXII.&  fous  François  L 

'  Il  étoic  d*Âucun.  Bayle  qui ,  fur  la  foi  de  La  Croix  du  Maine  »  Ta  fait  de 
Dijon  3  s'eft  trompé.  11  fe  dit  lui-même  Autunois  ^  dans  le  titre^de  fon  Com^ 
putus  3  petit  i/1-4''  de  quatorze  feuillets  ,  imprime  chez  Pierre  Gaudoul ,  à 
Paris  ,  1525,  à  Magiftro  Petro  Turrclla  Augujloduncnft  ^  il  écrit  toujours 
ainfi  ce.  dernier  mpt  ,  AJlrophilo  Divionenjîs  Gymnajii  pioderatorc  prlmario 
éditas.  La  date  de  cette  Editipn  donna  Ijeu  >  en  16^6  ,  aune  correâion  conr 
fidérable  dans  VHiJloire  de  V Abbaye  de  S.  Etienne  de  Dijon  ,  où  il  eft  dit , 
pag.  211  &  1 1  z ,  que  Julien  Martin ,  Prêtre,  avoit  fondé  le  Collège  de  cette 
Villet  en  1 5 }  I .  L'Hiftorien  ,  fur  lavis  qui  lui  fut  donné  de  ce  Computusy  en 
cita  l'époque  &  le  ture ,  jpag.  j  17  de  fon  Errasa ,  en  termes  exprès,  &  reâi- 
fia  par-li  ce  qu  il  avoit  dit  touchant  le  temps  de  la  fondation  du  Collège  de 
Dijon.  Chatleneuz  ,  Part.  1 1 ,  Con/id.  60  de  fon  Catalogue  de  la,  gloire  du 
Monde ,  parle  d'un  Difcours  de  la  vie  du  La:[are ,  en  vers  Sapphiques  >  compofewç^ 
par  Pierre  Turrel ,  &  récite:^  à  Autun  en  plein  Théâtre  ,  Van  1 5 1  tf .  Il  ne  lui 
donne  point,  en  cet  endroit ,  la  qualité  de  Principal  du  Collège  de  Dijon ,  mais 
feulement,  à  fon  ordinaire ,  celle  de  tres-favant  homme.  Il  n'en  fait  cepen- 
dant nulle  part  l'éloge  fi  amplement,  cjue  dans  la  Confid.  17  de  cette  même 
Partie  douzième  du  Livre  cité ,  où  il  lui  prodigue  ces  louanges  :  Quidde  Petto 
Turrello  Heduo^qui  alter  Ptolomaus  in  Cofmographiâ ,  alter  Alcabitius  in  AJlro* 
logiây  alter  Cicero  in  arte  dicendi ,  alter  Bios  in  Philofophiâ  ,  alter  Livius  iu 
Hijloriâ  dici  potejl  ^  &  unum  die  ère  nonpudebit ,  quod  nec  majorem  recipit  Gallia^ 
nec  Jimilis  inveniri  poteji.  Robert  Ceneau  ,  Cœnalis  j  ou  Senalis  j  Evèque 
d' Avranches ,  Liv.  I ,  de  re  Gallicâ ,  a  cru  que  cet  éloge  de  Turrel  étoit  de  la 
façoti  de  Longueil,  dans  fon  Panégyrique  de  S.  Louis  &  de  la  France  ,  pro- 
noncé, l'an  1 5 10 ,  au  Couvent  des  Cordeliers  de  Poitiers.  La  Croix  du  Maine 
a  cru  la  même  chofe.  La  vérité  eft  pourtant  qu'il  n'eft  pas  dit  un^feul  mot  de 
Turrel  dans  le  Difcours  de  Longueil.  Leur  méprife  vient  de  ce  que ,  ai^  lieu 
de  confulter  l'Original ,  intitule  Chriflophori  LàngoUi  Oratio  de  laudibus  Divi 
Ludoyici  atque  Francorum  ;  ils  s'en  font  nés  à  Chaflèneuz,  qui ,  rapportant  un 
long  endroit ,  où  Longeuil  nomme  plufieurs  favans  hommes  François ,  il  y  en 
ajoute  immédiat^mofit  deux  de  fon  chef,  defquels  Longueil  n'a  fait  nullç 
mention ,  favoir  ,  Ravijius  Textor  &  Pierre  Turrel ^  donnant  à  ce  dentier  les 
louanges  outrées  qu'on  vient  de  lire ,  &  qu^ilfaut  pardonner  à  un  connoiflêur 
xA  que  Chulfeneuz.  Tahureau  x  dans  le  fécond  Dialogue  dé  fon  Démocri^ 
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tique  ,  en  a  mieux  jugé.  Les  terminaifons  Latines  en  ellus  ou  en  eltum  j 
'  prenant  règlement  celle  en  eau  ou  en  el  en  François  ,  il  eft  arrivé  de-là  que 
plufieurs  de  ceux  qui  ne  l'ont  connu  que  par  fon  nom  Latin  Turrellus  j  ou 
Turellus  ,  l'ont  appelé  en  François  ,  les  uns  Turreau  j  comme  Bèze  ,  les  autres 
Turely  ou  Tureauj  comme  La  Croix  du  Maine.  Celui-ci  fe  trompe  de  plus , 
lorfqu  il  met  au  nombre  des  Compofitions  Latines  de  Pierre  Turrel ,  le  Période 
du  monde.  Ce  Livre  n'a  jamais  été  écrit  qu'en  François ,  quoique  ,  pour  le 
peu  qu'il  contient ,  il  foit  rempli  de  citations  Latines.  Du  Verdier  ne  dit  rien 
de  cette  Table  Chorographique  ^  ni  de  cette  Hifioire  de  Bourgogne ,  dont  La 
Croix  du  Maine  fait  mention  y  parce  qu'elles  n'ont  jamais  été  imprimées  ni 
l'une  ni  l'autre  ;  elles  étoient  en  manufcrit  dans  la  Bibliothèque  de  Philibert 
de  la  Mare ,  Confeiller  au  Parlement  de  Dijon  ,  qui  en  rapporte  ainfi  le 
titre ,  pag.  j  de  fon  Hifloricorum  Burgundid  Confpeàus  :  Table  Chorographique 
de  Bourgogne  y  avec  l* Hifioire  des  Bourguignons  y  par  Pierre  Turrel ,  Philofo- 
phe  &  AJlrologue  Dijonnois;  où  Dijonnois  fe  doit  prendre  ,  non  pas  pour  né 
à  Dijon  ,  mais  pour  y  demeurant.  Il  vivoit  encore  ,  ce  femble  ,  en  1 541} 
Guillaume  Paradin  du  moins ,  dans  fon  Livre  >  de  antiquo  Statu  Burgundid  ^ 
imprimé  cette  année-U  ,  parle  du  vénérable  Pierre  Turrel  ,  comme  d'un 
homme  alors  vivant.  On  peut  voir  dans  l'Hiftoire  ,  que  le  même  Paradin  a 
écrite  en  Latin  &  en  François  des  chofes  de  fon  temps  ,  la  prédiâion  faite 
par  Pierre  Turrel ,  de^  la  prife  de  François  I  ,  à  Louife  de  Savoy e  ,  mère  de 
ce  Prince ,  particularité  ,  qui ,  n'ayant  été  publiée  qu'après  la  mort ,  tant  de 
Louife  ,  que  même  de  François  I ,  me  paroît  devoir  être  très-fufpe6le.  On 
dit  qu'étant  accufé  à  Dijon  de  ce  que ,  contre  la  difpoHtion  des  loix  divines 
&  humaines,  il  faifoit  profeffion  ouverte  de  l'Aftrologie  Judiciaire,  Pierre  ' 
du  Chaftel ,  fon  difciple  ,  depuis   fucceflivement  Evêque  de  Tulles  ,  de 
Maçon  &  d'Orléans ,  plaida  fi  éloquemment  la  caufe  de  fon  Maître ,  que  les 
Juges,  prêts  auparavant  à  condamner  celui-ci ,  ne  purent  s'empêcher  de  l'ab- 
foudre.  Pierre  Galland  a  déduit  amplement  ce  fait,  en  beau  Latin,  dans  la  vie 
de  Pierre  du  Chaftel.  Il  ne  faut  pas  au  refte  confondre ,  avec  ce  Pierre  Turrel, 
un  Petrus  Turrellus ,  Campanus  j  dont  on  voit  un  Ecrit  ,  in-i^.  à  Paris  , 
1 576 ,  contra  Hotomanni  Franco-GalUam  ,  ni  croire  avec  George  -Mathias 
Konigh ,  dans  fa  Bibliothèque  ,  qu'il  y  ait  eu  un  Andréas  Turrellus  ,  Divio- 
nenfis  ,  Auteur  d'un  Panégyrique  d'Urbain   VIII y  il  devoir  dire  Andréas 
Taurellus  3  André  Thoreau ,  né  ,  l'an  1 5  94  ,  à  Dijon ,  d'où  il  fe  tranfplanta 
en  Italie ,  &  dont  on  peut  voir  Téloge  dans  le  Livre  Italien  qui  a  pour  titre  : 
Le  Glorie degli  incogrdti  j  imprimé ,  i/j-4** à  Venife ,  l'an  i (^47.  (M,  de  là 
Monnoye). 

*  La  Table  Chorographique  de  Bourgogne  &  V Hifioire  des  Bourguignons , 
par  Turrel ,  citées  par  La  Croix  du  Maine ,  n*ont  jamais  été  imprimées.  Elles 
éroîent  manufcrites  ,  comme  le  dit  M,  de  la  Monnoye  ,  dkns  la  Bibliothèque 
de  Philibert  de  la  Mare  ,  Confeiller  au  Parlement  de  Dijon  ,  qui  en  a  tait 
mention  dans  le  C  atalogue  des  Ouvrages  qu'il  avoit  caflèmblés  ^  pour  fcrvir 
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à  l'Hlftoîre  de  Bourgogne,  Ce  Catalogue  fut  public,  à  Dijon,  par  Philîpes,  fon 
fils  ,  en  1589,  i/2-4^.  fous  le  titre  de  Hifioricorum  BurgundU  ConfpcSus. 
Les  Ouvrages  François  de  Pierre  Turrel,  qui  ont  été  imprimés,  font,  i^.  La 
Période  j  ceft-à-dire  ,  la  Fin  du  Monde ,  contenant  la  dijpojîtion  des  chofester- 
refires  par  la  vertu  &  influence  des  Corps  Célefles  j  in-^^.  fans  date.  Bayle  die 
que  ce  Livre  fut  imprimé  en  1531.  i®.  Fatale  précifion  pour  les  Aftres ^ 
&  dijpofltion  d'icelle/ur  la  Région  de  Jupiter  j  maintenant  appelée  Bourgoigne^ 
pour  l'an  1 519  >  &  pour  plufleurs  années  fuhféquentes ^  Lyon  ,  1518. 

PIERRE  DE  TUXIGANES,  Doéèeur  en  médecine  à  Paris. 
II  a  écrit  un  traifté  du  régime  de  fanté  ,  imprimé  avec  les 
CEuvres  de  Jean  Gocurot ,  Médecin  du  Roi  François  I. 

PIERRE  TOLET ,  Médecin  de  rHofpital  ou  Hoftel-Dieu 
de  Lyon.  Il  a  traduit  de  Latin  en  François ,  le  fixième  Livre 
de  Pûulus  jEgincta,  touchant  le  fait  de  Chirurgie.  Opufculede 
Galien,  touchant  les  enfleures  contre  nature.  Le  moyen  de 
guarir  par  la  feignée^   pris  dudit  Galien  ,  le  tout  imprimé  à 

I  yon ,  par  Eflienne  Dolet ,  Pan  1 5  40.  Il  a  traduit  de  Latin  en 
François  ,  un  difcours  de  Tadmirable  vertu  &  accomplifîètnent 
des  facultés  (  pour  la  fanté  &  confervation  du  corps  humain  ) 
de  fa  racine  nouvelle  d'Inde  de  Mechioacan,  proprement  nom- 
mée Rbaindice ,  imprimé  à  Lyon ,  par  Michel  Joue,  Taii  1 572  *. 

II  floriflfoit  à  Lyon  fous  le  règne  du  Roi  François  î ,  Van  1^40. 

'  Rabelais  ,  Liv.  III ,  Chap.  54 ,  fait  mention  de  ce  Pierre  Tolït  ,  fon 
ami ,  qui ,  fuivant  la  remarque  du  Commentateur ,  doit  lui  avoir  furvccu 
quelque  feize  à  diic-fepc  ans ,  tont  au  moins ,  puifque  Rabelais  eft  mort  en 
X  5  5  5  ,  &  que  Tolet  a  traduit  le  Traité,  qu'en  1 5^9,  Marcel  Donat  publia, 
i/2-4®.  à  Mantoue  ,  De  Radiée  purgante  j  quam  Mechioacan  vacant.  {M*  di 
lA  MonKoye). 

PIERRE  TREDEHAN,  Angevin.  Il  a  traduit  en  Français 
un  Dialogue  de  Platon ,  intitulé  Thcagcs^  ou  de  la  fapicnce, 
imprimé  à  Lyon,  par  Chariot  Pefhot ,  Tan  i ^^4  '. 

'  Feu  M.  Dacier  fît  imprimer  ,  i/j-12.  à  Paris ,  Kfjrp  ,"^fa  verfion  Françoi/e 
de  ce  Dialogue  ,  faite  d  après  le  Grec ,  au  lieu  que  celle  de  Trtdehaa  n'étoir 
que  diaprés  la  Latine  de  Morfile  Ficin.  (M.  o£  la  Moknoy£). 

PIERRE  DU  VAL  ,  Parifien  ,  Doiâeur  es  droits ,  Evêquc 
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de  Sées  en  Normandie,  homme  do£te  es  langues ,  &  verfé  en 
plufieurs  arts,  fcicnces  &  difciplines,  &  fur-tout  grand  Théolo- 
gien, n  a  écrit  en  Vers  François  ,  un  fort  doue  &  très- 
excellent  traiâé  de  la  grandeur  de  Dieu  ^  &  de  la  cognoilfance 
que  Ton.  peut  avoir  de  lui,  par  fcs  (Suvres^  &  encore  un 
traiâé  de  la  puifTance ,  fapience  &  bonté  de  Dieu.  Le  tout  a  été 
imprimé  à  Paris,  chez  Federic  Morel ,  Tan  i^^8  *.  Le  fufdic 
Livre  de  la  puiiïance ,  fapience  &  bonté  de  Dieu  ,  avoit  été 
imprimé  auparavant  par  Michel  de  Vafcofan  ,  Tan  15^8  ,  fans 
que  le  dit  Sieur  y  eût  mis  fon  nom  autrement  que  par  lettres 
capitales   ou  majufcules  (  pour  parler  félon  les  Imprimeurs) 
lefquelles  font  telles  ,  P.  M.  d.  v.  e.  d.  s.  qui  eft  à  dire ,  Par 
Monjicur  du  P^al  Evcfquc  de  Secs.  Je  ne  (ai  fi  ledit  Evefque  avoit 
mis  fon  nom  en  cette  façon ,  de  peur  que  Ton  ne  penfat  que  ce 
fût  un  je  ne  fai  quel  autre  Pierre  du  Valy^oètt  François, 
lequel  avoit  fait  imprimer  il  y  a  quarante  ans  &  plus  ,  un  fien 
Livre,  qu^il  intitule  le  Puy  du  fouverain  amour,  tenu  par  la 
Déeliè  Pallas ,  &c.  Et  avoit  mis  fon  nom  audit  Livre  comme 
s'enfuit,  compofé  par  celui  gui  porte  en  fon  nom  tourné  y  Le  vrai 
perdu  ou  vrai  prélude ,  qui  ed  Tanagramme  dudit  Pierre  du  Val. 
Taî  dit  ceci  exprelîement ,  pour  le  re/ped  &  amitié  que  je 
porte  à  ce  Seigneur  du  Val ,  Evefque  de  Sées  ,  lequel  je  n'ai 
jamais  vu  ne  cognu ,  que  par  ks  Œuvres  remplis  de  favoir  & 
doârine  :  car  je  fuis  en  doute  (i  la  poUérité  penferoit  que  ce  ne 
fiit  qu'un  même  Auteur,  que  céttui-cy  &  l'Auteur  du  Livre 
fufdit  :  parce  que  les  temps  cfquels  ils  vivoient  ne  font  pas 
beaucoup   eflongnés ,  &  que  Tun   &  l'autre  étoient  Poëtes 
(  mais  fort  différens  pour  leur  favoir  &  compofition  )  car  ledit 
V^ray  perduj  ou  vray  prélude ,  fit  imprimer  fon  Livre  l'an  i;  ^43: 
mais  que  ceci  foit  dit  pour  le  foutien  de  l'un  &  le  blafme  de 
Tautre ,  qui  étoit  auflî  heureux  en  fon  anagramme,  qu'un  certain 
Jean  Doingéy  duquel  il  eft: -parlé  au  Livre  des  nouvelles  récréa* 
rions  ^  mifes  fous  le  nom  de  Bonadventure  des  Periers.  Pour 
revenir  (après  cette  longue  digreffion)  à  parler  dudit  Evefque^ 
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il  a  traduit  de  Grec  en  François  (  &  ce  par  le  commandement 
du  Roi  )  un  Dialogue  de  Platon  ,  intitulé  Criton  ou  de  ce  que 
Ton  doit  faire ,  imprimé  à  Paris  Tan  1547,  ^^^2;  Michel  Vat- 
cofan,  Jean  le  Mafle ,  Angevin ,  a  commenté  le  dialogue  fufdit, 
&  l'a  fait  imprimer  à  Paris  chez  Jean  Poupy  Tan  1582-  Le  fuf- 
dit  Pierre  du  Val  mourut  Tah  1 5<î4. 

*  Colletée ,  dans  fon  Difcours  de  la  Potjie  Morale  j  dit  que  Pierre  du  Val, 
Êvêque  de  Séez  ,  publia  >  dès  1558,  plufieurs  doâes  Quatrains  ,  fous  le 
titre ,  I>e  la  Grandeur  de  Dieu  3  &c.  &  d'autres  Quatrains  encore  ,  Sur  la 
puijfance  yfapience  &  bonté  de  Dieu ,  &c.  qui ,  dit-il  ,  ont  érc  réimprimés 
d  aurres  fois  en  plufieurs  bonnes  villes  de  France.  Pierre  du  Val  fut  Evèque 
de  Scez  vers  1539  ,:  affifta  au  Concile  de  Trente ,  &  mourut  à  Vincennes , 
en  1 5  ^4.  — •  Voy.  la  Bibl.  Françoife  de  M.  TAbbc  Goujet ,  Tom.  XIV,  p.  98. 
L'Abbé  Qoujet  s'eft  trompé  ,  en  faifant  fuccéder  Pierre  du  Val  à  Jacques  de 
Silly  ,  en  15^9  i  àrEvêcné  de  Séezj  ce  ne  fut  qu'en  1545  qu'il  fur  nommé 
à  d'çt  Evcche ,  à  la  place  de  Nicolas  Dangu  ,  qui  Tavoit  été  en  1539,  d  la 
plac^  dé  Jacques  de  Silly;  Pierre  du  Val  avoir  été  Précepteur  des  entans  de 
François  I. 

PIERRE  DU  VAL,  (autre  que  ledit  Evéque  de  Sées.) 
Il  eft  Auteur  du  Livre  intitulé  le  Puy  du  fouverain  amour, 
tenu  par  la  Déefle  Pallas,  avec  Tordre  du  nuptial  banquet, 
fai^  à  Thonneur  d'un  de  Tes  cnfans  ,  fait  par  celui  qui  porte  en 
fon  nom  tourné.  Le  vray  perdu  ou  vrayprcludc,  imprimé  à 
Rouen  Pan  iS43i  chez  Nicolas  de  Burges^  &  Jean  Petit, 
i/i-8®  &  contient  10  feuilles  \ 

'  Quoique  dans  ces  mots  ,  Le  vrai  perdu  &  vrai  frélude  j  on  trouve  par 
anagramme  Pierre  du  Val:^  il  n'eft  pourtant  pas  sûr  que  ce  foit  li  cenaine- 
ment  le  nom  que  l'Auteur  y  a  voulu  cacher  ,  puifqu*on  y  trouve  auflî  Paul 
Ferdier.  Voy.  à  la  fin  de  la  lettre  P ,  dans  du  Ferdier  ^  le  mot  Puy. 

(M.  DE  LA  MONNOYE  )• 

PIERRE  DE  VAIIERES  ,  Poëte  Provençal  ,  Efcuyer 
tranchant  de  Philippes  le  Long^  Roi  de  France,  pour  lors  Comte 
de  Poidou  ,  en  Tan  1320.  Il  a  écrit  en  rithme  Provençale, les 
louanges  de  Rogere  de  S.  Severin ,  non  encore  imprimées. 

PIERRE  LE  VAULDOIS ,  ou  DES  VAUX ,  Citoyen 
de  Lyon ,  homme  fort  riche  ^  Auteur  de  Thérefie  appelée 
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Vauldoife ,  ou  des  Vauldois  &  Pauvres  de  Lyon.  Il  a  écrie 
plufieurs  Livres  en  François ,  &  entre-autres  un  qu'il  appelle 
les  témoignages  des  Sainâs  pères  ,  pour  le  foutien  de  la  Sainâe 
écriture,  lequel  n'eft  encore  imprimé  '.  Il  vivoit  en  Tan  dç 
falut  I  i^o. 

'  On  appelle  communément  ce  Pierre  le  Vauldois  ,  Pierre  Valdo  ,  ou 
DE  Vaud.  Jean-Paul  Perrin ,  Lyonnois ,  ayant  été  chargé,  en  i<>oj  ,  p^r  le 
Synode  National  de  Gap ,  d'écrire  VHifioirc  des  Faudois  j  y  travailla  ,  &  fon 
Ouvrage  ,  divifé  en  trois  parties ,  fut  imprimé  en  un  vol.  in-^^.  à  Genève , 
i6i^.  Les  Livres  que  Pierre  Valdo  &  les  Vauldois  ontlaifTés  pour  témoi- 
gnage de  leur  dodbrine ,  tant  grands  que  pedts ,  font  a^  nombre  de  vingt- 
neuf  ,  fuîvant  le  Catalogue  qui  s'en  trouve  depuis  lapa^.  57  de  la  première 
Partie  ,  jufqu  a  la  fin  de  la  pag.  59.  Parmi  ces  Livres  ,  tous  écrits  en  langue 
Vaudoife  ,  c'eft-à-dire  ,  entre  Piémontoife  &  Provençale  ,  celui  qui  a  pour 
titre  Li  parlar  de  h  Philofophes  &  Doclors  ,  revient  alTez  au  Recueil  de  ces 
Témoignages  des  Saints  Pères  j  dont  fait  ici  mention  La  Croix  du  Maine. 
(  M.  DE  la  Monnoye  ). 

PIERRE  VEIRAS ,  de  Nîfmes  en  Languedoc  ,  ProfeflTeur 
en  médecine  à  Montpellier,  Tan  i^Si ,  neveu  de  M.  Jaques 
Veiras  ,  Dodeur  en  médecine^  &c.  II  a  recueilli  &  rédigé  par 
çcrit  trois  difcours  de  Laurent  Joubert  , .  imprimés  avec  le 
craiâé  de  la  vraie  méthode  de  guarir  les  playes  des  arquebu*- 
fades,  imprimé  à  Lyon  ,  par  Barthélémy  Vincent ,  Tan  i^8r. 

PIERRE  ,.  ou  PEYRE  DE  VÈRNEGUE  (  pour  parler 
félon  le  langage  ancien  )  Chevalier ,  fieur  dudit  lieu  de  Ver- 
negue,  Poëte  Comique  Provençal  Tan  1 178.  Il  a  écrit  la  prife 
de  la  ville  de  Hierufalem ,  par  Saladin^  non  encore  imprimée*. 

*  Voy.  Jean  de  Notre-Dame  ,  Chap.  3. 

PIERRE  VENELLE  de  Clamecy ,  Secrétaire  de  Monfieur 
de  la  Ferté.  Il  a  mis  par  écrit  les  lettres ,  contenans  les  proëffes 
&  bravades  faites  par  la  cavalerie  légère  de  France  ,  Tan  1558, 
imprimées  à  Paris  audit  an ,  par  Jean  Dallier ,  auquel  temp^ 
vivoit  ledit  Jean  Venelle. 

PIERRE  VroAL  ,  Tolofain.  Il  a  traduit  d'Italien  en  Fran- 
çois ^  les  Epitres  de  Claude  Tolomei  ,,GentiIhoinme ,  natif  de 
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Sienne  en  Italie ,  imprimées  à  Paris  ^  chei^  Nicolas  Bonfbns^ 
Tan  1^72.  Et  faut  noter  qu'elles  n'y  font  pas  toutes,  mais 
feulement  les  plus  belles  ^  &  les  plus  mémorables.  II  floriiïoit 
en  Tan  fufdit  i$7Z. 

PIERRE  VIDAL  ,  Tolofain  (  autre  que  le  fufdit  )  Poète 
Provençal  ^  &  fore  grand  Muficien.  Il  a  écrit  un  traité  de  la 
manière  de  retenir ,  ou  recirer  fa  langue.  Il  n'eft  encore  impri- 
mé. François  Pétrarque  fait  mention  de  lui  en  fon  triomphe 
d'amour.  Ledit  Pierre  Vidal  mourut  en  Tan  1229. 

*  Voy.  Jean  de  Notre-Dame  ,  Chap.  16. 

PIERRE  VIEL ,  Doâcur  en  Théologie  à  Paris ,  Chanoine 
de  TEglife  de  S.  Julien  du  Mans  (  de  laquelle  ville  il  étoit 
natif)  &c.  Il  fut  député  par  Meflieurs  du  Clergé  du  Maine^ 
pour  aller  aux  Etats  de  Blois ,  Tan  i  ^j6.  Il  a  traduit  de  Latin 
en  François,  quelques  Livres  d^Optatus  (  très- renommé  entre 
les  Théologiens ,  lefquels  ont  été  imprimés  à  Paris.  Traidé 
contre  la  Symonie ,  imprimé  à  Paris  chez  Chefneau.  L'Inftruc- 
tion  pour  les  enfans  &  tous  autres  chrétiens  ,  imprimée  à 
Paris  chez  Nicolas  Chefneau,  Tan  i$^4.  Il  a  traduit  en  Fran« 
çois ,  les  heures  à  Tulage  du  Mans ,  imprimées  à  Paris.  Il  a 
fait  la  verfion  de  plufieurs  vies  des  Sainéls  &  Sainâes  de  Latin 
en  François ,  &  entre-autres  des  Evoques  du  Mafis ,  lefquelles 
font  imprimées  avecques  les  trois  volumes  de  Thiftoire  des 
Sainâs ,  chez  Nicolas  Chefneau  ^  autres,  in  fol.  Tan  1577. 
Il  mourut  au  Mans  le  Dimanche  19  jour  d'Août  Tan  1^82. 

PIERRE  VIRET ,  natif  d'Orbe  en  Savoye ,  Miniftre  à 
Genefve  *.  Il  a  écrit  plufieurs  Livres  Latins,  &  François  auffi, 
entre  lefquels  il  a  écrit  en  notre  langue  plus  d'une  douzaine  qui 
font  imprimés  :  mais  je  n'en  ferai  pas  ici  mention  &  pour 
caufe.Si  eft-cc  que  Mèffieurs  les  Dtodcurs  de  k  faculté  de 
Théologie  à  Paris,  en  ont  fait  un  bien  ample  récit  en  leurs 
catalogues  4ps  Livres  cenforés  ,  comme  aufli  Ton  en  voit  les 
titres  d'iceux.,  au  catalogue  des.  Livres  défendus  par  le  Concile 
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et  Trente ,  &c.  II  mourut  à  Pau  en  Béarn ,  fitué  es  monts 
Pyrénées,  Tan  1571 ,  âgé  de  foixante  ans. 

*  11  étoit  né  en  1 5 1 1 ,  à  Orbe ,  en  SuiiTe ,  dans  le  territoire  de  Berne.  Après 
avoir  travaillé  àtl'établi(Tèment  de  la  Religion  Prétendue  Réformée  en  SuiiTe» 
il  de  ffèr  vit  en  France  plufieurs  Eglifes  Proteftantes.  Il  quitta  celle  de  Lyon, 
en  1 5(>)  ,  en  conféquence  de  la  Déclaration  de  Cliaries  IX,  qui  défendoit  à 
fes  Sujets  Proteftans  d'avoir  des  Miniftres  ,  nés  hors  le  Royaume.  U  paffit  à 
Orange  ,  puis  en  Béarn ,  à  la  follicitation  de  Jeanne ,  Reine  de  Navarre. 
Il  mourut  en  1 571  >  ibit  à  Pau  ,  comme  le  dit  La  Croix  da  Maine  9  foit 
à  Ortèz ,  comme  le  rapporte  Melchior  Adam  (  Fit,  ThcoL  Excr.pzg.  1 11  ). 
La  plupart  de  ces  faits  fe  trouve  dans  de  Tiion  (  Rift*  Lfb.  XX!x V  )  mais 
avec  une  confuHon  qui  en  dérange  TOrdre  Chronologique.  Bayle  a  donné 
un  Article  fort  étendu  fur  Pierre  Virex.  11  fuffit  ki  ay  renvoyer.  Viret 
avoit  écrit  beaucoup  de  Livres.  M.  Ancillon ,  dans  la  V\c  de  Parti  ^  p.  XJ7, 
dit  que  le  nombre  en  étoit  alTez  grand  ,  pout  qu'on  pût  en  former  une  petite 
Bibliothèque. 

PIERRE  D'UZEZ,  gentilhomme  &  Poète  Provençal, 
frère  puifné  de  Guy  d'Uzez ,  fieur  dudit  lieu  en  Provence  > 
Tan  1230.  Il  fe  deleâoit  fort  à  la  mufique ,  en  laquelle  il 
excelloit ,  &  étoit  bien  verfé  en  la  poefie  afitée  de  fon  temps. 
Il  a  compofé  plufieurs  poëfîes  en  cettc.langue  Provençale  ,  non 
encore  imprimées.  Il  florilToit  Tan  fufdit  1230  *.  ^ 

*  Voy.  Jean  die  Notre-Dame  ,  Chap.  17 ,  où  il  parle  auflî,  tant  de  pu» 
&  d'EBLES  d'Uzez  ,  frères  de  Pierre  ,  que  d'HELiAs  ,  leur  Coufin. 

PIERRON  MARTINET,  Àftrpphile  de  Vans  eo  Vivarcts, 
demeurant  à  S.  Amour  en  la  Franche*-Gatnté  de  Courgongne 
&c.  Il  a  écrit  un  Almantcli  ou  Pronodication  pour  Tan  1^571, 
imprimé  à  Lyon  l'an  1570,  chez  .Benoift  Rigmlt ,  avec  une 
inflruâion  pour  ceux  qui  journellejnenc  ie  nrèlent  de  gouverner 
les  horloges. 

PONS  DE  BRUEIL,  gentilhomme  Provençal,  natif  du 
pays  des  Montagnes,  &  félon  d^autres;  il  étoit  Italien,  &a 
Il  a  écrit  quelques  chants  funèbres ,  en  langue  Provençale, 
Tur  l'a  mort  de  fa  ifiaîtrefîè  Elix  de  Merilîon ,  femme  de  Ôzil  de 
Mercuir.  Il  a  davanftage  écrit  un  traité  des  amours  furieufes  ou 
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enragées  de  André  de  Franfe ,  non  encore  imprimé.  Il  mourut 
en  Tan  1 227 ,  fous  le  règne  du  Roi  S.  Loys  *. 

*  Vojr.  Jban  de  Notre-Dame,  Chap.  11. 

PONTHUS  DE  TYARD ,  gentilhomme  MaTconnoîs ,  ou 
de  Mafcon ,  Seigneur  de  BifTy,  Evêque  de  Chalon  en  Bour- 
gongne ,  fils  de  Jean  de  Tiard  fieur  de  Bifly ,  &  de  Marchifeul , 
Lieucenanc  général  au  bailliage  de  Mafconnois ,  &  de  Mada- 
moifelle  de  Ganay ,  fille  de  Monfieur  le  Chancelier  de  France, 
nommé  de  Gannay  *, lequel  Jean  étoic  fils  d'Eflienno  de  Tiard, 
jadis  Préfident  de  Dijon ,  &  depuis  premier  Préfident  de  Dole 
en  Bourgongne,  Tan  i^oo,  ou  environ.  Ce  que  j*ai  répété 
allez  avant ,  pour  Thonnèur  &  refpeâ  que  je  porte  audit  fieur 
de  Chalon  ,  tant  pour  fon  favoir  en  la  poëfie ,  es  Mathé^ 
matîques,  en  la  Philofophie  ,  &  fiir-tout  en  la  Théologie, 
(  qui  efl:  aujourd'hui  fa  principale  profeflîon  )  lefquelles  choies 
j^ai  reconnues   en  lui  par  fès  écrits  feulement  ,  fans  avoir 
jamais  eu  ce  bien  que  de  le  voir  ou  reconnbître.  Il  a  écrit  dès 
fès  plus  jeunes  ans ,  plufieurs  Sonnets  amoureux ,  lefquels  il  a 
intitulé  Erreurs  amourcufcsy  auquel  Livre  il  n'a  pas  voulu  mettre 
fbn  nom:  mais  s'il  ne  le  faifoit  que  pour  crainte  qu'il  avoit 
s'ils  feroient  bien  reçus  &  approuvés  des  plus  dodes ,  je  peux 
afiurer  que  je  n^ai  onques  ouy  donner  jugement  de  Tes  poëfies 
à  aucun  (  qui  fut  bien  verfé  en  cette  profeflîon  )  qu'il  ne  dit  & 
aflPerma ,   de  n'avoir  rien  vu  de  plus  doâe  &  mieux  élabouré , 
que  font  ks  Sonnets  fufdits.  Il  les  a  fait  imprimer  (  ou  autres 
fiens  amis  pour  lui  )  en  Tan   i$^$  ,  à  Lyon  chez  Jean  de 
Tournés  ,  avec  un  recueil  de  vers  lyriques  de  fa  façon.  Le 
premier  folitaire  ,  ou  profe  des  mufès  &  de  la  fureur  poëtique, 
imprimé  à  Lyon,  chez  Jean  de  Tournes,  Tan  15$  2.  Solitaire 
fécond  dé  la  niufique,  imprimé  à  Lyon  chez  ledit  de  Tournes, 
L'Univers,  ou  difcours  des  parties  &  delà  nature  du  monde, 
imprimé  à  Lyon.  Mantice ,  ou  difcours  de  la  vérité  de  divina- 
tion ,  par  Aftrologîe  ,  imprimé  à  Lyon,  l'an   i<58,  ch» 
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Jean  de  Tournes.  Les  deux  dîfcours  de  la  nature  du  monde  & 
de  fts  parties^  ont  été  de  rechef  imprimés  à  Paris,  chez  Mamert 
Patiflbn,  l'an  1578  ,  in-4^.  Difcours  du  temps ^  de  Tan,  & 
de  ks  parties,- imprimé  chez  ledit  Patifïbn ,  audit  an  1^78, 
in-4^,  &  auparavant  il  l*avoît  fait  imprimer  chez  Jean  de 
Tournes,  à  Lyon,  Tan  i^^6  y  in-8^,  &  contenoit  6  feuilles. 
Il  le  compofa  en  Tan  de  fon  âge  trente-un.  Toutes  les  (Euvres 
poétiques,  &  autres  femblables  dudit  fieur,  ont  été  imprimées 
a  Paris  en  un  volume.  Il  florit  en  fon  pays  de  Bourgongne , 
cette  année  1 584 ,  âgé  de  foixante  ans ,  ou  environ. 

"*  La  mère  de  Pontus  de  Tyard  fe  nomnK>it  Jeanne  de  Ganay  \  elle  éroit 
fille  de  Claude  de  Ganay ,  Coufin-germain  du  Chancelier  de  France ,  Jean  de 
Ganay  \  elle  étolt  donc  la  nièce,  &  non  pas  la  fille  du  Chancelier.  Il  n'y  a  point 
eu  ii  Etienne  de  Tyard  ^  Préfident  au  Parlement  de  Dijon  ,  comme  le  dit 
encore  La  Croix  du  Maine.  Nous  ne  pouvons  faire  mieux  connoîcre  Pontus 
de  Tyard  qu'en  rapportant  ici  ce  qu'en  dit  Pâquier ,  Rech.  Tom.  I ,  Liv.  VII , 
Chap.  X  ,  pag,  7}  I.  "  Il  compofa  en  fa  jeuneflfè  fes  Erreurs  amoureufes  ,  fe 
f>  jouant  fur  ce  mot  à^ Erreurs ^  à  caufe  de  fon  nom  Pontus.  . .  Toutes  fois 
»  depuis  il  quitta  la  Pocfie ,  &  en  fon  lieu  embrafla  tant  la  Philofophie  que 
»  Mathématiques  ,  &  fur  cette  opinion  tr^uifit  en  notre  langue  les  Dialo* 
»  gués  de  Lçon  Hébrieu  ,  de  l* Amour  3  Livre  qui  fous  les  difcours  de 
>j  l'Amour  ,  comprend  toute  la  Philofophie  ,  &  pareillement  compofa  fon 
99  Solitaire  j  où  de  V  Univers  ^  plain  de  très-grande  érudition  &  dodtrine. 
>9  Continuant  fes  études  en  cette  façon  ,  il  fut  fait  Evèque  de  Chalon-fur- 
»  Saône  en  l'an  if.71  ,  &  de-la  en  avant  adonna  tout  fon  efprit  a  notre 
»>  Théologie  ,  fur  laquelle  il  fit  quelques  Livres ,  entre  lefquelles  eft  l'Ho- 
»>  mélie  très-belle  fur  la  Patenoftre. .  , .  Il  me  fouvient  qu'eftant  le  premier 
»>  des  Députes  du  Clergé  de  fa  Province  en  l'aflemblée  des  Etats ,  qui  fut 
»  tenue  dedans  la  Ville  de  Blois  ,  l'an  1588,  lui  feul  fe  roidit ,  pour  le  fer- 
»  vice  du  Roi,  contre  le  demeurant  du  Clergé ,  lequel  en  fes  communes  déli- 
9>  bérations  ,  ne  refpiroit  que  rébellion  &  avilliCTement  de  la  Majedc  de  nos 
9>  Rois  ;  &  parce  qu'il  voyoit  une  tempête  générale  ,  à  laquelle  nous  étions 
9»  de.  nous-mêmes  par  notre  malheur  portés  ,  il  eftima  ,  comme  le  fage  Nau- 
tonnier ,  devoir  càller  la  voile  en  l'ancienneté  de  fon  âge  :  il  fe  démit ,  fous 
le  bon  plaifir  du  Roy  ,  de  fon  Evëché ,  entre  les  mains  de  MeflTre  Cefar 
»j  de  Tyard ,  fon  neveu  ,  perfonnage  de  fmgulière  confidération  &  mérite  >>. 
11  fe  retira  en  fon  Château  de  Bragni-fur-Saone  ,  où  il  mourut  le  ij  Sep- 
tembre 1^05 ,  dans  fa  quatre-vingt-quatrième  année.  Il  furvécut  à  tous  les 
Poètes  de  la  Pléiade  de  Charles  IK  ,  dont  il  avoit  été.  Il  avoit  formé  une» 
iurès-belle  Bibliothèqi^e  ,  qu'il  laifla  à  Cef^r ,  fgn  nçveu'ôc  fon  fuccefleur, 

La  Cr.  du  m.  Tome  il  V  v 
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Se  cjui,  après  fa  mort,  fut  acquife  par  le  Bifayeul  de  M.  le  Préfixent  Bouhier, 
qui  commençoit  à  former  cette  Bibliothèque ,  qui  eft  devenue  fi  célèbre 
&  fi  nombreufe  entre  les  mains  de  fon  arrière-petit-fils.  Voy.  fur  Pontus  de 
Tyard  les  Mém.  de  Niceron  ,  Tom.  XXI  ,  pag.  191 ,  la  Biblioth.  des 
Auteurs  de  Bourgogne  ,  Tom,  II ,  pag.  5  j  3  ,  &  (a  Bibl.  Franc,  de  M.  TAbbé 
Goujet ,  Tom.  XIV ,  pag;  34. 

PRUDENT  DE  CHOSELAT ,  Procureur  du  Roi  &  de 
la  Roine  fa  mère  à  Sezane.  Il  a  mis  en  lumière  un  fîen  fore 
gentil  traité,  qu'il  intitule  Difcours  (Economique^  rminftranti 
comme  de  cinq  cent  livres  pour  une  fois  employées  ,  Ton 
peut  tirer  par  an  ,  quatre  mille  cinq  cent  livres  de  profit 
honnête,  imprimé  à  Paris,  chez  Nicolas  Chefneau  ,  Tan  i^iîj. 
L'Auteur  compola  ce  Livre  étant  au  pays  de  Lodunois  en 
^Poitou,  Tan  l'^Cj. 

SUnfuîvent  Us  noms  de  plujîeurs  Auteurs  inconnus  par  leurs 
premières  appellations  ^  qui  eji  caufe  que  nous  les  avons  mis  à 
la  fin  de  la  lettre  V y  pour  nefavoir  leurs  premiers  noms,  &c. 

....^  PAPILLON ,  &c  *.  II  a  compofé  un  Livre ,  intitulé  le 
Trofne  d'honneur,  comme  t-émoigne  TAutheur  de  la  généalo- 
gie des  dieux  ,  furnommé  rinnocent  efgarc. 

*  Je  n'ai  pu  découvrir  jufqu'ici  le  nom  propre  de  ce  Pocte.  Il  étoit  ami  de 
Clément  Marot ,  qui  a  entendu  parler  de  lui ,  lorfque ,  fous  le  nom  de  Frip' 
pelippes  j  il  a  dit  : 

Ne  Papillon  pas  ne  le  poîad. 

le  mettant  par-là  au  nombre  des  beaux  efprits,  tels  que  S.  Gelais  j  Hcrott , 
Sivt  3  Rabelais  ,  Brodeau^Scc.  qui  n'écri  voient  point  contre  lui*  Etant  tombé 
malade  ,  le  même  Marot  fit  exprès  une  Epîtrô  en  vers ,  pour  le  recommander 
à^  François  I.  J'ai  vu ,  de  ce  Papillon,  un  Pocme  manufcntde  près  de  400  vers, 
intitulé  :  La  V^icloire  &  triomphe  <t argent  j  contre' le  Dieu  d  Amour  n*aguères 
vaincu  dedans  Paris*  Il  commence  : 

Aa  mois  de  Mai  Amour  print  Tes  fagectes 
Poux  venir  voir  Tes  fujeu  &  fujettes.» 

On  trouve  dans  le  Recueil  imprimé  à  Lyon  ,  en  1 547  ,  Z^  nouvel  Amour  , 
inventé  par  le  Seigneur  Papillon  j  fiftion  ingénieufe  &  bien  racontée.  Voy.  la 
Bibl.  Franc,  de  M.  l'Abbé  Goujet ,  Tom  XI ,  pag.  154. 


PERDIGON,  Gentilhomme  natif  du  pays  de  GyvauJ- 

dan  ,  ancien  Poëce  François.  II  a  mis  par  écrit  toutes  les 
viéloires  que  Raimond  Bcrrengcr,  dernier  du  nom,  Comte  de 
Provence ,  avoit  obtenues  en  ladite  Provence  ,  contre  les 
rebelles  du  pays.  Ce  Livre  n'efl  encore  imprimé.  Il  mourut 
Pan  ii6z  *. 

*  Voy.  Jean  de  Notre-Dame  ,  Chap.  j  5. 

PICOT   (Poëte  François  aflez   moderne).  II  a  écrie 

quelques  poëmes  à  l'honneur  de  la  Vierge  Marie. 

PISTOLET,  ancien  Poëte  Provençal,  Gentilhomme, 

fcrvant  en  la  Cour  de  Phrlippes  le  Long,  Comte  de  PoiAou , 
Pan  1320  ,  (lequel  fut  depuis  Roi  de  France).  Il  a  écrit  des 
Chanfbns  &  autres  Poëfies  en  langue  Provençale ,  à  la  louange 
de  Madame  Sancc  y  de  la  nrwifon  de  Ville-neuve  en  Provence: 
&  d*unc  autre  Dame  de  la  maifon  Champ-dieu  en  Dauphiné, 
&  de  plufieurs  autres  Dames  illuftres.  Elles  ne  font  encore 
imprimées.  Il  floriffoit  en  Tan  de  faJut  1311  *. 

*  Voy.  Jean  de  Notre-Dame  ,  Chap.  59  ,  &  TArticle  du  Comte  de 
PoiCTOu  dans  du  Ferdier  j  lettre  P. 

PRÉEL.  Il  a  écrit  &  compofé  en  rithme  Françoife, 

une  prognofticatîon  ,  laquelle  contient  une  reprélêntation  des 
fots  Aftrologues,  imprimée  Pan  1^27  \ 

'  J*ai  autrefois  cru  que  la  Prognojlication ,  dont  parle  Henri  Etienne  , 
pag.  515  &  5i(;de  fon  Apologie d' Hérodote  ^  imprimée  chez  lui  Tan  \^66^ 
ctoit  la  même  que  celle  qui  parut  en  quatre  feuillets  d'impreflîon  Gothique , 
i/2-4**.  fous  le  titre  de  Prognojlicaùoa  de  Maure  Albert  Songe-creux  Bifcain  j 
mais  j'ai  depuis  reconnu  que  rien  n  étoit  plus  différent ,  &  que  ce  Maître 
Albert  Songe-creux  Bifcain  j  nommé  dans  la  Bibliothèque  de  S.  Vi&or  de 
Rabelais,  n**.  6i  ,  Magijler  nojler  Songecr^flus  ,  n*e{{.aurr9  que  le  PaÉzi. , 
ici  mentionné.  (M. de  laMonnoye). 

P.  BLANCHART ,  Mathématicien ,  Maître  d'Ecole  à  Laon 
en  Laonnois,  au  pays  de  Picardie  ,  Tan  1581.  Il  a  écrit  & 
compofé  un  Calendrier  perpétuel  ^  réduit  en  grande  figure  y 
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avec  rcxpofition  d'icelle ,  imprimé  à  Paris ,  chez  Jean  Je  Clerc, 
audit  an  1581. 

P.  D.  Il  a  écrit  un  Livre,  intitulé  Amiable  accufatîon,  & 
charitable  excufe ,  des  maux  &  événemens  de  la  France ,.  le 
tout  divifé  en  trois  parties ,  imprimé  à  Paris ,  chez  Robert 
le  Mangnier,  l'an  i  ^7^ ,  in-8^ ,  &  contient  12  feuilles.  Lequel 
Livre  a  été  dédié  à  Meflîre  Guy  du  Faur ,  Seigneur  de  Pybrac, 
audit  an  1^76,  auquel  temps  floriflbit  T Auteur  dudit  Livre, 

P.  DE  MANCHICOUR ,  premier  Chantre  en  TEglife  de 
Tours.  Il  a  co.mpofé  dix-neuf  chanfons ,  qu'il  a  mifes  en  mufique, 
imprimées  à  Paris ,  chez  Pierre  Ataignant.         ^ 

P.  D^  T.  A.  Il  a  écrit  en  Profe  Françoife,  un  difcours  delà 
réduélion  de  Calais  ^  au  Royaume  de  France  ,  détenu  par  les 
Anglois,  depuis  Tan  1347  ,  imprimé  à  Paris ^  chez  Claude 
Micard ,  Tan  i  $  ^  8 . 

P.  H.  G.  Il  a  traduit  de  Latin  en  François  ,  une  Epkre 
contenant  le  difcours  de  la  guerre  de  l'an  1^42  &  i$439 
écrite  en  Latin  par  Guillaume  Paradin^  imprimée  à  Paris ,  chez 
Vivant  Gaulterot ,  Tari  1  $  44. 

.  P*  VIENNE ,  furnommé  Pjimourcux  de  vertu ,  duquel  la 
devife  eft ,  En  Dieu  méfie.  Il  a  écrit  en  vers  François ,  un  petit 
opufcule  ,  intitulé  ^Indignation  de  Cupido,  imprimé  à  Paris, 
chez  Chrétien  Vechel,  Tan  154^. 


Q. 

N.  B.  La  Croix  du  Maine  a  fupprimé  en  entier  la  lettre  Q  j  Du  Verdier 
n'en  a  pas  fait  de  même  »  il  Ta  donnée  en  douze  Articles. 
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RaIMOND  BERRENGER,  ou  berrenguier. 

Comte  de  Provence  &  de  Forcalquier ,  fils  de  Ildephons ,  Roi 
d'Arragon ,  Comte  &  Marquis  de  Provence ,  iflu  de  la  très- 
noble  &  illuftre  famille  des  Berrengers  d'Arragon  ,  &c.  II 
époufa  Béatrix ,  fœur  de  Thomas ,  Comte  de  Savoye.  Ledit 
Raimond  étôic  fort  bien  verfé  en  la  Poëlîe  Provençale ,  &  a 
mis  par  écrit  plufieurs  Poëmes,  lefquels  ne  font  encore  impri- 
mes. Il  mourut  en  l'an  de  falut  124^  ,  âgé  de  quarante-fept 
ans  *•  Dante  Poëte  Florentin ,  fait  bien  ample  mention  du  die 
Raimond ,  comme  auflî  ont  fait  plufîeurs  autres  ,  &  principa- 
lement Jean  de  Notre-Dame,  es  vies  des  Poëtes  Provençaux. 

*  Raimond  Berenger ,  Comte  de  Provence ,  beau-père  de  S.  Louis  ,  Roi 
de  France  ,  fut ,  die  Pâquier  ,  non-feulement  grand  Pocte ,  mais  père  de 
tous  les  Pocces ,  qui ,  prefque  tous  alors  ,  écoient  Gentilshommes,  ou  grands 
Seigneurs ,  «*  efquels  on  ne  pouvoir  facilement  remarquer  une  Pocfie  pédan- 
))  tefque  :  d'ailleurs  ils  voiioient  ordinairement  leur  affedion  à  Dames  de 
M  haut  parage».  Recherches  de  la  France  y  Tom.  I ,  Liv.  VII ,  Chap.  4, 

Îag.  (>95.  Cette  Poëfie  Provençale  eut  la  plus  grande  vogue  fous  le  Comte 
laimond ,  qui  avoit  époufé  Richilde ,  nièce  oe  l'Empereur  Federic,  auquel 
cette  Pocfie  plut  tellement ,  qu'il  en  a  confervé  la  mémoire ,  dans  une  pièce 
de  Pocfie  qu'il  <:ompofa  lui  -  même  en  langue  Provençale.  Voy .  à  la  lettre 
F,  le  mot  Fed£Ric  ,  ou  Ferry  ,  &  le  mot  Pierre  Raymond  ,  dit  lou 
Prou  ,  &  Jean  de  Notre-Dame  ,  Chap.  z8.  -*  C'eft  dans  ce  temps ,  & 
pendant  un  fiècle  &  demi  après  ,  que  les  Troubadours  ,  ou  Poëtes  Proven- 
çaux j  eurent  toute  leur  cclébrité  ;  on  n'en  comptoir  que  110  au  plus  ,  &  de 
ce  nombre  étoient  les  perfonnages  les  plus  illuftres ,  favoir ,  un  Frédéric  »  Em- 
pereur ;  un  Richard ,  Roi  d'Angleterre ,  une  Comteffe  de  Die ,  un  Raimond , 
Comte  de  Provence  ,  un  Roi  d'Arragon  ^  un  Daujphin  d'Auvergne  ,  &c. 
Pétrarque  met  à  la  tête  de  ces  Poëtes  Arnauld  Daniel  : 

£ra  tottt,  il  primo  Arnaldo  Daniello , 
GraQ  Maeftro  d*Amor  ,  cb'a  la  fua  terra 
Ancor  fa  honor  col*  dif  polico  &  bcllo. 

Tous  les  Poètes  Provençaux ,  que  La  Croix  du  Maine  écrit  Raimond  ,  font 
écrits  RÎmond  par  Jean  de  Notre-Dame ,  que  do-Verdier  a  fuivi. 
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RAIMOND  CHAUVET ,  Miniftre  à  Genève  ,  &c.  Je 
n'ai  point  vu  fcs  écrits  imprimés,  ne  autrement,  encore  qu'il 
en  aye  compofé  plufieurs. 

RAIMOND  FERAULT,  Gentilhomme  Provençal,  fur- 
nommé  Porcarius,  ou  le  Porchkr  y  Religieux ,  &  enfin  Prieur  du 
Monaftere  de  S.  Honoré,  en  TEglife  de  Lerins  en  Provence, 
Poète  Provençal ,  &c.  Il  a  traduit  de  Latin  en  rîthmc  Pro- 
vençale ,  la  vie  d'Andronic  fils  du  Roi  de  Hongrie,  furnommé 
Saint  Honoré  de  Lerins.  Il  a  traduit  plufieurs  autres  Livres  en 
rithme  Provençale,  lefquels  ne  font  encore  imprimés.  II  florif- 
foit  en  Tan  de  falut  1300  *. 

*  Voy.  Jean  db  Notre-Dame,  Chap.  ji. 

RAIMONDJOURDAN,  Gentilhomme  Quercinoîs , 
Vicomte  de  S.  Antoine,  au  pays  de  Quercy ,  Poëte  Provençal, 
Tan  120^.  Il  fe  rendit  Moine  au  monaftere  de  Montmajoun 
Il  a  écrit  un  Livre ,  intitulé  Lou phantaumary  de  las  Damnas*. 

*  Voj,  Jban  de  Notre-Dame  ,  Chap.  lo, 

RAIMOND  LULLY  ,  (  autre  que  Raimond  Lulle ,  dit 
Lulius.  )  Il  a  écrit  &  compofé  en  notre  Langue  Françoife  ,  une 
prognoftication  pour  Tan  1^43  ,  imprimée  à  Rouen ,  audic  an, 
chez  Guillaume  de  la  Mothe. 

RAIMOND  DE  MIREVAUX,  Chevalier,  natif  de  Car- 
caflTonne^  fieur  dudît  lieu  de  Mirevaux,  Poète  Provençal,  &c 
Il  a  écrie  un  traité  des  louanges  de  Provence ,  non  encore 
imprimé.  U  mourut  Tan  1218  *. 

*  Voy.  Jean  de  Notri-Dame ,  Cbap.  i  j. 

RALMOND  POYNET,  grand  Mathématicien.  Il  eft  Au- 
teur d'un  fort  doéle  petit  traité  François,  intitulé  le  Cofmolabe, 
imprimé  à  Paris ,  chez  Michel  Jiilicn ,  Tan  i  ^^GG ,  lequel  il  a 
dédié  à  la  Roine  mère  du  RoL  II  floriflbit  à  Paris,  audit 
an  i%C6^  fous  le  règne  de  Charles  IX. 
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RAIMOND  RANCUREL ,  Savoifien ,  homme  des  plus 
excellents  pour  la  fculpture ,  &  pour  récriture^  qu'autre  que 
nous  ayons  connu  de  notre  temps  ,  de  quoi  font  afièz  de 
preuve  ,  les  beaux  ouvrages  qu'il  a  laiffês  pour  marque  de  Ton 
induflrie  &  gentilleffe  d'efpric  y  es  plants  &  protraits  de  plu- 
fieurs  villes  de  France,  imprimés  avec  la  Cofmographie  de 
Belle-Forefl: ,  chez  Chefneau  &  autres.  J'ai  vu  une  paire  d'Heu- 
res ,  qu^il  avoit  écrites  de  fa  main,  &  avoit  fait  les  figures 
d'icelles,  lefquelles  font  au  cabinet  de  Madame  de  Rambouillet, 
femme  de  Meflîre  Nicolas  d^Angennes,  Chevalier^es  deux 
ordres  du  Roi ,  (au  fervîce  duquel  Seigneur  il  a  été  par  Pefpace 
de  quelques  années:}  &  dirai  bien  que  tous  ceux  qtii  auront 
vu  de  hs  ouvrages  ,  confeflèront  librement  que  je  n'ai  rien 
avancé  de  propos ,  tant  à  fon  avantafi;e ,  qu^il  n'en  fût  encore 
digne  de  cent  fois  plus.  Il  mourut  en  Ta  ville  d^Arras  ,  au  pays 
de  Picardie ,  l'an  1582,  âgé  d'environ  quarante  ans. 

RAIMOND  DE  ROMIEU,  Gentilhomme,  natif  d'Arles 
en  Provence,  Poète  Provençal,  en  l'an  1355.  Il  a  écrit  un 
chant  funèbre ,  &  plufieurs  autres  (Éuvres  en  langue  Proven- 
çale ,  non  encore  imprimées. 

RAIMOND  LE  ROUX  ,  dit  Rufus ,  Dodcur  es  droits , 
Avocat  en  la  Cour  de  Parlement,  à  Paris,  homme  eflimé 
des  plus  favants  en  droit  canon ,  qu'autre  de  fon  temps.  Il  a 
écrit  une  Epître  Françoife ,  dédiée  au  Roi  Henri  II ,  laquelle 
efl:  imprimée,  &  mife  au  devant  de  fon  Livre  Latin,  écrit 
contre  Charles  du  Molin ,  touchant  la  dignité  du  Pape ,  Cardi- 
naux, Evêques,  &  tout  le  Clergé  ,  &c.  imprimée  l'an  1 5  ^3 ,  à 
Paris,  chez  Poncet  le  Preux,  auquel  temps  floriflbit  ledit. 
Raimond  le  Roux  *. 

*  Julien  Brodeau  y  pag.  loi  de  fa  Vie  de  du  Moulin  y  dît  que  Rémond  le 
Roux  ,  en  Latin  Remundus  Rufus  »  étoit  Difcipie  de  RébufFe. 

RAMBAULT  D'ORENGE  ,    Gentilhomme  Provençal , 
natif  dudit  lieu  &  principauté  d'Orenge,  en  la  Gaule  Narbon- 
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noife.  Sieur  de  Cortefon  ,  Poëte  Provençal,  en  Pan  1229.  Il  a 
écrit  un  Livre  ,  intitulé  La  Maitrifc  (T Amour.  Pétrarque  fait 
mention  de  lui  en  fon  triomphe  d'amour  &c.  Il  mourut  en  Tan 
fufdit  1229  *. 

*  Voy.  Jean  de  Notre-Dame  ,  Chap.  ly  Son  nom  s'écrit  auflî  Rambaud. 

RAMB AULT  DE  VACHIERES ,  Gentilhomme  Proven- 
çal, fils  du  fieur  de  Vachieres  en  Provence,  Gouverneur  de 
Salonic.  Il  a  écrit  en  rithme Provençale  un  Livre,  intitulé  Lous 
plours  de  Scgle,  &  plufieurs  autres  poëfies,  non  encore  impri*- 
mées.  Iljpiourut  en  l*an  1226  *. 

*  Voy.  Jean  de  Notre-Dame  ,  Chap.  10  ,  qui  écrit  Rambaud  di 
Vachieras.  ^ 

RAOUL ,  ancien  Poëte  François  MI  a  écrit  en  rithme  Fran- 
çoife ,  un  Livre ,  intitulé  Le  Roman  des  Elles ,  félon  que 
recite  l^^uteur  du  Champ-fleury ,  Geufroy  Thory  de  Bourges. 
Voy.  cy  après  Raoul  de  HoudanCy  pag.  34(3. 

*  Ce  Raoul  eft  le  même  que  Raoul  de  Houdan  ,  ouHoudanc  y  dont 
X^a  Croix  du  Maine  jpade  plus  bas  ,  &  fait  inucilement  A&wx,  Articles  diftin* 
gués.  C  eft  celui  qui  fit  le  Roman  des  E^s  ,  dont  il  fera  parlé  plus  bas.  11 
vivoit  au  milieu  du  treizième  fiècle.  Huon  de  Mery ,  fur  4e  commencement 
de  fon  Tournoyemdht  de  l' Antcchrijl ,  en  parlç  avec  éloge  ,  ainfi  que  dç 
Chrçfliçn  de  Troiç  :    .    . 

I^efdits  Raoal  &  Ckrcftiens , 
Qu'oncques  bouche  de  Chrcftiens 
Ne  die  fi  bien  comme  ils  faifoient , 
Car  quand  ils  dirent,  ils  prenoienc 
]Li  bon  François  crçftoac  à  plain  » 
Si  comme  il  leur  venoit  en  main. 

.  Voy.  les  Recherches  de  la  France  de  Pâquier.,  Tom.  I,  Liv.  VII ,  Chap  j  , 
pag.  (î9 1  de  VAnçieneté  ^  Progrès  de  notre  Poë/îe  Francoife. 

RAOUL  DE  BEAUVOIS  ,  en  Picardie ,  ancien  Poëte 
François,  vivant  en  l'an  de  falut  1250,  ou  environ  *.  II  a 
écrie  plufieurs  poëfies^  &  encre-aucrçs  quelques  chanfons  amou- 
reufes. 

*  Fauchet ,  Chapr,33  ,  écrit  Raoul  de  Biauvais. 

RAOUL 
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RAOUL  C AILLIER ,  Poidevin  ,  Avocat  au  Parlement 
de  Paris,  jeune  homme  fort  doélc  &  bien  verfe  en  la  Poëfic 
Grecque ,  Latine  &  Françoife.  II  a  écrit  quelques  vers  Fran- 
çois y  fur  la  pulce  de  Madame  des  Roches  de  Poitiers,  imprimés 
avec  les  autres  de  divers  Auteurs ,  tous  réduits  en  un  volume , 
&  imprimé  à  Paris ,  chez  Abel  TAngelier ,  Tan  i  $82.  Difcours 
du  Rien,  écrit  en  profe,  non  encore  imprimé.  Il  a  traduit 
quelques  beaux  &  fort  do6les  traités  de  feu  Julien  David  du 
Perron  (père  de  Jaques  David  du  Perron,  à  préfent  vivant) 
&c.  lefquels  ne  font  encore  en  lumière.  Difcours  de  TOmbre , 
écrit  en  profe.  Difcours  du  quatre.  Difcours  de  l'amour  de 
foi-même.  Ils  ne  font  encore  imprimés,  non  plus  que  fes 
autres  poëfies  Françoifes  ,  defquelles  je  mettrai  ici  le  tilt re  de 
quelques-unes.  Poème  intitulé  le  Chat.  Poëme  du  Palier  eau. 
/Poëme  des  Avettes  ou  Abeilles  &  Mouches  à  Miel  '.  Il  florit 
à  Paris  cette  année  1 5  84. 

*  On  voit  à  la  fuite  des  Pocfies  de  Nicolas  Rapin  ,  une  Ode  Alcaïque 
Françoife  ,  fur  fa  mort  ,  par  ce  Caïllier  ,  fon  neveu  * ,  frère  de  cette 
Sus  ANNE  Caillier  ,  quî  a  fait  auflî  des  vers  fur  le  même  fujet.  (  M.  db  la 

*  D'autres  croient  que  Raoul  Caillier  étoît  i>eau-frère ,  Se  non  oas  neveu 
de  Nicolas  Rapin.  Suianne  Caillier  ctoit  fa  fill^,  &  le  père  Se  la  fille  eurent 
la  manie  de  faire  des  vers  François  mefurés.  Raoul  prefenca  des  Stances  en 
vers  Héroïques  au  Roi  Henri  IV,  en  faveur  des  F^ers  mejures.  On  a  de  lui 
Les  Infidèles  Fidèles  j  Fable  Bofcagère  j  de  l'invention  du  Pafteur  Calianthe  j 
faite  à  Timitation  des  Paftorales  Italiennes,  imprimée  en  1(^0 )  ,  pièce  fin^a^ 
lière  ,  où  le  Poète  ,  fouvent  embarraflé  dans  la  conduite  de  fon  a£kion  prm^ 
cipale ,  fe  tire  d'affaire  par  une  métamorphofe  ou  un  enchantement.  Dans 
les  Délices  de  la  Poefie  Françoife  ,  Recueil  imprimé  en  1^10  ,  il  y-  a  diverfes 
Poëfies  de  lui ,  à  la  tcte  defquelles  il  efl  dit ,  a^  elles  font  du  feujicur  Caillier; 
ce  qui  prouve  qu'alors  il  étoit  mort. 

Voy.  la  Bibl.  Françoife  de  M.  l'Abbé  Goujet ,  Tom.  XIV  y  pag.  i  j  j. 

RAOUL  LE  FEUBVRE ,  Prêtre  ,  Chapelain  du  Duc  de 
Bourgongne  ,  nommé  Philippes ,  \\n  1464.  Il  a  compofé  en 
François  un  Livre ,  qu'il   a  intitulé  le  Recueil  des  Hifloires 

La  Cr.  du  m.  Tome  IL  Xx 
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Troyehnes  ,  contenant  trois  Livres ,  imprimé  à  Lyon ,  in-foL 
Tan  1490,  de  caraâères  bâtards  *• 

*  Ceft  le  même  que  le  P.  Labbe  nomme  mal  Raoul  tl  Frs&b  ,  pag.  3  x  i 
de  fa  Nova  Biblioth.  Mamfcript. 

RAOUL  DE  FERIERES  ou  FERRIERES,  en  Norman- 
die,  ancien  Poète  François,  vivant  en  Tan  de  falut  12^0, 
ou  environ.  H  a  écrit  plufieurs  poëfies,  &  entre -autres  des 
chanfons  d*amours ,  non  encore  imprimées  *. 

^Voy.FAucHET,  Chap.  18. 

RAOUL  DE  GASSIN,  autrement  appelé  Roux  ou  Raoullct, 
&  Rollet ,  &c.  Gentilhomme  Provençal ,  ifTu  de  la  très-noble 
maîfon  de  Gaflîn,  fituée  fur  le  rivage  du  Golfe  de  Grimauld, 
&c.  Poëte,  Hiftorien  &  Orateur  très-renommé  de  fon  temps, 
&  homme  fort  adextre  aux  armes.  Il  a  écrie  plufieurs  poëfies 
en  fa  langue.  Il  fe  rendit  enfin  Moine  en  la  ville  d'Avignon. 
Il  mourut  en  Tan  de  falut  1229  *. 

*  Jean  de  Notre-Dame  ,  Chap.  14  ,  écrit  Raoulx  >  ou  Roollet  pi 
(Dassin,  y  du  Verdi^r  ne  le  nomme  que  Roollet. 

RAOUL  DE  HOUDANC ,  &l  félon  d'autres  de  Houdon , 
ancien  ?oëte  François ,  jri vant  en  Tan  de  fàlut  1227,  du  règne 
du  Roi  S.  Loys.  Il  a  écrit  &  cômpofé  un  Roman,  qu'il  a 
intitulé  la.  voie  &  le  fonge  d'enfer:  quelques-uns  difent  qu'il 
ell  Auteur  du  Roman  des  Elles  ^ ,  duquel  nous  avons  fait 
mention  ci-dedus ,  parlant  de  Raoul  fimplement. 

'  Le  Roman,  des  AtlUs  ».  ou  Elles ,  &  dont  Fauchet ,  qui  avoue ,  Chap.  9 , 
ne  l'avoir  point,  vu  »  pade  j  étoic,  autant  qu'on  en  peut  juger  par  te  peu 
qu'il,  eii  rappocte  >  d'après  Huon  (k  Méry,  une  Allégorie  morak.  Le  mot 
que  nous  écrivons  ^i/e  ,  a  été  autrefois  diverfement  onhographié.  On.écri-^ 
vit  d'abord  cllc\  comme  l'écrit  encore  La  Croix  du  Maine)  enfuite ,  de  peur 
qu'on  ne  crut  que  c'étoit  le  féminin  du  pronom  il  j  on  s'avifa  d'écrire  tfU , 
&:  c'eft  ainfi  qi^'avoit  écrit  Raoul  de'Houdanc  ,  a  quoi  Borel  ne  prenant  pas 
earde ,  &  s'imaginant  ç^tJUs  étoit  une  faute  pour  iflcs  ,  a  cite  parmi  les 
Auteurs  dont  ils^etft  férvi  dans  fon  Tréfor  y  Raoul  de  Houdanc  ,  au  Roman 
des  Ifltsx  Geoffroy  Tory  a  écrit  œjlts  j  Fauchet  djles  ,  du  Verdier  aélhs  j 
orthographe  employée  ,  pag.  177  des  Poclîes  de  Mellin  de  S,  Gctûs, 


R  A  O  R  A  O       347 

imprimées ,  in-i^.  à  Lyon ,  1 574  ;  fut  quoi ,  il  eft  à  propos  de  favoir  ,  que 


qu'on  a,  par  mégarde  >  rangé  parmi  fes  Dizains,  dont  il  fait  le  S 6^ en  nom- 
bre,  avec  cette  Infcription  ,  â  la  gucrifon  de  Madame  AelUs  >  parce  que  la 
ftruéhire  de  ces  vers ,  diminuant  depuis  le  premier  jurqu'au  iîxième  ,  & 
...:rn..  j.^..:.  ,.  r.^^.^_.   ,  ._  _.    ^  .       •>''        repréfenroit  la  fi 

e  ,  Adlcs  j  mot  q 
Supprimer,  &  qu' 
^^x  bas  de  la  page  ,  expliquer  par  une  note.  (  M,  de  la  Monnoyb  ). 

RAOUL  DE  MONTFIQUET.  Il  a  écrit  un  traité,  qui 
s^intitule  Thommage  d'honneur,  ou  reconnoilïances  dues  par 
les  hommes  à  Dieu ,  \  leur  bon  Ange ,  &  à  Jefus-Chrifl  étant 
au  Sacrement  de  TAutel,  imprimé  à  Paris ,  chez  le  Noir  *. 

*  Le  P.  Labbe  ,  pag,  j  5  (î  de  fa  Nova  Biblioth.  Manufcript.  écrit  R aou^ 

DE  MONTFIQUES. 

RAOUL,  ou  RODOLPHE  DU  PARC,  natif  de  Rouen 
en  Normandie.  II  a  fait  la  defcription  de  Tordre  tenu  au 
convoi  des  obféques  &  pompes  funèbres  du  Roi  Henri  II,  du 
nom,  imprimée  à  Paris,  chez  Pierre  Richard,  Tan  1559. 

RAOUL  DE  PRESLES,  premièrement  Avocat  du  Roi  au 
Parlement  de  Paris  ,  &  depuis  Confeiller  &  Maître  des 
Requêtes  de  THôtel  du  Roi  de  France  ,CharIes  V,  dit  le  Sage  % 
en  Tan  de  falut  1 3 1 5  ,  &  encore  fbn  Confeflèur ,  fon  Poète  & 
Hiftorien  *.  Ledit  Raoul  de  Preflcs  ,  efl:  Fondateur  du  Collège 
de  Prefle ,  fitué  en  TUniverfité  de  Paris ,  près  TEglifè  des 
Carmes ,  lequel  Collège  a  été  depuis  rebâti  de  nouveau ,  & 
de  beaucoup  augmenté  d'édifices  par  Pierre  de  la  Ramée  dit 
Ramus ,  autrefois  principal  dudit  Collège,  &  entre-autres  des 
maifbns  qui  font  joignantes  ledit  Collège  de  Beauvais«  Le 
fufdit  Raoul  a  traduit  &  commenté  en  François  les  Livres  de 
de  la  Cité  de  Dieu  ,  de  S.  Auguftin ,  enfemble  le  Livre  intitulé 
Le  Comptndium  hijiorial  ,  comme  témoigne  Corrozet ,  aux 
Antiquités   de  Paris«   J'ai   autrefois  vu  kdlte  traduâion  & 

Xx  ij 
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commentaires  d'icclui  Raoul  de  Prefles,  chez  Denis  du  Pré  ^ 
fils  de  Galiot  ^  contenus  en  deux  grands  volumes  écrits  à  la 
main  fur  parchemin^  efquels  fe  voic^  que  la  traduâion  en 
avoit  été  commencée  Tan  131 1,  &  parachevée  Tan  1315- 
Maître  Henri  Romain  ,  Licentié  en  Pun  &  l'autre  droit ,  a 
compilé  &  abrégé  ledit  (Euvre  de  la  Cité  de  Dieu^  de  S. 
Auguflin ,  lequel  fe  voit  écrit  à  la  main ,  chez  M,  de  Clermont 
d'Amboife,  en  fon  château  de  Galerande,  au  Maine.  Cetui-ci 
Raoul.de  Prefles,  a  fait  un  abrégé  ou  extrait  du  Livre  inti- 
tulé Somnium  Viridarii  **,  autrement  appelé  le  Songe  du 
Vergier ,  contenant  la  difpute  entre  les  Eccléfiaftiques ,  &  les 
Temporaliftcs  &  Séculiers,  lequel  Livre  fe  voit  écrit  à  la  main 
fur  parchemin ,  en  la  Bibliothèque  de  M.  le  Préfident  Fauchet, 
à  Paris.  Nous  avons  par  devers  nous  ,  la  traduéUon  entière 
du  Livre  fiifdit ,  appelé  le  Songe  du  Verger ,  imprimée  en 
Pan  1491 ,  qui  efl  un  autre  Livre  que  le  Roman  de  la  Rofe, 
comme  nous  avons  dit' ci-deffus  ,  parlant  de  Jean  de  Meun, 
auquel  lieu  nous  avons  remontré  ,  quelle  différence  il  y  avoit 
entre  Tun  &  Pautre,  encore  que  le  titre  y  ait  été  mis  femblable 
à  cetui-ci ,  par  aucuns  ignorants.  Il  florifibit  fous  le  règne  de 
fon  Maître  Charles  V ,  Roi  de  France ,  es  années  fufdites  131^. 

'  Il  a  été  auflî  Confeiiler  &  Maîrre-d'Hôtel  de  Charles  VI ,  comme  en  fait 
foi  le  Manufcrit ,  intitulé  Radulfi  de  PracUis  Conjîliarù  &  Magiflri  Ho/pi- 
tiorum  Caroli  V  &  Carolï  VI  Muja ,  Jive  Saura  profaïca  in  vicia  Jui  temporis. 
La  fidion  de  ce  Pocme  eft  très-ingénieufe.  Le  P.  Labbe ,  pag.  6^  de  la  Nova 
Biblioth.  Manufcript.  le  cite  comme  écrit  en  vélin  ,  &  appartenant  à  Gabriel 
Naudé.  Un  Ecrivain,  tel  que  Raoul  de  Prefles,  méritoit  bien  d'être  nommé 
dans  le  curieux  Difcours  de  la  Bibliothèque  du  Louvre  ,  fous  les  Rois 
Charles  V,  Charles  VI  &  Charles  VIL  Raoul  de  Prefle  mourut  en  138^. 

(M.  DE  LA  MONNOYE  ). 

*  Rien  neft  fi  peu  exaâ,  que  ce  que  dit  La  Croix  du  Maine  fur  cet 
Ecrivain.  Il  a  confondu  les  temps  &  les  perfonnes  ,  au  point  de  fuppofer ,  par 
un  Anachtonifme  inconce vable^ue  Raoul  de  Prefles  étoit  Maître  des  Requêtes 
de  THôtel  de  Charles  V,  en  1 3 1 5  ;  je  redifierai  cet  Article,  avec  le  fecours 
de  deux  favantes  Diflertations  que  M.  Lancelot  a  publiées  fur  Raoul  de 
Prefles ,  dans  le  XIII*  Volume  des  Mémoires  de  l'Académie  des  Belles-Lettres  ^ 
pag.  io-j  &  (>i7.  «^  Il  faut  diftinguer  trois  perfonnes  du  nom  de  Raoul  de 
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déclaré  innocent.  Il  vivoic  encore  en  1315,  &il  écoic  mort  avant  1 3  3 1  » 
fans  laiflèr  de  poftérité  légitime.  —  I-e  fécond  de  ce  nom,  croit  fon  neveu  j  il 
fit  profellîon  des  armes ,  &  on  ne  peut  rien  lui  appliquer  de  ce  que  dit  La 
Croix  du  Maine.  —  Le  troifième  étoit  fils  illégitime  du  premier  ,  qui  lavoir 
eu  de  Marie  Defportes ,  autrement  des  Vertus ,  lorfqu'il  étoit  en  prifon.  Il 
obtint  des  Lettres  de  légitimation  au  mois  de  Décembre  1 373.  On  les  trouve 
dans  le  Rcgiftre  des  Chartres,  coté  105  ,  pièce  (^3.  Il  embraiTala  profellîon. 
d'Avocat ,  &  compofa  plufieurs  Ouvrages,  qui  le  firent  connoîcre  avantageu- 
fement  de  Charles  V.  Cle  Prince  le  chargea  de  traduire  en  François  le  Livre 
de  S.  Auguftin,  de  la  Cité  de  Dieu  ^  8c  lui  aflîgna,  pour  cela,  une  penfion  confi- 
dérable.  De  Prefles  commença  fa  Traduâion  a  la  Touflàints  1 3  7 1 ,  &  la  fiîiit 
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Général  en  1 371  ,  Maître  des  Requêtes  en  1373,  Tannée  même  où  il  fut 
légitimé.  Il  mourut  en  1381 ,  âgé  environ  de  foixante-huit  ans.  —  Un  de 
fes  premiers  Ecrits ,  eft  intitulé ,  Mufa.  C'eft  un  Ouvrage  Latin ,  mclé  de 
profe  &  de  vers ,  qu'il  dédia  à  Charles  V,  vers  l'an  1 3^^.  C'eft  une  fiAioii 
aflèz  ingénieufe  pour  ce  temps-U ,  fur  les  moyens  de  remédier  aux  malheurs 
de  fon  ficelé.  M.  Lancelot  en  donne  une  Analyfe  aflèz  étendue.  Les  Ma- 
nufcrits  de  cet  Ouvrage  ne  font  pas  communs.  Il  y  en  a  un  à  la  Biblio- 
thèque du  Roi,  qui  paroît  être  du  temps  de  l'Auteur.  Vers  1 3  (^9  ,  il  compofa  . 
fon  Difcours  fur  V Oriflamme  j  qui  eft  auflî  demeuré  manufcrit.  L'Auieur 
s'y  étend  moins  fur  cette  ancienne  Bannière  ,  que  fur  la  néceflîté  de  deman- 
der les  fecours  du  Ciel,  lorfquon  entreprend  une  guerre.  SaTraduétion  du 
Traité  de  la  Cité  de  Dieu  y  avec  un  Commentaire  de  fa  façon,  fut  imprimée 
en  1  vol.  in-fol.  à  Abbeville ,  en  1 48  6.  On  en  donna  long-temps  après  une  autre 
Edition ,  à  Paris ,  1 5  3  i,aufli  en  1  vol.  in-fol.  chez  Galyot  Dupré.  L'Edition 
d' Abbeville  eft  fort  rare.  M.  Lancelot  dit  que  ce  fut  le  premier  Livre ,  & 

f)eut-ctre  l'unique  qui  fut  imprimé  à  Abbeville  dans  les  premières  années  de 
'établiflement  de  l'Imprimerie.  Cependant  la  Somme  Rurale  de  Bouthellier 
y  fut  imprimée  cette  même  année ,  &  c'eft  même  l'Edition  que  Profper 
Marchand  cite  comme  la  première  qui  foit  forti  des  Prefles  d'Abbeville 
(  Hifl.  de  VImpr.  pag.  81^.  —  Raoul  de  Prefles  travailla  enfuite,  par  ordre 
du  Roi^  à  la  Traduélion  de  la  Bible ,  qui  dût  paroître  vers  1 377.  Les  Ma- 
nufcrits  n'en  font  pas  communs.  La  Croix  du  Maine  n'en  parle  point ,  parce 
qu'il  a  cru ,  &  une  infinité  d'autres  Ecrivains  après  lui ,  que  cette  Traduction' 
croit  de  Nicolas  Orefme  ;  mais  le  P.  le  Long  a  prouvé ,  qu'elle  étoit  de  Raoul 
de  Prefles.  Cet  Auteur  traduifit  aufli  en  François  un  Livre ,  intitulé  le  Roi 
Pacifique  j  dont  M.  Lancelot  n'a  pu  trouver  aucun  Exemplaire ,  mais  qu'il 
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fuppofe  erre  uh  Ouvrage  Hiftorique  &  PoUdque.  Seroir-ce  celui  que  La 
Croix  du  Maine  appelle  le  Compcndium  Hiflorial  ? 

**  L'Abrégé  du  Songe  du  Verdicr  ^  par  Raoul  de  Prefles ,  eft  plus  connu. 
11  lentreprit  auffi  par  ordre  de  Charles  V.  Cet  Abrégé ,  aflez  bien  fait , 
écarte  toutes  les  digreffions  dont  l'Ouvrage  eft  rempli.  Quelques-uns  ont 
attribué  le  Songe  même  du  Ferdier  i  Raoul  de  Prefles ,  Se  M.  Lancelot  penche 
aflez  vers  cette  opinion.  C'eût  été  une  raifon  de  plus ,  pour  déterminer 
Charles  V,  à  charger  de  Prefles  de  faire  TAbrégé  de  fon  propre  Ouvrage. 

RAOUL  DE  SOISSONS ,  Comte  dudit  lieu  en  Picardie, 
Fan  1250,  du  temps  du  Roi  S.  Loys.  Il  a  écrie  quelques 
poèmes  Satyriques ,  lefquels  font  imprimés  avec  la  vie  de 
Godefroy  de  Buillon ,  compofée  par  Pierre  Defray ,  Cham- 
penois. Il  y  a  eu  un  autre  Comte  de  Soidbns ,  nommé  Thierry, 
duquel  nous  ferons  mention  ci-après. 

RAOUL  SURGUIN,  Sieur  de  Belle-croix,  Gentilhomme 
Angevin  ,  premier  &  ancien  Avocat  au  Siège  Préfidial  & 
SénéchaufTée  d'Anjou ,  homme  fort  bien  vivant  &  aimé  de 
tous  ceux  de  fa  robbe ,  &  autres  qui  Tont  connu  &  fréquenté. 
Il  a  écrit  un  traité  contre  certaines  remontrances  ,  faites  à 
la  première  aflemblée  des  Etats  tenus  à  Angers,  le  14  jour 
d'Odobre  en  Tan  1560,  imprimé  à  Paris,  chez  Nicolas 
Chefneau,  Tan  15^2,  i/i-5^,  &  contient  8  feuilles.  Il  mourut 
à  Angers,  environ  Tan  1^74  ou  1575  ,  âgé  de  plus  de  foixante 
ans.  Avant  que  de  mourir,  il  pourvut  fon  gendre  Jean  de 
Villemereau ,  Sieur  de  la  Roche ,  &c.  de  fon  état  d'Avocat 
du  Roi ,  comme  nous  avons  dit ,  parlant  dudit  Sieur  de  Ville* 
mereau  ',  Tom.  I ,  pag.  60^  de  cette  nouvelle  Edition. 

*  Ménage  a  rapporté  cet  Article  tout  au  long ,  pag.  1x4  de  fes  Remarques 
fur  la  vie  de  Pierre  Ayrault^  &  ajoure,  que  les  Remontrances  contre  lefquelles 
Raoul  Surguin  écrivit ,  étoient  de  François  Grimaudet  »  Avocat  du  Roi  au 
Préfidial  cf Angers.  (  M.  di  la  Monnoye  ). 


RAPHAËL  DE  BONIS ,  Epidaurien.  Il  a  écrit  un  Traite 
pour  le  préfervatif  de  la  Pefte,  imprimé  k  Paris  ,  Tan  1^32, 
ou  bien  quelqu'un  a  traduit  ce  Livre ,  fans  y  avoir  mis  fon 
nom« 
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RASSE  DE  BRINCHAMEL  ,  lequel  floriflbit  en  Tan 
1459  ^  Il  a  écrit  un  Livre  intitulé  Le  Nuptial ,  traitant  des 
Mariages,  félon  les  décrets  &  les  loix^  le  tout  à  la  requête 
d'Antoine  de  la  Salle.  Il  a  davantage  traduit  de  Latin  en 
François ,  THilloirc  ou  plutôt ,  Roman  de  Meflîre  Floridan 
&  de  la  belleËlinde,  compofée  premièrement  en  Latin,  par 
Nicole  de  Clemangis.  Cette  Hilloire  a  été  imprimée  à  Paris, 
fur  la  fin  de  la  Chronique  ou  hifloire  du  petit  Jean  de  Saintré , 
&c.  chez  Philippes  le  Noir,  Tan  1523. 

'  Je  ne  puis  deviner,  quel  nom  ce  peut  être  que  Rassk  ,  à  moins  que  ce 
ne  foit  Horace.  Quant  au  Roman  de  Floridan  &  de  la  belle  Ellinde^  voyez 
dans  pu  Verdiek  la  note  fur  le  mot  Florian  ,  à  la  fin  de  la  lettre  ^« 

(M.  DE  LA  MONNOYB  )• 

RAVEND,  ou  RAVENNE  GIBON,  Parifien ,  Abbé  de 
S.  Vincent  près  le  Mans,  homme  dôâe  es  langues  &  grand 
Théologien.  Il  a  écrit  tant  en  profc  qu'en  vers  François ,  un 
petit  Livre  qu'il  a  intitulé  Efirennes^  auquel  Livre  font  contenus 
quelques  vers  François,  fur  la  Nativité  de  Notre  Seigneur 
Jcfus-Chrift  ,  &  fur  autres  divers  fujets ,  &c.  le  tout  imprimé  au 
Mans,  par  Hiérofme  Olivier,  Tan  1568.  Expofition  fur  le 
Pfalme  95  ,  traduit  félon  la  vérité  Hébraïque ,  &  mis  en  vers 
François,  par  ledit  Gibon,  imprimé  chez  ledit  Olivier,  Tan 
I  $68  ,  auquel  temps  floriflbit  ledit  Abbé.  Il  mourut  âgé  déplus 
de  (bixante  ans,  fous  le  règne  de  Charles  IX. 

RAVEN  ou  RAVEND  GRIMOULT,  natif  de  Falaife  en 
Normandie.  Il  a  compofé  une  Hiftoire  qu'il  a  intitulée  les 
Remarques  de  France:  ladite  Hiftoire  n'eft  encore  en  lumière  , 
mais  Guy  le  Feubure  ,  Sieur  de  la  Boderie ,  en  fait  mention  en 
TEpitaphc  qu'il  a  fait  fur  la  mort  dudit  Raven  Grimoult, 
Falefien,  imprimé  avec  fon  Enciclie ,  fol.  32e,  de  la  première 
édition. 

REMY  BELLE  AU ,  homme  doéèe  en  Grec  &  en  Latin ,  & 
iur-tout  excellent  Poëte  François  ,  natif  de  la  ville  de  Nogen* 
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le  Rotrou  au  Perche ,  fur  les  fins  &  limites  du  pays  &  comté 
du  Maine,  autrefois  Précepteur  de  Monfèigneur  le  Marquis 
d'EIbeuf,  Prince  très  -  illuftre ,  iflii  de  la  très -noble  &  très- 
ancienne  maîfon  de  Lorraine ,  &c.  '•  Il  a  doâement  commenté 
la  féconde  partie  des  amours  de  Rpnfard  ,  lefquels  commentai- 
res ont  été  imprimés  par  plufieurs  fois,  chez  Buon,  à  Paris, 
avec  ceux  de  Muret.  Il  a  traduit  bien  heureufement,  &  avec 
beaucoup  de  grâce ,  de  Grec  en  vers  François ,  les  Odes 
d^Anacréon ,  imprimées  à  Paris ,  chez  André  Wechel  ,  Tan 
i^^6  y  avecque  plufieurs  hymnes  &  autres  poëfies  de  fon 
invention  r  elles  ont  été  de  rechef  augmentées  par  TAuteur, 
&  imprimées  à  Paris,  chez  Gilles  Gilles,  Tan  1^74.  Ode 
Paftorale  fur  la  mort  de  Joachim  du  Bellay ,  imprimée  à  Paris, 
chez  Robert  Etienne,  Pan  1^60.  Larmes  fur  le  trépas  de 
M-  le  Marquis  d^EIbeuf,  René  de  Lorraine,  &  de  Madame 
Loyfe  de  Rieux  fa  femme,  imprimées  à  Paris,  chez  Buon, 
Tan  1567,  avec  le  tombeau  de  M.  de  Guife ,  compofé  par 
ledit  Belleau.  Les  Bergeries  dudit  Belleau,  imprimées  k  Paris, 
par  Gilles  Gilles ,  à  diverfès  fois ,  qui  eft  un  (Euvre  à  Timita-» 
tion  du  doéle  Sannazar,  Poëte  Italien ,  à  l'imitation  defquels 
Jaques  Courtin,  Sieur  de  Ciflë,  Gentilhomme  Percheron,  en 
avoit  projedé  de  femblables ,  mais  la  mort  trop  cruelle  & 
haftive  en  fon  endroit  ,  Ta  empêché  de  pourfuivre  ,  pour  lui 
avoir  tranché  le  filet  de  fa  vie  ,  avant  le  temps.  Car  il  mourut 
à  Paris,  fort  jeune  dVns,  &  bien  vieil  en  dodrine,  le  18  jour 
de  Mars  l'an  1584 ,  au  grand  regret  &  ennui  indicible  de  fes 
plus  grands  amis,  &  fur-tout  au  mien  qui  Taimois  plus  que  je 
n'ai  eu  moyen  de  lui  en  porter  témoignage  durant  fa  vie.  Nous 
avons  fait  mention  de  lui  ici  devant  en  fon  ordre,  &  fi  ron 
trouve  que  j'aye  mis  (qu'il  floriflbit  à  Paris  cette  année  1 584.) 
que  Ton  fâche  que  depuis  que  j'ai  écrit  cela ,  que  j'ai  reçu 
les  piteux  avertiffements  de  fon  trépas.  Pour  revenir  à  parler 
dudit  Belleau ,  fon  ami ,  &  né  d'un  même  pays ,  je  dirai  ce 
qu'il  a  écrit ,  outre  les  (Euvres  ci-^-devant  mentionnées.  Traite 

des 
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des  pierreries -ou  gemmes  &  pierres  precieu/es,  lequel  Livre 
il  a  intitulé  Echanges,.  Eglogues  fkerées  &  autres  (Euvres, 
tant  de  fon  invention,  qucf  de  fa  tradudion,  comme  TEccIé-. 
fiafte  de  Salomon ,  &  plufieurs  autres  Œuvres  imprimées  à 
Paris ,  chez  Mamert  Patiflbn-  II  mourut  à  Paris ,  Tan  i  ^  57 ,  le 
6  jour  de  Mars  ;  il  a  été  imprimé  un  recueil  d^Epitaphes  faits 
fur  fbn  trépas  par  fes  amis. 

*  Rémi  Belleau  ,  né  au  commencement  de  1 5 18  »  mort  le  6  Mars  1 577 , 
ayant  à  peine  commencé  fa  cinauantième  année  »  fit  de  bonnes  études ,  ôc 
s'acquit  de  la  réputation  par  fes  taiens,  dès  fa  jeuneflè.  11  s  attacha  i  René 
de  Lorraine ,  Marauis  d'Elbeuf,  qu'il  fuivit  dans  le  voyage  qu'il  fit  en  Italie 
oour  l'expédition  de  Naples,  en  i  <57.  A  fon  retour  ,  ce  Prince  lui  confia 
l'éducation  de  fon  fils  ,  Charles  ae  Lorraine  ^  depuis  Duc  d'Elbeuf  ,  ôc 
grand  Ecuyer  de  France.  Ce  ne  fut  qu'après  ce  voyage ,  que  fes  talens  pour  la 
Poëfie  Françoife  furent  bien  connus ,  &  qu'il  fut  mis  au  nombre  des  fept 
Poëtes ,  dont  on  forma  la  Pleïade  Françoife.  Ronfard  l'appeloit  le  Peintre  de 
la  Naturel  Pâquier  dit  qu'en  matière  de  gciyete\  il  fut  un  autre  Anacréon  de 
Jon  Jiiçle.  Ses  Bergeries  font  une  de  fes  meilleures  produâions ,  mais  fon 
Anacréon^  que  Ton  ofa  comparer  à  l'Original ,  lorfqû'il  parut ,  perdit ,  en 

f raflant  par  les  mains  ,  les  grâces  ,  &  fur-tout  la  chaleur  ,  qui  cara6térifent 
e  Pocte  Grec.  Les  amis  de  Belleau  ,  pour  le  juftifier ,  prétendirent  que  fa 
Jurande  fobriété  empèchoit  qu'il  ne  put  faifir  toute  la  fineflè  des  fentimens  &c 
a  manière  agréable  d' Anacréon.  11  paroit  qu'il  a  joui  de  ùl  réputation  pendant 
route  fa  vie  \  l'efpèce  de  pompe  funèbre  que  lui  firent  fes  amis ,  en  eft  la 
preuve  ;  ils  portèrent  fon  corps  fur  leurs  épaulés  ,  depuis  l'Hôtel  d'Elbeuf» 
où  il  étoit  mort ,  jufqu'à  l'Eglife  des  Grands  -  Auguftbs  »  où  il  fut  encerré. 
Ronfard  fit  fon  Epitapne  en  ces  termes  : 

Ne  taillés  mains  indaftrieures 
Des  pierres  pour  couvrir  Belleau  ^ 
Lui-même  a  bari  Ton  tombeau 
.'   Bedans  fe$  pierres  frécicufes. 

par  allttfion  i  un  des  Ouvrages  de  ce  Peëte  ,  qui  lui  a  fait  le  plus  d'honneur 
hc  qu'il  publia  en  x  57^  ,  un  an  avant  fa  mort^  fous  le  titre  :  Amour  &  nou^ 
veaux  ejcfianges  des  pierres  précieufes  ,  vertus  &  propriàés  ^  d*icelles.  Le  goût 
&  le  génie  ae  la  langue  changèrent  bien  vite  \  (a  répuution  de  Belleau  ne 
dura  pas  long-temps.  Régnier ,  IX*  Satyfe  ,  dit  : 

Belleau  ne  parle  pas,  comme  on  parle  à  la  ville  » 

Il  a  ics  mots  hargaenx,  bouffis'  fir  relevés  «... 

Qui  du  peuple  aujourd'hui  ne  font  pas  approuva. 

Cette  S^re.'pgrutb  au  plus  tard  »  vingt-cinq  ou  trente'  ahs  après  la  mort  de 

La  Cr.  du  m.  Tome  IL  Y  y 
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Belleaa ,  puifque  Régnier  mourut  en  i^i  j.  —  L'Edition  la  plus  complette 
des  Œuvres  de  Belleau  eft  celle  de  Rouen ,  1(704  9  ^^'^  ^*  deux  Tomes. 

On  a  de  lui  Diclamcn  metrificum  de  Bello  Hugonotico  >  pièce  burlefque 
de  très-bon  goût.  Mafcurat ,  pag.  1-76.  —  Le  Cardinal  du  Perron  faifoit  en- 
core moins  de  cas  de  fa  Poëfie,  que  de  celle  de  Jodellé,  qu'il  mcprifoit  beau- 
coup. Ses  vers ,  dans  le  Borbonlana  j  font  traités  9q  Pois  piles.  —  Foy.  Re-  • 
cherches  de  la  France  de  Pâquier  ,  Liv.  Vil ,  Chap.  6  ,  les  Mémoires  de 
Niceron  ,  Tom.  XXXI  ,  pag.  1^9  ,  la  'Biblioth.  Françoife  de  M.  l'Abbé 
Goujet ,  Tom.  XII ,  pag.  191. 

REMY  ROUSSEAU  ,  Orateur  François ,  du  temps  de 
Loys  XII  ^  Roi  de  France,  Tan  1514.  Il  a  mis  en  lumière 
un  fien  recueil  des  rufès  &  fînefïes  de  guerre,  extraides  des 
(Euvres  de  Jules  Frontin  ,  &  autres  Auteurs,  par  Eméry 
de  S.  Rofe,  lequel  (Euvre ,  ledit  RouflTeau  a  dé  beaucoup 
augmenté,  &  principalement  d*annotations  Latines ,  pour  mon- 
trer de  quels  Auteurs  ledit  de  Sainte  Rofe ,  avoit'  fait  les 
extraits  ^  imprimé  à  Paris,  chez  Jean  Petit,  Tan  1^14,  w-8^, 
&  contient  8  feuilles,  imprimées  de  caraâères  badards.  Il 
florîffbit  à  Paris,  Tan  fufdit  1^14. 

RENAULT  ou  REGNAULT  D'AUDON,  ancien  Poète 
François,/ vivant  en  Tan  i2(îo,  ou  environ.  Il  a  écrit  une 
Satyre^  contre  tous  les  Etats ,  non  encore  imprimée  *• 

*  Voy.  Fauchet  ,  Chap.  90. 

RENAULT  DE  BEAUNE*,  Gentilhomme  Tourengeau, 
îflTu  de  la  noble  &  très-ancienne  famille  des  Sieurs  de  Samblan- 
çay  &  de  Beaune  en  Touraine,  premièrement  Evèque  de 
Mande,  &  Chancelier  de  M.  le. Duc.  d'Anjou,  l'an  1580,  & 
depuis  Archevêque.  &  Patriarche  de  Bourges  en  Berry,  Pri- 
mat d'Aquitaine  ^  homme  fort  dodc  es.  langues ,  &  bien  verfé 
en  toutes  fciences  &  difciplines,  &c  '•  Il  a  rpis  en  lumière 
rinë  (îenne  fort  doâe  &' bien  excèllçnté  réraoniîrance'pbur  le 
Clergé  de  France,  laquelle  il  prononça  à  Fonç^nebleaii ,  de- 
vant le  Roi  Henri  III ,  le  1 7  jour  de' Joillpt  Tan  i  ^8;l.,  imprimée 
à  Paris,  Pan  1582,  m-4^,  &  contient  4  feuilles v  &  depuis 
iïïïprîiîîée./V4^.  Sermoiî  funèbre ,  prononcé  î^vol  obfequ^sde 
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Mcflîre  René  Cardinal  dé  Bîrague  **,  Chancelier  de  France  > 
par  ledit  Sieur  Archevêque,  le  6  Décembre  Tan  1583^  en 
TEglifedcS.  Catherine  du  Val  des  Écoliers , à  Paris,  &c.  impri- 
mée à  Paris  ,  Tan 1 5 84, chez  Gilles  Beys.  Je  h'ai  pas  connoiflTancc 
de  fes  autres'  écrits  en  François.  Il.flôrit  cette  année  1584. 

^  Renaud  de  Beaune  ,  fécond  fils  de  Guillaume  de  Beaune  ,  Baron  de 
Semblançay  ,  &  petit-fils  de  Jacques ,  Sur-Incendanc  des  Finances ,  condamné 
fi  injaftement  à  être  pendu,  fous  le  règne  de  François  I,  à  la  foUicitation  de 
Madame  Louife  de  ^avoye  ,  mère  de  ce  Roi ,  fe  diftingua  parmi  tous  les 
Prélats  de  fon  fîècle ,  par  fon  atcachement  à  Henri  IV,  &  fon  zèle  à  foutenir 
les  droits  inconteftables  de  ce  Prince  à  la  Couronne.  Il  prouva ,  avec  nn6 
force  &  une  éloquence  admirable ,  -aux  Ligueurs  ,  cette  maxime  fondamen'- 
tale ,  que  l'on  eji  oblige  de  reconnottre  &  d* honorer  comme  fon  Roi  j   celui  ait- 
quel  le  Royaume  appartient  par  le  droit  inviolable  d\ne  JucceJJion  légitime^ 
fans  avoir  égard  à  la  religion  qu'il  prof effe^  ni  kfes  mœurs.  H'étoit  né  àTours, 
en  1 527  ,  &  avoit  fuccelïîvement  été  Çonfeilleç  ôç  Préfîdentdqs  Enquêtes  da 
Parlement  de  Paris,  enfuite  Evêque  de  Mende»  puis  Archevêque  de  Bourges 
en  1 581  ,  Archevêque  de  Sens  en  159^,  dont  il  n'obtint  les  Bulles  queii 
i(>oi ,  parce  qu'il  s'écoit  brouillé  avec  la  Cour  dé  Rome ,   pour  avo^r  donné 
publiquement  Vabfolution  à  Henri  IV,  dans  l'Eglife  de  S.  Denis,  fans  y  erre 
autorifé  par  cette  Cour  •,  enfin  grand  Aumônier  de  France  ,  &  Comman- 
deur des  Ordres  du  Roi.  Génie  hardi ,  ferme  &  décidé ,  qui  auroit  co Afenti 
â  établir  en  France  un  Patriarche  indépendant  \  peuc^tre  lut  Tefpérance  que 
les  fervices  qu'il  avoit  rendus,  au  Roi ,   le^  conduiroient  a  cette  place.  Il 
mourat  à  Paris  le  27  Septembre ,  en  \GoCy  âgé  de foixante-dix-neuf  ans.  Il 
avoit  ane  mémoire  prodigieufe ,  beaucoup  de  connoitfances  ^  & ,  ce  qui  e(l 
plus  éconnant  encore  ,  un  atmctit  extraordinaire  \  après  avoir  dormi  quatre 
heures  ,  il  fe  relevoit  pour  déjeuner  ,  ce  qui  arrivoit  à  une  heure  après  mi- 
nuit ;    il  fe  repofoit  enfuite  quatre  heures ,  fe  mettoît  de  nouveau  a  table  » 
iatfoic  la  même  chofe  à  huit  heures  ,  dînoit  à  l'ordinaire  ,  faifoir  une  colla- 
tion  qaatre '  heures  après  ,  fpupoit  amplemeiît»  d  l'heure  accoutumée,  & 
faifoir  toujours  une  collation  en.  fe  couchant^  vpiU  f<^J>t  ret>>s  bien  comptés } 
mais  ,  te  qu'il  y  a  de  plus  fiiigulier  ,  c'eïl  que  cette  quantité  dalimens  ne 
rappefantifloiT  pas  j  il  n'avoit ,  ni  indigeftion ,  ni  vapeurs  ,  ni  aflbupilTement  ; 
fa  tête  étoit  toujours  libre  ,  &- prête  au  travail  d'eiprit^  \^ais  il  évitoit  tout 
exercice  du  corps  ,  crainte  d'irriter  fon  appétit.  (  Tlmt^nus  in  v'ua. propria  » 
Lib  III  ,  circà  init.  ) 

^  On  trouve  dans  le  Journdl  d'Henri  II Itt  Diftîque.,  contre  Renaud  de 
Beaune  9  fur  de  qu'en  pironon^ant  rÔraifon'Fnnèore;  de  françois. ,  Duc 
d'Âlençon  >  il  trembloit ,  &  portoit  fouvent  la  main  àia.barbe  : 


Qaod  timet  »  &  patulo  promiflam  p^^àot?  barbam 
Oeixittlcet  Sicuhx  ,  hoc  Ciccronis  habct. 
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La  comparaifoii  n'eft  pas  juïle  du  c6té  de  la  barbe ,  que  Cicéton  neportoît 
point  longue.  Renaud  de  Beaune  fie  encore  depuis  ^  en  1588,  TOraifon  Fu^ 
iièbre  de  Ta  Reine  d'EcotTe  >  Marie  Sruard.  (  M.  de  la  Monnoye). 

**  Il  fît  plufieurs  Oraifons  Funèbres ,  outre  celle  du  Cardinal  de  Birague , 
mais  qui  furent  poftérieures  à  l'Edition  de  la  Bibliothèque  de  La  Croix  du 
Maine ,  lequel ,  par  conféquent ,  n'a  pas  pu  en  faire  mention.  Il  prononça ,  en 
1584,  celle  d*Anne  de  Tnou ,  femme  du  Chancelier  Cheverny ,  imprimée 
la  même  année ,  à  Paris ,  chez  M.  Pati(Ibn  j  celle  du  Duc  d'Anjou,  dans  cette 
même  année  1 584  ^  celle  de  la  célèbre  Marie  Stuarc  y  en  1 587 ,  imprimée 
en  1 5  88.  Le  P.  le  Long ,  en  }a  citant ,  donne  à  Renaud  de  Beaune  le  ritre 
À' Archevêque  de  SenSj  qu'il  n'avoit  pas  encore  en  ce  remps-là,  11  avoir  été 
iGrand-Aumonier  y  ôCy  lelon  du  Peyrat  (  Antiquités  de  la  Chapelle  du  Roi 
de  France  y  p4g«  1 8  r  ]  il  avoit  traduit  «n  Ftançois  les  Pfeaumes  de  David» 

RENAULT  CHANDON ,  natif  de  rEvéché  de  Pamiers 
en  Languedoc ,  Doâeur  es  droits.  Il  a  écrit  en  François  un 
traité  de  la  fortune  des  Romains^  comme  témoigne  Pierre 
fianel ,  en  f^s  Epîtres  *. 

*  Voici  les  termes  de  Btthel ,  daos  fon  Epître  à  Chandcm.  C'eft  ta  trente- 
quatrième  du  Recueil ,  An  quia  de  fortunâ  Romanorum  vemaculâ  linguâ 
confcripjifti  j  &c.  C*étoit  une  verfîon  en  François  du  Traité  de  Plutarque  ^ 
wtfiTtr.Tù^fudmrux^rr  &  ixotï  pas ,  comme  la  cru  La  Croix  du  Maine ,  un 
Ouvrage  Original  de.Chandon«  (  M.  de  la  Monkoyb-). 

RENAULT  DE  ÇOUCI  (Mçffiirç)  Chevalier,  Seigneur 
Chaftelain  du  dit,  lieu  de  Couci  en  Picardie,  l'an  11S7.  II  3 
écrit  plufieurs  Chanfons  amoureufes  &  autres  poëfies  Françoi- 
fes,  en  langue  uficée  de  fon  temps,  mais  elles  ne  (ont  encore 
imprimées.  Claude  Fauchet ,  homme  triès-dode  &  bien  diligent 
rechercheur  des  antiquités  Gauloifes,  fait  mention  dudit 
Regnault  dç  Couci,  en  fon  Livre  deypbëtes François' anciens, 

jol.  124    .  .  •       .        •  • 

i 

*  Voy.  le  mot  CHASTBtAiN  de  Coocy  dàtisr  OU  FÈRDIXX.  j  &  4anc 
jF^iftrcHJET,  Chap.  17. 

RENAULT  pu  FÇRRIER ,  Préfident  en  la  Cour  de 
2Parlement,àPàfis,  Orateur  &Ambairadeur  dci  Rois  François  I, 
Charles  IX.  &  Henri  III ,  &c  '.  Il  a  écrit  plufieurs  Oraifons 
très-doéles  &  éloquentes  à  merveille ,  lefqueilés  il  a  prononcées 
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tant  en  Latin  qu'en  François ,  en  divers  lieux  ^  oii  il  a  été 
employé  pour  fés  Maîtres  les  Rois  de  France  très-chrétiens, 
&  entre -autres  celles  qu'il  fit  en  raflemblée  du  S.  Concile 
général  de  Trente ,  le  23  jourde  Novembre  Tan  1562. 

'  On  a  aufllî  écrit  Regnaulo  ,  &  plus  fouvent  Arnaud  (c^eft  même  le 
feul  qu'on  ait  retenu ,  quoiqu'il  femble  que  par  rapport  au  Latin  ArnolduSj 
on  duc  plutôtdireAKMOULQ.U  avoir  toujours  été  en  ion  cquir  de  la  Religion 
(  ain(i  il  ne  faut  pas  s'étonner  de  la  hardiefTe  de  la  Harangue  qu'il  prononça 
au  Concile  de  Trente  ^ }  mais  il  n'en  fit  profeflîon  ouverte,  que  trois  ans  avant 
fa  mort  (lorfqu'il  fe  renrà  à  la  Cour  du  Roi  de  Navarre,  qui  le  (ît  fon  Garde-? 
des-Sceaux  ).  Le  P.  le  Long ,  n^.  i  ^951  de  {sL'BibL  Hyior.  dtFu  \  anc»  Edit.  )  ; 
dit  que  les  iMémpires  de  l'AmbalIàde  de  du  Feirrier  à  Vepife  font  cpnfervé^ . 
en  }  vol.  iîirfoL  dans  la  Bibliothèque  de  M.  le  Marquis  Çolbert.  Ils  étoient 
auili  dans  celle  de  M.  Baluze  ,  d'où  ils  ont  été  transférés  â  celle  du  Roi. 
(  On  prétend  que  pendant  fon  Atnbaflfade  à  Venife,  du  Ferrier  ,  qtd  eue 
des  liaifons  intimes  avec  Fm  PaoloSarpi,  qui  travailloit  alors  à  fon  Hifioirc, 
du  Concile  de  Trente  j  lui, fournit  d'exceileps  mémojires).  11  mourut  en  x  585,  , 
âgé  de  foixânte-dîx-neuf ans.  (M.  de  la  Monnoye).  , 

1  ï 

RENAULT  LE  QUEUX  ^Picard  de  nation ,  artcien  Poète 
François.  Il  a  écrit  plufiéurs  traicés  en  xithme  Françpife^ 
comme  témoigne  Jean  Bouchet,^  en  fon  Livre  intitulé  le 
Temple,  de  bonne  renommée, 

RENAUËT  DE  SABÛEIL ,  grahd  Seigneur  ,  &  ancieit' 
Poëte  François,  vivant  en  l^an  de  ù\àt  1260,  ou  environ. 
Il  a  écrit  quefi^ues  'poëmes  François,  non  encore: imprimés  *. 

*  Voy.  Fauchet  ,.Chap.  79.  ^ 

RENÉ  DE  L'ANGLE,   Sieur  ^de  la  Billayc ,   premier 
Confeiller  au  Parlement  de  Rennesr  en  Bretagne ,  &c  *.  Je 
n'ai  pas  connoiflànce  de  (es  écrits  ,  mais  plufieurs  font  honora^  ^ 
ble  mention  de  lui  en  leurs  (Euvi^es  '*'•    ^ 

*  Jean  de  l'Angle  ,  dont  nous  avons  les  Semeflria ,  étoit  de  cette  famille. 

RENÉ  D^ANJOU,  Roi  de»  Sicile ,  de  Naples ,  de  Hieru^ 
falem,  .d'ArragQti,  de  Vallencé ,  de  Sardaigne,  de  Major(]fue ,/ 
&  de  Coriegue,  Duc  d'Anjou,  de  Calabre  ^  de  Lorraine, 
de  Guyfe,  &  de  B^r  :  Comte  de  Provence^  de  Forcalquier ,  &\ 
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du  Maine;  Prince  de  Picdmonf,  &c/ ifïù/de- la  très-noble 
&  royale  maifon  d'Anjou.  Il  étoit  très-bien  verfe  en  plufieurs 
arts  &  bonnes  difciplines,  &  entre-autres  çhofçs,  il  fe  de- 
leâ-oit  grandement  à  la  peipture  &  protraidure ,  comme  il  fe 
voit  par  plufieurs  images  ,  protrai^s  &  autres  feniblables 
cjhofes  faites  de /a  main..  Il  a  fait  unq  defcription  du  pays  & 
Comté  de  Provence.  Il  a  écrit  la  Carte  &  delcription  d'Anjou, 
li  a  compofé  un  Livre  du  Blafbri  d*Armoiries  ^  toutes  lef- 
quelles  chofës,  iî  a  peintes  &  enluminées  de  la  main,  &  les 
a,  préfentécs  au  Roi  de  France  ,  très-chrétien  Loys  XI,  mais 
dles  ne  font  encore  imprimées  '.  Il  a  compofé  en  vers  François, 
plufieurs  beaux  poèmes ,  touchant  là  Pafïîon  dé  Notre  Seigneur 
Jefus-Chrift  ,  lefquels  fe  voyent  gravés  &  infcripts  çn  la 
Chapelle  dfe  S.  Bernardin  ,  au  cohvent  des  Frères  mineurs 
ou  Cordeliers  ,  en^  la  ville  d'Ang^ers,  Jean  Bouchet ,  raconte 
en  fcs  Annales  d'Aquîtaîné,  que  ledit  Kené  a  compofé  plu- 
fieurs Roi>deau)c  ,  BaUa<fes  ,  Satyres ,  Comédies  &  autres 
chofes  femèlables  *,  ï\  mourut  en  la  ville  d'Aix  en  Provence , 
Tan  1480,  &  félon  d'autres  ;,  à  Marfeille.  II  étoïc  fils  puifné 
de  Loys  d'Anjou,  Roi  de  Sicile-  Ledit  René  d'Anjou^  infli- 
tua  l'ordre  des  Chevaliers  di|  Croifïànt^  en  Tan  14^43  duquel 
la  de vife.ec6.it,, Xq^e/i  craz^/zf*;*.  ,        .^  ! 

'  Nous  n^drons  rictt  d^tnprimé  M  SQsOmu^SïqxLcVMu/?caçounyin-'4\ 
&  le  Roman  de  la  Conquête  de  douce  MercuVoy.  ces  mots  dans  dij  Vbrd{er« 
Le  Manafcrit  de  fon  Tournoi  de  la  Grutufe  ,  avtc  figures  j^  eft  à  la  Biblio** 
th^que  dvit  Roi ,  p^  445.;(  M:de.xa  Monnoyï):.'     • 

',*  U7  autie p:■ès^bono^.tnîa.iIne;^?  ^4^^  4f'.'^Pf*rf , imprimé  à,yjetwe, 
1*34,  ia-'foif.,-,  ...,  .......•'     r  -T       .  . 

Toft  regarder  j  &  feind ce  ne  riens  voir  : 
Tod  efcouter ,  monflrant  ne  riens  (avoir  : . 
Mot'ne  (bnnerdescas  qà'on'vott  &  (cait  ;         '■ 

Yfi^,  U  fiijbUo^h.  Fcaûç.  de  M.  l'Abbé  Gott|et ,  Tom.  IX ,  pi^;  ^66. 

•*^  Ce  fut  en  1448  qu*il  inftitua  é'n  la  Ville  d*Àngers  l'Ordre  dès  Chevaliers 
du  CroiJfanCj  donc  le  lymbolè  étoir  un  Croi£uic  d'or  ^  avec  U^  devife  que 
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cite  La  Croix  du  Maine.  Après  avoir  furvéca  i  (es  enfans  ,  il  mourut  à  Aix 
le  10  Juillet  14S0  ,  &  par  fa  mort  TAnjou  fut  réuni  à  la  Couronne.  Il  fe 
confola  de  fes  malheurs  ,  par  fon  amour  pour  les  Sciences  &  pour  les  Arts.  Il 
éroit  yerfé  dans  la  .Théologie  &  les  Matnématiqtiies«  Il  faifoit  fes  délicek  de 
kpoëiie  Ptx>venç^le.  Il  peignoit^n  miniature  &  fur ,  le  verre.  On  yoit^0ji-« 
core  de  fes  Oiiyrages,  eii.pe  genre ,  à  Dijoti.,  à  Aix  &  i  Avignon.  Ce  fut^ 
lui  qui  apporta  ^  ditron,  en  France,  les  Œillets  de  Provence  j  lès  Rôfis  dé 
Provins  ,  les  Raifins  Mufcats ,  les  Pavots  blancs  ,  les  Perdrix  rouges  j  Se  y 
rendit  communs  les  Coqs  d'Inde  ^  dont  il  faifoit  élever  une  grande  quantité' 
en  Provence.  (  Voy.  Bouchet  ,  Hijl.  de  Provence  j  T^oou  II  ,  pag-  478  ).  Il 
ctoit  fort  d^vot.  On  conferve  de  lui  des  Heures,  ornées  de  ùl main  dé  minia- 
tûres  précieilfes.  Qn  raconte  qu'il  fit*  condamner  à  Aix  ,  4  être  écorché  vîf ,' 
Un  hommf|K}ui  avoir  mal  parié  de  laSainte  Viecgê.  Les  parens  dû  ccinpable' 
offrirent  à  René  beaucoup  d'argepc  ,  pour  racheter,  ce  niai  heur  eui  du  fup-' 
plice  j  mais  René  fut  fi  indigne  de  cette  oftre  ,  qu'il  fut  fur  le  point  de  les 


RENÉ  BELET ,  Angevîni  Siéùr-de'lâ  Chapelle  [Avocat 

des  plus  dddles  &  des  plu^ 'renommés  de  tout  le  Siège  Préfidial 

&  Sénéçhauffee  d'Anjoir,&C.  IVa 'écrit  &tîompofé  de  fort-dodes 

Commentaires  fiir  Jes  coOtirmes  d'Anjou ,  nonehcorè  imprimés; 

Il  a-  ,com*ptt¥&'  plu fi^aiiH 'SoiTnëts'V;l^rqu'els'\'n^^  encore 

imprîmés ,  ;  lintirf  Squetques-ims;  It^^qdek"rè•Vpy^r^  è;  (Etivrcs 

de  Ronfafd  '/  \\  a  -fait  îifipTimeF'pliifiêurs^ 'beaux  &t'  do^ëi 

épitaphes ,  fur  là  mort  de  quelques  hommes ;&  femmes  illuftres. 

Il  florit  à  Angers,  cette  année  1.584,  âgé  d'environ  fpixante 
ans."  '        '*  <     '    '    '  '  -'     i-   •'••  ç  .-  .  t .    •  .•    ^        ,      . 

'  Le  Quatrain  /  qu on  lit  au  bas  cfii  portr^icde  Ronfaid/uris  nom  d'Au-^ 
teur,  en  ces  termes:-       **       '   -'     *  •   '"    ^    • 

Tel  fut  Ronfard ,  Auteur  de  cet  Ouvrage , 
Tel  fiit  Con  œfl ,  &  bouche  &  fon  vi&ge  >* 
Pottni^aaTifdedcQKcraïOM  divers^        .1     .    . 
I.  ;   W'Iècorpjy&refprjt^orffesw».;:  /  :  .;  ".     .  :',  ; 

eftde'ce  RsNi  Bslet  ,  coiwhe  Ménage  l'a  cûriouretqwt  ohSstré  ,  çzp  ;  t  ( 
de  (es  Remur^ue^Jùr  la  vif  de  GiùUàunfeMeaag^'.'i  M.  de  la'Monîioys  ). 

RENÉ  BÉNOIST  ,  Angevin  *  ,  Doreur  en  Théologie , 
à  Paris >  ,&  Cujié:  de  S.  £iiijtac|ie.»,,en  ladite  ville ,  .homme 


r 

ï 

*    -  • 
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très  -  éloquent  y  &  des  plus  célèbres  entre  tous  ceux  de  fà 
profeflîon ,  tant  pour  Tes  prédications  ordinaires ,  que  pour 
les  livres  en  nombre  infini  ^  lefquels  il  a  mis  en  lumière ,  dont 
s'enfuivent  les  titres  d^aucuiïs  ^  que  j'ai  vus ,  ^  non  pas  de 
tous  ,  car  ils  font  en  trop  grand  nombre.  Homélies  de  la 
Nativité  de  Jefus - Chrifl: ,  imprimées  à-  Paris,  chez  Claude 
Fremy^  l'an  i$^8.  Réponfe  à  un  nommé  de  rEfpine  ou  de 
Spina  y  imprimée  chez  Chefneau  ,  Tan  1562.  Probation  de 
TAdoration  de  Jefus  -  Chrift ,  imprimée  chez  Chéfneau.  Le 
triomphe  de  la  Foi,  imprimé  l'an  1^61,  chez  C^efneau< 
Traité  des  Dîmes,  chez  Chéfneau,  1^63.  Traité  du  Sacrifice 
Evangélique,  chez  Chéfneau,  15^2.  La  manière  de  connc»cre 
Jefus-Chrifl ^  imprimée  chez  Chaudière,  ran'i5é^4.  Première 
Epître  à  Jean  Calvin,  chez  Chéfneau  ,  1^61.  Seconde  Epitre 
audit  Calvin  ,  chez  :Chefneau  ^  1^61.  Inflruûions  pour  tous 
Etats,  chez  Chéfneau,  1^6^.  Epitre  aux  habitans  de  Nantes, 
en  Bretagne 9  chez  Chéfneau,  1^61.  Le  premier  Livre  de  la 
Communion  des  Saints  ^  imprimé  chez  Chaudière.  Inflruétion 
pour  foi  confeffcr,  chez  Guillard  ,.;i$  ^5 /Remontrance  pre- 
mière aux  Religieufes  ,  chez  Chéfneau ,  i  ^  65.  Seconde  re« 
montrance  auxdites  Religieufes  ,  chez  ledit  Chéfneau ,  l'an 
1 5^7.  Difoours  de  la  Confeflîon  facramentelle ,  chez  Chaudière. 
Traité  des  luminaires  de  l'Eglife  ,  chez  Chaudière,  i^6^. 
Probation  de  la  Méfie ,  imprimée  l'an  i$^3  ,  chez  Chéfneau. 
Réponfe  à  ceux  qui  appellent  les  Chrétiens  Idolâtres ,  chez 
Chaudière.  Traité  du  S.  Jeûne  de  Carême ^  chez  Chéfneau^ 
1^66.  Probation  de  la  manducation  de  Thoflie  en  la  Méfie, 
chez  Chéfneau.  La  ipanière  de  fe  préparer  à .  folemnifer  la 
Nativité  de  Jefus - Chrifl: ,  imprimée  à  Paris,  chez  Chéfneau. 
Catéchifme  imprimé  à  Paris,  chez  Guillaume  Chaudière ,  Tan 
1^66*  Exhortation  aux  fidèles,  pour  batailler  contre  TAnte^ 
chrifl ,  impriàié  che2  Chaudière ,  1^66.  Réfolution  des  points 
qui  font  en  controverfe  pu  débat  &:  refolus  par  les  quatre 
célèbres  facultés  y  imprimée  à  Paris,  chez  Chéfneau.  fiomelie 
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du  jour  des  Ramauz^  imprimée  chez  Chaudière,  Tan  1^66. 
Antithefe  des  Bulles  du  Pape,  pour  les  pardons  &  indulgences^ 
chez  Chefheau ,  1  ^66.  Refoliition  des  ufures ,  imprimée  chez 
Chefneau,  1^6^.  Deux  traités  de  la  Confeflion  facramencelle ^ 
imprimés  chez  Sébaflien  Nivelle.  Refolution  des  lieux  de 
l'Ecriture  Sainte ,  dépravée  &  corrompue  par  les  hérétiques 
de  ce  temps  9  imprimée  chez  Chefneau,  Tan  i^6j.  Difcours 
des,  miracles  de  Madame  Sainte  Geneviefve  ,  imprimé  chez 
Thomas  Belot ,  à  Paris.  Le  premier  tome  des  réponfes  aa 
Miniftre  nommé  dePEfpîne,  ou  bien  Dcfpina^  imprimé  chez 
Chaudière.  Catholique  difcours  des  chandelles^  torches^  & 
autre  ufage  de  feu  en  la  profeflion  de  la  Foi  &  Religion 
chrétienne,  imprimé  à  Paris ,  chez  Jean  Poupy,  Tan  1^7^. 
Brefve  réponfë  à  la  remontrance  faite  à  la  Royne  mère  du  Roi  y 
pour  ceux  qui  fe  difènt  perfécutés  pour  la  parole  de  Dieu, 
imprimée  à  Paris,  chez  Guillaume  Guillard ,  l'an  i<^6i.  Traité 
enfeignant  en  bref,  les' eau fes  des  maléfices,  fortiléges,  & 
enchantemens ,  imprimé  à  Paris,  chez  Jean  Poupy,  Tan  1-579, 
avec  le  Livre  de  Pierre  Macé  du  Mans.  Fragment  extrait  d*ua 
plus  ample  traité  de  la  Magie  repréhenfible  &  des  Magiciens  ^ 
contenant  19  chapitres,  imprimé  à  Paris,  chez  Jean  Poupy, 
Pan  1^79,  avec  le  Livre  dudit  Pierre  Macé.  Avcrtifïèment 
du  moyen  par  lequel  tous  troubles  &  difFérens,  touchant  la 
croix  Gafline ,  mi(e  devant  S.  Innocent ,  à  Paris ,  &  autres 
concernant  la  Religion ,  feront  aifément  aiïbpis  &  ôtés ,  im- 
primé à  Paris,  Tan  1^72,  chez  Thomas  Belot.  Epîtres  & 
Evangiles  des  Dimanches  &  autres  principales  Fêtes ,  expofées 
par  Scholies  &  familières  explications,  imprimées  à  Paris, 
avec  \ts  trois  volumes  de  Phifloire  éts  Saints  ,  &c.  chez 
Nicolas  Chefneau.  Il  a  écrit  pludeurs  autres  (Euvres  de  foa 
invention,  defquelles  je  n*ai  pas  fouvenance  maintenant,  & 
quant  à  ks  traduâions  en  voici  les  noms  de  quelques-unes. 
Il  a  traduit  en  François  la  Sainte  Bible  %  laquelle  il  a  enrichie 
d'annotations  fur  Içs  lieux  dépravés  par  les  hérétiques,  impri-^ 
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mée  à  Paris  ,  in  -fol.  Nicolas  Chefneau  ,  Buon  &  autres  *\ 
Le  nouveau  Teftament,  imprimé  en  Latin  &  François,  chez 
ledit  Chefneau  ,  Tan  1^66.  La  Bible  Latine  &  Françoife, 
avec  annotations,  imprimée  Tan  156$,  chez  ledit  Chefneau* 
Il  a  traduit  les  Epkres  &  Evangiles  des  Dimanches ,  imprimées 
avec  le  fécond  volume  de  THiflotre  des  Saints ,  à  Paris ,  chez 
Chefneau,  Tan  1 577.  Il  a  traduit  THifloire  tragiijue  de  Lindan, 
imprimée  à  Paris,  chez  Guillaume  Chaudière,  Pan  1^6$. 
U  a  traduit  le  Livre  de  Tordre  &  cérémonies  obfervées  au 
lacre  &  couronnement  des  Rois  de  France ,  imprimé  à  Paris, 
chez  Nicolas  Chefneau  ,  Tan  1575.  Si  )'eufle  eu  connoiffance 
de  Ces  autres  traduâions  ,  )*en  eu  (Te  fait  le  récit  en  ce  lieu» 
Il  florit  à  Paris ,  cette  année  1 5  )&4 ,  fe  travaillant  fans  cefle 
d'annoncer  la  parole  de  Dieu  ,  &  inflruire  fts  paroidiens  ,  à 
vivre  félon  les  faintes  loix, 

*  René  Benoift  naquît^  en.  1 521 ,  ^u  Viltage  de  Charonnîeres ^  i  trois 
fieues  d'Angers  j  il  y  commença  quelques  études^ ,  qull  continua  enfuite  à 
Angers  ,  ou  il  fur  reçu  Doâeur  en  Théologie  y  Prêtre,  &  enfuite  Curé  de 
«.  Morille ,  au  Pont  de  Ce  y  Ville  d'Anjou  ,  d'où  il  vint  i  Paris  ,  e»  1 548. 
Il  y  recommença  fes  études  de  Philofophie  &  de  Théologie ,  &  fut  reçtt 
Dodkeur  à  Navarre,  en  i  559.  En  i  c^i , il  paflfa  en  EcoflTe  avec  Marie  Stuard,. 
veuve  de  François  I  ,  en  qualité  de  fon  Confefleur  &  de  fon  Prédicateur 
ordinaire  'y  il  n'y  refta  pas  deux  ans  ,  &  revint  à  Paris ,  où  il  eut  la  Cure  de 
S.  Pierre-des-Arcis,  Qtt  1^66  ^  d'où  il  pafTa  à  celle  de  S.  Euftache ,  en  1  ^69. 


Quoique  bon  feryiteur  du  Roi ,  il  gouverna  fa  Paroiffe  avec  tant  d'autorité, 

3u'on  le  nommoit  le  Pape  des  Halles  j  il  paroît  cependant  qu'il  étoit  timide 
ans  le  temps  des  fureurs  de  la  Ligue  ^  iorfqu'il  exhortoit  fon  peuple  à  U 
foumiflion  due  aux  Rois.  La  fin  de  les  difcours  ambigus  étoic  ordinairement  y 
Nous  en  dirions  davantage  ,  mais  ce  peuple  ejl  Ji  malheureux  y  qu'il  veut  êtrt 
trompé.  Henri  IV,  en  1593  ,  lui  écrivit,  &  l'invita  à  le  venir  trouver  avec 
deux  autres  perfonnes  d'un  efptit  doux  &  modéré  ,  pour  Pinftruire  \  il  fe 
rendit  à  une  féconde  lettre  de  ce  Prince  ,  qui  fuivit  de  près  ta  première  ;  it 
entra  en  conférence  avec  lui ,  &  le  réfultat  fur  la  converfion  du  Roi  ^  qui 
alla  â  la  MelTe  le  Dimanche  14  Juillet  de  la  mcme  année.  U  fïit  enfuite 
ConfeflTeur  de  ce  Prince  ,  &  nommé  i  l'Evcché  de  Troyes,  en  1594;  mais; 
la  Cour  de  Rome  refufa  conftamment  de  lui  donner  ît%  Bulles  ,  parce  qu'il 
avoit  donné  l'abfolution  au  Roi  y  fans  y  être  autorifé  par  le  Paoe.  En  i<^04> 
il  remit  fon  Evcché  entre  les  mains  du  Roi ,  &  mourut  le  7  Mars  \Go%  y 
îgo  de  quatre-vingt-fept  ans  ^  Doyen  de  la  Faculté  de  Théologie  &  des 
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Curés  de  Paris.  Le  Roi ,  Henri  III ,  Tavoîr  nommé ,  en  1 5  8  j  ,  Ledteur  & 
^  Profefleur  Royal  en  Théologie  ,  place  qu'il  ne  garda  que  quelques  années. 

*  Ce  fut  à  René  Benoift  une  grande  rémécicé  d'ofer  ,  ne  fâchant  ni  Hé- 
breu ,  ni  Grec  ,  entreprendre  de  traduire,  en  François,  l'Ancien  Teftament 
&ie  Nouveau.  Sa  prétendue  verfion ,  où  il  n  avoit  fait  que  retoucher  celle  de 
Genève  ,  bien  loin  de  lui  faire  honneur ,  lui  attira  la  cenfure  de  fes  Con- 
frères les  Dodeurs  ,  &  du  Pape.  H  fe  vit ,  quelque  bonne  qu'eût  été  fon  in- 


quelques  pourfuites  qu'il  eut  faites ,  obtenir  fes  Bulles.  (M.  de  la  Mohno ye). 

**  Il  eft  certain  que  cette  Tradudion  de  la  Bible  en  langue  vulgaire ,  l'at- 
tachement de  René  Benoift  au  parti  du  Roi ,  quoiqu'il  eût  des  attentions 
marquées  pour  les  Chefs  de  la  Ligue  ;  l'averfion  de  q»elques  Corps  Religieux» 
dont  il  n'approuvoit  pas  les  entreprifes  féditieufes ,  le  firent  regarder  à  Rome 
comme  un  Calvinifte  mitigé  ;  c'étoit  un  honnête  homme  ,  de  mœurs  dou- 
ces, bon  Catholique  ,  &  un  très-bon  Eccléfiaftique  ,  auquel  on  ne  pouvoir 
riei»  reprocher  que  fon  inclination  à  ménager  tous  les  intérêts  ,  fans  cepen- 
dant fe  livrer  au  mauvais  parti ,  ce  oui ,  dans  les  temps  orageux  ,  tourne 
prefque  toujours  mal  pour  ceux  dont  les  paffions  douces  &  honnêtes  ne  les 
portent  pas  aux  extrêmes.  - 

Il  eut  peut-être  tort  de  refufer  fi  long-temps  de  figner  fa  propre  condam- 
nation ,  lut  la  Ttaduftion  de  la  Bible  ;  il  difputa  depuis  1591  jufau'en  1598, 
qu'il  s'y  détermina ,  &  alors  on  crut  que  c'étoit  fon  mtérêt,  ôc  le  defir  d'obte» 
nir  des  Bulles  de  l'Evêché  de  Troies,  qui  l'y  portoient.  Peu  d'Auteurs  ont 
autant  écrit ,  &  auflî  mal  ;  la  conftrudion  de  les  phrafes  eft  toujours  obfcure 
^c  embrouillée,  fon  ftyle  eft  mauflade.—  Le  Cardinal  du  Perron  ne  Taimoit 
pas  ,  &  lui  étpit  fecrètement  oppofé.  Richard  Simon  explique  afiez  plaifam^ 
ment  les  motifs  qui  le  déterminèrent  à  donner  une  verfion  de  la  Bible.  Hijl. 
Crit.  du  vieux  Tcfiament ,  Liv.  II,  Chap.  xy  —  Voy.  les  Mém.  de  Niceron , 
Tom.  XLI,pag.  i  &  fuiv.  où  le  Catalogue  des  Ouvrages  connus  de  René 
Benoift  ,  eft  de  1 59  Articles.  Pierre-Viftor  Cayet  fit  (on  Oraifoa  Funèbre^ 
imprimée  à  Paris  en  i6oi.  (  M.  Falçonet  ). 

RENÉ  DE  BIRAGUE  (  Meflîre),  Chevalier,  Chancelier 
de  France,  &  depuis  Cardinal  fous  le  Pape  Grégoire  XIII, 
Commandeur  de  Tordre  des  Chevaliers  du  S.  Efprit,  infticué 
par  le  très  -  Chrétien  Roi  de  France  &  de  Polongne, 
Henri  III  du  nom,  &c.  H  naquit  à  Milan^( ville  capitale  de 
la  Lombardie)  le  3  jour  de  Février  Tan  1507,  &  félon 
autres ,  le  %  jour.  Il  étoit  iflii  de  la  tapt  illuftre  &  renommée 
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famille  des  Biragues  ^  laquelle  âorlffoic  il  y  a  plus  de  trois 
cent  ans  '•  Il  a  i^it  imprimer  la  harangue  qu'il  prononça  aux 
Etats  tenus  à  Blôis,  Tan  i^yy»  imprimée  à  Paris ,  audit  an. 


therine  du  Val  des  Ecoliers ,  k  Paris  *.  L^Oraifon  funèbre 
prononcée  fur  fa  mort,  par  M.  TArchevêque  de  Bourges, 
Meflîre  Renault  de  Beaune ,  a  été  imprimée  à  Paris ,  1  an 
1^83  ,  chez  Gilles  Beys,  enfemble  plufieurs  épitaphes,  im- 
primés chez  Federic  Morel  ;  &  outre  cela ,  M.  de  Maumont, 
Gentilhomme  Lym6(în ,  a  écrit  en  Latin ,  un  Eloge  &  bien 
ample  difcours  de  fa  vie ,  lequel  il  fera  bientôt  imprimer ,  &c. 

'  René  de^irague  ,  Milanois ,  homme  de  mérite  >  difoîr  de  lui-même» 
en  mourant,  ainu  que  l'a  rapporté  Dupleix,  Cardinal  fans  titre  ^  ChanAiur 
fans  Sceaux  ,  Prêtre  fans  bénéfice  ,  DoSeur  fins  doSrine.  —  11  avoit  été 

il  pau 
ui  s'iht 

,    ,  faignei  

parle  diverfement ,  tantôt  bien ,  tantôt  mal.  Bochel  en  dit  du  bien.  Voy.  le 
Borboniona  •  •  •  Mafcurat ,  pag.  415.  (M.  Falconet  )• 

*  Il  étoit  né  le  2  Février  1 50^ ,  &  mourut  le  14  Novembre  158$,  âgé  de 
ibixante-dix-fept  ans  neuf  mois  vingt-fix  jours.  Il  avoit  été  naturalifé  Fran- 
çois par  Charles  IX  ,  en  1 5<>5.  Après  la  mort  du  Chancelier  de  THopital ,  il 
lut  fait  Chancelier  de  France  le  1 7  Mars  1573,  Cardinal  en  1 5  7  8 ,  après  la  mort 
de  fa  femme  ,  Valentine  Balbianej  Se  Commandeur  de  l'Ordre  du  S.  Efprit  y 
lors  de  llnftitution  de  cet  Ordre.  Voici  comme  il  eft  peint  dans  les  Affaires 
de  l^Etoile  :  (<  Bien  entendu  aux  affaires  d'Etat ,  fort  peu  en  la  Juftice  \  de 
»  (avoir  n'en  avoit  point.  Au  refte  libéral ,  voluptueux ,  homme  du  temps^ 
9>  ferviteur  abfolu  des  volontés  du  Roi  ,  ayant  dit  fouvent  qu^i/  n  étoit  pas 
y>  Chancelier  de  France  ,  mais  Chancelier  du  Roi  de  France  ».  UHi/ioire  des 
Grands  Officiers  de  la  Couronne  (  Tom.  VI ,  pag.  492  )  dit  quilfut  Eyêquc 
dé  Lavaur.  C*eft  une  faute  :  on  Ta  confondu  avec  Horace  de  Birague ,  ion 
coufin.  Le  Cardinal  de  Birague  fut  Abbé  de  Long-pont  en  1578,  &  de  SI 
Pierre  de  Sens  en  1 579.  Il  avoit  été  Abbé  de  Flavigny  dès  1 574.  Il  laifla  une 
fille  ,  nommée  Franfoife.  Il  en  eft  fait  mention  dans  fon  Epitaphe  ,  rapportée 
au  Tom.  \V  de  la  nouvelle  Edition  du  Gallia  Chriftiana  ,  Colonne  4(^4.  On 
y  fuppole  qu'il  n'avoit  que  60  ans  &  20  jours  ,&  qu'il  mourut  le  24  Novem- 
bre i  J83.  fTixit  annosLX^  dies  XX.Obùt  FIIKal.  Dec.  M.D. LXXXIIL 


R  E  N  R  E  N        36^ 

Maïs  c'eft  une  erreur  qui  fe  trouve  également  dans  le  Gallia  Chrîfliana  desr 
Frères  Sainte-Marthe.  J'ai  été  vérifier  TEpitaphe  fur  le  tombeau  même  du 
.  Chancelier  de  Birague  :  elle  porte  :  Vixit  annos  LXXVIL  mtnfcs  IX.  dits 
iCXri.  Obiit  rill.  Kal.  Dccemb.  CID.  CIDLXXXIII.  &  non  pas  VILKal. 
Decemb.  comme  on  le  lit  dans  la  nouvelle  Edition  du  Gallia  Chriftiana.  Les 
Chanoines  Réguliers  du  Prieuré  de  Sainte  Catherine  firent  réparer  ce  Monu« 
ment  en  Tannée  17(^5. 11  mérite  en  effet. d'être  çonfervé , ainfi  que  celui  élevé 
par  le  Chancelier  de  Birague  à  fa  femme,  morte,  en  1 5  71 ,  au  mois  de  J^vier, 
âgée  de  54  ans  6  mois  &  10  jours.  Comme  TEelife  du  Prieuré  de  Sainte 
Catherine  efl:  entièrement  détruite ,  ôc  que  les  Cnanoines  Réguliers  ont  été 
transférés  â  la  Maifon  Profefle  des  Jéfuites  de  la  rue  S.  Antoine ,  il  eft  à  pré- 
fumer qu'on  placera  dans  l'Eglife  de  cette  maifon  ces  deux  Monumens ,  donc 
la  Sculpture  eft  très-belle. 

RENÉ  BOIVIN ,  Angevin ,  homme  fort  renommé  pour 
le  burin  &  taille  douce.  Il  a  gravé  Tes  planches  des  12  Phi- 
lofophes ,  Poètes  &  Orateurs  anciens  Grecs  &  Latins^  favoîr  efl: 
d'Homère,  Platon,  Ariftote ,  Virgile  ,  Ciccron  &  autres, 
imprimées  à  Paris  &  autres  lieux.  Il  a  davantage  gravé  en 
taille  douce,  les  figures  d'un  Livre  intitulé,  la  Conquête  de 
la  toifon  d'or,  par  le  Prince  de  Theflalie ,  mis  en  lumière  par 
Jean  de  Mauregard,  imprimée  à  Paris ,  i/z-yo/.  Tan  1^63  *. 

*  Voy.  le  Supplément  Latin  de  la  Biblioth.  de  Gefner  y  par  DU  f^ERDiER* 

RENÉ  BRETONNAYAU ,  Angevin ,  très-doôe  Méde*^ 
cîn  &  excellent  Poète  François ,  natif  de  Vernates  ea  Anjou. 
Il  a  écrit  en  vers  François ,  un  Livre  intitulé  l'Efculape  ,  non 
encore  imprimé.  Traité  de  la  génération  de  l'homme,  &  le 
temple  de  l'Ame  ,  &  plufieurs  autres  poëfies  ,  le  tout  imprimé 
cnfemblement ,  à  Paris  ,  par  Abel  l'Angelier,  Tan  1583,  in- 
4®,  &  contient  47  feuilles.  Ce  Livre  eft  fort  dode  &  plain  de 
fort  belles  &  bien  curieufes  obfervations  *.  Il  florit  à  Loches 
en  Touraîne,  cette  année  1584^  auquel  lieu  il  fait  profeflîon 
&  exerce  la  Médecine. 

*  Les  matières  difcutées  dans  ce  Traité ,  font  intére(fantes  ;  elles  ont  pour 
objet  la  génération  de  l'homme  &  fa  conception ,  le  fiège  de  Tame  ^  fa  nature 
&  fes  opérations ,  la  fabrique  de  Vœ'û  &  fon  ufage  j  l'Auteur  s'y  montre  Ana- 
tomifte  >  Médecin  &  Phyucien  ^  mais  raremexK  Poëte,  finon  dans  quelques 
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Epifodes,,  où  fon  imagination  agît  plus  librement,  &  fon  ftyle  fe  dcve^ 
loppe  mieux.  —  On  trouve  i  la  fuite  un  Traité  ,  qui  a  pour  titre  :  La  Cof- 
metique  &  Illujlration  de  la  face  &  des  mains  ,  Ouvrage  fait  pour  l'utilité  des 
Dames.  Cet  Auteur  n'eft  point  à  méprifer  &  fes  Ouvrages  peuvent  encore 
£ervir  utilement.  —  Voy.  la  Bibiioth.  Françoife  de  M.  l'Abbé  Goujet» 
Tom.  XIll ,  pag.  107. 

RENÉ  CHOPIN  >  Angevin ,  natif  de  la  paroifTe  de  Bailleul 
en  Anjou ,  en  la  jurifdiélion  de  Bauge ,  Avocat  àts  plus  dodes 
&  plus  renommés  de  la  Cour  du  Parlement  de  Paris  %  &  doue 
d'un  efprit  émerveillable  >  qui  cft  accompagné  d'une  mémoire 
fingulière  ',  comme  je  le  fai  par  expérience.  Il  a  peu  écrit  en 
notre  langue  Françoife ,  car  nous  n'avons  de  lui  que  Poraifon 
qu'il  fit  pour  le  Clergé  de  France,  imprimée  Pan  1580,  chez 
Nicolas  Chefneau.  Il  a  écrit  plufieurs  fort  dodes  Livres,  plains 
de  belles  recherches  ,  pour  le  droit  canon  &  civil  ,  &  en- 
core pour  Phifloire  ,  lefquels  font  en  lumière  ,  &  imprimés 
à  Paris ,  à  diverfes  années  ,  favoir  efl:  du  Domaine  de  France , 
des  Privilèges  des  rufliques  ^  &  de  la  police  facrée ,  &  encore 
des  annotations  ou  Commentaires  fur  la  coutume  d'Anjou  **,  & 
du  Maine.  Il  âorit  à  Paris  cette  année  1 584.  Il  n'a  encore  miâ 
en  lumière  ,  fès  doâes  Plaidoyés  &  confultations  qu'il  fait  jour« 
nellement. 

*  René  Chopin  ,  né  fur  la  fin  de  Mai  1537,  Avocat  célèbre  du  Parlement 
de  Paris,  annobli  par  Henri  III  en  1 578  ,  à  caufe  de  fon  Livre  ,  du  Domaine 
du  Roi ,  &  du  Traité  de  la  Police  Eccléfiajlique.  La  ville  d'Angers  rendit ,  en 
fa  faveur  ,  dans  une  a(remblé  publique,  le  24  Novembre  15 81  ,  le  décret 
le  plus  honorable  ,  où  il  fut  remercié ,  au  nom  du  public ,  &c  reconnu  Citoyen 
&  Echevin  perpétuel  de  cette  Ville  j  il  devint  enfuite  Ligueur  fi  furieux , 
que  Henri  IV,  le  jour  de  fon  entrée  à  Paris  ,  lui  fit  ordonner  d'en  fortir.  Il 
avoir  publié  contre  les  droits  de  ce  Prince  ,  en  1 5  9 1  ,  le  Libelle  intitulé  : 
Oratio  de  Pontificis  Gregorii  XIV  ad  Gallos  Diplomate ,  à  Criticorum  notis 
vindicato  j  ce  qui  lui  attira  une  réponfe  ,  en  ftyle  Macaronique  ,  fous  le  ri- 
tre  :  Antichopinus  ,  imo  potiàs  Epijlola  congratulatoria  Magifiri  Nicodemi 
Turlupini  ad  M.  Renatum  Choplnutn  ^  datée  cle  Paris  le  17  Août  1591,  anno 
àLigâ  natâfeptimo.  L'Auteur  Anonyme  de  cette  Réponfe,  étoit  Jean  Hotmarij 
Sieur  de  VilUers.  Les  amis  de  Chopin  obtinrent  là  révocation  de  Tordre  que 
le  Roi  avoir  donné  j  mais  fa  femme ,  Marie  Baron  j  fille  d'un  Procureur  au 
Parlement ,  plus  furieufe  encore  que  fou  mari  pour  la  ligue  ,  devint  folle  dç 
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lage  ,  te  jour  mcme  que  Henri  IV  entra  dans^  Paris  ,  &  refta  telle  le  peu  de 
temps  qu  elle  vécue  après.  Chopin  tacha  de  réparer  fes  erreurs  par  le  Panégy- 
rique qu'il  fit  du  Roi,  a  la  fin  de  1 504.  Il  mourut  le  2  Février  1606  ,  dans 
ù,  foixante-neuvième  année ,  &  fut  enterré  à  S.  Benoift. 

•  Chopin  ,  habile  Avocat ,  d'un  langage  empouUé  &  peu  intelligible , 
comme  Bacquet  le  lui  reproche  ,  d'abord  appelé  de  Dominio  :  quand  il  fut 
I^igneur  de  Dumanîo  ,  &  ,  après  fa  mort, s'il  ne  fe  convertit  pas  ,(/e  Ddmonio  » 
mourut  de  la  gangrène  i  la  veflîe.  'Voy.  le  Journal  d'Henry  IV ^  Tom.  III , 
pag.  354,  Loifel ,  Dialogue  ^  pag.  j  j  i  ,  & pag.  ^47  ,  où  il' eft  dit  Tuieroni 
fimilis.  (*M.  Falconet  ). 

'  Papire  MafTon  a  fait  fon  éloge  plein  de  particularités  curieufes,  rapportées 
^lus  au  long  fur  la  vie  de  Pierre  Ayrault ,  par  Ménage,  qui  femble  n'avoir 

fas  fu,  que  René  Chopin  avoir  été  Ligueur.  —Ses  Ouvrages  ont  été  raflem- 
lés  en  5  volumes  inr-joL  Paris,  1661.  —  Voy.  les  Mémoires  de  Niceron, 
Tom.  XXXIV,  pag.  160  6c  fuiv.  (  M.  de  la  Monnoye). 

**  Choppin  eut  des  Lettres  de  Noblefle  pour  fon  Livre  du  Domaine ,  & 
mille  piftoles  poiu:  la  première  partie  de  fes  Commentaires  fur  la  Coutume 
d'Anjou. 

RENÉ  DEDRAIN ,  natif  de  Nantes  en  Bretagne  ;  Dodeur 
es  Droits  &  Avocat  au  Siège  Préfidial  de  Cahors  en  Qucrcy.  II 
a  commenté  les  Ordonnances  de  Moulins  ^  faitey)ar  Charles  IX, 
Roi  de  France,  Tan  i  ^6^,  imprimées  à  Paris.  ~ 

RENÉ  FAME,  Notaire  &  Secrétaire  du  Roi  François  I, 
Tan  1546.  Il  a  traduit  de  Latin  en  François,  les  divines  Infti- 
tutions  de  Laâance  Firmian ,  contre  les  Gentils  &  Idolâtres  j 
imprinnées  à  Paris,  Tan  i  ^4^,  in-8°.  &  contiennent  32  feuilles** 

*  11  y  en  a  une  autre  Edition  ^  inri6.  Lyon ,  Guillaume  Gazeau ,  1 5 47. 

RENÉ  FLACÉ ,  Prêtre  &  Curé  de  TEglife  de  la  Couture  es 
Fauxbourgs  du  Mans ,  Poète  Latin  &  François ,  Théologien 
&  Orateur,  Hiftorien ,  Philofophe  &  Muficien.  Il  naquit  en  la 
viile  de  Noyen,  fur  la  rivière  de  Sarte ,  à  cinq  lieues  du  Mans , 
le  28  jour  de  Novembre,  Tan  1^30.  Ccttui-ci  mérite  pour 
i)eaucoup  de  raifons  ,  d'être  recommandé  &  loué  de  tous 
hommes  d'honneur,  tant  pour  la  bonne  vie  qu'il  mène,  que 
pour  les  vertus  qui  font  en  lui  :  car  il  ne  s^adonne  qu'à  toutes 
chofes  profitables  au  public  ^  &  furtout  à  l'honneur  de  Dieu  ^ 
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en  prédications  &  inflruâilons  de  la  jeunelTe ,  qu'il  a  en  charge 
en  fon  collège  de  la  Couture  au  Mans ,  fort  célèbre  pour  être 
rempli  d'une  infinité  de  Gentilshommes  &  autres  enfants  de 
maifon  honorable  ^  auxquels  «il  fait  apprendre  les  lettres  humai-- 
nés,  la  mufique^  l'écriture ^  &  tous  autres  exercices  propres  à 
la  jeuneflè  bien  inflruite.  Il  a  compofé  en  vers  Latins,  &  depuis 
traduit  en  François  ,  un  Catéchifme  Catholique ,  &  fommaire 
de  la  doârine  chrétienne ,  imprimé  au  Mans ,  chez  Marin  Chalu- 
meau ,  l'an  1576,  i/z-Ç°  &  contient  10  feuilles.  Prières  tirées  de 
rhiHioire  de  la  Bible >  tournées  de  Latin  en  vers  François,  pac 
ledit  Placé,  imprimées  au  Mans ,  l'an  1582,  par  ledit  Chalu* 
meau.  Tragédie  d'Ëlips,  Comtefîc  de  Salbery  en  Angleterre, 
laquelle  fut  réprèfentée  &  jouée  publiquemeût ,  au  Mans ,  l'an 
I  ^79 ,  au  mois  de  Juin.  Elle  n'eu  encore  imprimée,  mais  bien 
la  chanfon  qu'il  fit  en  l'honneur  de  ladite  Comteflè ,  imprimée 
au  Mans ,  l'an  i  $79  ,  par  Marin  CBalumeau.  Il  a  écrit  plufieurs 
autres  tragédies  &  congédies  Françoifes  &  plufieurs  Noëls  ou 
Cantiques ,  non  encore  imprimés.  L'Oraifon  funèbre  prononcée 
par  lui ,  en  l'hapneur  de  Meflîre  Philebert  le  Voyer ,  Chevalier 
de  l'Ordre  du  Roi ,  Seigneur  de  Lignerolles  au  Perche  ,  mari 
de  Madame  Anne  de  Caurienne ,  iifue  de  Florence  en  Italie ,  &c. 
non  encore  imprimée.  Il  florit  au  Mans,  cette  année  1584.  Je 
ferai  mentiop  de  fes  compofitions  Latines ,  autre  part^  &  qui 
voudra  voir  de  fes  poefies  Latines ,  life  ce  qui  a  été  imprimé 
dans  la  Cofmographie  de  François  de  Belleforefl  ^  au  chapitre 
o&  il  parl(^  des  Manceaux>  auquel  lieu  (e  voit  un  poçmç  de 
l'origine  d'iceux ,  compofé  par  ledit  Flacè. 

RENÉ  LE  FREUX  *  (Frçre).  Il  a  écrit  une  réponfe  aux 
quatre  exécrables  articles  écrits  contre  la  Sainte  Mefle ,  compo- 
Çés  par  un  Auteur  inconnu ,  imprimée  à  Paris ,  chez  Nicolas 
Chefneau.  Conférence  dudic  René  Iç  Freux  ^  &  des  Miniflres^ 
jimprimée  à  Paris, 

*  Son  vtai  nom  cft  des  Freux  ,  &non  le  Freux,  V07.  pu  Verdier»! 
^c  mot.  ^ 

RENÉ 
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RENÉ  GUILLON,  Vândomois,  âït  Guillonwsy  natif  de 
la  paroiflè  de  S.  Ofmane,  près  S.  Calais,  au  bas  Vândomois, 
Manceau,  (qui  efl  auflî  le  pays  de  Pierre  Ronfard. )  Je  ne  peux 
pafïèr  fous  filcnce ,  ce  Seigneur  Guillonius  :  car  il  a  illuftré  hi 
langue  Françoife  de  plufieurs  belles  obfervacions ,  tant  en  ks 
commentaires  &  annotations  fur  la  Grammaire  Orecque  de 
Nicolas  Clenard ,  qu'en  autres  Livres  qu'il  a  mis  en  lumière  : 
&  encore  ks  leçons  ordinaires ,  efquelles  il  annotoit  toujours  à 
ks  difciples  &  auditeurs  quelques  remarques ,  foit  de  Prover- 
bes ,  d'Etymologies  &  conformités  de  notre  Langue  avec  la- 
Grecque.  Il  a  donc  mérité  d'avoir  rang  entre  ceux  qui  s'étu- 
dient de  profiter  au  publiq  par  leurs  écrits  &  par  leurs  leélures 
ordinaires ,  defquelles  cho/es  il  a  fait  profeffion  jufqu'au  dernier 
jour  de  fa  vie.  Et  pour  dire  encore  un  mot  dudit  Guillon  ,•  il 
avoît  autrefois  été  ferviteur  de  ce  Phénix  de  l'Europe  &  orne- 
ment de  la  France^  Guillaume  Budé,  fous  lequel  il  avoit  appris 
la  Langue  Grecque ,  de  telle  forte  ^  que  ks  (Euvres  mis  en 
l»mière^  en  porteront  témoignage  à  jamais  ^  Il  mourut  à  Paris , 
le  Vendredi  8  jour  de  Décembre  Tan  i  $70 ,  âgé  de  foixante  & 
dix  ans ,  &  fut  mis  en  fépulture  en  TÈglife  de  S.  Etienne  du 

Mont ,  ou  bien  au  Cemetièrc  d'icelle. 

* 

'  Les  Livresque  nous  avons  de  lui  ^  de  quelques-uns  defçjuels  du  Verdier» 
en  fon  Supplément  Latin  ,  rapporte  les  Editions  ,  font  voix  que  ,  foit  pour 
le  Grec  ,  foit  pour  le  Latin ,  il  n'avoit  pas  beaucoup  profité  d'avoir  été  au 
feryice  de  Budé.  (  M.  de  ;.a  Monnote)» 

RENÉ  HERPIN^  (qui  eft  un  nom  fuppofé  &  contrefait)  '. 
Il  a  écrit  une  bien  ample  apologie  ou  réponfe  pour  la  républi- 
que de  Jean  Bodin ,  Angevin ,  impriméei  fur  la  fin  de  ladite 
république  ^  des  dernières  éditions. 

'  Ménage,  dans  fes  Remarques  fur  la  vie  de  Pierre  Ayraultj  p.  1 4) ,  dit  que  ce 
René  Herpin  étoit  un  homme  de  la  ville  d'Angers.  Âmfi  ,  quoioue  ce  foit  un 
nom  fuppofé  y  ce  n'eft  pas  un  nom  imaginaure  ^  ou  fait  i  plaiur.  (  M.  de  la 

MoNNOYE  ). 

RENÉ  LAURENS  DE  LA  BARRE ,  Sieur  dudit  lieu , 
La  Cr.  du  m.  Tome  IL  A  a  a 
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natif  de  la  ville  de  Mortaing  en  Normandie ,  au  Diocèfe  d'A- 
vranches ,  jeune  homme  fort  dode ,  &  bien  curieux  de  profiter 
au  public  en  toutes  fortes ,  comme  ila  allez  montré  par  efFeds, 
en  la  publication  de  plufieurs  Livres  rares  &  écrits  à  la  main , 
qu'il  a  mis  en  lumière,  pour  faire  communication  à  tous.  Il  a 
écrit  un  bien  dode ,  &  fort  curieux  traité  de  Torigine  des 
Etrennes  ,  non  encore  imprimé ,  lequel  il  m*a  communiqué , 
tant  il  m'eft  ami  &  familier.  Il  florit  à  Paris ,  cette  année  1 584. 

RENÉ  MACÉ,  Vandomois  (furnommé  le  petit  Moine), 
Chroniqueur  du  Roi ,  &  fon  Poëte,  homme  fort  eflimé  de  fon 
temps.  Il  a  écrit  la  Chronique  des  Rois  de  France,  non  encore 
imprimée.  Geufroy  Thory  fait  mention»  de  lui  en  fon  Champ- 
Fleury.  Ronfard  en  fait  audi  mention  en  quelques  odes ,  l'ap- 
pelant Hiftorien  &  Poëtc  très-excellent  ^  Il  florilToit  fous  le 
règne  de  François  I. 

*  Guillaume  Crétin  ,  qui  écrivoic  en  vers  VHiJloïre  de  France  depuis  Pha^ 
ramond,  étant  mort  en  1 5M  >  René  Macé,  Bénédiâin  du  Monaftère  de  la 
Trinité  jde  Vendôme  j  lui  fucçéda  dans  la  fonâion  d'Hiftoriographe ,  aufli 
en  vers.  Crétin  en  étoit  demeuré  à  la  vie  de  Louis  le  Gros ,  qu'il  avoir  finie. 

li  de  Tun ,  ni  de 


au  mot 
ma- 


nufcrits  ,  à  la  Bibliothèque  du  Roi ,  à  quoi  j'ajoute  qu'on  garde  au  même 
lieu  la  fuite  de  cette  Hiftoire  ,  par  René  Macc  ,  en  un  Poème  manufcrit  9 
qui  contient  la  vie  de  Louis  le  jeune.  Ce  Religieux  vivoit  encore  l'an  1 540 , 
comme  en  fait  foi  fa  Defcription  ,  en  vers ,  du  pajfage  de  l'Empereur  Charles^ 
Quint  par  la  France  j  Ouvrage  que  les  Curieux  ont  pu  voir  dans  la  Biblio- 
thèque de  M.  Foucault.  Geoffroy  Ton ,  Germain  Coim  &  Jean  Boi^het  ont 
parlé  de  Mage  avec  éloge»  les  deux  premiers  fur-tout;  mais  je  ne  fâche  pas 
que  Ronfard  fe  foit  fouvenu  de  lui  dans  fes  Odesj  ni  ailleurs.  (M.  de  la 
Monnoye). 

RENÉ  DE  PINCÉ,  Gentilhomme  Angevin ,  Confeiller  du 
Roi  au  Parlement  de  Paris ,  jeune  homme  fort  doâe  en  Grec  & 
en  Latin ,  &  fort  bien  exercé  en  Tune  &  l'autre  poëfie ,  & 
encore  en  la  Françoife.  Il  n^a  encore  rien  fait  imprimer  de  if^ 
(Euvres,  mais  quand  il  voudria,  il  donnera  un  témoignage 
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certain  que  k  bonne  opinion  que  Pon  a  conçue  de  lui  &  de  Ton 
favoir  n'eft:  pas  vaine.  Il  florit  à  Paris  cette  année  1 584 ,  nous 
avons  fait  mention  ci  -  deffiis  de  Pierre  de  Pincé  ,  Sieur  du 
Bois  de  Pincé ,  Ton  coufm  germain  ^  &c. 

RENÉ  POYVET  (Frère),  Jacobin,  natif  du  pays  d'Anjou, 
Dodeur  en  Théologie  k  Paris,  homme  /ort  dodc.  Prieur  du 
Couvent  des  Cordeliers  d^AngouIême,  l'an  i  $68.  Je  n*ai  point 
vu  de  ks  écrits  imprimés  '•  Il  fut  tué  en  la  fufdite  ville  d*An- 
goulême,  par  les  Proteftants,  Tan  fufdit  i  <^GZ. 

'  Il  y  a  beaucoiip  de  fautes  dans  cet  Article^  i^.  d'avoir  placé ,  dans  un  Ca« 
talogue  d'Auteurs ,  un  homme  dont  on  ne  rapporte  aucun  Ouvrage ,  ni 
imprimé  ,  ni  manufcrit  j  i^.  de  s*ctre  exprimé  de  façon  à  donner  heu  de 
douter  fi  ce  René  Poyvet  étoit  Cordelier ,  ou  Jacobin  ;  car ,  s'il  a  été  Prieur, 
c'eft  des  Jacobins ,  &  non  des  Cordeliers  d'Angonlefme ,  &  alors  il  étoit 
Cordelier  ,&,  en  ce  cas,  il  falloir  dire ,  Gardien  des  Cordeliers  d* Angpulejme. 

(  M.  DE  LA  MONNOYE  ). 

RENÉ  LE  ROULLIER,  homme  doâe,  Confeiller  du  Roi 
en  fa  Cour  de  Parlement ,  à  Paris.  II  a  écrit  un  avertiflèment  & 
difcours  fuccindl  des  chefs  d'accufation  &  points  principaux  du 
procès  criminel ,  fait  à  Maître  Jean  Poille ,  Confeiller  audit 
Parlement  de  Paris,  imprimé  à  Paris,  Tan  1^82,  //z-8°,  &: 
contient  ^  feuilles  '.  Il  florit  à  Paris,  cette  année  1584. 

'  Cet  Ecrit  de  René  le  Roullier  pourroit  bien  être  le  même  que  celui  qui 
eft  cité ,  fous  le  titre  de  Légende  de  M.  Jean  Poijle^  pag.  727  de  Vlnctice  Alpha- 
bétique du  Dialogue  des  Avocats  d'Antoine  Loifel.  (M.  de  la  Monnoye^. 

RENÉ  DE  RQNSIN ,  Sieur  du  Plessis  ,  Gentilhomme  du 
Maine  ,  lequel  je  ne  pourrois  a^z  exColler  pour  la  grande 
connoiflance,  ou  bien  (pour  mieux  &  véritablement  parler) 
pour  la  perfeûion  qu'il  a  au  jeu  du  luth,  &  en  mufique,  finon 
que  je  voulu  fie  dire  qu'il  ne  cède  à  aucun  en  cela  ,  &  qu'il  en 
furpafïè  beaucoup  des  plus  renommés  en  cette  profcflion ,  i*\\ 
eft  ainfi  qu^il  aie  continué  fa  façon  de  jouer  comme  autrefois  , 
je  l'ai  vu  être  réputé  comme  la  merveille  &  qùafî  miracle  des 
plus  excellens  joueurs  de  Luth  y  tant  pour  l'air  agréable,  & 

Aaa  ij 
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pour  la  promptitude  de  fk  main ,  &  encore  pour  le  profond 
favoir  de  la  mufique.  Ce  qu'il  a  appris  avec  un  travail  &ç  peine 
ineflimable  :  car  pour  parvenir  à  cette  parfaite  connoifïànce ,  il 
a  fait  une  dépenfe  infinie  y  pour  voyager  par  toute  l'Europe, 
&  encore  jufques  en  Turquie  >  pour  fè  rendre  de  plus  en  plus 
accompli^  &  Satisfaire  à  (es  defirs,  en  une  fi  louable  curiofité. 
Je  ferai  fin  à  ces  louanges ,  pour  dire  que  s'il  vouloit  tant  de 
bien  à  la  France,  que  de  lui  communiquer  de  fes  fècrets  fur  la 
mufique,  que  il  l'obligeroit  à  confefïer  fon  brave  nourifibn: 
mais  tous  font  avares  de  leurs  plus  beaux  fecrets ,  ou  bien  ils 
n'ont  pas  un  fiècle  propre  pour  le  reputer  digne  de  leur  départir 
&  communiquer  libéralement ,  ce  qui  leur  a  trop  coûté  à 
apprendre ,  &  avec  un  (î  long-temps.  Il  florit  a  Paris  cette  année 
I  ^84.  Nous  avons  parlé  de  lui,  à  la  lettre  F{  Tom.  I^pag.  23$ 
de  cette  nouv.  Ediu  )  l'appelant  François  Ronflin ,  mais  fon  nom 
eftRené. 

RENÉ  LE  ROY,  natif  de  la  ville  de  la  Ferté  Bernard 
au  Maine,  Doéleur  en  Théologie,  &  Chanoine  Théologal, 
ou  Maître  d'école  en  l'Eglife  du  Mans  ,  frère  aîné  de  M. 
Antoine  le  Roy ,  Chanoine  en  ladite  Eglife  ,  &c.  Il  a  écrit 
plufieurs  Livres  tant  en  Latin  qu'en  François  ,  non  encore 
imprimés.  Il  mourut  au  Mans  le  Dimanche  1 1«  jour  d^Oâobre , 
l'an  1579  >  &  fut  enfepulturé  dans  l'Eglife  de  S.  Julien. 

RENÉ  TARDIF,  Angevin.  Il  a  écrit  quelques  poëfies ,  & 
autres  (Euvres  en  profe ,  mais  pour  cette  heure ,  je  n'ai  la 
fouvenance  des  titres  d'iceux. 

RENÉ  TARON ,  Avocat  du  Roi ,  au  Mans ,  frère  aîné 
de  Jean  Taron ,  Sieur  de  la  Roche ,  Confeiller  du  Roi  au 
Mans,  &  encore  de  M.  Taron ,  Chanoine  en  l'Eglife  de  ladite 
ville  du  Mans,  &c.  Il  étoit Poëte François  &  Orateur ,  &  encore 
plus  grand  Théologien.  Il  a  traduit  de  Latin  en  François, 
î'Apocalypfe  de  S.  Jean,  laquelle  n'efl  encore  imprimée.  Elle 
fe  voit  écrite  à  la  main  avec  les  Commentaires  dudit  Taron 
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fur  icelle  Apocalypfe ,  le  tout  écrit  de  la  main  de  Maitro 
Nicole  Manceau  y  Sieur  de  la  Gaudiniere ,  grand  ami  dudit 
René.  Ce  Livre  fut  baillé  à  Claude  de  Telïërrand  y  Gentil-* 
homme  Parifien  y  pour  le  faire  imprimer  y  &  pour  cet  effet  il 
l'envoya  à  Lyon ,  mais  pour  tout  cela  il  n'eil  encore  en  lumière. 
Il  a  écrit  plufieuxs  vers  François ,  tant  pour  fervir  de  prières  à 
Dieu ,  que  fur  autres  fujets  des  troubles  de  France  y  &c.  non 
encore  imprimés.  Il  mourut  en  la  ville  d'AIençon  y.  à  dix  lieues 
du  Mans^  Tan  1^67^  le  18^  jour  de  Mai.  Madame  la  Ballifve 
de  Sillé  au  Maine  ^  étoit  mère  des  fufdits^  ce.  que  je  répète 
expreflëment  y  pour  ce  qu'elle  étoit  eflimée  l'une  des  plus 
belles  y  fages  &  aprifes  Dames  de  tout  fbn  temps  y  &  qui  avoit 
un  jugement  &  efprit  des  plus  émerveillables ,  comme  même 
l'on  peut  voir  par  le  Livre  de  Jaques  Pelletier  du  Mans^  &  de 
Nicolas  Denifot  y  fous  le  nom  de  Bonadventure  des  Perièrs  y 
intitulé  Les  nouvelles  recréations  '.  Nous  avons  fait  très-ample 
mention  du  fufdit  Sieur  de  la  Roche  Taron^fon  frère^à  la  lettre J^ 
(  Tom.  l y  pag.  ^^1  de  cène  nouv.  Edit.  ) 

>  Le  Conte ,  fi  c*en  eft  un  ,  où  il  eft  fait  mention  de  la  Baitlîve  de  Sillé , 
.c*efl:  le  crente-buitième  de  ceux  qui  ont  été  impnmé3  fous  le  nom  de  Bona- 
vcnture  des  Péricrs.  (  M.  de  la  ^AoMNO ye  )• 

RENÉ  THIONNEAU,  Doâeur  en  médecine,  &  premier 
Médecin  ordinaire  de  la  fuite  de  ^Artillerie  du  Roi  y  exerçant 
la  médecine  à  Tours,  Tan  1580.  Il  a  écrit  une  Hiftoire  émer- 
iveillable  d'une  femme  qui  a  porté  un  enfant  en  fon  ventre  par 
Fe/pace  de  vingt  &  trois  mois,  imprimée  à  Tours,  Tan  1580. 

REKÉ  VILL  ATEAU ,  très-favant  Apotiquaire ,  demeurant 
\  Lyoïi^  Tan  1 530  ,  ou  environ.  Je  n'ai  point  vu  de  fes  écrits: 
mais  Symphorien  Champier  le  loue  beaucoup  en  fon  Miroir  des 
Apotiquaires. 

RENÉ  DE  VOYËR  (  Mcffire),  Vicomte  de  Paulmy,  &  de  la 
Roche  de  Gènes ,  Chevalier  de  l*Ordre  du  Roi,  Bailly  de  Tou- 
raine.  Seigneur  d'Argenfon,  la  BailloUere,  lePleffis^  Cyran,&: 
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Chaftres,  &c.  Il  naquit  en  fon  Château  dePauImy,  près  Loches  cti 
Touraine  :  fon  père  s'appclloit  Meflîre  Jean  de  Voyer,Vicomte  de 
Paulmy ,  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi ,  comme  nous  avojns  dit 
(  Tom.  I,p.  6oj  de  cette  noiiy.  Edit.)  *  Ces  deux  Seigneurs  ont  été 
fort  curieux  &  grands  Amateurs  àts  lettres ,  &  de  ceux  qui  en 
faifoient  profeffion  ,  &  principalement  ce  Seigneur  de  Paulmy, 
à  préfent  vivant ,  Bailly  de  Touraine ,  comme  Ton  voit  par  le 
témoignage  de  plus  de  vingt  ou  trente  des  plus  doâes  hommes 
de  France ,  lefqucls  lui  ont  dédié  leurs  (Euvres ,  fans  que  je  me 
veuille  comprendre  en  ce  rang,  encore  que  je  lui  ayc  dédié  le 
difcours  que  je  fis  imprimer  Tan  i  $79  ,  contenant  un  abrégé  de 
tous  mes  deffeins  &  œuvres ,  tant  faits,  que  de  ceux  qui  reftoient 
à  parachever.  Il  a  recueilli  plufieurs  antiquités  de  Touraine, 
lefquellcs  il  envoya  à  François  de  Belle-Foreft ,  pour  employer 
en  fa  Cofmographie,  Elles  fe  voient  imprimées  au  2^  volume 
d'icclle  ,  en  la  defcription  de  Touraine,  fol.  30,  En  ce  volume 
fufdit ,  fe  voit  la  defcription  de  fon  Château  de  Paulmy,  &  une 
bien  ample  déduâion  des  Seigneurs  de  cette  noble  &  illudre 
jnaifoA.  Ledic  Sieur  Vicomte  a  écrit  plufieurs  pocfies  Latines  & 
Françoifes ,  &:  encre-auires  plufieurs  Sonnets ,  defquels  il  y  en 
a  quelques-uns  imprimés,  avec  TEncfclye  de  Guy  leFevre, 
Sieur  de  la  Bodêrie^  fol.  1 57.  II  a  traduit  de  Latin  en  François, 
les  queilioRs  d'Arid^  Bicard  ,  fur  le  Livre  de  la  Sphàre  de  Jcati 
àe  Sacrobofcùj  très-favant  Mathématicien,  Elles  ne  font  enjcorç 
imprimées  ^mais  j'ai  opkiion  quil  les  communiquera  au  public, 
jcnfemhle  une  infinité  4c  Livres  fort  rares,  écrits  de  fa  main, 
qui  font  çn  fa.  Bibliothèque  ,  &  entre-autres  plufieurs  beaux  & 
doéfes  Livres  de  feu  Guillaume  Poftd ,  entre  lefquels  fe  voit  fa 
confeflion  de  foi ,  écrite  &  fignée  de  fa  main ,  &c.  Il  a  fait  des 
recueifs  de  plufieurs  belles  obfervations  qu'il  a  faites  en  fes 
voyages  en  Grèce ,  &  autres  lieux ,  tant  de  TEurope  que  de 
TAfie  &  Afrique  :  mais  elfes  ijc  font  çncore  imprimées.  Il  florit 
cette  année  1^)84**.   .   .     • 

f  La  maifon  ^^^  oç  Voybr  ,  r>%  Pauimy,  defcend  de  Basile  m  Voter, 
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Chevalier  Grec  ,  fous  le  règiiede  Charles  le  Chauve ,  qui  fit  bâtir  le  Château 
de  Paulmy.  Jean  de  Voyer  ,  gtand  Bailli  de  Touraine  ,  fous  François  I , 

au'il  n'abandonna  en  aucune  occafion  ,  vécut  jufqu'au  temps  de  Charles  IX  ; 
aimoit  beaucoup  les  Lettres  : 

Dax ,  LegatQs,  Eques,  fudit ,  focîavit ,  adâuxit 
Hoftes,  HUpanos  »  Ticalos,  vi,  fœderc ,  fanaâ. 

^*  René  de  Voyer  mourut  peu  de  temps  après  que  La  Croix  du  Maine 
écrivoit ,  car  il  ne  vivoit  plus  le  16  Avril  1 58^.  Il  fut  Bailli  de  Touraine ,  en 
1 571.  II  avoir  époufé  Claude  Turpin ,  en  1 580.  Il  étoit  frère  aîné  de  Pierre 
de  Voyer,  Cher  de  la  branche  ,  d'où  font  fonis  Meflîeurs  de  Voyer  &  de 
Paulmy ,  qui  font  a<îluellement  vivans. 

RICHARD  '  y  furnommé  Cœur  de  Lyon ,  fils  de  Henri 
Roi  d'Angleterre ,  &  élu  Empereur  des  Romains  *.  Il  a  écrit 
plufieurs  poëfies  en  rithme  Provença:le.  Il  floriflbit  en  Tan  de 
falut  1230. 

»  Jean  de  Notre-Dame ,  que  La  Croix  du  Maine  Se  du  Verdier  ont  fuivî , 
s*eft  lourdement  trompé  ,  lorfque  ,  Chap.  49  de  fes  Fies  des  Poè'ces  Provenu 
faux  ,  il  a  fuppofé  que  ce  Roi  s'étoit  croifé  pour  la  conquête  de  la  Terre-Sainte 
avec  S.  Louis ,  qiron  fait  ne  s*ctre  embarqué  pour  ce  deffein ,  que  le  1 5  Août 
1148 ,  temps  auquel  il  n'y  avoitnul  Richard,  Roi  d'Angleterre ,  Richard  I, 
furnommé  Cœur  de  Lion  j  étant  mort  il  y  avoit  près  de  cinquante  ans ,  & 
Richard  II  n'ayant  commencé  à  régner  qu'en  i  J77.  (M.  de  la  Monnoye  )• 

^  La  Croix  du  Maine  a  confondu  Richard,  Cœur  de  Lion  j  fils  de  Henri  III» 
Roi  d'Angleterre ,  auquel  il  fuccéda ,  avec  Richard  de  CornouailUs  j  frère  de 
Henri  III ,  qui  fut  élu  Roi  des  Romains  en  1157.  Jean  de  Notre-Dame, 
qui  paroit  aufli  les  avoir  confondus ,  a  fait  bien  d'autres  méprifes  (  Fie  de 
Richard  J  parmi  celles  des  Poètes  Provençaux ,  Chap.  41 ,  pag.  ijp  ).  Ce  n» 
fur  pas  Richard  y  Cœur  de  Lion  ,  ni  Richard  de  Cornouailles  ,  qui  époufa 
EUonore  ^  fille  du  Comte  de  Provence  ,  ce  fut  Henri  IlL  Richard  de  Cor- 
nouailUs époufa ,  à  la  vérité  ,  une  fille  du  Comte  de  Provence  ,  mais  elle  fe 
nommoit  Sancie.  Il  fe  croifa  du  vivant  de  S.  Louis  ,  mais  en  1140  ,  bien 
avant  que  S.  Louis  pafsât  dans  la  Terre-Sainte.  Il  eft  encore  vrai  que  Richard 
de  Cornouailles  fut  élu  Empereur ,  ou ,  pour  parler  plus  exaâement ,  Roi 
des  Romains  ,  mais  il  ne  fut  point  fait  prifonnier  au  retour  de  fa  Croifade  > 
ce  fut  Richard  ^  Cœur  de  Lion.  On  pourroit  faire  bien  des  remarques  fem- 
blables  fur  d'autres  Articles  des  Fies  des  Poètes  Provençaux  ^  par  Jean  de 
Notre-Dame ,  car  cet  Ouvrage  eft  plein  de  fautes  de  cette  efpèce. 

RICHARD  ARQUIER  DÉ  LAMBESC  ,  Poëce  Proven- 
çal. Il  a  pourfuivi  fort  doâement  le  traité  de  Pierre  d'Auvergne, 
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intitulé  Lou  contrat  dcl  cors  ô  c  de  Pâma ,  c^cOi-ï^diré ,  le 
contraél  ou  padion  du  corps  &  dç  l'âme*  Il  n'eft  encore  impri- 
mé *.  Il  floriflbit  en  Pan  1280. 

*  Jean  de  Notre-Dame  ,  Çhap,  49 ,  l'appelle  Rzoaro  Arquier  ,  &  n  en 
parle  qu'à  l'occafion  de  Pierre  d'Auvergne, 

RICHARD  DE  BARBEZIEUX ,  Sieur  dudit  lieu,  grand 
Théologien  &  Mathématicien ,  &  fort  bon  Poëte  Provençal.  Il 
4  compofé  en  Langue  Provençale  un  Traité  >  intitulé  Lous 
Gui[ardous  d^ Amours  ^  II  a  davantage  écrit  plufieurs  chanfons 
à  la  louange  d^aucunes  Dames.  Il  floriflbit  en  Tan  1383. 

'  Jean  de  Norre-Dame  ,  Chap,  73  ,  ccrir  Lous  Guy\ar4ons  d'Amours ^  8C 
non  pas  Lous  Gub^ardous  j  comme  La  Croix  du  Maine  &ç  du  Verdier*  Le 
Provençal  Gub^ardon  eft  la  même  chofe  que  l'Italien  Guiderdone ,  &  l'ancieii 
François  Gutrdon^  fynonyme  de  récompcnfc.  (M.  de  la  Monmoye  ). 

RICHARD  LE  BLANC.  Il  a  traduit  de  Latin  en  François, 
les  quinze  Livres  de  la  fubtilité  de  Hiérôme  Cardan ,  Médecin 
Milanois,  imprimés  à  Paris.  (  //^  ^/i  d  21).  Il  a  traduit  le 
Dialogue  de  S.  Jean  Chryfoflome^  de  la  dignité  facerdotale, 
imprimé  à  Paris ,  par  Robert  Mafïèlin ,  Tan  i  ^  5  3.  Il  a  traduiç 
en  vers  François ,  un  petit  Livre  de  Hefiode,  Auteur  Grec, 
intitulé  les  (Euvrcs  &  les  jours,  imprimés  à  Lyon,  chez  Jean  de 
Tournes,  Tan  i $47,  &  ^  Paris,  par  Jaques  Bogard.  Il  a  revu 
&  recorrigé  rinftitutîon  du  Prince ,  compofée  par  Guillaume 
Budé,  imprimée  à  Paris,  chez  Jean  Foucher,  Tan  1548.  Il  4 
traduit  de  Latin  en  François  un  opufcule  fur  le  myflère  de 
notre  foi ,  collige  des  (Euvres  de  Virgile ,  &  réduit  en  ordre 
par  Traha  Falconia ,  femme  bien  recommandée  en  la  poëfie ,  & 
approuvée  de  S- Hiérôme,  imprimé  Tan  i$S3  *i  à  Paris,  par 
Robert  MafTelin.  Il  a  traduit  en  vers  François  THifloire  de 
Tancredus  ,  prife  des  vers  Latins  de  Philippes  Beroalde, 
imprimée  par  ledit  Maffelin,  Tan  15^31  avec  le  fufdit  Livrç 
de  Proba  Falconia.  II  fîoriflToit  fous  le  règne  de  Henri  IL 

*  La  Croix  du  Maine  ne  parle  point  de  fa  Traduâion  des  Bucoliques  de 
y^rgifc ,  dont  la  première  Edition  parut , en  1 5  54,  w-8®.  EUesfom  traduites 
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tn  vers  François  de  dix  fyllabes.  La  Traduûion  du  premier  Livre  eft  de 
Clémenc  Maroc  j  &  celle  des  neuf,  autres  de  Richard  le  Blanc.  On  peut  voir 
dans  le  cinquième  volume  de  la  Bibliothèque  Françoife  de  M.  TAbbc  Goujec 
le  jugement  qu'il  en  a  porté.  Richard  le  Blanc  traduific  aullî  en  vers  François 
TElégie  Latine  de  la  Complainte  du  Noyer ,  qu'il  attribue  à  Ovide.  Elle  fut 
imprimée  à  Paris,  en  1554,  i/z-ii.  U  n'en  eft  point  fait  mention  non  plus 
<lans  La  Croix  du  Maine. 

RICHARD  BONNE- ANNÉE ,  Poëte  François.  II  a  écrit 
un  chant  Royal ,  à  l'honneur  de  la  Vierge  Marie,  imprimé  à 
Paris  &  à  Rouen ,  avec  les  autres* 

RICHARD.de  BONNAIRE  ,  Enquêteur  du  Roi  au  Mans, 
&  natif  de  ladite  ville,  homme  eftimé  des  plus  excellents  pour 
l'écriture ,  qu'autre  de  notre  temps  (  qui  eft  une  perfedion 
ordinaire  à  ceux  de  cette  maifon.  )  Il  a  écrit  quelques  inflruc^ 
tions  touchant  la  façon  de  bien  écrire ,  &  plufieurs  autres  beaux 
fecrets,  touchant  ce  bel  art;  mais  il  ne  les  a  encore  fait  impri- 
mer. L'amitié  que  je  lui  porte,  &  l'amour  de  mon  pays ,  me 
contraignent  de  palier  ici  fès  louanges  fous  filence ,  &  les 
réferver  à  dire  autre  part,  pour  ne  donner  occafion  à  quelques- 
uns  de  penfèr  que  ces  chofes  fufditts  en  fu^lTènt  caufè,  &  non  la 
vérité  du  fait.  Il  florit  au  Mans,  cette  année  1^84.    ' 

RICHARD  DE  FOURNIVAL  ,  ou  FOURNIVAUXT, 

Chancelier  d'Amiens  en  Picardie ,  l'an  12^0,  ou  environ.  Il  a 
écrit  plufieurs  Livres,  tant  en  profe  qu'en  vers  François,  favoir 
eft  les  commandemens  d'amours ,  écrits  en  profe.  Plufieurs 
chanfbns  d'amours.  Traité  de  la^uiflance  d'amour.  Le  Beftiaire 
d'amours.  En  tous  lefquels  traités  fufdits  il  traite  d'amour,  par 
raifons  &  démonftrations  naturelles ,  &  exemples  pris  &  imités  des 
bêtes.  Il  florifîbit^n  l'an  1250 ,  ou  environ.  Voy.  de  ceci  Claude 
Fauchet ,  en  fbn  Livre  des  Poètes.  (  Ch*  29.)  ^ 

RICHARD  DE  L'ISLE ,  ancien  Poëte  François,  l'an  1300, 
ou  environ.  Il  a  écrit  un  fabel  ou  fabliau  de  honte  &  de  puterie, 
non  encore  imprimé.  Voy  Cl.  Fauchet.  CA.  19. 

RICHARD  DES  NOVES ,  Genrilhomme ,  natif  dudit  lieu 
La  Cr,  du  m.  Tome  IL  B  b  b 
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en  Provence,  &  félon  atrcuns  dé  Bcrbentone  *.  Il  ar  écrit  un 
traité  de  Tindue  occupation  qu*ont  fait  par  le  pafle  ks  gens 
d'Eglife  y  des  places  &  Seigneuries  de  Provence^  fur  les  Comtes 
d'icelui  pays.  Il  a  davantage  écrit  plufieurs  chanfoins  en  Langue 
Provençale ,  à  la  louange  de  Raimond  Berrenger ,  dernier  du 
nom  ,  enfemble  un  chant  funèbre  de  ù:s  vertus  &  magnanimi- 
tés. Il  mourut  en  Tan  iijo. 

*  Jean  de  Notre-Dame  ,  Chap.  jy,  écrit  Ricard  de  Novbs  ,  &  ,  aa 
lieu  de  Bcrbentone  ,  plus  correftement  Bcrbentone.  Oa  écrit  &  Ton  prononce 
aujourd'hui  Barbantcuie. 

RICHARD  PICHON ,  natif  de  Bordeaux ,  Clerc  de  ville 
en  ladite  ville  de  Bordeaux.,  Il  a  écrit  quelque  chafe  des  anci» 
quités  de  Bordeaux  >  félon  que  récite  François  Habert,  Berruyer, 
en  fon  Livre  de  la  Monarchie  Romaine. 

RICHARD  ROUSSAT  ,  Doéteur  en  médecine ,  en  l^Uni- 
verfité  de  Montpellier ,  Chanoine  de  Langres  ,  &  natif  de 
ladite  ville,  homme  fort  dode  y  &  fur- tout  grand  Théologien^ 
Philofophe  &  Mathématicien  (  outre  la  connoiflancc  qu^il  avoit 
en  la  médecine.)  Il  a  écrit  &  compafé  en  notre  Langue  Fran* 
çoife  le  Livré  de  l'état  &  mutation  des  temps ,  prouvant  par 
l'autorité  de  TEcriture  Sainte,  &  par  raifons  aftrologales,  k 
fin  du  monde  être  prochaine ,  le  tout  divifë  en  quatre  Livres  ^ 
imprimés  à  Lyon  y  chez  Guillaume  Rou  ville.  Tan  i^^Oi  J'ai  va 
plufieurs  Almanachs  &  Prognoilications  ,  imprimées  (bias  le 
nom  dudit  Richard  Rouflàt ,  pour  Tan  1548  y  1^49'  &  1552^ 
mais  je  ne  fai  fi  c  cft  le  fufdit  Chanoine  de  Langres  y  qui  en  efl: 
l'Auteur.  Il  florifl^  k  Langres ,  l'an  1548.  Le  Sieur  de  Fri* 
gevllle  a  écrit  une  chronologie^  laquelle  n'^d  pas  beaucoup 
diflemblable  du  fujet  pris  par  kdit  Rouflat,  enibn  Livre  de  Ift 
matation  des- temps^ 

RICHARD  DE  SEMILLY  *,  Poëce  François,  Tan  125a, 
ou  environ;  Il  a  écrie  pbfieurs  poèmes  amoureux  ^  non. encore 
imprimés. 

*  Yoy.  Fauchet  ,  Chap»  z  j;^ 
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RICHARD  DE  VASSEBOURG,  Archidiacre  de  Verdua 
en  Lorraine,  (qui  eft  le  lieu  de  fa  nativité)  homme  des  plus 
dignes  de  gloire  pour  le  travail  incompréfaenfible ,  qu'il  a  pris 
k  la  ftruâure  &  compofition  de  (es  doâes  (Suvres,  qu'il  a  mis 
en  lumière ,  qu'autre  qui  l'eût  devancé  :  &  ceux  qui  fe  font 
fervis  de  fes  écrits ,  fans  l'avoir  nommé  &  reconnu  pour  leur 
principal  guide,  font  dignes  du  nom  de  Plagiaires.  Mais  pour 
venir  à  fes  écrits,  voici  ce  que  j'ai  vu  de  lui.  Le  premier  & 
fécond  volumes  des  antiquités  de  la  Gaule  Belgique ,  Royaume 
<îe  France,  Auftrafie  &  Lorraine,  avec  les  origines  desDuchài 
&  Comtés  de  l'ancienne  &  moderne  Brabant,  Tongre  j  Arden- 
oe  ,  Hainaiilt ,  Mozelane ,  Lothreich  ,  Flandres  ,  Lorraine  ; 
Barrois,  Luxembourg ,  Louvain ,  Vaudemont,  Janville ,  Namur, 
Chiny  &  autres  Principautés ,  &c.  Le  tout  compris  fous  les  vies 
des  Evêques  de  Verdun  en  Lorraine,  recueillies  par  ledit  Vaflè- 
bourg,  avec  un  abrégé  des  vies  àts  Papes,  Empereurs ,  Rois 
&  Princes ,  depuis  Jules  Céfar,  jufques  à  notre  tertips.  Il  com- 
mença cet  (Euvreen  l'an  de  fon  âge  cinquante-cinq,  &  de  notre 
iklut  1 541  j  comme  il  témoigne  audit  Livre  yfoL  ^^o^pag.  1  ^ 
Les  deux  volumes  fufdits ,  ont  été  imprimés  à  Paris ,  par  Fran- 
çois Girauld ,  Pan  i  ^49  *.  Il  a  écrit  un  Livre  des  faits  &  gefles 
de  Godefroy  de  Bouillon,  en  la  conquête  de  Hiérufalem, 
comme  il  témoigne  en  fes  antiquités  de  la  Gaule  Belgique^ 
foi  257.  Ilfloriflbit  fous  le  règne  dé  Henri  II,  l'an  1^49. 

«  Voici  les  termes  de  Richard  de  Vaflebourg  ,  fur  lefquek  fe  fonde  L» 
Croix  du  Maine,  pour  conclure  que  cet  Auteur  commença  fon  Ouvrage, 
en  1 5  41 ,  à  l'âge  de  cinquante-cinq  ans  .  •  •  iequfl  (  il  parle  de  René  de  Naflaa , 
Prince  d'Orange  )  cet  ani$^i  y  que  j*  ai  écrit  ces  préjcntcs  ,  a  pris  pour  femme 
Dame  Anne  de  Lorraine  Ces  termes ,  félon  Bayle ,  pag.  1 1 1  du  Tom.  V  de 
fa  Reponfe  aux  queftions  d*un  Provincial  ,  (igiiifient  bien  que  Richard  4e 
VaiïèDourg  travûUoit  à  fon  Ouvrage  l'an  1541,  mais  non  pas  qu  il  n'y  eue 
point  travaillé  les  années  précédentes,  t)  ailleurs  il  ne  dit  point  qu  il  eue 
alors  cinquante-cinq  ans,  (M.  de  la  Monnoye  ).    ^ 

*  Il  n  a  conduit  fon  Hiftoire  que  jufqu'en  1 5  48.  Il  ne  £t  prefque  rien  depuis 
cette  année  jufqu'en  1 549.  Bayle  jugeoit ,  peut-être  trop  favorablement ,  de 
cet  Ouvrage  ,  qu'il  legardoit  coinme  excelle&c.  (  Voy.  Rép.  aux  QueftioDS 

Bbb  îj 


380      R  I  C 


R  O  B 


d*un  Provincial:,  Totn,  V,  pag.  i  lo^.  Lenglet  prccend  ,  au  contraire  ,  qu'il 
cft  rempli  de  faux  titres  :  au  refte,  fon  Livre  eft  recherché,  &  neft  pas  com- 
mun. Le  P.  le  Long  dit  qu'il  y  en  avoit  un  Exemplaire  manufcrir  dans  la 
Bibliothèque  du  favant  Abbé  de  Camps ,  avec  des  corre6tions  &  des  augmen- 
tations relatives  aux  familles  iiluftres  ,  par  Mathieu  Huflfon  ,  l'Ecoflois , 
-Confeiller  au  Préfidial  de  Verdun.  Ce  Manufcrit  doit  avoir  paflc  dans  la 
fiibUothèque  du  Roi. 

RICHIER,  ou  RIQUIER  d'Amiens  en  Picardie,  ancien 
Poëte  François,  Pan  i30O>  ou  environ.  Il  a  écrit  quelques 
poëfies ,  non  encore  imprimées.  Claude  Fauchet  en  fait  mencion 
en  la  vie  d'Adam  le  Boçu,  au  Livre  des  Poètes  François  ^ /a/» 
196  &  197  de  la  première  impreflîon  *. 

*  Bauchet ,  Chap.  5 1 ,  écrit  Riquiers» 

ROBERT  DE  BLOIS ,  ancien  Poète  François,  Tan  12^0, 
ou  environ.  Il  a  écrit  plufleurs  chanfons  amoureufes^  non  encore 
imprimées. 

.     *  Voy.  Fauchet  ,  Chap.  z/* 

ROBERT  BRINCEL  ,  Poëte  François.  II  a  traduit  en 
rithme  Françoife  plufieurs  Pfalmes  de  David  ^  imprimés  avec 
ceux  de  Clément  Marot  &  Gilles  d'Aurigny, 

ROBERT  DU  CH ASTEL ,  ancien  Poète  François ,  vivant 
en  Tan  de  falut  12(90.  Il  a  écrit  quelques  poëfies  amoureufès, 
non  encore  imprimées  *• 

*  Fauchet  y  Chap.  ^j  ,  écrit  db  Castil.^ 

ROBERT  CHEVALLIER ,  furnommé  d'Acne aux  ,  frère 
d^Antoîne  Chevallier, duquel  dousavons  parlé  (  Tom. l^pag.  32 
dtctttc  nouv.  Edit.)  tous  deux  hommes  très-doâes,&  fort  excct 
y^ïis  pour  leurs  traduâions  des  Poètes  &c.  natifs  de  Vire  en  Nor- 
mandie. Ils  ont  traduit  les  Œuvres  de  Virgiïe,  Prince  des  Poètes 
Latins ,  imprimés  à  Paris, chez  Thomas  Perier  &  Gufllanme  Au* 
vray ,  Tan  \<^%^ ,  &  encore  depuis,  avec  le  Latin  à  côté  *.  Tai 
entendu  qu'ils  traduifent  maintenant  les  (Euvres  da  fententieuz 
Horace  **^  &  encore  m'a^  t'oa  aiTuré  qu'ils  font  un  (Euvre  ^  intf» 
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tulé  Le  Gentilhomme  François ,  lequel  traite  du  devoir  &  ofiEce 
d^un  homme  noble ,&  fuivaht  les  cours  des  Rois  &  Princes, 
&c.  Il  n*cft  encore  eii  lumière.  Ils  floriflent  en  leur  pays  de 
Normandie ,  cette  année  i  ^84  ,  &  ne  céflènt  de  travailler  pour 
illuftrer  notre  Langue ,  &  profiter  à  tous  en  généi  ah 

*  Ces  deux  frères  furent  les  premiers  qui , donnèrent  une  Tradudion 
complette  ,  en  vers  ,  de  routes  les  Œuvres  de  Virgile.  Us  connoiiïbient  les' 
langues  favances ,  &  ils  avoient  étudié  la  notre  ,  autant  qu'il  étoit  pofGble 
alors.  Leur  Ouvrage  auroit  pu  être  meilleur  ,  s'ils  eu(Ient  ehiploy^'  plus  dé 
temps  à  le  faire  \  mais  dans  leur  Epître  à  Henri  III ,  auquel  ils  dédièrent  leut 
Traduâion ,  ils  difent  n'y  avoir  mis  que  deux  ans  \  c'étoit  trop  peu  pour  un 
Ouvrage  d'aullî  longue  haleine.  Vauquelin,  au  premier  Livre  de  ion  Art  Po'é* 
tique  j  où  il  parle  des  Traduûcurs  de  Virgile  y  a  trop  loué  le(  deux  frères  » 
iorfqu'il  a  dit  : 

Mais  nos  deux  Chevaliers  j  doAes  frères ,  ont  joint 
Leurs  efprits  ,  &  Tonc  mis  encore  mieux  eq  point  :    • 
£t  pour  être  t'rançois  Apollon  même  avoue 
Qu'en  eux  fe  reconnoît  le  Csgne  de  Mantone« 

il  devoir  fe  contenter  de  dire,  qu'ils  avoient  mieux  réuflîquOftavîen  de 
S.  Gelais  &  Des-Mafures  ,  qui  les  avoient  précédés  dans  la  même  carrière  > 
que  leur  verfîfication  étoit  plus  régulière  ,  &  qu'en  quelques  endroits  ils 
avoient  approché  de  Virgile.  La  première  Edirion  de  1581,  i/z-4^.  eft  encore 
i;pcherchee  pour  la  beauté  de  l'impreffion. 

**  Cette  Tradudion  cî'Horace,  que  La  Croix  du  Maine  annonce  ,  paria 
en  1 5  88  ,  &  fut  dédiée  à  Henri  III ,  comme  celle  de  Virgile.  Elle  a  le  mérire 
d'être  esaâe ,  en  ce  que  les  deux  Auteurs  entendoient  le. feus  de  ce  Pôëce  ^ 
mais  on  n'y  retrouve  rien  de  fon  efprit ,  ni  de  fon  élévation  — Voy.  la  BibU 
ïranç.  de  M.  TAbbé  Goujet ,  Tom.  V ,  pag.  77  &  j  x  5  >  &  fur  quelque^ 
autres  de  leurs  Pocfîes. ,  le  Tom.  XV>  pag.  10. 

ROBERT  CIBOLLE  ,  Dodeur  en  Théologie ,  autrefois 
Chancelier^  &  depuis  Confeflèur  de  Charles  V«  Empereur  dos 
Romains^  &c  \  Il  a  écrie  un  Livre  de  la  fainte  Méditation  de 
rhomnne  fur  foi-même  %  conteJiant  la  déclaration  de  tout  cç 
qui  efl  en  l'homme.  '    .  :' 

'  De  la  manièce  dont  s'exprime  La  Croix  du  Maine ,  il  eft  alfé  de  juger 

3[u*il  n'a  poinr  connu  Robert  Cibolle.  Il  le  fait  premièrement  Chancelier ,  & 
epuis  Confejfeur  de  Charles  Vy  Empereur  des  Romains  j  qui  né  peut ,  ce  me 

iemble  >  hw  pris  pouc  Chacles-Qaiat»  Il  eft  cependant  sik  que  le  Manuiicric 
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inciculé  Proceffus  puelU  Aurellanenjis  ^  dont  il  Ce  voit  plafiears  copies ,  con^ 
tient  fix  Traités  pour  la  juftification  de  la  Pucelle ,  recueillis  vers  le  milieu 
du  quinzième  (iècle  ,  l'un  def<juels  eft  de  Robert  Cibolle  y  Doâeur  ea 
Théologie  ,  Chancelier  de  l'Univerfité  de  Paris.  VHiJloire  du  Collège  de  Na^ 
varre ,  met  la  mort  de  ce  Do&eur  en  1 4  5  9«  Il  avoit  compofé  en  rrançois  » 
outre, rOuvrage  fpécifié ,  un  Traité  de  PerfeQiorij  dont  le  P.  Labbe  f  p.  }ij 
de  fa  Nov4i  Biblioth.  Manufcript.  fait  mention.  Le  nom  y  eft  écrit  Robert 
Cybole.  (M.  DE  LA  Mônnoye). 

« 

•  *  Robert  Cibole  étoit  né  i  Breteuil.  Il  fut  Dodteur  en  Théologie  de  la 
Faculté  de  Paris  ,  Chancelier  de  TEglife  de  Paris  »  &  non  de  l'Univerficé  » 
cotpme  6n  le  dit  communément ,  Camerier  du  Pape  Nicolas  V,  &  Doyen 
d'Evreux,  Du  Boulai  dit  qu'il  fut  le  premier  qui  écrivit  pour  la  juftification 
^e  la  Pucelle  d'Orléans,  (Voy.  Hifi.  de  l'Univ.  de  Paris j  Tom.  V,  pas.  6oo)* 
Il  mourut  en  1 5  5S  (  GaÛ.  Chrijl.  féconde  "Edition ,  Tom.  XI ,  Col.  613  ). 
Son  Ouvrage  eft  écrit  en  Latin.  C'eft  un  examen  du  procès  &  de  la  condamr 
nation  de  Jeanne  d'Arc ,  par  TEvêque  de  Beauvais,en  1430  &  1431.  Les 
Manufcrits  en  font  communs.  Il  y  en  a  un  dans  la  Bibliothèque  Harleienne , 
à  Londres  ,  copié 'fur  le  Manufcrit  Original  ^N®.  1757).  Ce  Traité  fut  un 
des  (ix  employés  dans  la  révifîon  du  Procès  fait  à  Jeanne  d'Arc.  (Voy.  LengleT| 
Hifl.  de  la  Pucelle  d'Orléans. 

ROBIN,  de  Compiegne  en  Picardie ,  ancien  Poëte  François, 
vîvanc  en  l'an  de  falut  1300^  ou  environ.  II  a  écrit  plufieurs 
chanfons  du  jeu  parti  d'amours ,  non  encore  imprimées*". 

*  Plus  un  Ouvrage  de  Pocfie,  intitulé  Trahie j  qui  font  Dits  Moraux, 
tcc.  Voy.  les  Mém.  de  TAcad.  des  Infcriptions  ,  Tom.  Il ,  pag.  733. 

'  ROBERT  CORBIN,  Sieur  du  Botssereau,  natifde  la  ville 
d'YflbuIdun  en  Berry.  Il  a  écrit  en  vers  François,  un  traité  de 
la  poefie  &  dés  Poètes ,  dédié  à  Ronfard.  Poëme  intitulé  ht 
Songe  de  la  Piaffe  J  imprimé  à  Paris,  chez  Nicolas  Chefneau, 
Tan  I  ^74, -auquel  temps  il  floriflbic ,  &  je  ne  fais  s^il  eft  encore 
vivant. 

ROBERT  DE  CORDON,  Sieur  de  Boysbureau,  Gentil- 
homme du  Maine  ^  père  de  René  de  Cordon ,  Sieur  dudit  lieu 
deBoysbureau  &c.Çetui-ci  étoit  en  fon  temps  eftimé  l^un  des  plus 
éloquëns  homtnes  &  âes  plus  promus  es  afiuires  d'Etat ,  de  couc 
le  pays  du  .M^ine.  Il  avoit  fait  quelques  recueils  touchant 
rbiiloipe  de  notre  temps  ^  mais  ils  ne  font  encore  imprimés.  Il 
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mourut  au  Mans ,  fous  le  règne  de  Charles  IX  y  aux  premiers 
troubles.  Il  écoit  fort  bon  ami  des  Seigneurs  de  Francour,  &  de 
Montchenou ,  defquels  nous  avons  fait  mention  ci  -  devant^ 
parlant  de  Gervaîs  k  Barbier  y  dit  Francour  ^  &  de  Guillaume 
Trouillard  y  Sieur  de  Montchenou. 

ROBERT  ESTIENNE ,  Parifien ,  père  de  Henri  Eftîenne, 
tous  deux  Imprimeurs  très*doâes  &  des  plus  renommés  de  toute 
TEurope ,  pour  le  profit  qu^ils  ont  fait  en  la  carreélion  & 
impreffion  à^s  plus  excellens  Auteurs ,  Hébreux,  Grecs  &  La- 
tins*, &c.  Cetui-ci  nommé  Robert ,  étoit  fort  dode  es  Langues 
Hébraïque,  Grecque  &  Latine ,  &  outre  cela  en  la  Françoife, 
en  laquelle  il  a  compofé  un  traité  de  Grammaire ,  imprimé  par 
lui-même  y  &  depuis  par  fon  autre  fils ,  nommé  François  y  Tan 
1 569  '•  Il  a  davantage  compofé  le  DiéHonnaire François-Latin^ 
auquel  les  mots  François  y  avecquè  les  manières  d'ufèr  d*iceux, 
font  tournées  en  Latin  **.  Ce  Livre  a  été  imprimé  par  plufieurs 
fois^  &  depuis  imprimé  avec  les  additions  de  Jean  Thierry  do 
Beaiivais ,  Jean  le  Frère  de  Laval ,  &  Jean  Nîcot ,  Confeiller 
du  Roi,  lequel  Ta  beaucoup  augmenté  en  la  dernière  édition^ 
Imprimée  chez  Jaques  du  Puis ,  à  Paris  ^  &  autres.  Il  mourut  à 


èvc  y  Tan  i  $  ^  9>  le  7^  jour  de  Septembre ,  âgé  de  cinquante* 
iixans  ***• 

"^  Le  Robert  Estievne  y  dont  U  eft  queftron  dans  cet  Arcîcte  ,  doit  hxé 
Robert  I  du  nom  ,  fib  de  Henri  I ,  né  à  Paris  en  1 505  ,  célèbre  Imprimeur» 
qui  époufa  Pétronillc  ,  fille  de  Jo(Iè  Badius.  En  1 5  39  ,  le  Roi  y  François  I,  le 
choiht  pour  fon  Imprimeur,  &  la  proredion  de  ce  Prince  le  mit  conftammenti 
couvert  des  mauvais  effets  de  laverfion  ,  qu'avoic contçue  contre  lui  la  Sor-^ 
bonne  y  tant  à  Toccafion  de  l'Edition  Latine  qu'il  donna  du  Nouveau  Tefta- 
ment ,  en  1 511  >  que  de  celle  de  fa  grande  Bible ,  en  1551.  Apcès  la  more 
de  François  I ,  voyant  ce  qu'il  avoit  a  redouter  de  fes  ennemis ,  il  fe  retira  i. 
Genève ,  où  il  vécut  tranquille ,  &  fort  honoré  même  de  Calvin.  Il  mourut 
dans  cette  ville  le  7  Septembre  i  c  5  9  ,  âgé  de  cinquante-fix'ans.  Il  étoit  fort 
nche  ,  &  laiffa  fes  biens  à  ceux  de  fes  enfans  qui  s'établiroienc  à  G^néye  ^ 
excluant  les  autres  du  droit  d'hérédité.  Il  laiHà  trois^fils,  Henri  j  Robert  Se 
François*. 

'La  Giammaire  Françoife  ^  que  compofa  Robert  Eftienne^  fuc^  de  îjom 
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vivant ,  imprimée  à  Genève  >  en  1 5  58  ,  Se  réimprimée  à  Paris ,  en  1 5^9 , 
par  François  Eftienne ,  fils  de  Robert.  Ainfi  c'eft  une  faute  à  Ménage ,  Ch.  4 
du  Tom.  1  de  fes  Obfervations  fur  la  langue  Franfoife  j  &  ailleurs  ,  de  citer 
cette  Grammaire  ,  comme  imprimée  par  l'Auteur  ,  à,  Paris,  en  i5(>9  ,  puif- 
que  ,  dès  1 5  5 1 ,  Robert  Eftienne  avoir  quitté  Paris  pour  s'établir  à  Genève. 
C'eft  dans  cette  Ville  qu'en  1 5  5 1 ,  il  publia  fa  Réponfe  j  en  Latin  Se  en  Frau« 
çois  ,  aux  Cenjures  des  Théologiens  de  Paris.  (  M.  de  la  Monnoye  }• 

**  Le  Dictionnaire  Latin-Franfois  de  Robert  Eftienne  eft  mal  annoncé  dans 
cet  Article.  Il  paroit  que  La  Croix  du  Maine  a  voulu  parler  de  la  rroifième 
Edition  du  Thefaurus  linguA  Latindj  qui  parut ,  en  1 54^'  ,  fous  le  titre  de 
Diclionarium  Latino-Gallicum  j  multh  locupletius  thefauro  nojlro^  recèns  cxcujo^ 
Sec.  dont  il  y  eut  une  féconde  Edition  ,  également  in-foL  en  1 5  5  z« 

***  On  trouvera  de  très-bons  Articles  fur  les  Eftiennes  &  fur  leur  Génca-» 
logie  dans  le  Diàionnaire  Hijlorique  de  Profper  Marchand.  Il  y  a ,  entr'autre$ 
chofes  ,  des  détails  fort  curieux  fur  le  prétendu  vol  des  caraâères  de  l'Im- 
primerie Royale  ,  dont  Robert  (  premier  du  nom)  a  été  accufé  par  quelques 
Ecrivains.  Il  paroit  certain  que  Robert ,  en  fe  retirant  de  Paris  à  Genève , 
emporta  les  matrices  des  beaux  caraâères  Grecs  que  François  I  avoir  fait 
frapper ,  d'après  les  médailles  de  la  main  d'Angelo  Vergecio ,  par  Claude 
Garamont ,  excellent  Graveur  &  Fondeur  de  caradères.  Paul  Eftienne  ,  perit- 
fils  de  Robert  I ,  les  vendit  ,  en  i(»ii ,  à  la  Seigneurie  de  Genève,  pour 
3000  liv.  Le  Clergé  de  France  fupplia  le  Roi  de  les  réclamer  ,  &  obtint,  le 
17  Mars  i(?  19  ,  un  Arrêt  du  Confeil ,  qui  ordonna  qu'on  retireroit  pour  la- 
dite fomme  les  matrices  Grecques  :  ce  qui  fut  fait  par  l'entremife  de  Paul 
Eftienne  lui-même,  auquel  on  donna  pour  cela  400  liv.  Il  n'eft  point  die 
dans  l'Arrêt  que  ces  matrices  euffent  été  volées.  Ainfi ,  quoiqu'il  ne  foit  pas 
facile  de  déterminer  à  quel  titre  elles  avoient  éçé  emportées  à  Genève  ,  &  fe 
trouvoient  dans  la  famille  àes  Eftiennes  ,  il  ne  paroît  pas.  qu'on  foit  fuffifani'^ 
ment  fondé  pour  açcufer  de  vol  un  perfonnage  auôî  célèbre  que  Rutera 
Eftienne^ 

ROBERT  ESTIENNE ,  Parifien  ;  frère  de  François  Eftienne, 
enfans  de  Robert  Eftienne  II  du  nom  ^  (tous  deux  neveux  de 
Henri)  &c.  jeuneshommes  fort  dodtes  en  Grec  &  en  Latin  *♦ 
Il  a  compofé  plufieurs  poëmes  es  Langues  fïifdites ,  &  encorç 
s'en  voit-il  plufieurs  imprimés  es  œuvres  de  Philippe?  des  Portes, 
&  fur  la  mort  de  Meffire  Chreftofle  de  Thou ,  premier  Préfi* 
dent  de  Paris,  &  fur  autres  perfonnes  de  qualité.  Il  a  traduit 
plufieurs  Auteurs  Grecs  en  Latin ,  &  de  Latin  en  François,  mais 
ils  ne  font  encorç  en  lumière.  Il  eft  de  fort  grande  efpérançe , 

pour 
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))OQr  être  fi  doâe  &  favant  es  langaes  en  un  fi  bas  âge  y  (ce  qui 
eft  une  chofe  commune  à  tous  ceux  de  fa  maifon  :)  car  il  y  en  a 
eu  (ept  ou  hûic ,  cous  de  ce  nom  ^  qui  ont  mis  leurs  écrits  en 
lumière^  tant  hommes  que  femmes,  tant  ils  font  nés  aux  lettres^ 
&  defireux  d'apprendre  de  père  en  fils.  Il  fiorit  à  Paris  cette 
année  1^84,  &  fait  fa  demeure  ordinaire  chez  M.  des  Portes  j 
Abbé  de  Tyron  &  de  Jofaphat ,  près  Chartres ,  lequel  Ta  fore 
recommandé  pour  l'excellence  de  fon  cfprit. 

*  Robert  Eftienne ,  premier  du  nom ,  fils  de  Henri ,  premier  du  nom  ,  eut 
trois  fils  5  favoir ,  Henri  II  ^  BA>bert  II  8c  Franfois  II.  De  Robert  fécond  ^  for- 
tirent  Robert  III ,  François  III  Se  Henri  III  j  qui ,  par  confcquent ,  écoienç 
petits-fils  de  Robert  fécond ,  &  neveux  de  Henri  lecond.  C'eft  de  Robert  lll , 
dont  parle  La  Croix  du  Maine.  Il  publia  ,  entr'autres  Ouvrages  ,  la  Traduc-< 
tion  des  deux  premiers  Livres  de  la  Rhétorique  £Aristote ,  &  TEpitre  dé 
Grégoire  de  Nyife ,  touchant  ceux^  qui  vont  en  pèlerinage  à  Jérufalem.  11  fe  dé- 
fignoit  d'ordinaire  par  ces  lettres  y  R.  F.  R.  N.  c'eft-â-dire ,  Robertifilius  , 
Roberti  nepos  j  pour  fe  diftinguer  de  fon  père.  Il  commença  à  imprimer  en 
1571,  ic  finit  en  1^19 ,  ce  qui  donne  lieu  de  fixera  ce  temps  la  date  de  fa 
morr.  Nous  trouvons  dans  les  Mémoires  de  M.  Falconet  au'il  mourut  à  Paris^ 
âgé  de  foixante-dix  ans  ,  en  1^40.  Il  avoit  toujours  une  nûte  dans  fa  poche  » 
qu'un  Page  lui  vola  â  la  table  des  Maîtres-d'Hôtel.  Il  intenta  un  procès  à 
Parfait ,  Contrôleur-Général  de  la  Maifon  du  Roi ,  pour  la  reftitution  de  fa 
flûre  ;  mais  la  flûte  fut  perdue  ,  eftimée  1 5  liv.  par  Arrêt*  On  lui  en  fit  re- 
faire une  autre  par  le  Vacher  >  excellent  Ouvrier,  Il  pria  fes  amis  de  compo- 
fer  des  vers  fur  cet  événement;  Guy  &  d'autres  en  firent. . .  Il  avoit  quelques 
ralens  pour  la  Pocfie ,  de  la  gayeté  ^  il  aimoit  le  vin  &  la  bonne  chère  »  fré- 
quenroit  les  bonnes  maifons.  Laurent  Bochel ,  Avocat  ,  fon  ami ,  &  lui , 
alloienc  fouvent  au  cabaret ,  Se  étoient  curieux  de  voir  les  exécutions  qui  fe 
faifoiénc  à  la  Grève.  Borboniana.  •—  Voy.  fur  les  Estieknes  les  Mémoires  de 
Niceron  ,  Tom.  XXXVI  »  où  on  lit  ^  à  U  paee  2, 5 }  :  <*  le  nom  des  Etiennes 
»  fe  fait  encore  connoître  avantageufement  a  Paris ,  &  les  defcendans  de 
»9  cetre  famille  en  foutiennent  la  réputarion ,  par  la  bonté  des  Livres  qu'ils 
I)  donnent  au  public ,  &  par  la  beauté  de  leurs  impreffions.  On  pourrott 
^  ajouter  aux  Roberts  ,  dont  nous  venons  de  parler  ,  un  Robert  IFj  auquel 
»>  fes  connoiflances  dans  les  langues  favantes  ,  Se  celles  de  l'Europe ,  fon  goûc 
»9  pour  la  Littérature ,  fon  talent  pour  la  Pocfie  Françoife ,  connu  par  les 
f»  folis  vers  qu'il  a  faits  en  plufieurs  occafions,  quelques  Ouvrages  mêmes  où 
a>  il  a  gardé  Vincognito  j  auroient  affiené  un  rai^  diftingué  dans  la  République 
i>  des  Lettres  ,  fi  la  modeftie  >  qui  Lui  eft  naturelle ,  Se  l'amour  de  la  tran- 
9»  quillité  y  ne  lui  çuffenr  fait  redouter  les  dangers  d*uae  réputation  trop 
f>  brillante»» 

La  Cr.  du  m.  Tome  IL  C  c  c 
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ROBERT  GARNIER ,  natif  dé  la  ville  de  la  Ferté-Bernard 
au  Maine ,  premièrement  Confeiller  du  Roi  au  Siège  Préfidial 
&  Sénéchauffée  du  Maine ,  &  du  jourd'hui  Lieutenant  général 
criminel  audit  Siège.  La  renommée  qu'il  s'efl;  acquife  par  Tes 
dodes  écrits  &  compofitions  Françoifes  ,  &  fur-tout  par  fes 
Tragédies  fi  bien  reçues  des  plus  Sa  vans ,  ne  me  permet  de  reci- 
ter ici. quelque  chofe  de  fes  perfeéUons  en  ce  genre  d'écrire. 
Toutefois  je  dirai  de  lui^  ce  que  peut-être  tous  n'ont  pas  connu 
aufli-bien  que  moi,  c'efl:  que  outre  la  perfedion  qu'il  a  de  com- 
pofer  en  toutes  fortes  de  vers ,  il  a^encore  ce  rare  &  excellent 
don  d'Orateur,  qui  efl:  une  chofe  fort  peu  commune,  de  voir 
un  bon  Poëte  &  excellent  Orateur  tout  enfemble  :  mais  il  a 
tellement  les  deux  perfeâions  jointes  en  un ,  qu'il  efl  mal  aifé 
de  difcerner  auquel  genre  d'écrire  il  excelle  le  plus  :  ce  que  je 
peux  témoigner  pour  la  fufBfante  preuve  qu'il  en  a  faite  devant 
les  Majedés  des  Rois  de  France ,  devant  lefquelles  il  a  prononcé 
des  harangues  (i  doâes,  que  cela  l'a  rendu  tant  aimé  d'elles, 
qu'ils  ont  defiré  l'attirer  de  plus  près  à  leur  fervice  :  mais 
l*amour  de  fa  patrie  l'a  retenu ,  &  s^en  eft  excufe  de  telle  façon , 
que  fon  refus  n'a  été  eftimé  autre ,  qu'un  defîr  de  ne  vouloir 
faire  échange  de  fa  liberté  accoutumée ,  pour  s'aiïiijettir  à  des 
charges  trop  pénibles  &  pefantes  ,  telles  que  font  toutes  celles 
de  la  Cour  &  fuite  des  Princes.  Mais  pour  venir  à  parler  à^s 
compofitions  dudit  Sieur  Garnier,  voici  ce  que  j'en  ai  pu  voir. 
Les  poëfies  qu'il  fît  imprimer  à  Tolofe  (  lorfqu'il  faîfoit  profeffion 
des  loix  en  ladite  Univerfité)  pour  lefquelles  il  obtint  l'une  des 
fleurs  que  l'on  adjuge  aux  plus  favants  compofiteurs,  favoir  efl 
l'Aiglantine^  dequoi  je  ferai  plus  ample  mention  autre-part, 
quand  je  ferai  le  récit  de  tous  ceux  qui  ont  emporté  le  prix  aux 
jeux  floraux  de  Tolofe,  inftitués  par  Madame  Clémence  Ifaure, 
Tan  1 270 ,  ou  environ.  L'hymne  de  la  Monarchie ,  imprimée  k 
Paris,  chez  Gabriel  Buon ,  l'an  ï  5^7.  Forcie ,  Tragédie  Fran- 
çoife,  repréfentant  la  cruelle  &  fanglante  faifon-des  guerres 
civiles  de  Rome ,  &c.  imprimée  à  Paris  ^  chez  Robert  Eflienne  ^ 
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Tan  1^68,  pour  la  première  fois,  Hîpolite,  imprimée  chez  le 
fufdit.  Tan  1^73.  Marc  Antoine,  imprimée  Tan  1578.  Cor- 
nelie,  imprimée  Tan  1 574.  La  Troade ,  ou  la  prife  &  deftrudion 
de  Troye,  imprimée  chez  Patiflbn,  Tan  1579.  Antigone  où  la 
piété ,  &  débonnaireté ,  imprimée  chez  Robert  Etienne ,  Tan 
I  $  80.  Ceft  une  invention  de  Stace ,  en  fa  Thebaide.  Bradamanc 
tragicomédic  Françoife,  écrite  à  Timitâtion  du  Roland  furieux 
d'Ariofte,  imprimée  à  Paris,  chez  Mamert  Patifïbn  y  Tan  1582. 
LaSedechie,  ou  les  Juifves,  imprimée  à  Paris,  chez  Mamert 
Patifïbn,  Tan  1583.  Toutes  les  fufditcs  Tragédies  Françoifes 
ont  été  réduites  en  un  volume  j  &  imprimées  à  Paris,  chez 
Mamert  Patifïbn ,  à  diverfes  années.  Il  a  écrit  plulîeurs  fort  beaux 
&  très-dodes  Sonnets,  fur  les  amours  àt  Marticy  non  encore 
imprimés.  J'ai  opinion  que  c^étoît  en  faveur  de  Madame  fa 
femme ,  nommée  Françoife  Hubert ,  de  laquelle  nous  avons  fait 
mention.  (  Tome  L  pag.  ii6  de  cetu  nouv.  Edit.y  II  florit  au 
Mans,  cette  année  1584  '• 

'  Il  mourut  Tan  1590,  fuivant  Baillet  ,  Arr.  1 3  40  de  fes  Jugemens  dti 
Savans  j  mais  Jean  Vauquelin  de  la  Frenaïe  ayant  marqué  ,  pag.  6'^^  de  fes 
Poëjîes  j  que  Robert  Garnier  étoit  mort ,  quarante-cina  ans  après  Jean  de  la 
Pérufe,  &  celui-ci  étant  mort  en  1555  ou  5(3  ,  je  crois  avec  M,  TAbbé  le 
Clerc ,  qui  m'a  indiqué  ces  dates ,  que  la  mort  de  Garnier ,  âgé  de  cinquante-* 
iîx  ans  ,  doit  être  mife  en  1600  ou  K^oi.  (  Quelques  Lexicographes  lont 
même  reculée  jufqu'à  1^01 }.  Cet  âge  de  cinquante-fix  ans  ,  donné  ici  à 
Garnier  *,  eft  tiré  de  fon  Eloge  de  Scevole  de  Sainte-Marthe.  (  M.  de  la 

MONNOYE  ). 

*  Les  Mémoires  de  Niceron ,  Tom.  XXI  ,  pag.  377 ,  mettent  fa  mort  en 
1 590  ,  comme  Baillet.  —  Les  pièces  de  Garnier  ont  long-temps  fait  les  dé- 
lices de  la  France  ,  parce  qu'on  n'avoir  rien  de  mieux.  ««  Dès  qu'il  fe  fût  pré- 
»  fente  fur  le  Théâtre  de  la  France  ,  dit  Paquier ,  chacun  lui  en  donna  le 
»  prix  fans  aucun  contredit ,  &  c'eft  ce  que  dit  de  lui-même  Ronfard  ,  fur  fa 
Corneiie.  ...  «  Il  dit  vray ,  &  jamais  nul  des  nôtres  n'obtiendra  Requête 
f>  civile  contre  cet  Arrêt. .  .  Garnier  nous  a  fait  part  de  huit  Tragédies ,  toutes 
>9  de  choix  8c  de  grand  poix  .  .  .  Poëmes  qui ,  a  mon  jugement  »  trouveront 
Il  lieu  dedans  la  poftérité  ». . .  Reckerc.  de  la  Fr.  Tom.  I ,  Liv.  VII,  Chap.  6^ 
pag.  705.  Paquier  jugeoit  8c  parloir  comme  il  étoit  naturel  de  le  faire  alors, 
L'Auteur  a  pris  le  fujet  de  fes  pièces  dans  Séaèque  le  Tragique ,  ou  dans  les 
Auteurs  qui  portent  ce  nom ,  fans  s'aftreindre  à  l'ordre  du  Pocte  Latin  , 
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même  fans  conferver  fouvent  le  caraftère  des  perfonnages  de  même  nom  i 
qu'il  introduit  fur  la  fcène  »  de  forte  que  ce  font  moins  des  Tradudions , 
que  des  imitations  très-libres  ,  où  le  génie  du  Poëte  François  fe  développe 
avec  plus  d'avantage  ,  que  s'il  avoir  traduit  fervilement. — Voy.  la  Bibl.  Franc. 
de  M.  l'Abbc  Goujet ,  Tom.  VI  >  pag.  loo. 

ROBERT  GOBIN,  Prêtre,  Maître  es  Arts,  Licentié  en 
décret >  Avocat  en  cour  d'Eglife,  à  Paris,  Doyen  de  Chré- 
tienté ,  de  Lagny  fur  Marne,  au  Diocèfe  de  Paris,  Tan  1 50^ , 
(qui  font  les  titres  &  qualités  qu'il  fe  donne.  )  Il  a  écrit  en  vers 
François  &  en  profe ,  un  Livre,  intitulé  Les  Loups  ravijfans  ', 
imprimé  à  Paris,  //z-4^.  Tan  15 10,  par  Antoine  Vcrard,  & 
contient  50  feuilles  *.  C^efl:  le  plus  hardi  Livre  pour  parler  en 
toute  liberté  des  Eccléfiafliques ,  que  nous  ayons  encore  vu 
écrit  par  hommes  de  fa  profedion. 

'  Je  me  fouviens  qu'en  1^95,  lorfque  M.  TÂbbé Fyot  travailloit à  llliftoire 
de  fon  Eelife  Abbatiale  de  S.  Etienne  de  Ùijon ,  d'où  dépendent  les  ParoitTes 
de  la  Ville ,  à  deux  prés ,  c'eft-à-dire ,  cinq  des  fept  (  cette  Abbaye  a  été  éri- 
gée en  Evcché  ,  en  1731  ^  je  lui  offris  ,  pour  prouver  Tancienneté  de  la 
première  de  ces  Paroifïes ,  qui  eft  celle  de  Notre-Dame  ,  le  pafTage  qui 
fuit ,  extrait  du  Livre  des  Loups  ravijfans ,  ici  mentionnés.  ..Il  y  avait  une 
fois  en  la  ville  de  Dijon  un  ufurier  qui  Je  marioitj  &  étoit  devant  le  portail  de 
la  Vierge  Marie  j  &  avait  efpérance  de  vivre  moult  longuement.  A  ladite  porte 
étoit  un  ufurier  y  taillé  en  pierre  de  taille^  lequel  jetta  une  grojfe  bourfe  pleine  de 
deniers  à  l*  ufurier  vif  ^  lequel  fe  marioit  j  &  l'en  feritji  rudement  j  qu'il  le  tua 
&  mourut  fubitement.  Parquoy  Us  autres  ufuriers  d'icelle  ville  firent  détruire 
&  ôter  les  autres  images  d*icelle  porte  :  &  cette  Hifioire  a  étéprêchée  par  Maître 
Girard j  Evêque  de  Tournay.  Cet  Evcque  vivoit  en  1 145^.  Le  fait  cependant , 
tel  que  je  viens  de  le  rapporter ,  ayant  paru  fabuleux,  a  été  rejeté.  —  Le  P. 
Laboe ,  pag.  3  4^  de  fa  Nova  Biblioth.  Manufcript.  nomme  mal  cet  Auteur 

HOBIN.  (M.  DE  LA  MoNNOYe). 

*  Il  y  a  une  Edition  Gothique ,  &  fans  date  ,  de  l'Ouvrage  de  Robert 
Gobin.  Elle  eft  intitulée  Les  Loups  ravijfans  ,  autrement  dit  j  Le  Doctrinal 
Moral  j  Paris  ,  i/z-4^.  Je  ne  fais  fi  c'eft  la  même  que  celle  dont  parle  La 
Croix  du  Maine  >  &  qu'il  date  de  l'an  1 5 1  o.  Cette  fatyre  eil  aflèz  rare. 

ROBERT  GROSSE-TESTE ,  Anglois  de  nation ,  dit  en 
Latin  Capito  ^  &  en  Langue  Angloife  Grcat-head^  ou  bien  félon 
aucuns  Grojlhede  &c.  Evêque  de  Linconie  *  Il  a  écrit  un  Livre 
en  notre  Langue  Fxançoife  ^  lequel  il  a  intitulé  de  l^ amour  honnéu. 
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Jean  Balée ,  Anglois ,  fait  mention  de  lui  en  la  4«  Centurie  des 
Ecrivains  d'Angleterre^/)/,  304,305  &  306.  Il  mourut  en  Tan 
defaluti253. 

*  Il  fut  Evèque  de  Lincoln ,  &  mourut  vers  Tan  1 1 5  3.  Il  a  écrit  un  très* 
grand  nombre  d'Ouvrages ,  mais  prefque  tous  en  Latin.  Il  avoir  paflfé  quel- 

3ues  années  en  France ,  &  avoir  allez  bien  appris  notre  langue.  On  trouvera 
ans  Tannerus  (  Biblioth.  Britan  -  Hybern.  ),  beaucoup  de  recherches  &  de 
détails  fur  ce  Savant.  Il  paroît  qu'il  n'a  écrit  qu'un  feul  Ouvrage  en  François , 
qui  n'a  jamais  été  imprimé.  Il  eft  intitulé  Le  Château  d'Amour ^  ou ,  félon 
La  Croix  du  Maine ,  De  l'Amour  honnête.  Cette  différence  de  titre  vient 
peut-être  de  ce  que  quelques-uns  ,  le  rendant  en  Latin  ,  ont  confondu  de 
Cajlo  6c  de  Caftro  i  car  les  uns  intitulent  l'Ouvrage  De  cajlo  Amore  ^  &  les 
autres  De  Cajlro  Amoris.  Il  eft  en  vers ,  &  commence  par  ces  mots  :  Qui  bien 
penfe^  bien  peut  dire.  Il  y  en  a  beaucoup  de  Manufcrits  en  Angleterre.  Warton 
a  publié  divers  Ecrits  fur  la  vie  de  Robert  Grojfe-Tejie ,  &  uir  fes  Ouvrages. 
(  knglia  Sacra ^  Tom.  II ,  pag.  3 1 5  &  fuiv.  ) 

ROBERT  GAGUIN  \  Dodeur  en  décret  \  Miniftre  géné- 
ral de  rOrdre  de  la  Trinité  **,  pour  la  rédemption  des  Chrétiens 
captifi  ou  prifonniers ,  autrement  appelés  les  Mathurihs ,  &c. 
natif  de  Doua^pen  la  Gaule  Belgique,  fur  les  frontières  de  la 
Picardie.  Il  étoit  grand  Théologien ,  Philofophe ,  Poète  ,  Ora- 
teur &  Hiftorien.  Il  a  traduit  de  Latin  en  François  (par  le  com- 
mandement de  Charles  VIII,  Roi  de  France  )  les  commentaires 
de  Jules  Céfar ,  contenans  fept  Livres  des  batailles  &  conquêtes 
desGaulles,  imprimés  à  Paris,  Pan  i^39>  chez  Arnoul  & 
Charles  hs  Angeliers.  II  a  davahtage  traduit  le  8«  Livre  des 
commentaires  defdites  guerres  en  France ,  continués  par  Aulus 
Hirtius,  qui  vivoit  de  ce  temps-la,  le  tout  imprimé  audit  an 
1539,  par  \ts  fufdits  Angeliers.  Il  a  traduit  de  Latin  en  François 
(par  le  commandement  du  Roi  fufdit  )  les  faits  &  gefles  de 
l'Empereur  Charles  le  Grand,  autrement  dit  CharU-magnCy  Roi 
de  France.  II  a  écrit  en  Latin  &  depuis  traduit  en  François ,  un 
traité  de  la  Conception  de  la  Vierge  Marie ,  imprimé  à  Paris« 
La  chronique  &  hiftoire  des  Rois  de  France,  écrite  par  ledit 
Gaguin  ,  tant  en  Latin  qu^en  François  ,  imprimée  à  Paris  & 
outres  lieux ^  par  une  infinité  de  fois.  Poëme  François,  intitulé. 
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La  ruyne  de  bon  repos ,  ou  bien  Le  Pajfetemps  d^oijivcu,  leqjiel  il^ 
écrivit  étant  à  Londres  en  Angleterre,  l'an  1489,  imprimé  à 
Paris ,  Tan  1^4$-  ^  ^  traduit  de  Latin  en  François  une  Epître 
de  Jean  Pic^  Comte  de  la  Mirandole  en  Italie ,  intitulée  le  confeil 
profitable  contre  les  ennuis  &  tribulations  du  monde ,  imprimé 
àParisTan  1^18.  II  mourut  à  Paris  Tan  1501 ,  le  zz*  jour  de 
Mai,  &  eft  enterré  en  fon  Convenu  des  Mathurins  à  Paris. 

"^  Il  étoic  de  Colines»  dans  le  Diocèfe d'Amiens,  &  non  de  Douay.  Son 
mérite  lui  attira  une  grande  confidcracion  ,  &  la  confiance  des  Rois  Chàr« 
les  VIII  &  Louis  XII. 

'  Quelques-uns  le  qualifient  Siftoricn  dufeî\ièmefiècU ,  mais  mal,puîfqu'il 
ne  conduit  fon  Hiftoire  que  jufqu'à  l'an  1499  ,  &  qu'il  ne  pouvoir  guères 
la  conduire  plus  loin,  étanr  mort  le  21  Mai  1 501.  (  M.  de  la  Monnoyk  ). 

**  Il  fut  élu  Général  de  fon  Ordre ,  en  1475.  Il  fut  employé  en  diverfes 
Ambaflades ,  &  chargé  de  négociations  importantes.  Il  y  a  lieu  de  croire  qu'il 
otoir  d'une  naiffance  obfcure ,  car  il  avoue  lui-mcme  que  l'Ordre  à&s  Mathu* 
rins  lui  avoir  fervi  de  père ,  &c  avoir  pris  foin  de  fa  jeuneCfe.  Quoiqu'il  air 
fuivi  dans  fon  Hiftoire  le  goût  de  fon  fiècle  pour  les  fables  &  les  événemens 
merveilleux,  ils'eft  cependant  garanti  du  préjugé  fi  commun  de  fon  temps  , 
en  faveur  de  l'Aftrologie  Judiciaire.  Il  déclame  vivement  tontre  les  abus  de 
cette  pré.tendue  Science  ,  dans  une  de  fes  Lettres C Lettre  vin).  On  l'ajj- 
gardé  comme  un  Hiftorien  aux  g^ges  de  Louis  XI  >  quoique,  dans  la  Préfffe 
de  fon  Hiftoire ,  il  aifure  qu'il  n'a  été  excité  à  écrire  par  les  largeftès  d'aucun 
Prince ,  Nullâ  Principis  munificcntiâ  provocatus.  Ses  Chroniques-  de  France  y 
écrites  en  Latin ,  parurent  pour  la  première  fois  ,  en  1 497  ,  i/z-4^.  Edition 
très-rare.  Elles  ne  s'étendoient  alors  que  jufqu'en  1491.  On  les  réimprima, 
en  1500  ,  in^foL  avec  une  addition,  jufqu'en  1499.  Elles  ont  paru  plufieurs 
fois  depuis ,  continuées  par  les  Editeurs.  Pierre  Defray  lôs  traauifit  en  Fran- 
çois ,  hc  les  publia  avec  un  Supplément  jufqu'en  1 5 1 4 ,  Paris  ,  1 5 1 5  )  in-foL 
Gaguiu  traduifit  lui-nxeme  ,!  en  François  ,  la  Chronique  j  ou  plutôt  le. 
Roman  (cité  pai;  La  Croix  du  Maine)  de  Charles  -  Magne  &  de  Roland  ^ 
attribué  à  Turpin ,  Arcbevcque  de  Reims  «  mais  qu'on  fait  depuis  long-temps 
ne  pouvoir  être  de  ce  Prélat.  La  Traduclion  en  JFnz/z^o/V  ^  que  Gaguin  fit  lui- 
même  de  fon  Livre ,  fur  l* Immaculée  Conception  de  la  Vierge^  eft ,  je  crois , 
reftée.  maqufcrite.  L'Ouvrage  L^tin  parue  en  149  S.  Il  eft  rare ,  Se  aflez  cher. 

ROBERT  LE  MAÇON,  ou  MASSON,  furnomméiA 
Fontaine  ,  Miniftre  de  la  Religion  prétendue  Reformée  (afin 
de  parler  avec  \ts  Théologiens).  Il  a  écrit  quelques  apologies  ou 
inveélivesi  contre  Jean  Robert ,  Dodeur  régent  en  l'Univerfité 
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d'Orléans,  Tan  15^9 ,  imprimée  en  ladite  ville  &  en  Tan  fufdic 
1569,  par  Eloi  Gibier,  auquel  temps  vivoit  ledit  Sieur  de  la 
Fontaine  Robert  le  Maçon. 

ROBERT  MAIGRET,  natif  de  la  ville  &  cité  du  Mans, 
homme  eftimé  Tun  des  plus  lavans  Muficicns  de  fon  temps ,  & 
duquel  il  y  a  plufieurs  chanfons  de  mufiquc ,  imprimées  avec  les 
livres  du  recueil,  &c-  Il  mourut  en  la  ville  du  Mans ,  Tan  1 568, 
au  mois  d'Août ,  âgé  de  plus  de  foixante  ans. 

^  ROBERT  DE  MARBEROLLES  (Meflîre) ,  ChevaKer  en 
Tan  1 250  ^  ou  environ.  Il  a  écrit  quelques  chanfons  amoureufes 
&  autres  poëfies,  non  encore  imprimées  *. 

*Voy.  Fauchèt,  Chap,  57. 

ROBERT  DE  MAU VOISINS  {  Meffire)  ,  ancien  ï>oete 
François,  Tan  12^0  ,  ou  environ»  Il  a  écrit  pkfieurs  poeMes 
François,  non  encore  imprimés  *. 

*  Voy.  Fauchet,  Chap.  ^8. 

ROBERT  LE  PREVOST.  Il  a  traduit  de  Latin  en  François 
leS'  29  Livres  de  Thifloire  de  Jean  SIeidan  Alleman,  déduite 
depuis  le  déluge,  jufques  au  temps  préfent,  en  laquelle  cÙ: 
compris  PEtat  des  quatre  Empires  louverains ,  jufques  au  règne 
de  Charles  V,  Empereur,  imprimée  à  G.  Tan  1 5  ^3  #  chez  Nicolas 
Barbier  \ 

• 

'  Les  16  Livres  de  Sleïdan ,  De  Statu  Ktligionb  &  Reipuiliat  ,  8c  lei 
crois  ,  Di  quAtuùr  fummis  Imptriis  ,  étant  deux  Ouvrages  féparés  ,  ()ui  n'ont 
enfemble  nulle  relation ,  font  ici  peu  judicieufement  confondus  par  La  Croix 
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n*mentani  de  Statu  Reiigionis  ReipuhliU^  &  de  pltis  tef  trois  Livres  du  même 
m  Auteur ,  De  tfuatuor  fumfnis  Imvtfiis  ,  Babilonlco  ,  Petfico  »  Gvdco  &  Ro^ 
n  mono  j  imprimés  d'ordinaire  à  la  fuite  de  l'Ouvrage  précédent,  quoiqu'ils 
n  n'y  ayent  aucun  rapport  ».  (M.  de  la  Monnoye  J. 

JR.OB£RT^  deRheims  en  Champagne^  ancien  Poète  François^ 
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l'an  12^0^  ou  environ.  Il  a  écrit  plufieurs  poëfies,  non  encore 
imprimées  *• 

*  Voy.  Fauchet  ,  Chap,  29. 

ROBERT  RIVAUDEAU,  Sieur  de  la  Guillotikre, 
Gentilhomme  Poiélevin ,  Valet  de  chambre  du  Roi  Henri  II, 
Tan  1549.  Tai  opinion  qu'il  étoit  proche  parent  d'André  de 
Rivaudeau ,  Gentilhomme  Poiélevin ,  Sieur  dudit  lieu  de  la 
Guillotiere ,  duquel  nous  avons  parlé  à  la  letti-e.  A.  (  Tom.  I, 
pag.  20  de  cette  nouv.  Edit.)  Ledit  Robert  a  traduit  de  Latin  en 
JFrançois  deux  Livres  de  la  noblefle  civile  du  Seigneur  Ofres  de 
Portugal  y  imprimés  àP^ris^chesJaquesKerverjTan  1549,^/1-8^. 

ROBERT  DU  TRIEZ ,  natif  de  la  ville  de  Tlfle  en  Flandres. 
Il  a  écrit  en  François  un  Livre  des  ruzes ,  fineffes  &  impoftures 
jdes  efprits  malins,  iipprimé  ^  Cambray ,  chez  Nicolas  Lombard, 
Tan  1563.  i/1-4^.  &  contient  .25  feuilles.  Il  a  écrit  &  compofé 
plufieurs  Epigrammes  &  autres  poëfies  Françoifes ,  tant  fur  l'a- 
mour que  fur  autres  fujets.  II  a  écrit  plufieurs  hiftoires  en 
François,  &  auçrçs  Livres  en  profe.  Il  ftoriAToit  à  Cambray, 
Tan  1563. 

ROBERT ,  Evêque  de  Vence ,  Doôeur  en  Théologie  à  Paris, 
Tréforier  de  la  S.  Chapelle  du  Palais  audit  lieu  ,  &  grand 
Aumônier  de  Madame  Ml  a  écrit  &  compofé  en  prof©  Fran-^ 
çoife  rOraifon  de  la  paix ,  faite  &  prononcée  à  Cambray ,  le 
9^  jour  d^Août ,  Pan  i  ^  Z9 ,  imprimée  àParis,  par  Galioc  du  Pré, 
audit  an  1529,  auquel  temps  ledit  Evêque  florifibit  *, 

'  Ce  Robert  ,  Evêque  de  Vence  »  n'eft  autre  que  le  bon  Robert  Cenem , 
ou  Cenalis ,  que  Gefner ,  Simler  &  du  Verdier  écrivenc  Senalis  j  qui  fîit 
nomnié  i  TEvèché  de  Vence ,  en  1519  ,  &  enfuite  à  celui  d'Avranches. 
Calvin  »  dans  fon  Livre  y  De  la  manière  de  rcfçrmer  l'Egli/e ,  l'appelle  Rth- 
hen  Souppier ,  par  allufîon  à  fon  nom  Cenalis ,  ou  Ceneaux.  Il  cnangea  fon 
aiom  y  Se  le  lacmifa ,  comrne  avoir  fait  Guy  Jouveneaux ,  Abbé  de  S.  Sulpicç 
enBerry ,  qui  fe  fie  appeler  Juvenalis.  Son  Êpitaphe  dans  TEglife  dç  S.  Paul  i 
Parb  porte  qu'il  mourut  le  27  Avril  15^0.  Hubert  Languet  ,  Epifit  di 
^ynntum ,  pag.  47  ,  le  traite  mjtl  Robertus  Cenalis  >  Arboricenjls  Epifcopus  j 
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hamo  ineptijjimus  &  indoSiJfimus.  Il  dévoie  àiteAirincenfis  \  il  s*eft  trofnpé  »  de 
fïîême  que  Robenus  Ccnalis  ,  qui  en  foufcrivaat  fon  Èpicre  de  Cciibatu , 
écrit  Epifcop.  Arborctanus.  (  M.  Falconet  ). 


Chrifi. 

VHifloire  EccL  de  Fleury,  Le  P.  le  Long  le  nomme  Centau^  du  Latin  Ccnalis  j 
ou  Cœnalis. 

ROC  LE  BAILLY,  ou  BAILLIF,  Sieur  de  la  Rivière  , 
natif  de  la  ville  de  Falaife  en  Normandie ,  Confeiller  &  Médecin 
ordinaire  du  Roi  &  de  M.  le  Duc  de  Mercœur^  ou  Mercure 
(pour  parler  félon  le  vulgaire).  Ce  Sieur  de  la  Rivière  eft 
homme  fort  grand  Philofophe  naturel ,  &  curieux  des  fecrets 
cachés  en  icelle.  Il  a  mis  en  lumière  un  (ien  Livre ,  inciculé  Le 
Demofierion,  contenant  300  aphorifmes  Latins  &  François.  Ce 
Livre  eft  comme  un  fommaîre  de  la  médecine  Paracelfique ,  im- 
primé à  Rennes  en  Bretagne ,  IVn  1S78  j  par  Pierre  le  Çret, 
fn-4^.  &  contient  25  feuilles  *.  Traité  de  Tantîquité  &  fingula- 
rîté  de  la  Bretagne  Àrmorique,  imprimé  audit  an ,  avec  le  Livre 
fufdir  *.  Traité  du  rémede  contre  la  pefte,  charbon  &  pleurefie, 
imprimé  à  Paris,  par  Abel  TAngclier ,  l'an  1580.  Difcôurs  fur 
la  vraie  fignifîcation  du  Comète  apparu  en  Occident  au  (igne  du 
Sagittaire,  le  10  de  Novembre  Tan  1577,  imprimé  ^  R^n^^cs, 
audit  an ,  par  Julien  du  Clos.  Premier  Traité  de  l'homme  &  fon 
eflèntielle  Anatomie,  avec  les  Elément ,  &  ce  qui  eft  en  eux ,  de 
fes  maladies,  médecine  &  abfolus  remèdes  es  taintures  dor . 
corail  oc  antinloine^  &  magiftère  des  perles  de  leur  extraâion., 
imprimé  à  Paris,  par  Abell'Angclier ,  Tan  1580,  m-5°,  &C 
contient  7  feuilles.  Second  Traité  de  l'homme ,  auquel  il  traite 
amplement  de  fon  mouvement.  Il  n'eft  encore  imprimé.  Le  Livre 
de  l'art  figné,  contenant  les  fignes  &  marques  données  (  non  en 
vain)  par  la  nature  à  toutes  fortes  ou  efpeces- d'herbes,  arbres  ,* 
plantes,  pierres  &  autres  chofes  fem^kbles ,. avec  les  figures 
ou  protraiéts  defdites  chofes.  Ce  Livre  n'cft  pas  encore  imprimé. 

La  Cr  du  m.  Tome  IL  D  dd 
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II  en  fait  mention  eh  fon  Traite  de  la  pefte,  fol.  ^  fP*  C  ^ 
Sommaire  défenfe  aux  demandes ,  quellions  &  interrogatoires 
des  Dodeurs  de  la  faculté  de  médecine  à  Paris ,  faites  audit  Sieur 
de  la  Rivière ,  imprimée  Tan  i  ^79  ,  à  Paris ,  qui  eft  une  réponfê 
ou  difcouFs  imprimé  contre  lui^  audit  an  1579  9  à  Paris»  chez 
Pierre  rHuillier.  Je  n*ai  point  connoiHànce  de  fes  autres  écrits 
ou  compofitions  Françoifes.  Ledit  Sieur  a  été  fort  long  -  temps 
Médecin  de  M.  le  Prince  de  Léon,  Médire  Henry,  Vicomte 
de  Rohan.  Il  florit  en  Bretagne,  Pan  1 584. 

*  Ce  Roc  LE  Bailli  fut  premier  Médecin  d'Henri  IV.  Il  a  plu  à  cet  Au- 
teur d'employer  les  termes  Demofterïon ,  EdelpJie  ôc  Spagiric ,  ou  Sfogy^ 
tique  y  à  rimiraxion  de  Paracelfe  ,  ^i  donnoic  à  ces  fortes  de  mots  telle 
figniécation  qu'il  vouloit ,  fans  avoir  defein  de  les  tirer  »  foit  de  l'Hébreu  » 
foit  du  Grec ,  foit  du  Latin  ,  quand  même  >  par  hafard  ,  ils  y  auroient  eu 
quelque  rapport,  leur  inventeur  n'ayant  jamais  fu  aucune  de  ces  langues  » 
hors  peut-être  un  peu  de  mauvais  Latin,  Je  renvoyé  donc  pour  Tintelligence 
de  ce  jargon  aux  Diêlionnaires  de  Toxites  &  de  Rulandus  ^  ou  à  ÏAmalthcum 
'Cajlello  Brunonianum.  (  M.  de  la  Mpnnoye}» 

*  Qu'on  ne  prenne  pas  pour  un  Livre  Hiftorique  fon  Traité  de  rAndquitc 
&  Singularités  de  la  Bretagne  Armorique.  Le  but  principal  de  l'Auteur  ,  efl: 
de  parler  des  Eaux  Minérales  qui  fe  trouvent  dans  cette  partie  de  la  France. 
Ce  Traité  eft  ordinairement  à  la  fuite  du  Htmofiénon  y  qui  eft  aflèr  rare» 
L'Auteur  mouruii  à  Pari$,  en  1.(90  5. 

ROGER  ou  ROGERIN  D^ANDELY,  ancieit  Poëce 
François  9  vivant  en  Tan  12^0^  ou  environ.  Il  a  compofê  plu- 
(ieurs  poèmes ,  non  encore  imprimés  *. 

*  Voy.  Fauchit  ,  Chap.'  yf. 

ROGER  de  Cambray  fen  la  iC^auIe  B^elgîque,  ancien  Poète 
François,  Tan  1250,  ouenviron»  Il  a  compofe  plafieurs  poëfies 
amourcu fes ,  lefquels  fe  voyent  écrites  à  la  main  *. 

*  Voy.  Fauchet  ,  Cnap.  tf o» 

ROGIER  MAISONNI£R,F0iaevin.  Il  a  compofe  plufieur» 
poëfies  Françoifes. 

ROLAND  BRISSET,  Avocat  au  Parlement  de  Paris  *.  H  a 
écrit  plufieurs  Tragédies  Françoifes ,  &c  entre-autres  celles-ci. 
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Thiefte,  Andromache,  &  Bâptifle  **.  Je  les  aï  vu  écrites  à  la 
main.  Il  florit  cette  année  1^84. 

*  Roland  Briflct ,  fieiir  du  Sauvage  ,  né  â  Tours ,  fe  dit  Gentilhomme.  11 
'^t  imprimer  à  Tours ,  e»  1 590 ,  i/h-4*.  cinq  Tragédies  ,  dont  les  titres  font. 
Hercules  Furieux  j  Thyefie^  Agamemnon  ^  Ochtviej  Se  Baptiftè*  Ses  quatre  pre- 
mières pièces  font  imitées  des  Auteurs  Tragiques  Grecs  &  Latins ,  plutôt 
qu'elles  n'en  font  traduites  ;  la  cinquième  1  qui  eft  k  mort  de  S.  Jean- 
Baprifte ,  eft  une  Tradudion  du  Latin  de  Buchanan.  Il  eft  i)eaucoup  parlé 
de  cet  Auteur  dans  les  Recherches  fur  les  Théâtres  ^  pag.  61  Se  6  x  ^fécond  âge j 
^Edit.  i/r-4<>.  &  dans  VHifl.  du  Théâtre  Framfois ^  Tpm.  III,  pag.  47 3 •—11  fit 
imprimer  à  Tours,  en  1 591 ,  une  Pitftorale  ,  intitulée  La  JDiéromene  j  ou  le 
Repentir d* Amour j  dont  on  fît  une  nouvelle  Edition  à  Paris',  en  1 595. — Voy. 
•la  Bibl.  Franc,  de  M.  TAbbé  Goujét,  Tçm.  XIII,  pag.  572* 

^*  La  Croix  du  Maine  ,  qui  avoit  en  fà  poCIeffion  quelques-unes  de  ces 

{)ièces ,  les  auroit  fait  imprimer  ,  û  les  circonftances  malheureufes  des  temps 
e  lut  avoient  permis.  Elles  furent  enfin  ra(Tèmblées  en  un  Recueil,  &  im« 
primées  à  Tours ,  en  1590,  fous  le  titre  de  Premier,  livre  des  (Euvrcs  Poéti* 
ijues  de  R.  B.  G.  T.  c'eft-à-dire  ,'  Roland  Briffet  j  Gentilhomme  Tourangeau. 
On  publia  depuis  â  Rouen,  en '1(^9  5  ,  ia-ïi.lB,Di&omentj.Q}xle.Repentir 
d'Amour^  Paftorale  ,  traduite  de  l'Italien  de  Louis  de  Groco  ,  &  en  \6%^ 
une  autre  Tragédie  ,  intitulée  Les  étranges  &  merveilleufes  traverfes  d* Amour. 
11  y  a  lieu  de  croire  que  la  Tragédie  iAndromaque ,  par  BrifTet ,  citée  par  La 
^Croiz  du  Maine,  n'exifte point,  Se  que  c'eft  par  méptife  qu'il  la  nommée 
Andromaquc  j  au  lieu  ^A^gamemnon. 

ROLAND  DU  JARDIT^,  Parifien,  frère  puifné  de  M.  du 
Jardin  y  Valet  de  chambre  du  Roi  y  &  mari  de  Madame  Sufanne 
Habert  (delaquelle  nous  ferons  tant  honorable  mention  ci- 
après.)  Il  a  conipofé<}uelques  Poëmes  François ,  &  entre^^autres 
(plufieurs  Sonnets,  â^  autres  (Etires  eA  profe^  non  encore  mis 
en  lumière.  Il  Oorit  à  Pariis  cette  année  1^84^  non  fan^  donner 
une  bonne  efpérance  de  pouvoir  faire  profit  à  la  république , 
tant  à caflfe  de (ùti  btm  efprit que  pour  lesautres  vertus recom- 
mandables  qui  font  en  lui.  J|||F 

ROLAND  PIË'ÏRÉ,  bu  félon  aucuns,  Roea*^»  Pierre, 
(car  Pietro  en  fcaiieh ,  ifig^rffîe  Pierrt )  AVocat  «û  Siëge  Prëfidial 
deMeàTjx  ert  Brie,  ^  natif  d«dit  lieu  ;  frère  ile  René  Piètre, 
Doéleur  en  ra^tSeéine  À  Pàrisi ,  tou^  àtut  hcfintties  crès-doâes  & 
favancs  es  Langues ,  ayant  coonbîl&nce  àt  beaucoup  de  difcipli- 
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nés.  Cetui-ci  nommé  Roland  a  mis  en  lumière  un  fi  bien  do6te 
Livre ,  intitulé  le  premier  Livre  des  Confidérations  Politiques, 
imprimé  à  Paris ,  chez  Robert  Eftienne,  Tan  1^66.  Il  a  traduit 
de  Grec  en  François,  Its  Livres  de  Théodorite,  Evêque  de 
Syrie,  touchant  la  nature  de  Thomme,  imprimés  à  Paris,  chez 
Michel  Vafcofan  ,  Tan  i  ^  •>  ^ ,  avec  de  fort  doftes  annotations 
dudit  Piètre,  fur  le  Livre  fufdit.  Il  a  davantage  traduit  en 
François  ,  les  Sermons  du  jugement  dernier.  Je  ne  fai  s'ils  font 
imprimés.  Il  en  fait  mention  en  fes  annotations  fur  Thcodorite , 
au  feuillet  40,  pag.  1.  Il  floriflbiten  Tan  de  falut  1^66. 

ROLAND  SEIGNEUR,  natif  de  la  ville  du  Mans ,  Sieur 
DE  BuissAY  &  DE  LA  FouRRERiE  ,  au  Maine,  jeune  homme 
autant  parfait  &  excellent  pour  plufieurs  rares  vertus  &  honnêtes 
exercices  (auxquels  il  prend  plaifir)  qu'autre  de  fa  qualité:  car 
pour  le  jeu  de  TEfpinette  &  pour  la  connoiflànce  de  la  mufique, 
il  y  eft  tellement  verfé ,  que  quand  je  le  voudrois  mettre  par 
écrit ,  on  jugeroit  que  ce  feroit  chofe  impoflîble  d*en  favoîr 
tant  comme  il  fait,  en  fi  bas  âge ,  &  vu  le  rang  ou  qualité  qu'il 
tient ,  étant  homme  faifant  profeffion  des  lettres,  &  fur- tout 
de  la  Jurifprudence.  Or  pour  venir  à  parler  de  fes  compof>tions, 
voici  ce  qu'il  a  délibéré  de  faire  bientôt  mettre  en  lumière;  Un 
difcours  touchant  les  vices  des  hommes ,  enfèmble  de  leur  nature 
&  qualité ,  avec  les  remèdes  pour  les  favoir  fuir  &  éviter.  Ce 
fujet  n'a  encore  été  traité  d^aucun  dé  la  façon  qu'il  le  veut 
pourfuivre,  &  tant  pour  l'amour  de  fon  honneur  &  gloire, 
que.  pour  le  defir  que  j'ai  que  cela  fût  communiqué  à  tou3 ,  je 
defire  bien  fort  qu'il  lefafle  imprimer.  Il  a  écrit  plufieurs  pôëmes 
François ,  &  entre-autres  quelques-uns  à  la  louange  du  SieUr  du 
Bartaz ,  imprimés  |||||t  fa  Sepmaine.  Il  6orit  cette  année  1 584* 

RjOS^TANQ  BEJIRMGIER  j,  natif  de  Marfeille  en  Pro- 
yence ,  Religieux  de  l'ordre  des  Templiers.  Il  a  écrit  un  Traité 
de  lafâulfe  vie  dès  Tenjpliers,  lequel  n'efl  encore  imprimé.  Il 
éioit  fort  bon  Poëte  Provençal.  II.  mourut  l'an  131^  *• 

.    *  Voy,.  jBANi  M  Notr5-Dàmjb  ,  .Chap.  5  8, 

.  •   .   •  / 
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ROSTANG  DE  BRIGNOLLE ,  Religieux  de  TAbbaye  de 
S.  Videur  de  Marfeille.  Il  a  écrit  tant  en  riUime  Provençale 
qu  en  profe,  les  vies  d'aucuns  Poètes  Provençaux.  La  vie  de  Marie 
Magdeleine.  La  vie  de  faince  Marthe  &  de  plu  fleurs  autres  Saints 
&  Saintes^  tous  lefquels  Livres  fufdits  font  écrits  à  la  main ,  &c 
non  encore  imprimés.  Il  floriflbit  en  Provence,  Tan  1435  *. 

*  Voy.  Jean  de  Notre-Dame  ,  Chap.  y 6. 

ROSTANG  D'ENTRE-CHASTEAUX,  Poëte  Provençal. 
Il  a  écrit  plufieurs  poëmçs  en  Langue  Provençale^  non  encore 
imprimés*. 

*  Voy.  Jean  de  Notre-Dame  ,  Chap.  tf  j. 

ROUEN  PINEL.  Il  a  écrît  un  traité  qu^il  intitule  les  Con- 
ditions de  la  Paix  entre  le  Roi  de  France,  &  Maximilien  Duc 
d^Auftriche  &  leurs  pays  &  alliés ,  imprimées  avec  Tentrée  du 
Roi  à  Rouen. 

S^cnfuivcnt  les  noms  de  plujieurs  Auteurs  François ,  lefquels  nous 
.   avons  exprejfément  mis  après  les  autres  ci^dejfus  nom/nés  ,  à 
caufe  de  Pincertitude  de  leurs  noms. 

....  RHEGINUS,  de  Lyon,  Doéleur  en  médecine  *.  Il  a 
traduit  de  Latin  en  François,  Tindruélion  divine  de  Hierocles, 
î^hilofophe  Stoique ,  contre  les  Athées ,  écrite  premièrement  en 
Grec  par  ledit  Hierocles ,  &  depuis  traduite  par  Aurispa^  Véni- 
tien ,  imprimée  à  Lyon ,  Tan  i  $  60 ,  in- 8  ? ,  &  contient  i  o  feuilles. 
Il  floriflbit  en  Tan  1559*. 

-  *  C'eft  peut-être  Guillaume  Rheginus  ,  Médecin ,  qui  publia  »  en  1 5  ^4  ; 
i  Lyon ,  Un  Livre  indculé  MedicinA  exercitamenta  j  ex  feUàis  lingu^  utriufquç 
ÀutotUfiiS  illuftrata. 

RUTEBEUF ,  excellent  Poëte  &  Joueur  d'inftrumens  de 
mufiquç,  en  Tan  12^0.  Il  a  écrit  plufieurs  difcours,  &  autres 
poëfiesFrançoifes,  non  encore  imprimées,  favoir  eft  les  plaintes 
de  la  Terre  Sainte,  dédiés  au  Roi  S.  Loys,  la  complainte 
d'Anceau  de  Tlfle ,  la  vie  de  Sainte  Elizabeth  de  Thuringe  5c 
autres.  Il  floriflbit  en  Tan  de  falut  13 10  *.  '  ^ 

i  Voy.  Fauôhet  ,  Chap.  83. 
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R.  BIEN- AYMÉ,  de  Fafquelles,  Boulonnoîs,  ou  natif  du  pays 
de  Bolongne  fur  la  mer  en  la  Gaule  Belgique  ,  Précepteur  de 
Pierre  du  Bellay ,  Gentilhomme  Angevin ,  ftls  de  Mcffire  René 
du  Bellay,  Baron  de  la  Lande,  &  Seigneur  du  Pleffis  Macé  en 
Anjou ,  &c.  Il  a  compofé  en  François  un  dialogue  contenant  les 
principes  de  la  Langue  Latine,  imprimé  à  Paris ,  par  Guillaume 
Nyverd,  Tan  1573.  Il  a  davantage  compofé  un  Livre  de  la 
vraie  façon  &  niéthode  de  bien  nourrir  &  inftruire  les  enfàns, 
^ictraiâe  de  plufieurs  Auteurs  anciens  &  modernes.  Je  ne  (ai  s'il 
Ta  fait  imprimer,  il  en  fait  mention  en  fon  Epître  k  Pierre  du 
Bellay  fon  difciple.  Il  floriflfbic  au  pays  d'Anjou ,  l'an  i  $73. 

R.  BRUSSEL.  Il  a  écrit  une  catholique  expofition  furies 
Epîtres  &  Evangiles  des  Dimanches  de  l'année ,  avec  les  Fêtes 
folemnelles ,  tant  de  notre  Seigneur  Jefus-Chrift ,  que  de  fa 
glorieufe  mère ,  la  Vierge  Marie,  imprimée  à  Paris,  chez  Gabriel 
Buon,  l'an  15 7<; ,  au  clos  Bruneati. 

R.  PEROT  ,  du  Mans  Ml  a  traduit  de  Latin  en  François  le 
fommaire  des  temps,  depuis  la  création  du  Monde  jufques  à 
préfent ,  écrit  premièrement  en  Latin  par  Rodolphe  Coudun , 
împrimé  à  Paris ,  chez  Michel  Vafcofan,  l'an  1562,  lequel  a 
^té  depuis  augmenté  par  Nicolas  Bergeron ,  Avocat  en  Parle- 
ment^ lequel  l'a  fait  imprimer  par  plufieurs  fois,  avec  fes 
additions.  Ledit  Perot  florilToit  au  Mans ,  audit  an  1^62. 

'  Le  nom  de  cet  Auteur  étoit  René.  C'eft  à  lui  aue  Jacques  Gohory ,  fous 
lé  nom  de  Xs<>  SuAvius  ^  dédia  »  en  1 5^6  ,  foii  Edirion  de  Paracelfe,  de  y'uà 
iongâ.  il  y  avoir  dans  ce  temps-U  un  Médecin  à  Dole  d'un  notri ,  à  une  krtrc 
près  ,  tout  femblable  ,  René  Perrot  ,  donc  Gilbert-Coufih  fait  mention  en 
dçux  endroits  de  fa  Dtfiriptïon  de  Ja  Franche-Comté.^  mais  qu'il  ne  faut  pas 
confondre  avec  le  Perot  ,  du  Mans.  (  M.  db  la  Monnoye  }• 

R.  P.  Il  a  écrit  un  difcours  en  profe ,  par  lequel  il  prouve 
qu'il  ne  faut  trouver  étrange  fi  ù  préfent  la  F^rance  efl  agitée  de 
guerres  civiles  ,  avec  le  moyen  d'obvier  à  iœlks,  imprimé  à 
Poitiers ,  Tan  i  $  77  >  chez  Aymé  Menier  &  Antoiae  de  la  Cour« 

•4^      •  '     ■ 
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Sainte  des  PREZ  * ,  Damoifelle  fort  bien  verfée  &  aprîfe 
en  la  poëfîe  Françoife^  laquelle  vivoit  en  l'an  de  falut  1300^ 
ou  environ.  Elle  a  écrit  quelques  poëmesdu  jeu  parti  d'amours^ 
non  encore  imprimés»  Claude  Fauchée  en  fait  mention  en  Tes 
Œuvres. 

^  Le  nom  Saint'b  ,  en  Latin  SasctAj  fe  trouve,  pag.  14}  de  VOnomafih 
con  Sancium  de  Peyronec,  pour  faire  voir  que  ce  nom  de  baptême  n'eft  pas 
inconnu  dans  TEglife  ,  qu'il  a  été  donné  ,  &  qu'on  peut  contmuer  à  Iç  don- 
ner. Eufébe  y  Chap.  l  du  Liv.  V  de  Ton  JTifioire  EccUf.  Sait  en  deux  endroits 
mention  d'un  Diacre  ,  nommé  SanSus  ^  martyrifé  au  fécond  fiède  ;  de  ce 
SanSus  j  a  été  formé  le  nom  féminin  SanSla  j  en  François  Sainte.  Guillaume 
des  Autels  a  célébré  fa  maîtretTe  fous  le  nom  de  Sainte.  Faucher ,  Chap.  )  , 
ne  cite  aucun  vers  de  Sainte  des  Pre:^^  mais  rapporte  amplement  le  fens  d'un 
endroit  de  fes  Pocfies.  (  M.  de  la  Monnoyi  )• 

F.  SAMSON  BEDOUIN,  Religieux  en  l'Abbaye  de  la 
Couture  près  le  Mans,  natif  du  pays  &  Comté  du  Maine,  &c« 
Il  a  écrit  un  petit  Livre  qu'il  a  intitulé  les  Ordonnances  Se 
Statuts  de  M.  de  l'Aflac ,  &  du  jeu  du  Trois ,  imprimé  au  Mans^ 
par  Hierôme  Olivier ,  Tan  1 5  6  5  «  Il  a  compoie  plufieurs  Chan-« 
fons,  &  entre-autres  la  réplique  fur  les  chanfons  desNuciens  ou 
Nutots ,  qui  autrement  font  appelés  ceux  de  Nuz  au  bas  pays 
du  Maine,  &c*  imprimées  au  Mans ,  par  ledit  Olivier.  Il  a  écrit 
plufieurs  Tragédies 9  Comédies,  &  Moralité^s ,  &  quelques  coq» 
à  l'Ane ,  &  autres  Semblables  Satyres ,  lefquelles  il  faifoit  jouer 
par  les  lieux  publics  de  la  ville  &  fauxbourgs  du  Mans ,  par 
aucuns  écoliers  de  ladite  ville.  Il  a  é'crit  plufieurs  Cantiques  & 
Noels  imprimés  au  Mans ,  par  Macé  Vaucelles  &  autres.  Il  a 
recueilli  &  compilé  le  catalogue  des  paroifles  du  Maine ,  imprimé 
au  Mans.  Il  mourut  en  ladite  Abbaye  df  la  Couture,  Pan  1 5^3^ 
ou  environ, 

SAVARY  DE  MAULEON,  GentUbommc,  natif  d'Angle- 
terre  ,  fort  bien  verfé  en  la  poëfie  Provençale  ,  ufitée  de 
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fon  temps.  II  étoit  fort  dode  en  plufieurs  arts  &  fcienccs ,  & 
grand  amateur  de  gens  de  lettres.  Il  a  écrit  plufieurs  poëfies  en 
la  Langue  Provençale,  non  encore  imprimées.  Il  mourut  étant 
employé  par  le  Roi  de  France ,  en  fes  guerres ,  l'an  i  ^45  ,  ou 


environ  * 


* 


Voy.  Jean  pe  Notb,e-Dame  ,  Chap.  19  &  ji. 

SAUVAGE  D'ARRAS,  natif  diidit  lieu  en  Picardie ,  ancien 
Poëte  François,  vivant  en  Pan  de  falut  1250,  ou  environ.  lia 
écrit  quelques  poëfies  amoureûfes,  non  encore  imprimées  *. 

*  Voy.  Fauchet,  Chap.  ^6. 

SAULVEUR  ACCAURAT ,  natif  d^Uzez  en  la  Gaulo 
Narbonnoife,  Il  a  traduit  de  Latin  en  François  les  (Euvres  de 
Seneque,  traitant  des  Bien^faits,  imprimés  à  Paris,  chez  Eflienne 
Grouleag,  Tan  15&1 ,  i/i-S^  &  contiennent  33  feuilles. 

SCEVOLE  *  DE  SAINCTE -MARTHE  ,  Gentilhommi, 
natif  de  Loudun  en  Poitou,  Tréforier  des  finances  du  Roi  audit 
pays  de  Poitou.  Ce  Seigneur  de  Sainéte  Marthe  eft  tellement 
heureux  en  fes  compofitions ,  &  fi  bien  né  à  la  poëfie  Latine  & 
Françoife,  qu'il  a  bien  mérité  de  tenir  les  premiers  ou  féconds 
rangs,  entre  ceyx  qui  fe  font  admirer  pour  leurs  beaux  vers  & 
doâcs  ouvrages,  (bit  en  Latin  ou  en  François  ,  comme  il  a 
montré  par  ks  bien  limées  &  polies  imitations  du  doéle  Poëte 
Italien  Marcel  P alingcnc ^  lequel  il  a  traduit  avec  tant  de  grâce, 
que  cela  a  détourné  plufieurs  d'y  mettre  la  main ,  qui  auparavant 
s:'étoient  délibéré  de  le  traduire  en  notre  Langue.  Il  promet  de 
continuer  toute  la  verfion  entière  du  Zodiaque  diidit  Palingene , 
mais  il  n'en  a  fait  imprimer  encore  qu'une  partie  ,  avec  fes 
autres  poëfies  Françoifes ,  qu'il  a  intitulées  Ses  premières  Œuvres^ 
contenant  quatre;  Livres  d'imitations  &  traduélions  recueillies 
de  divers  Poètes  Grecs  «Latins,  imprimées  à  Paris,  chez  Fe- 
tleric  Morel ,  l'an  i  $^9.  Il  a  fait  imprimer  plufieurs  autres  de  fès 
poëfies  Latines  &  Friançoifes,  réduites  en  deux  volumes  **,  Il 
florit  cette  année  1584,  Il  prononça  ces  jours  palTés  une  très* 

doéle 
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^âc  harangue  devant  le  très-Chrétien  Roi  de  France  Henri  III , 
touchant  la  fuppfeflîon  que  Sa  Majefté  déliberoit  faire  des 
Etats  d'aucuns  Tréforiers  de  France ,  mais  elle  n'efl  encore  en 
lumière. 

*  Ayant  eu  pour  parrain  fon  Ayeul ,  Gaucher  de  Sainte-Marihe  j  Pamour 
pour  la  langue  de  Tancienne  Rome ,  lui  fie  changer  le  nom  de  Gauckcrius  en 
celui  de  ScAvola.  (M.  de  la  Monnoye). 

*  Gaucher  ,  ou  Scevolb  de  Sainte-Marthe  ,  naquit  à  Loudun,  le  z 
Février  1 5  3^  ,  de  Louis  de  Sainte-Marthe ,  Seigneur  de  Neuilly ,  Procureur 
du  Roi  au  Siège  de  Loudun  ,  &  de  Nicole  le  Fevre  de  fiizay.  Cette  famille 
cft  ancienne  3  noble ,  &  compte  une  fuite  de  perfonnes  de  mérite  ,  fur-tout 
dans  la  Magiflxature  &  dans  les  Lettres.  Scévole  fit  ks  études  à  Paris.  Il  eut 
pour  Maîtres  Turnébe  ^  Muret  &c  Ramus.  Il  étudia  enfuite  la  Jurifprudence 
a  Poitiers  &  à  Bourges  j  fa  fidélité ,  au  fervice  des  Rois  Henri  III  &  Henri  IV, 
fut  inviolable.  Il  fut  employé  dans  plufieurs  affaires  importances  &  difficiles  , 
où  il  réuffît.  Il  ramena  Poitiers  à  l'obéiflànce  d'Henri  IV,  fut  Intendant  des 
Financés  dans  Tannée  de  Bretagne  ,  fous  le  Duc  de  Montpenfier ,  Préfident 
&Tréforier  de  France  dans  la  Généralité  de  Poitiers ,  &  mourut  le  19  Marg 
161^  y  à  Loudun,  dans  fa  quatre-vingt-liuitième  année.  Ses  grandes  occu' 

Î nations  ne  rempcchcrent  pas  de  cultiver  les  Lettres ,  dans  tous  les  temps  de 
a  vie  ,  avec  une  application  foutenue.  Ses  premières  Pocfies  furent  Lannes , 
&  fi  bonnes  ,  qu'on  le  regarde ,  avec  raifon ,  comme  un  des  meilleurs  Poctes 
Latins  de  fon  uècle.  Sa  Pédotrovhie /im^ninc^ ,  in-i^.  à  Paris ,  chez  Mamert 
Patifibn  ,  1580,  où  il  traite  de  la  manière  de  nourrir  les  enfans  à  la  mamelle, 
eft  regardée  comme  un  cheWowivre  ;  aucun  autre  Auteur  n'a  peut  •  être 
mieux  imité  le  tour  &  la  majefté  de  Virgile  \  il  avoir  donné,  en  1575 ,  un 
autre  Recueil  de  fes  Pocfies  Latines.  Depuis  157a,  où  il  fit  fes  premiers 
Eflais ,  en  vers  François  ,  jufqu'à  la  fin  de  fa  vie ,  il  en  compofa  une  grande 
quantité ,  &  fur  divers  fujets.  Le  plus  fingulier  eût  été  celui  de  fes  Métor 
morphojes  Sacrées^  s'il  eût  pu  le  finir ,  mais  il  en  fut  détourné  parles  malheurs 
des  guerres  civiles,  &  les  emplois  qu'il  eut  à  remplir.  Il  s'exerça  dans  toutes 
fortes  de  genres  de  Pocfies ,'  ainfi  qu'on  peut  le  voir  dans  les  Recueils  quo 
Ton  en  a.  Il  en  donna  une  Edition  en  i  ^00  ;  depuis  on  en  a  fait  une  plus 
complecte  ,  en  16^1.  Ces  différens  Ouvrages  font,  comme  il  le  dit  lui- 
tnême  i 

Efceits  en  divers  tems,  &  d'unftyle  divers, 
Sdon  que  de  foucy  »  Reçois  pris  ,  Sec. 

Il  laif^  trois  fils ,  Abcl  j  Scevote  ou  Gaucher  y  &  Louis  j  qui  fe  diftînguèrent 
par  leurs  talens  ,  &  par  leur  capacité  ^  ils  ont  eu  des  defcendans  qui  fe  font 
également  rendus  confidérables  par  leur  mérite.  --*  Voy.  les  Mémoires  de 

La  Cr.  dxj  m.  Tome  IL  Ecc 
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Nîceron  ,  Tom.  VIII  ,  Se  la  Biblioth.  Françoife  de  M.  TAbbc  Goujet , 
Tom.  XIV,  pag.  314. 

**  Les  Ouvrages  François  de  Scévole  de  Sainte -Marthe  font,  i^.  La 
Louange  de  la  ville  de  Poitiers  j  à  Poitiers ,  1 57  J  ,  i/2-8®.  1°.  fes  Pocfies  Fran- 
f  oifes ,  parmi  lefquelles  on  trouve  plufieurs  Imitations  de  Palingène  j  mais  il 
n'a  point  publié  la  verlion  complette  de  ce  Poëte  ,  que  La  Croix  du  Maine 
dit  qu'il  avoit  promife.  Le  ZacUacus  vitd  humons  de  Palingène,  eft  un  Pocme 
Latin  'y  ce  qu'il  eft  bon  d'obferver ,  parce  que  les  termes  de  La  Croix  du 
Maine  pourroient  faire  croire  que  c'eft  un  Pocme  Italien.  On  en  a  donné  , 
il  y  a  environ  trente-fix  ans  ,  une  Traduâion  Françoife  y  affez  mauvaife  y 
en  1  vol.  avec  des  notes  qui  en  relèvent  peu  le  mérite.  Sainte- Marthe  avoit 
reçu  ordre  du  Roi ,  Henri  111  ,de  traduire  lui-mcme  en  François,  fon  Pocme 
Latin  ,  intitulé  Pœdotrophia  j  le  plus  eftimé  de  fes  Ouvrages  j  mais  fes  oc- 
cupations ne  le  lui  permirent  pas.  Son  petit-fils ,  jébel  de  Sainte-Marthe  j  j 
fupplca  ,  &  publia,  en  i6^%  ,  i/z-i  z.  fa  Traduékion,  fous  le  titre  de  Manière 
de  nourrir  les  enfans  à  la  mamelle»  Ses  Eloges  des  hommes  Illujlres  ^  écries  en 
Latin  ,  ont  aufli  été  traduits  en  François ,  par  G.  Coltetet,  en  1^44* 

SEBASTIEN  CHASTILLON,  ou  CHASTEILLQN,  dit 

Cajlalio  y  natif  du  pays  de  Savoye  y  homme  do6le  es  Langues 
Hébraïque,  Grecque^  &  Latine  '.  Il  a  écrit  premièrement  en 
Latin ,  &  depuis  traduit  en  François  un  Livre  qu'il  a  intitulé  en 
Latin  Thcologia  Gcrmanica ,  &  en  François  il  lui  a  donné  ce 
titre  comme  s^enfuit.  Traité  du  vieil  &  nouvel  homme.  S^il  n'en 
eft  Auteur,  pour  le  moins  aucuns  le  lui  mettent  à  fus.  Auflî  on 
lui  attribue  le  Livre  mis  fous  le  nom  de  Martin  Belic ,  écrit 
tant  en  Latin  qu*en  François ,  auquel  Théodore  de  Beze  a  fait 
réponfe  r  mais  je  n'afTure  pas  qu'il  en  foit  Auteur,  car  il  n'y  a 
point  mis  fon  nom  ^.  U  a  traduit  toute  la  Sainte  Bible  de  Langue 
Hébraïque  en  Latin,  &  de  Latin  en  François ,  laquelle  a  été 
imprimée  *.  On  lui  met  encore  à  fus  un  Livre  intitulé  le  Confeil 
à  la  France  défolée.  Il  mourut  environ  Tan  i  $63 ,  fous  le  règne 
de  Charles  IX. 

^  Chateillon  ctoit  fon  vrai  nom;  il  adopta  celui  de  Castaliok  ,  fur  ce 
que  ,  par  hafatd  ,  quelqu'un  Tayant  ainfi  appelé ,  cela  le  fit  fouvenir  de  la 
fontaine  Caftalie  >  dédiée  aux  Mufks ,  &  le  difpofa  ,  par  une  vanité  de 
jeune  homme  »  comme  il  l'avoua  depuis  ,  à  prendre  un  nom  ,  qu'en  qualité 
de  Poète  Grec&  Latin,  ilcrovoitlui  convenir.  11  le  quitta  dans  la  fuite >  & 
reprit  le  £en  ^  qu'il  mit  au-devant  de  fa  verfion  Fram^oife  de  U  Bible  »  en 
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1 5  5  ç  ,  huit  ans  avant  fa  mort ,  arrivée  le  19  Décembre  1 5  (?3  ;  il  n'avoit  que 

3uarante-huir  ans.  Bayle ,  au  mot  Castalion  ,note  G,  tout  à  la  fin, a  raifon 
e  ne  pas  croire  que  Calvin  ait  jamais  dit  ce  que  le  P,  GaralTe  ,  pag.  101  de 
fa  Doêlrine  Curieufe  ^  lui  fait  rapporter  de  Caftalion.  C'étoit  un  homme  de 
bonnes  mœurs ,  fobre  ,  qui  déteftoit  les  applications  Boufonnes  des  paiTages 
de  l'Ecriture  ;  auiïi  dans  la  141^  Epître  ae  Calvin  ,  qu'a  eu  en  vue  le  P. 
Garaflê  ,  fans  la  citer  ,  n'eft-il  nullement  parlé  de  Caftalion  ,  mais  à! André 
Ofiander  ^  encore  la  chofe  y  eft-elle  autrement  contée.  (  Ce  Jcfuite  Garafle, 
dans  tout  ce  qu'il  a  écrit ,  fe  montre  auffi  vain  que  fourbe  ic  menteur ,  & 
ceft  avec  juftice  qu'il  eft  univerfellement  méprifé)...  (M.  de  la  Moknoye}* 

*  La  Croix  du  Maine  ,  en  difant  qu'on  attribuoit  i  Caftalion  le  Livre  im- 
primé fous  le  nom  de  Martin  Bélu  ^  devoir  écrite  Martin  Beliie  ,  nom  tiré 
de  Mars  &c  de  Bellum  j  parce  que  l'Auteur  de  cette  Colleûion  ,  publiée 
quelques  mois  après  la  mort  deServet,ydéclaroit  la  guerre  aux  Théologiens  ^ 
qui  vouloient  que  les  Hérétiques  fuflènt  punis  de  mort,  (idtm)^ 

*  Chastillon  ,  en  Latin  Castalio.  Le  Duchat  dit  que  fon  vrai  nom 
étoit  Castillon.  Il  mourut  de  la  pefte,  i  fiafle ,  le  19  Décembre  15^}  , 
ayant  à  peine  paffé  fa  quarante-huitième  année.  (  De  Thou  ,  Liv.  XXXV,  i 
la  fin  ).  SaTraduâion  Françoife  de  la  Bible  avoir  été  imprimée  ,  à  Bafle ,  en 
1 5  5  5  ,  en  1  vol.  in-fol.  Cette  Edition  eft  devenue  très-rare  ,  par  une  raifon 
qui  ne  doit  pas  en  augmenter  le  prix  \  c'eft  qu'elle  fut  trouvée  fi  mauvaife  • 
qu'on  la  négligea  abfokiment ,  ce  qui  fit  que  les  Exemplaires  furent  diffipés 
comme  ceux  des  Livres  qui  n'ont  point  de  débit.  Voilà  ce  qui  caufe  fouvent 
la  rareté  des  Livres,  &  Bayle  a  dit  quelque  part  j  «qu'un  homme  qui  vou- 
»>  droit  laîffcr  à  fes  héritiers  une  Bibliothèque  de  Livres  rares ,  pourroit  être 
>ï  sûr  d'y  réuffir ,  en  achetant  tous  les  mauvais  Livres  qui  paroiffent  »  :  il  eft 
certain  qu'après  fa  mort  ils  deviendroient  des  Livres  rares.  Quiconque  fui- 
vroit  dans  ce  temps-ci  le  confeil  de  Bayle ,  enrichiroit  aifément  fa  fucceflîon , 
mais  il  rifqueroit  en  même  temps  defe  ruiner  lui-mcme  ,  quelque  riche  qu'il 
fat ,  s'il  vouloit  en  effet  acheter  tous  les  mauvais  Livres  d!ont  nous  fommes 
inondés ,  foit  qu'ils  £e  monrrent  avec  tous  les  dehors  du  luxe  Typographi- 
que ,  foit  qu'ils  renferment  toute  la  quiiîteilence  de  l'efprit  philofophique 
du  jour  ,  foit  enfin  que  ieur  mérite  confifte  dans  une  grande  licence  &  dans 
leur  *  peu  de  refpeéfc  pour  la  religion  &  pour  les  mœurs  :  mais  revenons  â 
Caftillon.  Il  favoit  trop  mal  le  François  pour  traduire  en  cette  langue.  Il  fe 
rendit  fur-tout  ridicule ,  en  inventant  certains  mots  qu'il  croyoit  propres  â 
mieux  exprimer  la  force  du  texte  qu'il  traduifoit.  Il  appeloit  une  Concubine  ^ 
one  arricre-fcmme ;  le  prépuce^  V avant-peau*  Il  difoit  Brûlage  pour  holocaufte  ; 
Volageurs  pour  augures  y  c^m  prédifoient  l'avenir  par  le  vol  des  oifeaux  ,  &c. 
Sa  Traduûion  de  la  Bible  eft  pleine  de  mots  femblaWes ,  &  fon  ignorance  de 
notre  langue  le  fait  à  tout  inftant  tomber  dans  un  étrange  galimathias.  Son 
Confeil  à  la  France  dcjblée  j  fut  publié ,  l'an  î  561 ,  félon  Bayle ,  qui  a  donné 
lin  Article  fort  étendu  fur. ce  Savaistt.     .   .i 

Eee  ij 
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SEBASTIEN  COLIN,  Médecin,  demeurant  à  Fontenay 
en  Poitou,  Tan  1564.  Il  a  traduit  de  Grec  en  François ronziéme 
Livre  d'Alexandre  Tralian  *  ^  traitant  des  goûtes ,  avec  une 
briefve  expofition  d'aucuns  mots  pour  Êiciiement  entendre 
1^ Auteur  premier,  &c.  Il  a  davantage  traduit  de  Latin  en  Fran- 
çois ,  la  pratique  &  méthode  de  guarir  les  goûtes,  de  Maître 
Antoine  le  Gaynier,  laquelle  il  a  enrichie  de  plufieurs  chofes 
néceflTaires  à  cette  maladie.  Le  tout  a  été  imprimé  à  Poitiers, 
par  Enguilbert  de  Marnèf^  Tan  1556.  Traité  de  la  pefle  &  de 
fa  guérifon,  écrit  premièrement  en  langue  Syriaque,  par  le 
Médecin  Rafcs  ou  RaJiSy&L  depuis  traduit  en  Grec  par  Tralian, 
&  enfin  de. Grec  en  François  par  ledit  Colin ,  le  tout  imprimé  à 
Poitiers^  par  Marnef  ,  Tan  1566 ,  avec  un  épitomc  des  caufes. 
&  remèdes  de  k  pefte,  compofé  par  ledit  Sébaftien  Colin, 
avec  un  autre  traité  du  régime  de  vivre,  &c**.  Il  florifToitea 
l-an  defâlut  15  $^* 

*I1  fauc  écrire  Trallian  ^  que  Ton  prononce  aujourd'hui  Tratlun.  Aiexan* 
dre  Trallien,  Médecin  &.  Philofophe  célèbre.,  écrivok  au  milieu  duilsdème 
iîècle- 

**  11  a  auffi  public  un  Livre  intitulé  :  Y  Ordre  &  Régime  pour  là  cure  des 
J^evres  ,  avec  les  caufes  &  remèdes  des  fièvres  pejlilentielles  j  Poitiers  ,  1 558  v 

SIMEQN  MARION,  natif  du  pays  deNivernois  ',  Avocat 
dés  plus  célèbres  &  des  plus  renommés  du  Parlement  de  Paris, 
non-feulement  pour  fbn  favoir,  mais  encore  pour  fon  élor 
quence ,  fa  hardiefîè  &  promptitude,  d^efprit.  Et  pour  dire  en  un 
niot,  ce  que  je.  ne  peux  diffimuler ,  je.laiffe  à  penfer  à  ceux  de 
notre  fiècle  combien  il  faut  exceller  en  divers  genres  de  doc- 
trine &  parties  recommandàbles ,  pour  emporter  les  premiers 
ou  feconds.rangs  entre  tant  d'hommes  dodes  &  éloquens ,  qui 
honorent  ce  tant  célèbre  &  par-tout  renommé  Parlement  de 
Paris ,  par  leurs  dédiés  plaidoyés  &  harangues  tant  étabouréc?. 
De  façon  que  cela  étant  touç  connu  ,  que  ledit  Sieur  Marîon  ne 
cède,  à  aucun:  à  bien  plaider^,  mais  en  paflè  beaucoup:  Ton  ne 
jgoQXXA  m'accufer  de  dire  autre  chofe  que  la  vérité ,  quand  je. 


SIM  SIM       4oy 

hîSkrsd  par  écrit ,  qu^il  a  été  de  notre  temps  comme  une  étoile 
reluifante  en  tout  ce  Parlement.  Je  n'ai  encore  vu  aucuns  de  f^s 
écrits  imprimés,  mais  je  ne  doute  pas  qu'il  veuille  demeurer 
ingrat  de  les  communiquer  à  la  poilérité^^  qui  les  admirera 
encore  plus  que  ceux  de  notre  temps ,  car  elle  fera  exempte  de 
toute  jaloufie  &  paflion.  U.  florit  à  Paris  cette  année^  1^84*. 

•  '  SiATON  Makiok  ,  &  nonSiMioK,  fut  Avocat  pendant  trente-cinq  ans  ,i 
&  plaida  avec  une  éloquence  merveilleule  &  la  plus  grande  réputation  ,  au- 
demis  de  tous  les  Avocats  de  fon  temps.  En  i$p6  y  il  fuc  Conseiller  air 
Parlement  de  Paris  ^  puis  Préiidenc  en  la  féconde  des  Enquêtes ,  &  ,  eiv 
1597,  il  fut  reçu  Avocat-Général.  Onn'a  imprrmç'qu'une  partie  de  (es  Plai- 
doyets  (il  en  donna  une  Edition  en  1594).  H  mourut  le  15  Février  160^^ 
Voyez  les  notes  de  Claude  Joly ,.  ps^.  6ia  &  707  dc^  Opufcules  de  LoifeL 
('M.  DE  LA  MoVînoye). 

*  Il  avoit  une  mémoire^  excellente.  Dans  le  Journal  d^ Henri  IV ^  Tom.  III , 
pag.  x6% ,  il  efl:  dit  Accort^  fif^s  f^^^il^  déguift^  plus  éloquent  que  pieux  j  des^ 
premiers  du  Palais^  Voy.  aufïî  {^  Mercure  Franf,  Tom.  I,  fol.  ^6^  Le  Cardinal 
du  Perron ,  M.  de  Thou: ,  fie  les  autres  Ecrivains  célèbres  de  fon  temps ,  en 
ont  fait  les  plus  grands,  éloges.  Ses  defcendans  ont  fuivi  le  parti  des  armes  ,k 
&  font  connus  lous  le  nom  de  Drui.  Catherine  ,  fille  de  Simon  Manon  ,. 
époufa  Antoine  Arnaud  ,  dont  elle  eut  vingt  enfans ,  tous  célèbres  par  leur 
mérite ,  <?hofe  fort  rare  ,  6c  peut-être  unique  dans  THiftoire.  (M.  Falconet)». 

*  Selon,  de  Thou  (  Hi^.  Lib.  CXXXIV  )  '  Marion  mourut  à  Paris  le  i  r 
Février  i6o$y  âgé  de  foixante-quatre  ans  Se  trois  mois.  De  Thou  en  fait  un^ 
grand  éloge  ,  &  dit  <<  qu'il  défendit  avec  une  grande  fermeté  les  droits  de  la^ 
»  Couronne  5c les  libertés  da Royaume».  On  a  reftitué  en  cet  endroit  de  la^ 
Traduction  de  cet  Hiftorien ,  d'après  un  Manufcrit  du  Roi ,  une  phrafe  re- 
tranchée dans  les  Editions  Latines  de  l'Hiftoire-  de  M.  de  Thou  :  c'eft  que 
«  Marion ,  quoique  zélé  Catholique: ,  regarda  toujours  les  nouveaux  établiHe- 
»  mens  Religieux,  &  leurs  privilèges ,  comme  très-pernicieux  à  l'Etat ,  &t  les 
w  attaqua  avec  vigueur  ».  Il  fit ,  en  1 594,  un  Plaidoyer,  plein  de  force,  contre 
fcs  Jéluites.  M.  de-  Thpu  n  a  pas  dédaigné  d'en  donner  l'Extrait  dans  foav. 
Hijloire  j  pag.  119.  Je  ne  fuis  pas  à  portée  d'examiner  fi  ce  Plaidoyer  fait 
partie  de  ceux  qui  ont  été  publies..  v 

SIMON  D'ANTfflE  ou  ANTIE ,  et  D'ATHIES,  ancien 
Poëte  François ,  vivant  en  Pan  de  faliit  ri^o  ,  pu  environ.  II  a 
écrit  plufieurs  poëfiës  Françoifes  ,  &  entr'autres  des  chanibi»» 
amôureufes  hon  encore  imprimées  *- 

*¥oy.  FaucheTj  Çhap.jS., 
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SIMON  BOUQUET ,  Parifien,  Sieur  de  Planoy  en  Brie, 
autrefois  Secrétaire  do  la  Roine  de  Navarre,  &  depuis  Echevia 
du  confeil  de  la  ville  de  Paris,  &:c.  Quiconque  a  connoifïànce 
de  ce  Seigneur  de  Planoy ,  ne  pourra  nier  qu'il  ne  foit  grande- 
ment orné  d'un  bon  jugement  naturel ,  &  d'un  efprit  clair- 
voyant, fans  faire  mention  de  fes  autres  vertus  qui  l'accompa- 
gnent ,  dequoi  j'en  remets  le  jugement  à  ceux  qui  le  connoiflènt 
comme  moi.  Mais  pour  laifler  ces  chofes  là  à  juger  à  ceux  qui 
voudroient  s'y  arrêter  davantage ,  je  viendrai  à  parler  de  ce  que 
i'ai  vu  de  fts  inventions  &  compofitions  mifes  en  lumière, 
lavoir  eft  l'entrée  du  Roi  de  France  Charles  IX ,  &  de  la  Roine 
fon  époufe,  faite  à  Paris  au  mois  de  Mars  l'an  1571,  imprimée 
à  Paris  Tan  1572  ,  m- 4^,  &  contient  ao  feuilles,  chez  Denys 
du  Pré,  pour  Olivier  Codoré,  tailleur  &  graveur  de  pierres 
précieufes  ,  avec  les  protraits  &  figures  de  toutes  les  chofes  les 
plus  excellentes  qui  furent  faites  à  ladite  entrée  du  Roi  Char- 
les IX,  &  de  Madame  Elifabeth  d'Auftriche  fa  femme.  Ce  qu'il 
y  a  de  fon  invention  eft  marqué  à  la  lettre  B.  qui  fignifie  Bouquet, 
dequoi  j'avertis  lesLedeurs,  pour  ne  frauder  ou  dérober  rien 
de  l'honneur  des  autres  qui  mirent  la  main  à  cette  magnifique 
&  honorable  entrée.  Il  a  davantage  écrit  plufieurs  poëfies  Fran- 
çoifes,  &  entr'autrcs ,  il  a  traduit  en  vers  François  le  Dialogue 
de  Lucien ,  intitulé  Mi/antropCj  non  encore  imprimé.  II  florità 
Paris  cette  année  1 584. 

SIMON  BRUNEL.  Il  a  traduit  de  Latin  en  François  la 
défenfepourle  Roi  très-chrétien  François  I  du  nom ,  contre  les 
injures  &  détraâioos  de  Jaques  Omphalius  ,  çompofces  par  ua 
fer  viteur  du  Roi  fufdit,  imprimées  à  Paris,  chez  Robert  Eftienne. 

SIMON  BOURGOUIN ,  Valet  de  chambre  du  Roi  *.  Il  a 
traduit  en  François  les  vraies  narrations  de  Lucian ,  Auteur 
Grec,  avec  l'oraifbn  contre  la  calomnie,  médiiûnce,  tromperie 
&  faux  rapport,  le  tout  imprimé  à  Lyon ,  par  Gilles  &  Jaques 
Huguetan  frères ,  l'an  1 540. 

?  Son  vrai  nom  étoit  Simon  Bougoujnc,  Valet -de -Chambre  du  Roi 
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Louis  XII.  Il  a  compofé  deux  Poèmes  Dramatiques  :  le  premier  intitulé  , 
L* homme  pefchcur&  l* homme  jujle  par  perfonnagcs  j  repréfenté  a  Tours ,  vers 
la  fin  du  quinzième  fiècle  j  le  Cocond^YE/pinette  du  jeune  Prince  j  conquérant 
le  Royaume  de  bonne  Renommée,  Les  perlonnagesde  cette  pièce  font  tous  des 
ctres  Métaphyfiques  >  en  très-grand  nombre  ,  qui ,  chacun ,  ont  le  temps  de 
paroître  &  de  parler ,  car  ce  Pocme  efl:  divifé  en  cinq  Livres  ,  qui  forment 
aurant  d'aélions  différentes ,  où  le  jeune  Prince ,  tantôt  dans  le  chemin  de  la 
raifon  &c  de  la  vertu  j  tantôt  dans  celui  du  vice,  cède  à  différentes  impreilions 
jufqu'i  ce  qu'il  parvienne  à  époufer  la  Dame  de  bon  Gouvernement  ^  qu'il 
envoie  chercher  a  fon  Château  dis  Vertus  j  pour  la  faire  couronner  Reme* 

Voy.  la  Biblioth.  Franc,  de  M.  TAbbc  Goujet  ,  Tom.  X  ,  pag.  165  & 
fuiv.  &  l'Hift.  du  Théâtre  François ,  Tom.  II,  pag.  147. 

SIMON  CHALLUDRE ,  Parifien ,  ProfefTeur  des  faintes 
lettres^  &c.  Il  a  écrit  ladéfenfë  de  Charles  du  Molin,  ancien 
Doâeur  es  droits ,  &  autres  gens  de  favoir  &  piété ,  &c.  contre 
les  calomnies  des  Cal  vinifies  &  Minières  de  leur  feâe^  abus, 
ufurpations,  &  erreurs  d*iceux,  le  tout  imprimé  en  divers  lieux^ 
Faut  noter  ici  que  c'efl  Charles  du  Molin  qui  efl  Auteur  de 
cette  défenfè  pour  lui-même ,  &  que  c^eft  un  nom  fuppofé  & 
inventé  que  le  fufdit  Simon  Challudrc.  Car  ce  n^cft  qu'un  ana- 
gramme ou  nom  retourné  de  Charles  du  Molin ,  comme  pour- 
ront voir  ceux  qui  y  voudront  prendre  garde.  Nous  avons  parlé 
de  Charles  du  Molin ,  à  la  lettre  C.  (  Tom.  I^pag.  11^  de  cette 
nouv.  édit.  )  Il  mourut  Tan  1566» 

SIMON  DE  COMPIEGNE  ,  Moine  de  S,  Richier  en 
Ponthieu,  autrement  appelé  Simon  Greban,  natif  dudit  lieu 
de  Compiegne  en  Picardie  y  frère  d'Arnoult  Greban ,  (  duquel 
nous  avons. parlé  ,  Tom.  I y  pag.  <^%  de  cette  nouv.  Edit.)  Voy^ 
ci- après  Simon  Greban ,  &c. 

SIMON  DORIE ,  Gentilhomme  Italien ,  Poète  en  Langue 
Provençale^  Tan  ixjè.  Il  a  écrit  quelques  poëfies  en  la  fufdite 
Langue  Provençale.  Il  étoit  parent  de  Perceval  Dorie ,  Gentil- 
homme^ natif  de  Gènes  en  Italie  ^  duquel  nous  avons  parlé  ci- 
deflus  *. 

*  Voy*  Jeak  ds  Notri-Damb  ,  Chap,  jS'e 
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SIMON  FONTAINE,  Théologien.  Il  a  écrit  rHiftoîrc 
Catholique  de  notre  temps  touchant  Tétat  de  la  Religion  Chré- 
tienne 9  &c.  imprimé  à  Paris ^  chez  Guillaume  Julien^  l'an 

*  Le  titre  entier  de  l'Ouvrage  de  Simon  Fontaine  >  eft  :  Hijioire  Catho* 
liquc  &  Eccléjiajiiquc  de  notre  temps ,  touchant  l'état  de  la  Religion  Chrétienne^ 
depuis  l*an  ly^?  j^fi^*^^  ^ S4^  >  enrichies  de  plujieurs  chofes  notables  ,  depuis 
IS46  jufquen  ///^  ,  par  Simon  Fontaine ^JDoÂeur  en  Théologie  ,  de  l'Or- 
dre de  S.  François.  Ce  Livre  parut ,  i/2-8®.  à  Paris  ,  en  1558,  quatre  ans 
avant  l'Edition  citée  par  La  Croix  du  Maine.  On  croit  que  Fontaine  eft  more 
en  1 5  5  7«  —  Voy.  le  Supplément  Latin  de  la  Biblioth.  de  Geûier. 

SIMON  GREB AN ,  Secrétaire  de  M.  le  Comte  du  Maine 
Charles  d'Anjou ,  natif  de  Compiegne  en  Picardie,  qui  fiit  caufe 
qu*il  s'appela  Simon  de  Compiegne ,  &c,  frère  d'Arnould  Gre- 
ban.  Chanoine  en  TEglife  du  Mans  (comme  nous  avons  dit 
ci-deflus. )  ^  II  a  continué  le  Livre  des  Aéles  des  Apôtres, 
commencé  par  fon  frère  Arnoul  *,  lefquels  furent  joués  & 
repréfentés  en  plufieurs  villes  de  France  ,  favoir  eft  au  Mans, 
4  Angers ,  à  Bourges ,  &  autres  villes  :  nous  les  avons  par  devers 
nous  écrits  à  la  main ,  &  font  eompofés  en  vers  François. 
Maître  Pierre  Curet  ou  Cueuvret  les  a  fait  imprimer  après  les 
;avoir  revus  &  corrigés ,  &c.  Il  a  écrit  plufieurs  Elégies ,  complain- 
ces  ,  &  déplorations  fur  la  mort  d'une  Roine  de  France, 
defquelles  fait  mçntion  Jean  le  Maire ,  en  fes  poëfies.  Epitaphes 
fur  1^  mort  du  Roi  de  France  Charles  VII ,  écrits  en  forme 
d^Eglogue  ou  paftoralle ,  imprimés  à  Paris.  La  Sphère  du  monde 
qu'il  appelje  autrement  les  vertus  de  TEfpere  du  monde,  imprimée 
»vec  un  vieil  Caîendier,  &c.  Il  a  traduit  par  le  commandement 
du  Roi  de  France  Philippe  le  Bel,  un  Livre  intitulé  le  Cœur  de 
Philofophie ,  imprimé  à  Paris ,  par  Philippes  le  Noir ,  Tan  1 5  20, 
jnais  je  ne  Çû  s'il  y  auroit  point  faute  au  Livre  imprimée  Car  s'il 
itoit  ainfi ,  qu'il  eut  flori  fous  le  règne  dudit  Philippes  &  de 
Xllharlçs  VÏI ,  ce  feroit  chofe  trop  miraculeufe  :  qui  eft  caijfe 
que  je  penfe  qu'il  y  ait  faute  en  l'impreflîon  du  Livre,  qui  dit 
pxj:  la  fîn  que  ce  Livre  d^  cceur  dç  Philofophie  ayt  été  traduit 

par 
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par  ledit  Simon  Greban ,  par  le  commandement  du  Roi  Philippes 
le  Bel  :  car  c*efl  chofe  toute  aflîirée ,  qu'il  florifTbit  fous  le 
règne  de  Charles  VII,  lequel  mourut  en  Tan  1461.  Nous  avons 
plufieurs  de  fes  compojfitions  écrites  à  la  main  &  non  encore 
imprimées.  Il  mourut  au  Mans  &  efl  enterré  en  TEglife  Cathé- 
drale de  S.  Julien ,  devant  l'image  de  S.  Michel ,  auquel  lieu  iè 
voyoit  fa  tombe  avant  les  premiers  troubles  &  (éditions  pour 
la  religion. 

'  On  vient  de  voir ,  au  mot  Simon  ds  CoMPiicKi  ,  que  ce  Simon  ,  fur- 
nommé  Grebak,  cadet  apparemment  d'ÀRKOUL^étoit  Moine  de  S,  Riauiec 
en  Ponthieu.  Marot ,  qui  a  cru  Manccaux  ces  deux  frères ,  n'a  pas  été  bien 
informé  ,  lorfqu'i  Toccafion  des  Villes  de  France ,  qui ,  de  fon  temps ,  fe  fai- 
foient  honneur  d'avoir  produit  quelque  Poète  célèbre ,  il  dit; 

Les  deux  Grebans  ont  le  Mans  honoré. 

puifque  le  Mans  n'avoit  produit  ni  l'un  ni  l'autre  ^  &  que  feulement  l*un  des 
deux  ,  favoir  Arnouf^  y  avoir  été  Chanoine.  Leur  grand  Ouvrage  étoit 

&  rach( 
François, 
podtivement  que  la  pi^ce  avoir  été  jouée  dans  plufieurs  villes  confidérables  , 

Îu'il  nomme ,  ce  qui  fait  voir  que  c'étoit  une  Compofition  Dramatique, 
out  le  défaut  que  je  trouve  dans  l'Hiftoire  qu'il  fait  de  cet  Ouvrage ,  c  eft 
3 n'en  parlant  de  Pierre  Cueuret ,  ou  Curet  ^  qu'il  veut  en  avoir  été  TEditeur,. 
ne  marque  le  lieu ,  le  temps  ,  ni  la  forme  de  l'Edition.  Il  n'a  pu  omettre 
des  circonftances  fi  edentielles,  fans  s^expofer  à  faire  croire  qu'il  n'a  fu,  quand, 
'  comment,  ces  Aàes  des  Apôtres  furent  originairement  publiés.  Il  ne  pa- 
r  nulle  part  qu'il  ait  connu  l'Edition  que  Guillaume  Alabat  en  publia , 
Tan  1541  ,  chez  les  Ângeliers,  à  Parb.  C'eft  un  gros  in-folio  y  qui  >  ourre 
ces  Ahes  j  mis  en  rimes  ,  contient  de  plus  le  Myftère  de  VApocalypfe  ^  le' 
tout  divifé  en  trois  parties,  reliées  en  un  feul  volume.  Du  Verdier  &  fiayle^ 
après  lui ,  ont  attribué  toutes  ces  pièces  au  feul  Louis  Choquez  j  ayant  ignoré 
que  les  Actes  des  Apôtres  étoient  des  deux  frères  Grébans  ,  ic  n'ayant  pas 
pris  garde  que  des  trois  picties  dont  Yin-folio  eft  compofé ,  Louis  Choquée 
ne  fe  reconnoit  Auteur  qu *de  la  dernière  ,  qui  eft  XApocÂlypfe.  Il  neprend 
nulle  part  aux  deux  précédentes  ,  où  il  eft  à  remarquer  que  le  chifke  eft 
continué ,  au  lieu  qu'à  la  troifième  il  recommence  :  audi  la  dédie-t-il  uni^ 
quement  comme  fienne  à  Maître  Antoine  le  Coq.  Cela  me  femble  décifif. 
—  Voy.  dans  Dcr  Ferdier  le  mot  Louis  Choquet.  —  Voy.  fur  les  frères 
GaÉBAN  DE  CoMPiÉGNE ,  qui  ont  vécu  dans  le  milieu  du  quinzième  fiècle^ 

La  Cr.  du  m.  Tome  il  F  f  f 
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YHi^oîre  du  Théâtre  Frtatgoïs  %  Tom.  U  >'  pagt  2^4  85  fùiyattcës.  (  M:  m  l^ 

MONNOYE  )• 

*  Il  faut  diftitisuec  crois  Editions:  da  Myfiire  des  Apâires^  par  Âcnool  & 
Simon  Grébao  :  La  pcemière  de  1 557 ,  2  vol.  in-fal.  la  féconde  de  1540» 
i/2-4®.  z  vol.  la  troifieme  de  1 5.41  ,à laquelle  oaaajoaté  VApocalypfe  de  S.  Jean, 
in-fol.  },  vx)l.  On  les.  relie  ordinairement  en  uh  ftul  vol.  Toutes  ces  Editions 
jfbnt  rares.  L'Edition  de  1 5  57  eft  intitulée  :  Le  triomphant  Myftere  des  A3es 
Apôtres  y  tranflaté  fidèlement  j  à  la  vérité  Ifi/loriale  j  écrite  par  S.  Luc  à 
Théophile  j  &  illuftré  de  Légendes  Authentiques ,  &  Fies  des  Saints  ,  refues 
par  l*EgliJe ,  le  tout  ordonné  par per/bnnages..  Il  eft  divifé  en  neuf  Livres.  La 
féconde  Edition  eft  femblable  à  la  première.  Il  y  a  quelque  différence  dans 
la  troi(ième>  indépendamment  de  VApocalypJe^qixon  y  a  jointe.  Ce  MyAère 
fut  repréfemé  pour  la  pf  emière  fois  i  Bourges  ,eni5.^(>».âcla  repréfema- 
tion.  aura  quarante  jours  ,  feloa  Chaumeau  (  IfiJL  de  Berry  j  pag.  137).  Il 
fut  joué  depuis  au  Mans ,  à  Tours  ,  à  Angers  &  à  Paris.  Ce  fut  au  commen- 
cément  de  Tannée  1 541  qu'il  fut  repréfentc  dans  cette  dernière  Ville.  La  pro- 
clamation s'y  fit  avec  une  grande  folenniré.  Cette  procbmation  eft  en  vers» 
Sf,  fut  imprimée  a  Paûs  cette  même  année ,  avec  Tordie  dans  lequel  elle  fut 
faite.  Ce  morceaa  eft  imprimé  dans  les  Recherches  Jur  Jes  Théâtres  de  Beau^ 
champs  ,  pag.  iijydes  Auteurs  avant  Jodelle  ,  Edit.  i/2'4®.  Pâquier  ,  dans  fe$ 
Recherches  ,  Tom.  I ,  Liv.  VII ,  Chan.  5  ,  pag.  70Q  ,  parle  avec  âoge  des 
dbox  Gxébans ,  mais  fur-tout  d'Arnoul ,  dont  il  cite  quelques  vers. 

.  SIMON  GOULARD  S  natif  de  Senlîs,  homme  très. do^e 
&  extrêmement  laborieux  ,  comme  il  Ta  bien  montré  par  fcs . 
écrits  mis  enr  lumière  ^  depuis  peu  de  temps  en  ça.  Voici  ce  que 
j^âi  vu  de  {qs  compofitions.  Commentaires  ou  Axinotations  fur 
la  Sepmaine  de  Guillaume  de  Salluile ,  Sieur  du  Bartas  y  imprimés 
à  Paris ,  chez  Abel  TAngelier,  Jean  Febvrier,  GadouJeau  & 
autres  par  plus  de  7  ou  8  diverfes  fois,  tant  ils  ont  ététroirvés 
pleins  d'érudition  &  de  doétrine.  Il  a  enrichi  les  vies  &  opuRuIes 
de  Plutarque  ,  Auteur  le  plus  renomnaié  d'entre  les  Grecs, 
lefquellcs  ont  été  imprimées  en  divers  lieux  depuis  un  ou  dcur 
ans  en  çà  ^.  Il  a  traduit  dix  Livres  de  Theodoret  Evêque  de 
Cyr  ,  touchant  la  Providence:  de  Dieu  ,  contre  les  Epicuriens» 
Deox  LivreS'  d»  même  Auteur*  Thcôdorct,  traduits  pa£  ledit 
Goulart,  Punde  la  Providence  Divine,  &  Vautre  du  but  de 
]a  vie  humaine,  &  du  dernier  jugement,  le  tout  imprimé  à 
Laufaiie^  fan  i  ^78  ,/Vz-&^  &  contient  19  feuilles.  U  a  traduit 
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de  Latin  en  François  la  République  des  Suiflès,  écrite  parjojias 
Simlcrus  Suiflè  de  nation ,  imprimée.  Aucuns  penfent  que  Fran- 
çois Gentillet  Dauphinois  en  aye  fait  la  tradudion ,  (  comme 
nous  avons  dit  ci-deflTus ,  Tom,  I  de  cette  nouv.  Edit.  pag.  220.  ) 
maïs  les  uns  &  les  autres  n'y  ont  mis  leur  nom,  quieftcaufe  de 
m'avoir  fait  tenir  ceci  en  fufpens.  Il  a  traduit  Thifloire  de  Por* 
tugal^  écrite  par  Oforius.  Il  a  traduit  les  Livres  de  Jean  Uvier, 
Médecin  du  Duc  de  Cleves,  touchant  Timporture  &  tromperies 
des  Diables,  lefquels  avoient  été  traduits  auparavant  par  Jaques 
Grevin,  Médecin  (duquel  nous  avons  fait  mention  ,  Tom.Ip 
fag.  41^  de  cette  nouv.  edit. }  fl  a  écrit  un  traité  de  Ion  in- 
vention touchant  les  forceleries  &  cnchancemens.  Je  ne  fai  s'il 
eft  imprimé.  Plufieurs  Sonnets  Chrétiens  3.  Plufieurs  Cantiques 
adaptés  àlamufiqued'Orlandc  très-excellent  Muficien, imprimés, 
&:c.  lia  écrie  une  briefve&  Chrétienne  remontrance  aux  François^ 
imprimée  avec  le  premier  volume  des  mémoires  de  TEtat  de 
France,  i&c.  Il  a  davantage  traduit  de  Latin  en  François  la 
Chronique  &  Hiftoire  univerfelle  de  Jean  Carion ,  augmentée 
3ar  MeJanélon,  Peucer  &  autres,  &c.  imprimée  par  Jean  Berion, 
lan  1^79  &  1580,  en  2  vol.  contenant  fèpt  Livres**.  Je  n'ai 
pas  connoiflàncede  fes  autres  écrits.  Il  florit  cette  année  1 584. 

*  II  fignole  GouLART  ,  &  fon  nom ,  en  Latin ,  ne  doit  pas  fe  rendre  par 
GOLAKDUS  y  mais  par  Gulaktius.  Il  naquit  â  Senlis  le  10  OAobre  1 54J, 
&  moarut  â  Genève  le  3  Février  1^18  ,  dans  fa  quatre- vingt-fixième  année^ 
Ces  mots  du  Scaligeréma  fecunia ,  que  GotUart  commenta  tard  au  Latin  ,  ne 
fignifient  pas  qu  il  apprit  tard  cette  langue ,  mais  qu'il  commença  tard  i  j 
écrire.  Je  ne  (ache  pas  en  effet  qu'on  voie  rien  de  lui,  en  Latin  ,  avant  la 
nouvelle  Edition ,  qu  en  1 5  97,  âge  de  près  de  cinquante-quatre  ans ,  il  donna' 
du  Catalogue ,  Teliium  vefuatis ,  dllhricus.  Il  y  a  fait  des  additions  confidé^ 
lables  ;  qu'on  en  examine  le  ftyle ,  on  verra  que  Scaliger  n'avoit  pas  tort  de 
dire,  qu  il  nauroit  jamais  cru  que  Simon  Goulart ,  ayant  tant  tardé  à  s'exercer 
en  ce  genre ,  y  eut  pu  fi  bien  réuffir  *.  (  M.  db  la  Monno ve  ). 

*  Nous  ajouterons  ici  que  Simon  Goulart  naquit  Calvînifte  ,  ou  fut  attaché 
de  bohne  heure  au  Calvinifme.  11  fit  fes  études  de  Théologie  â  Genève ,  où  il  fut 
fait  Miniftre  le  10  Oâiobre  1 5  tf  (^ ,  &  fucccda ,  en  quelque  forte ,  à  Tautoricé  de 
Calvin,  qu'il  exerça  avec  plus  de  modération  que  lui,  pendant  plus  defoixante 
ans.  U  mourut ,  après  avoir  joui  d'une  parfaire  fanté  pendant  toute  fa  vie.  Ce 
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fat  un  aflez  bon  Littératear ,  un  Ecrivain  infatigable  &  TApologifte  continuel 
de  la  Prétendue  Reforme. 

*  Il  a  fait  les  Argumens  Se  les  notes,  ajoutes  à  la  Traduction  de  Plutarque» 
par  Amyot.  —  Voy.  les  Mélanges  d'Anciilon  ,  fF.   90  ,,  Art.  Plutarqub. 

,(  M.  DE  LA  MONNOYE  ). 

5  Les  deux  Bibliothécaires  n'ont  point  parlé  du  Caton^  ou  ctnftur  Chrétien^ 
-poème  imité  plutôt  que  traduit ,  en  vers  François  ,  du  Latin  de  Bèze  par 
Goulart.  Cette  Tradudion  parut  en  1 60%  ,  avec  des  Quatrains ,  auffî  en  vers 
François  ,  tirés  des  Epîtres  de  Sénèque.  La  verfification  en  eft  feche  &  dure» 
Goulart  ajouta  à  fa  Traduârion  trois  Difcours  en  vers  François  :  le  premier 
contre  la  Profanité  ^  le  fécond  contre  VAthéifme^  le  troifième  contre  Vin- 
crédulité  ^  qui  fervent  de  Commentaire  i  ce  Pocme.  —  Voy.  les  Mémoires 
de  Niceron  ,Tom  XXIX ,  pag.  5 (»4  >  &  la  BibL  Frauç.  de  M»  TAbbé  Goujet  > 
.Tom.  VII ,  pag.  153,  &  Tom.  XV,  pag.  46.  (  idem  ). 

**  J'ajouterai  quelque  chofe  au  Catalogue  des  Ouvrages  de  Simon  Gou- 
lART  ,  donné  par  La  Croix  du  Maine.  Son  Hijloirc  de  Portugal  comprend 
non- feule  ment  la  Traduâion  des  <i)x/^tf /ivr^J  d'Ozorius  ,  depuis  149^  juC- 
qu'yen  1 578  ,  mais  huit  autres,  pris  de  Lopez  de  Caftanide  &  d'autres.  Elle 
parut ,  en  1 5  3 1  ,  in-foL  La  Croix  du  Maine  ne  parle  point  de  quelques  autres 
Ecrits  François  de  Simon  Goulart ,  parce  qu'ils  n'avoient  point  encore  paru  » 
lorfque  ce  Bibliographe  écrivoit.  Voici  les  principaux  :  i^.  Les  Devins  ^  ou 
Commentaires  des  principales  fortes  de  Divinations  j  traduits  du  Latin  de  Gaf 
pard  Peucer  y  Lyon,  1584,  in-4®.   z**.  Traité  Théologique  &  Scolaftique, 
contre  le  controuvé  Sacrifice  de  la  Mejfe ,  traduit  du  Latin  d'Antoine  Chandieu  » 
1595,  in-Âf^.  3°.  Confidérations  de  la  confcience  humaine  ^  avec  quelques  au- 
tres Traités ,  Genève ,  i  Go-jy  i/i-S**.  4®.  V Hijloirc  des  Martyrs  Protejlans  j  par 
Çrefpin  y  augmentés  par  Goulart  y  Genève  ,  i  ^97  ,  in-jfol.    j®.  Anthologie 
Chrétienne  &  morale  y  Genève  ,   1618,  i/2-8^.  6®.  Confidération  de  lo-fagejfc 
de  Dieu  ,  Genève ,  «  <>i  j  ,  i/2-8**.  7°.  Les  Méditations  Hijloriques  de  Can^rar 
riuSf  traduites  du  Latin ,  par  Goulart  &  de  RoflTet ,  Paris ,  j  vol.  />i-8®.  Il  y  a 
beaucoup  d'additions  par  Goulart.  8°.  Tréfor  d^H^èotres  admirables  &  mémo^ 
rdlHes  de  notre  temps  ^  Paris,  1 600 ,  x  vol.  in- 1 2 .  Je  paflè  fous  Glence  plufieurs 
Ifriv^es  de  Piété.  9^.  Les  Mémoires  de  la  Ligue  y  dont  la  première  Edition 
parut  en  j  vol.  i/j-8°.  i  987 ,  &  la  fuiw,  en  €  voL  ea  1 5.90  ,  &  dans  les  années 
luivantes.  U  y  déguifa  fon  nom  fous  €e}ui  de  Samuel  de  Lis,  M.  TAbbé 
Goujtet  l'a.  fait  réimprimer  avec  des  Additions,  en  1 7  5  8 ,  en  (7  vol.  i«-4°.. Enfin. 
Goulart  traduifit  les  Portraits  (  Icônes.)  que  Th.  de  Bèze  avott  compofés  ea 
Latin.  (  Voy.  ci-après  ma  reniarque  fur  Théod.  de  BèzB  ).  Il  ne  faut  pas 
confondre  ce  Simon  Goulart  avec  (on fils,  quifenommoit  de  même  ,  & 
^ui  a  publié  quelques  Ouvrages. 

SIMON  HAIE-NEUFVE ,  natif  de  h  ville  de  Châtcai»- 
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gontier  en  Anjou,  à  huîc  lieues  d^ Angers ,  auquel  Heu  il  naquit 
en  Tan  de  falut  1450.  Il  étoit  Curé  de  Sa  nt  Pater ,  &  enfin  fe 
fit  Prêtre ,  &  faifoit  fa  demeure  ordinaire  en  l'Abbaye  de  S. 
Vincent  es  fauxbourgs  du  Mans  ,  auquel  lieu  il  vêquit  par 
longues  années,  qui  fut  caufc  que  plufieurs  Pont  appelé  en  leurs 
(Euvrcs ,  Maijlrc  Simon  du  Mans  ,  penfant  que  ce  fut  le  lieu  de 
fa  nativité, &  entr'autres  Geufroy  Thorry  de  Bourges  Pappelle 
ainfi  en  fon  Livre  intitulé  le  Champ-Fleury  ,  auquel  endroit  il 
lui  donne  tant  de  louange  pour  le  grand  fa  voir  qui  étoit  en  lui, 
&  fur-tout  en  la  protraidure  &  ^rchiteâure,  &  encore  pour 
récriture,  qu'il  ne  craint  point  de  le  comparer  à  Albert  Durer, 
Michel  Ange,  &  autres  des  plus  excellents  peintres  &  architec« 
tes  de  notre  (iècle«  Il  fe  voit  de  lui  plufieurs  beaux  édificer 
bâtis  de  fon  indudrie ,  tant  en  la  ville  du  Mans ,  qu'en  d'autre? 
lieux.  Il  n'a  point  fait  imprimer  fës  (Euvres ,  mais  j^ai  vu  ut^ 
nombre  infini  de  fes  protraits  faits  de  (a  main ,  au  cabinet  dés| 
Haieneufves,  orfèvres,  demeurants  à  Angers,  fes  neveux ,  lef- 
quels  font  extrêmement  bien  faits ,  &  fi  bien  peints  qu'il  n'y 
défaut  rifen  pour  la  perfèdion.  Il  mourut  en  la  fufdite  Abbaye 
de  S.  Vincent  près  le  Mans,  Pan  i$4<3 ,  n*  jour  de  Juillet,, 
âgé  de  quatre- vingt  &  feize  ans,  &  efl  enterré  en  ladite  Abbaye» 
Il  Voyagea  en  Italie  &  autriss  lieux,  &  enfin  fe  retira  audit 
Monaflère  ,  en  Pan  de  falut  i^oo,  âgé  de  cinquante  ans ,  en 
laquelle  il  demeura  par  Pefpace  de  46  années. 

SIMON  DE  HESDIN,  Dodeur  en  Théologie ,  Religieux 
des  Hôpitaliers  de  Saifit  Jean  de  Hierufalem ,  du  temps  de 
Charles  V,  Roi  de  France,  Pan  1364^  ou  environ.  Il  a  traduit 
les  fept  premiers  Livres  des  exemples  mémorables  de  Valere  le 
Grand ,  &  les  a  annotés  &  augmentés  de  plufieurs  chofes  de 
fon  invention ,  le  refle  des  (Euvres  dudit  Valere,  a  été  achevé  d& 
traduire  par  Nicolas  de  Gonnefifè,  Maître  es  Arts  &  ei^  Théo- 
logie :  le  tout  a  été  imprimé  à  Lyon,  fur  le  Rofne ,  Pan  148 v> 
par  Matthieu  Hufz,  in-fol.  de  grand  papier  &  contient  22.0 

feuilles  ^  de  caraâères  baflards. 
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SIMON  DE  JOINVILLE,  Il  a  écrit  la  vie  du  Roi  S.  Loys, 
voy.  ci- devant  Jean  Syre  de  JonvîIIe ,  Sénéchal  de  Champagne: 
car  ceux  qui  Tant  appelé  Sitnon ,  fe  font  trompés  &  abufes  en 
cela.  (Voy.  Toml^j).  ^ii  de  cette  nauv.édit.) 

SYMON  DE  MAILLÉ .(  MefEre) ,  Archevêque  de  Tours  % 
ifTu  de  la  très-noble  &  très-illullre  EiiniUe  de  Maillé  en  Anpu, 
&c.  homme  doéle  &c  bien  verfé  en  la  Tiiéologie  &  autres 
dîfciiplines.  Ha  écrit  &  compofé  plufieurs  Livres^  tant  en  Latin 
qu'en  François,,  ensemble  traduix:  quelques ŒEuvres  de  S.JBafîle, 
&  autres  Auteurs  Grecs  &  Latins ,  comme  nous  dirons  plus 
amplement  en  autre  lieu,  il  âorit  cette  année  i  $84. 

*  Simon  de  Mailla  ,  né  en  1 5 1 4  ,  fut  Archevêqae  de  Touts  en  1 5  5  4 ,  8t 
mourut  le  1 1  Janvier  1 5  97  •  àzos  fa  quacre-nngt-croifième  année.  Maan  , 
dans  Tes  Fies  des  Archevêques  dt  Tours  ^  cite  une  TcadudHon  Latine  de  Maillé , 
de  vin^t-quatre  Homélies  de  S.  Bafile  ,  divers  Ecrits  en  vers  &  en  profe,  & 
des  Lettres  qu'i/  ferûït  fort  à  fouhaitcr^  dit-il  ,•  qu*ùn  publiât.  (  Maan  ,  Hift. 
Ecclef.  Turon.  pag.  200  &  10}  ).  Scévole  de  Sainte-Marthe  >  dans  ies  Elogts^ 
Liv.  IV,  rapporte  que  cet  Archevêque,  retiré  dans  le  Château  de  Brézie , 
où  il  occupoit'un  corps  de  logis  qu'il  avoit  fait  bâtir  avec  plus  d'élégance  que 
de  folidité ,  le  bâtiment  tomba  durant  la  nuit,  &  écrafa  ceux  qui  s'y  troa- 
vèrent  ,  excepté  l'Archevêque  feul ,  qui  fe  tira  du  milieu  des  ruines ,  fans 
avoir  été  même  blefle.  Il  avoit  été  ^Religieux  à  l'Abbaje  de  Lorroux. 

SIMON  DE  MALMEDY,  natif  dû  pays  de  Lorraine, 
Lefteur  du  Roi  à  Paris ,  Doâeur  en  médecine ,  &  fàifant  pro- 
feffion  d'icelle  en  ladite  viHe.  II  a  écrit  en  François  une  Lettre 
ou  Ëpître ,  à  fon  coufin  Ifaac  de  Malmedy ,  imprimée  fur  la  fin 
du  difbours  de  la  noble  6c  ancienne  matfon  de  Crouy  en  Pic^- 
die,  Ducs  d^Afcot  ou  d'Arfcot ,  imprima  à  Paris,  Tan  15^^, 
f/2-8^.  Je  n'aiantre  connoiflance  de  {t%  écrits  François.  J'entends 
qu'il  eH:  mort  c^ourd'hui ,  qui  tSt  le  Vendredi  20^  ^our  du  mois 
d'Avril  Tan  i$^4.  (auquel  temps  j'écri  cette  Bibliothèque)  & 
m'a  t'on  rapporté  plufieurs  étranges  cas ,  &  bien  dignes  de 
naerveilles  avenus  en  fon  miférable  trépas  &  infortuné  genre  de 
mort ,  duquel  je  fi'^(è  encore  rien  alTurer ,  d'autant  que  j'en  ojr 
parler  diverfement  :  c'efl:  pourquoi  je  me  refbrve  à  écrire  éo 
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cela  autre  part  ^  jufques  à  ce  que  je  fois  nûeux  kiformé^  €OAm« 
le  txKit  s'efî  paflTé. 

SIMON  MARMIOIf ,  natif  de  la  ville  de  Valencîenncs  en 
Hainault,  homme  fort  doâe  &  peintre  très  -  excellent.  Je  n*aî 
point  vu  de  fcs  écrits ,  mais  Loys  Guichiardin  parle  de  lui  fore 
honorablement  en  la  defcription  des  pays  bas^Jhl.  433;.  de  la 
première  impreflîon. 

SIMON  DE  MONTIERS,  Avocat  au  Parlement  de  Rouen 
en  Normandie.  H  a  traduit  de  Latin  en  François^  le^  deuy 
premiers  Livres  de  Thiftoire  de  France  écrite  par  Paule  -^mile 
Vcronnois,  imprimés  à  Paris  chez  Michel  Vafcofan ,  Tan  i  ^  5<>j 
in-4?. 

F.  SIMON  NERAULT  ^Doaeur  en  Théologie ,  de  Tordre 
àcs  Frères  Prêcheurs  ou  Jacobins  du  Couvent  de*  Bourges  erf 
Berry.  Il  a  écrit  un  Livre  intitulé"  le  Flagice  de  Pefte  ^  imprimé 
à  Poitiers  par  Jaques  Bouchet,  Tan  1 530,  f/r-8^.  &  contient  6 
feuilles  *. 

*  Jean  Bôuchiec  en  prie ,  Ep.  74,  ; 

SIMON  DE PROVANCHIERES, Médecin, demeurant  i 
Sens  en  Bourgongne,  Tan  158a.  Il  a  écrit  un-  difcours  d'un, 
enfant  eonfcrvé  en  la  matrice ,  par  Tefpace  de  vingt-huit  ans  ^^ 
imprimé  en  ladite  ville  de  Sens^  Tan  fu/dit  15.8a.  Il  a  traduit 
de  Latin  en  François  le  difcours  de  Jeaa  Ailleboufï ,  Médecin  a 
JSens,  touchant  le  prodigieux  enfant  de  ladite  ville^  de  Sens, 
lequel  fe  trouva  pétrifié,  ou  lapifié,  (  c^eft  -  à  -  dire  réduit  &i 
converti  en  pierre  )  dans  la  matrice  d'une  certaine  femme  j,  &c. 
imprimé  à  Sens ,  par  Jean  Savine,  Tan  1582  *. 

"^  On  a  de  lui  cinc  Difcoars ,  imprùnés ,.  iA-4^.  i  Sens ,  riii  tf ,  touchant 
U  nommé  Jean  Godeau  de  Vaiiprofbnde  »  à  crois  lieues  de  Sens ,  qui^  d6^ 
quatorze  années  qu'il  vécut ,  demeura  les  quacterdemrèrès'falir  manger. 

'    SIMON  DE  VALLAMBERT,  on  bien  ntj  Val-L'ambbrt* 
fiflol!  d' Avaloa  près  Ve^elay  au  Duché  de  Bourgongne ,  pre- 
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miéremenc  Médecin  de  Madame  la  Duchefle  de  Savoye  &  de 
Berry,  Tan  i  ^  ^8  ,  &  depuis  de  M.  le  Duc  d'Orléans-  Il  a  écrit 
un  Livre  intitulé  le  Tréfor  des  pauvres  touchant  la  nourriture 
&  maladie  des  enfans^  contenant  cinq  Livres  y  lefquels  ont  été 
imprimés  à  Poitiers ,  par  les  de  Marnefs*.  Il  a  traduit  de  Grec 
en  François  un  Dialogue  de  Platon  ,  intitulé  Criton  y  ou  de 
robéiflànce qui  eil  dueà  la  judice^  imprimée  à  Paris,  Tan  i  ^42, 
chez  Olivier  Maillard.  Ce  Dialogue  a  été  auflî  traduit  par  Pierre 
du  Val  Evêque  de  Sees  en  Normandie ,  &  imprimé  à  Paris, 
Chez  Vafcofan ,  &  encore  depuis  traduit  par  Jean  le  Mafle, 
Angevin  ,  avec  Tes  commentaires  &  annotations ,  imprimées  à 
Paris,  chez  Jean  Pôupy  (comme  nous  avt4is  dit  ci-deffus ,  p.  332-) 
Ledit  Valembert  a  mis  en  lumière  un  Livre  intitulé ,  Méditation 
de  l'oraifon  des  Chrétiens ,  prife  du  vieil  &  nouveau  teflament, 
autrement  intitulé  le  Trépas  des  fidèles ,  imprimé  à  Paris ,  par 
Gueroult  Sbire.  Traité  de  la  conduite  du  fait  de  Chirurgie , 
imprimé  à  Paris ,  chez  Vafcofan ,  Tan  1 5  $8.  Il  floriffbit  fous  le 
Koi  François  I.  &  Henri  IL 

*  Le  premier  de  Tes  Ouvrages ,  dont  parle  La  Croix  du  Maine  ,  eft  fans 
doute  le  même  que  fon  Traité  de  la  manière  de  nourrir  &  gouverner  les  enfans 
dès  leur  naijfance  j  imprimé  à  Poitiers  ,  en  1 5  ^5  ^  i/1-4^, 

SIMON  VIGOR  *,  natif  du  pays  de  Normandie ,  Doaeur 
en  Théologie  ,  à  Paris ,  Prédicateur  du  Roi  ^  &  Chanoine 
Théologal  en  PEglife  de  notre  Dame  à  Paris ,  &  depuis  Arche- 
vêque de  Narbonne ,  &c.  **.  Il  a  écrit  &  compofé  en  François 
Toraifon  funèbre  qu'il  prononça  aux  obfeques  &  funérailles  de 
Madame  Elizabeth  de  France  ^  Royne  d'Efpagne ,  imprimée  à 
Paris,  chez  Claude  Fremy ,  Pan  i  ^68.  Ladite  oraifon  fut  pro- 
noncée par  ledit  Vigor ,  en  l'Eglife  de  notre  Dame  à  Paris ,  le 
2i}e  jour  d'Oâobre  Tan  1 5^8.  Il  florilFoit  fous  le  règne  du  Roi 
Charles  IX,  audit, an  x< ^8,    . 

•  •• 

*  Simon  Vigot  étoit  d'Evreux.  Il  fut  Reâreur  de  TUnî verfitc  e  n  1 5  4  o.  Ayant 
été  fait  Grand-Pénitencisr  d'Êvreux,  il  accompagna  TEvèque  au  Concile  de 
Trente.  A  fon  retour,  il  fut  fait  Coré  de  S.  Paul^  Paris,  Se  non  pas  Chanoine 

do 
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de  Notre-Dame ,  comme  le  dit  La  Croîs  du,  Maine.  Ses  Sermons  lai  valurent 
rArchevcché  de  Narbonne  ,  auaael  il  fat  nommé  ,  en  1571.  U  mourut  i 
Carcaflbnne  ,  le  premier  Novemore  1 5  7  J .  Ce  fut  ce  Simon  Vigor  &  Claude 
de  Saintes  qui  eurent ,  en  1  ]66^  la  fameufe  Conférence  de  controverfe,  avec 
les  Miniftres  De  TEpine  &  Sureau  du  Rofier. 

**  U  fut  nonyné  Archevêque  de  Narbonne  ,  non  en  1 570  ,  comme  le  dit 
le  Braflèur  (  Hijloirc  d'Evrcux  j  pag.  }i})fic  pliifieurs  après  lui ,  mais  à  la  fin 
de  1571 ,  fon  prédécefTeur  n'étant  mort  qu'au  mois  de  Décembre  de  cette 
mêmeançée.  Il  étoitfils  de  Renaud  Vigor,  Médecin  des  Rois  Charles  IX « 
&  Henri  IIL  II  eut  3  en  ij^^p  une  conférence  avec  quelques  Miniftres  de 
la  Religion  Prétendue  Réformée  :  il  avoit  pris  pour  fécond  Claude  de  Sain- 
tes ,.  &  ils  remportèrent  tous  deux  l'avantage.  Simon  Vigor  fit  imprimer  les 
Aâcds  de  cette  Conférence  en  .15^8.  U  s'etoit  adonné  à  l'éloquence  de  la 
Chaire ,  &  fut  Prédicateur  de  Charles  IX.  On  a  imprimé  fept  volâmes  de 
fe^s  Sermons.  En  1 5  ^1 ,  il  avoit  été  député  au  Concile  de  Trente  ,  comme 
Doâeur  de  l'Univerfité  de  Paris.  U  eut  un  neveu  du  même  nom  que  lui  >  & 
qui  fut  Auteur  de  quelques  Ecrits. 

SIMPHORIEN  CHAMPIER ,  Ly onnois ,  dit  en  Latin  Cam^ 
peg'iusy  Seigneur  de  la  Fa  verge,  Confeiller  &  premier  Médecin 
du  Duc  de  Lorraine^  de  Bar,  &  de  Calabre ,  &c.  Ledit  Champier 
ctoit  Chevalier  de  Tordre  de  S.  Georges  ,  en  la  maifbn  des 
Ducs  de  Lorraine  ^  &cc.  Il  avoit  un  fils  nommé  Claude  Champier, 
Sieur  de  la  fiaftie,  Corcelles  &  laFaverge,  &c.  duquel  nous 
avons  parlé  ci-devant  à  la  lettre  G.  (  Tom.  J,  pag.  i^i  de  cette 
nouv.  édit.)  *.  Le  fufdit  Symphorian  a  écrit  en  François  la  vie 
du  Gapitaine  Bayard ,  Gentilhomme ,  Sieur  dudit  lieu  en  Dau- 
phiné  ,  furnommé  Pierre  de  Terraïl ,  &c,  imprimée  çn  Tan  de 
îalut  1^2^*^.  Le  fondement  .&  origine  des  titres  de  nobleflë^ 
imprimé  à  Paris  Tan  1^31*  La  nef  des  Dames  vertueufes, 
imprimée  à  Paris  Tan  1^31 ,  chez  Philippes  le  Noir.  La  nef  des 
Princes ,  imprimée  à  Paris.  La  nef  des  Sy  billes  &  leurs  prophé- 
ties &  prédirions.  Les  grandes  Chroniques  des  gedes  &  ver- 
tueux faits  des  Ducs  &  Princes  deSavoye  &  Piedmont,  &c.  * 
imprimées  à'Paris,  par  Jean  de  la  Garde ,  Tan  151^.  Les  Chro- 
niques de  Lorraine ,  imprimées.  Le  Triomphe  de  France ,  écrit 
en  Latin  &  en  François ,  imprimé  à  Lyon  &  à  Paris.  L'ordre 
de  Chevalerie^  duquel  il  fait  mention  en  la«vie  du  Capitaine 

La  Cr.  du  M.  Tome  IL  ^  g  g 


^ 
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Bayard.  Le  miroir  des  Apotîquaîres,  imprimé  à  Paris  Tan  1 539* 
Il  a  écrit  plufieurs  très-beaux  &  très-doâes  Livres  en  Latin , 
defquels  j'en  ai  plus  d'une  douzaine  de  volumes,  imprimés  à 
Lyon  &  à  Paris  :  mais  nous  ferons  mention  de  cela  autre  part. 
II  floriflToit  du  temps  du  Roi  Loys  XII,  l'an  1^07,  &  fous 

François  I ,  l'an  151$'.  * 

• 

*  Simphorien  Champier  ayant  fait  fes  études  à  Paris  8c  i  Montpellier  » 
«  Antoine  ,  Duc  de  Lorraine  ,  le  prit  pour  fon  Médecin ,  &  le  mena  avec  lui 
en  Italie,  où  il  fe  trouva  i  la  bataille  d'Aignadpl  >  en  i  < 09. 11  y  retourna ,  en 
1515,  avec  le  même  Prince  ,  &  fe  trouva  avec  lui  à  la  oataille  de  Marignân , 
qui  fe  donna  le  1 5  Septembre  ;  ce  fiit  après  cette  bataille  que  le  'Duc  de 
Lorraine  ^  content  fans  doute  de  la  bravoure  de  fon  Médecin  ,  qualité  que 
Ton  n'atrendoit  pas  de  lui ,  le  fie  Chevalier  ,  Eques  auratus  ,  aux  éperons 
dorés ,  6c  non  pas  de  la  Toifon  d'or  ,  ni  de  l'Ordre  de  S.  Georges  ,  comme 
l'écrit  La  Croix  du  Maine.  L'accoUade  qu'il  avoir  reçue ,  6c  les  armes  dont 
il  fe  trouvoit  décoré ,  ne  l'empêchèrent  pas  d'aller  fe  faire  aggréger  au  Collège 
des  Médecins  de  Pavie,  au  mois  d'Oâobre  fuivant.  Il  fut  deux  foisEchevin 
de  la  ville  de  Lyon  ,  en  1 5 10  &  en  1 5  ^  3.  Il  contribua  à  deux  établiflêmens 

imblics  de  cette  Ville  ,  à  celui  du  Collège  des  Médecins ,  &  du  Collège  de 
a  Trinité ,  donné  d'abord  à  des  Profefleurs  féculiers  ,  enfuite  aux  Jéfuites , 
&  enfin  aux  Prêtres  de  l'Oratoire.  On  croit  que  Champier  mourut  en  153^* 

**  Il  avoit  un  intérêt  perfonnel  à  faire  la  vie  8c  l'éloge  du  Chevalier 
Bayard ,  il  avoit  époufé  Marguerite  du  Terrail ,  proche  parente  du  fameux 
Chevalier  ^  c'eft  par  la  même  raifon  qu'il  publia  un  Catalogue  des  Abbés 
d*Aifnay ,  parmi  lefquels  fa  femme  avoir  eu  un  oncle ,  Antoine  du  Terrail , 
en  1438  ,  &  lin  frère,  Théodore  du  Terrail ^  en  1^76.  La  Vie  du  Chevalier 
Bayard  ^  par  Champier ,  eft  regardée  comme  un  vrai  Roman ,  rem|^ie  de 
fables.  Il  eut  de  fa  femme  y  Marguerite  du  Terrail  y  deux  fils  ,  Antoine  8c 
Claude  Champier.  Ruftique  de  Plaifahce ,  qui  fit  la  cérémonie  'de  Taggréger 
au  Corps  des  Médecins  de  Pavie  »  loue  la  beauté  de  Madame  de  Champier , 
8c  Térudition  de  £bn  mari  »  que  ,  par  allufion  au  moç  Margarita ,  il  nomme 
la  perle  des  DoSeurs  j  comme  fon  époufe  ejl  la  perle  des  femmes.  —  Nous 
n'entrerons  point  dans  le  détail  des  Ouvrages  de  Champier  ,  le  Catalogue 
que  l'on  en  trouve  dans  les  deux  Bibliothécaires^  &  qui  eft  encore  bien  plus 
confidérablo  dans  les  Mémoires  de  Niceron  ,  prouve  que  c'étoit  un  Ecrivain 
infarigable.  Tout  ce  qu'il  a  écrit  d'Hiftorique  ne  mérite  aucune  confidéa-- 
non  ;  il  n'avoir  point  de  critique  ,  étoit  très-ignorant  en  Chronologie  ,  8c    ' 
fe  laitToit  aller  à  tout  ce  qui  étoit  merveilleux.  Ses  Ti^aités  de  Médecine  font 
meilleurs ,  & ,  quoiqu'en  grand  nombre  ,  on  voit  que  c*eft  ce  qu'il  avoit  vé- 
ritablement étudié.  Ses  deux  Ouvrages  inritnlés,  Hartus  Gal&cus  8c  Campus 
Elyfjis  CalVu  ^  imprimés  tous  deux  à  Lyon  >  en  1 535^  itt-V^.  font  ce  qu'il 
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i  fait  de  mieux.  Il  prouve ,  q«e  Von  trouve  en  France  des  plantes  propres  i 
la  guérifon  de^  toutes  les  maladies  auxquelles  on  y  efl:  expofé.  Ses  Pocfies , 
pour  être  confidcrabies  ^ne  font  pas  plus  à  rechercher  ;  il  n'a  échappé  au- 
cune occasion  d^y  prôner  fa  noblefle ,  &  de  s'y  lionner  des  louanges*  Dans  le 
Poème  intitulé.  Lu  Nef  des  Dames  venueufes ,  il  fe  fait  dire  pat  la  prudence  : 

T»ac  ton  rivant  ta  n'as  fait  auitre  cbofe 
Qoe  ta  per(bnoe  tenir  toujours  enclofe. 
Pour  profiter  quelque  chofe  aux  kunurins. 

Voy*  les  Mém.  de  Niceron , Tom.  XXXII ,.pw.  z}9  ,  &  laBiblioth. Franc» 
de  M.  l'Abbé  Goujet ,  Tom.  X  ,  ps^.  io6  éc  fuiv. 

'  Jules-Cefer  Scaliger  ,  pag.  661  de  fes  Pocfies  ,  en  fon  Ata  j  Pocme  en 
vers  Scazons  fort  obfcurs ,  en  a  faif ,  contre  Simphorien  Champiet ,  dix  ou 
douze ,  mauvais  à  la  vérité»  mais  très-cauftiques ,  dans  lesquels  on  peut  dird 
qu'il  l'a  peint  avec  du  charbon.  £11  voici  quelques-uns  des  plus  intelligibles  ; 

■s 

Ckamperius  quis  ille  ,  fi  petit  quijfuam. 


Ardelio  mirus,  infoUns  «  tumens ,  turgens , 
Tituio  Archiatri  >  quoi  Deus  fit  atroram , 
Nam  candidét  iiU  mentis ,  kaud  tcnet  micam^ 
Falfarms ,  fui  invidus  ineptasqut.     .     . 

Quidfi  ille  falfitaverk  fiumi  nomen  , 
Camptgium  è  Ckamperio,  Et  tacitus  dûfmlr , 
Democrite  !  6  nec  ntmperis  eachinno. 


,  après  Scalieer  &  Guichenon  ,  ne  diffimule  pas  que 

Sîmmorien  ,  pour  illuftrer  fa  famille  ,  s'avifa  d'enter  fa  famille  fur  celle  du 
Cardinal  Laurent  Camvegge  j  8c  même  d'en  prendre  les  armes  Se  le  nom. 
JEnfuite  parcourant  quelques  Trïiités  Hiftoriques  dé  Siinphorien ,  il  les  traite  » 
fans  façon  »  de  fables ,  a  abfurdités  &  de  rêveries.  J'ai  deviné  autrefois  que 
Rabelais ,  fur  la  fin  de  fa  Bibliothèque  de  S.  F'iSor  ^  dans  Tendroit  oi\  il 
rapporte  Campi  Clyfieriorum  per  SS.  C.  avoit  par  SS.  C.  défîgné  Simphorien 
Ckampier  j  Auteur  de  ce  Livre  ,  imprimé  l'an  1 5 1  j ,  à  Baie ,  in- fol.  Je  crois 

3u'il  mourut  l'an  1 5 )9  ou  40.  Guy  Patin,  dans  une  Lettre  à  Charles  Spon^ 
u  17  Décembre  1^58,  croyoitavoir  lu  que  cefiiteA  1555*  Voy.  Thbo^hilx 
DU  Mas.  (  M.  de  la  Monnoye  ). 

SOLIN  CRINËL,  Chirurgien  des  bandes  Françoifès.  Je 
h'ai-  point  vu  de  Css  écrits  imprimés ,  mais  Ambroife  Paré  y.  pre^ 

Gggîj 
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mier  Chirurgien  du  Roi^  fait  mention  de  lui  en  fon  traité  de 
la  Mumie. 

SUSANNE  HABERT/Parifienne,  femme  de  Monfieur 
du  Jardin ,  Valet  de  chambre  du  Roi  Henri  III ,  &  fœur 
d'Ifaac  Habert  (  duquel  nous  avons  parlé  ci  -  deflus  )  tous 
deux  enfans  de  Pierre  Habert ,  natif  d'Ylïbuduri  en  Berry, 
&c.  ^:  Cette  ^Dame  du  Jardin  a   gagné  tant  d'honneur  &  de 
réputation  envers  tous  ceux  qui  ont  un  efprit  capable  de  pouvoir 
juger  de  la  gentilleiïe  de  fon  efprit ,  &  de  (on  émerveillable  & 
tout  divin  entendement  ^  &  encore  pour  les  perfeélions  corpo- 
relles ,  que  nature  lui  a  prodiguement  départies ,  qu'elle  a 
emporté  le  prix  par  fur  toutes  celles  de  fa  qualité ,  qui  ont  jamab 
eu  réputation  pour  la  beauté  du  corps  &  de  Pefprit  tout  enfem- 
ble.  Mais  j'ai  crainte  que  Ton  n'aye  opinion ,  que  la  trop  grande 
amitié  me  tranfporte  à  parler  ainfi  :  toutesfois  je  dirai  bien  cela 
que  je  n'ai  onques  eu  ce  bien  de  la  voir  ou  connoitre  que  par 
renommée  de  fa  vertu  :  en  quoi  je  ne  peux  faire  autrement  que 
de  l'eflimer  des  plus  parfaites  &  accomplies ,  pulfque  je  n'ai 
encore  trouvé  aucun  qui  m'en  ait  fait  rapport  qu'à  fa  louange , 
foit  de  fon  efprit  candide,  ou  bien  de  fos  autres  aâions.& 
déportemens  :  &c  certe ,  c'eÂ  bien  être  parfaite  en  effet ,  &  non 
par  idée  ou  imagination ,  puifque  ceux  du  fîècle  où  nous  fommes 
ne  trouvent  point  à  redire  en  icelle,  &  quand  ils  le  voudroient 
faire,  il  faudroit  que  pour  dire  ainfi ,  ils  ufaffent  de  propos  tous 
contraires  à  ce  qu'ils  connoiflènt  en  leur  ame  être  véritable  & 
;ion  menfbnger.  Mais  pour  revenir  à  parler  de  ladite  Dame  du 
Jardin ,  &  pour  mettre  fin  à  une  fî  longue  période,  (laquelle  ne 
m'efl  eau  fée  d'aucune  padion  ,  mais  pour  la  merveille  de  tant 
de  perfeâions  qui  font  en  elle  plus  qu'es  autres  de  notre  fîècle) 
je  dirai  que  plufieurs  amateurs  de  vertus  m'ont  aflùré  qu'elle  a 
ce  don  de  bien  parler,  &c  d'écrire ,  fi  familier,  qu'elle  en  paflè 
beaucoup  en  cela  ,  de  ceux  qui  s'efliment  des  premiers ,  fans 
faire  mention  de  la  Philofbphie  &  des  Mathématiques,  efquelles 
elle  efl  fort  bien  inflruite  &  grandement  ver  fée.  Je  n'ai  encore  rien 
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VU  imprimé  de  Tes  écrits  &  compofidons ,  mais  quand  il  lui  plaira 
de  les  mettre  en  lumière ,  elle  montrera  que  les  hommes  fe  fonc 
jufqu'ici  vantés  de  furpafïer  les  femmes  en  inventions  de  plu^eurs 
beaux  écrits ,  &  toutefois  le  jugement  en  fera  délaiffé  à  juger  à 
la  poflérité  y  qui  n^aura  égard  aux  perfbnnes  ,  mais  aux  effets  de 
la  chofe.  £lle  florit  à  Paris  cette  année  i  ^84. 

*  SusANNE  ,  fille  de  Pierre  Haberc  &  de  Jaqueline  de  Monttnillec ,  ayant 
époufé ^Charles  du  Jardin ,  Valec-de-Chambre  ordinaire  du  Roi  Henri.  III , 
devine  veuve  à  vingt-quatre  ans  y  elle  partagea  le  refte  de  fa  vie,  entre  les  exer- 
cices  de  la  piété  Chrétienne  &  l'étude  y  elle  apprit  les  langues  favantes  » 
s'attacha  à  la  leâure  de  l'Ecriture  Sainte  Se  des  Pères  de  l'EgUre  :  elle  com--^ 
po(a  une  explication  du  Symbole  de  S.  Âtfaanafe  y  un  Traité  de  l'Oraifan  » 
un  autre  des  Sacremens ,  &  divers  autres  Ouvrages  de  piété ,  dont  aucun  n'a 
été  imprimé.  Elle  ne  fortoit  aue  pour  vifiter  les  malades  &  les  Hôpitaux  ;  v 
enfin  elle  fe  retira  aux  Bénédiâines  de  la  Ville-l'Evèque ,  e,ii  elle  mourut  , 
eu  I  ^}  3  ,  âgée  d'environ  foixante-douze  ans. 

SYBERT  LOUVEMBORCH,  Licentié  èsLoîx,  natif  du  pays 
d* Allemagne.  H  a  traduit  de  Latin  en  François  les  œconomi^ues' 
d'Ariftote ,  traitant  du  gouvernement  de  la  chofe  familière  & 
domeftique ,  imprimé  à  Paris ,  chez  Chreftien  Wechel ,  Tan 
1^22,  auquel  temps  floriflbit  ledit  Alleman^  en  la  ville  de  Co- 
logne fur  le  Rhin  en  la  bafle  Almagne ,  &c.  ^ 

SYBILLE  SCEVE ,  Lyonnoife.  Elle  a  compofé  quelques 
(Euvres  tant  en  proie  qu'en  vers  François ,  mais  je  ne  les  ai  vues 
encore  imprimées  *•  Elle  floriflbit  fous  le  règne  de  Henri  II.  Elle 
étoit  parente  de  Maurice  Scève^  duquel  nous  avons  fait  mention. 

^  On  croit  qu'elle  étoit  fœur  de  Claudine  Scève ,  Se  toutes  les  deux  proches 
parentes  de  Maurice.  Leurs  Ouvrages  ,  que  La  Croix  du  Maine  annonce  , 
n'ont  jamais  paru.  Il  eft  probable  que  c'eft  à  ces  deux  Sceurs  que  Marot  , 
étant  malade  a  Lyon ,  adrelfa  le  Dixain  f  uivant  : 

Puifijae  vers  les  Sanrs  Oamoifelles 
Il  ne  m'eft  poffible- d'aller  $ 
Sus  ,  dizains,  fus»  courez  vers  elles  : 
Au  lieu  de  moi  vous  faut  parler  : 
Diâez-lear  que  me  mettre  à  l'air 
7e  tk'oCc,  dont  me  poife  fort. 
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Et  que  four  faire  fflOQ  effort  , 

D*aiier  rificer  leurs  perfifcioes , 
Je  me  libttliaice  cftic  aa(E  fore 
Qa'cUes  Coat  &  belles  &  bonnes. 

S^ enfuirent  les  noms  cf  aucuns  Auteurs  inconnus  par  leur 

premier  nom. 

iir«.  SICILE  *t  *^i^  àe  Mon»  en  Hainauk  en  h  Gaule  Belgi- 
que )  Hcf  aulc  d'Armes  du  Roi  d'Arragon.  Il  a  écrit  le  Blafon  àts 
couleurs  en  armoiries  ^  imprimé  par  plufieurs  fois  tant  à  Paris 
qu*a  Lyon. 

'   *  Nos  Anciens  ccrivoîent  non-feulement  Sicxile  ,  mais  Sscile,  Ociiii 
Ce  CsciLE  poot  Sicile. 

..^  SORDELy  natif  de  la  ville  de  Mantou  en  Italie^  Poète 
Provençal,  &c.  II  a  écrit  plufieurs  belles  Satyres  ea  rithme 
Provençale ,  6c  entr'autres  une  en  laquelle  il  reprend  tous  les 
•Princes  de  la  Chrétienté  y  compofée  en  forme  de  chant  funèbre 
fur'laxnort  d'un  Gentilhomme  Provençal ,  nommé  Blachas.  Ha 
davantage  écrit  en  prafc  un  Livre  intitidé,  le  Progrès  &  avance- 
jnent  des  Rois  d'Arragon  y  en  la  Comté  de  Provence.  U  a  traduit 
de  Latin  en  profe  Provençale  (qui  étort  la  langue  ufitée  de  fon 
temps)  la  fommeldu  Droit.  Tous  les  Livres  fuâits  fe  voycnten 
la  Librairie  ou  Biblfothéque  du  Monaftère  de  Laverne  en  Pro- 
vence, pour  le  moins  ils  y  furent.mis  de  (on  temps.  II  florifloit 
en  Tan  de  falut  riSi  *. 

f  Voy.  Jean  de  Notre-Dame  >  Chap.  ^S. 
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TaILLEVANT,  Queux  du  Roi  de  France  Charles  VU ,  c'efî:- 
à-dire  Ion  grand  CuiHnier^  ou  maître  de  fa  cuifine,  &c.  Aucuns 
Tappellenc  en  Latin  Talleixtus  '.  Il  a  écrit  en  François  un  Livre 
<]e  Tare  &  fcience  d'apprêter  tontes  fortes  de  viandes  :  ce  Livre 
Rappelle  communément'  Le  grand  Cuijînîery  &  a  été  imprimé  à 
Paris,  pax.Alin lotraln  &  autres.  II  fl^rifloit  en  Tân  de  faluc 

'  TalUUtus  n'a  point  Tair  Latin  ,  &  ne  revient  point  â  TaitUvant  :  il  j 
auroit  plus  de  r^ou  â  croire  a«ie  >  par  rappiiort  à  U  foi^Awk  4^  iidîtfjù.  Queux , 
<ivi  grand  Çu^iwr du  R4>i ^<^\xtic^  $*va«i^FauH>iftaJ)p#Jç  3r4*/^ftfMr»^.*^«*«««V,> 

du  talent  pour  Jk-bonoç  chère  >poiv:i«  &AiiKU  H  %«THfllt  w  li«u4*-4/^te 
Zotrai/ij  lire  ^Aii/i  Lçtrian.,  (  M,  de  la  Monnôyb  j. 

TANNEQUINTREMILLON  \  C^rurgien  de  la  ville  de 
Nifmes  en  Languedoc,  Tan  1580*  Je  li'ai  point  vu  d^fes  écrits 
imprimés ,  tputcsfais  Jaques  Veyrft5  fait  mention  de  liii  w  fon 
traité  de  la  curation  ou  suérifon  des  playes  d'àrquebufade. 

*  Il  eft  aifé  de  voir  que  ce  Tani«£QU|N  Fivbmillon  eft  le  même-  que 
Tannbquin  G.uiLLEMEt  qui  iuit*  .... 

TANNEQUIN  GUILLEMET ,  Chîrargîen  ordinaire  du 
Roi  de  Navarre ,  l'an  i  ^  8 1  ^  &  maître  Juré  en  la  ville  de  Nifmes 
en  Languedoc.  Il  a  écrit  une  réfutackm  refponfive  an  traité  de 
Jaques  Veyras ,  touchant  la  curation  des  playes  des  arquebufadek, 
imprimée  avec  le  traité  dudit  Veyras  *•  Je  ne  fai  fi  ces  deux 
fufdits  >  Fremillon  &  Guillemet ,  ne  Cokt  qu'un  ^  à  cauie  qu'ils 
s'appelknt  totis  deux  de  ce  -pre^i^nomi  de  T^tnneqfïih  ^  <Sc  que 
leurs  qualités  font  femblayes^  icCi  tàûy^t  écrit  mêmes  choi^ 
en  nfième  temps*.  ^  -  ,  ^  !.. 


*  Il  a  auflî  publié  iin  Traita  de  la  maladie  '  nouvelle  ,  appelée  Crtjlaline  j 
Lyon  3  1611  y  m'ix.ac  une  RepRque  à  la  Reptnfe  de  Jacques  Veyras  j,  à 
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.  TANIGY  SORIN  \  natif  du  pays  de  Normandie,  Sicùr 
DE  Lassé  ou*Lassay,  Dodeurès  droits,  Confciller  du  Roi  à 
Caen ,  &  Leéleur  en  droit  en  ladite  Univerfité  *.  Il  a  écrit  deux 
Livres  de  commentaires  ,  fur  la  coutume  de  Normandie,  tant 
cri  Latin  qu'en  François ,  imprimés  à  Caen  en  Normandie,  Tan 
1566,  ou  1567. 

*  Tak^jb^uin  ,  TannegU;!  &  Tanigi  font  fynonymes ,  comme ,  en  Latin , 
.  Tanntguidus  Se  Tanigius.^  rar  Tanaquillus  eft  de  Tiavention  de  Tannegui  le 
*lFèvre ,  père  de  Macume  Diçiec.  M.  Huer,  pag.  41 5  de  fes  Origines  dé  Caen , 
'"-dizQyxtTânnegt^'Sorin  ,'c*êft  ainfi  qu'il  écrit  ce  nom  ,  étoit  du  Viliîçe  de 

Leday  au  Cocentin  ,  mal  nommé  ici  par  La  Croix  du  Maine  ,  Laffc ,  ou 
X^T/Çry. .  (  M,  D*  14  MoNNO YE  ). 

*  *  Il  fut  te  premier  des  dix  Coîifeillers  nommés  lors  du  rétabliflèment  Jtt 
cSiègé  Préfidial  de  Càën.  M^  Huét^,  outre  les  Commentaires  fur  la  Coutume  it 
Normandie  y  pat  Sodit^  lui  attiibue  Un  Livre  de  la  Juri£diâion  ,  &  unaarce 
'd0  la  GkrÀieur  dé H^ô {Origines de  Càen ,  p^.  611  Se  6ix). 

TARAUDET  DJE  FLASSANS,  Sïeur  dudit  lieu ,  Orateur 
Xatîn  &  François,  '&  bien  verfé  en  la  poëfie  Provençale.  Il  a 
i^crîc  un  Firà^té ,  .contenant  les  enfcignemens  pour  fc  garder  des 
trahîfortsd'aiiiôur.  Illfloritroit  en  Pari  de  falut  13:55  *. 

*  Voy.  Jean  DE' Notre-Dame  ,  Chap.  (fj. 

.L  TÀSSERIE  ou  TAlSSERIE%Poëte François.  Il aécrit 
iquelquesf  citants  Royaux  à  Thonneur  de  la  glorieufê  Vierge 

'  ••  »  I      _    .    •     .  .  1 1   /     .  . .    .      '    ^'  i  i  J    ,  .  ; .      j 

t»*j*t8on  nqro  ivôfit.GviixAVÛn.  ll'.nt^  pas  nomme  patmi  les  Poëtes  du 
Puy  de  Roue^i ,  cites.  datfSrdurVçrdier,  au  mot  Guillaume  Alexis  •  ce 
qui  donne  a  croire  qu  il  elt  polteneur. 

r    TflDEobpRE  de  Vezelay  en  Bourgongne*, 

ilequéj  g.  AiccQdé.en  la  place  /&  office  <]ue  te^ioiç.à  Genève  ,  Jean 
:Cahiii;,  de  Noyor)  en  Pip «çdie .^  (  dgquefl  nous  ^v-ons  parlé  à  la 
lettre  J.  Tom.  /,  pag.  4^7  de  cette  nouv,  édit.)  Ceti|i-ci  a  été 
réputé  le  plus  excellent  Po^ce  Latin  de  Ton  temps  ^  &  des  plus 
Appris  ^n  Cl  bas'âgé,  car  .en  fan  . 1^48 ,  n'ayant  encore  que 
vingt-neuf  ans ,  il  mit  en  lumière  fes  poëfies  Latines,,  qui  ont 

ece 
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été  admirées  de  tous  les  François ,  ^  encore  des  Étrangers ,  & 
fur-tout  des  Italiens  ,  lefquels  n'ont  de  coutume  de  louer  les 
François  en  leurs  comportions  que  bien  rarement  *^.  II  a  auffi 
fait  imprimer  la  continuation  des  Pfalmes  de  David ^  imprimés 
avec  la  tradudion  de  Clément  Marot ,  le  tout  en  vers  François. 
II  a  compofé  en  vers  François ,  une  Tragédie  qu'il  a  intitulée 
Abraham  facrîfianty  imprimée  par  Conrad  Badius,  Tan  1^5  2***» 
Les  harangues  prononcées  par  lui  au  colloque  de  PoifTy,  Tan 
i^^i,  le  9*  jour  de  Septembre,  imprimées  ran  15^1.  Il  a  écrit 
Thiftoire  de  fon  temps ,  imprimée  Tan  £  580  ^  Il  a  compofé  en 
Latin  ^  &  depuis  traduit  en  François  les  vies  de  plufieurs 
hommes  qu'il  a  choifis  entre  tous  les  anciens  &  modernes  y 
lefquels  ont  fuivi  le  parti  des  proteftans ,  &c.  imprimées  avec 
leurs  vifages  ,  ou  effigies,  &c.  ****.  Je  ne  ferai  mention  ici  de 
fes  Livres  écrits  contre  ceux  de  la  Religion  Catholique  ou 
Romaine,  ni  de  plufieurs  autres  qu^il  a  compofés  pour  foutenir 
fon  parti.  Je  remets  cela  à  Meffieurs  les  Théologiens,  pour  les 
ajouter  s'il  leur  plait  au  catalogue  des  Livres  cenfurés  par  eux  & 
parle  Concile  de  Trente.  Il  eft  encore,  du  jourd'hui  vivant,  & 
continue  fa  demeure  à  Genève,  qui  eft  le  lieu  auquel  il  s'eft  retiré 
il  y  a  plus  de  30  ans. 

*  Théodore  de  Bèze  naquit ,  le  24  Juin  1 5 19 ,  à  Vezekî ,  Ville  du  Dio- 
cèfe  d'Autun ,  &  de  la  Généralité  de  Paris  ,  d'une  famille  noble  ôc  déjà 
diftinguée  dans  la  Magiftrature.  Son  oncle  ,  Nicolas  de  Bc[e  ,  Confeiller  au 
Parlement  de  Paris  ,  lui  fit  faire  fes  premières  études  à  Paris ,  d'où  il  l'envoya 
étudier  à  Orléans  ,  &  enfuite  à  Bourges ,  fous  Melchior  W^olmar  ,  qui  lui 
donna  le  eoût  des  nouvelles  opinions ,'  qu'il  défendit  avec  tant  de  confiance 
&  d*opiniatreré  ,  pendant  le  cour.s  d'une  très-longue  vie  ,  qu'on  peut  dire 
qu'il  a  autant  contribué  à  l'établifTement  folide  du  Calvinifme ,  que  Calvin 
lui-même.  Sa  vie ,  &  les  principales  adtions  où  il  a  paru ,  font  trop  connues 
pour  nous  arrêter  i  les  rapporter.  Il  mourut  à  Genève  le  1 3  Odkobre  1(^05  , 
âgé  de  quatre-vingt-fix  ans  &  près  de  quatre  mois.  Il  ayoit  été  marié  deux  fois. 
Ayant  perdu  fa  première  femme ,  il  fe  remaria  ,  dans  un  âge  fort  avancé  ,  i 
une  jeune  perfonne ,  qu'il  appeloit  fa  Sunamite. 

**  *«  Bèze  ,  dit  Paquier  ,  fit ,  pendant  fa  jeuneffe ,  divers  Poèmes  François 
»  8c  Latins ,  qui  furent  très-favorablement  embraffés  par  toute  la  France  ,  Se 
p  Singulièrement  fes   Epigramtnes  Latins  ,  dedans  lefquels  il  céldbroit  ùl 

La  Cr.  du  m.  Tome  IL  H  h  h 


41^      T  H  E  THE 

99  maîtreiïè ,  fous  le  nom  de  Candide.  En  l'an  1 548  ,  changeant  de  religion^ 
»  il  fit  contenance  de  lesmcprifer  ».  ( Voy.  Pâquier, /î^cA.  Tom.  I,  Liv.  Vil, 
Chap.  10 ,  pag.  7JO  ).  Ces  Poëfies  font  connues  fous  le  titre  de  Juyenilia,  En 
1545,  Robert  £ftienne&  Conrad  Badius  en  firent  une  Edition,  in-i^.  fous 
le  titre  Theodori  Be:[a  f^e:(elu  Poëmata»  Ses  Pocfies  Fran^oifes  font  la  Tra- 
dudtion  de  cent  Pfeaumes  de  David  ,  &  des  Cantiques  tirés  de  l'Eciiture 
Sainte  3  Se  d'une  Tragédie  dont  nous  allons  parler. 

***  Cl  U  compofa  ,  dit  Pâquier  ,  fur  l'avcnemeht  du  Roi  Henri ,  en 
»>  vers  François  ,  le  facrifice  d'Abraham ,  fi  bien  retiré  au  vif ,  qu'en  le 
»  lifant ,  il  me  fit  autrefois  tomber  les  larmes  des  yeux  ».  Bèze  nous  apprend 
qu'il  voulut  réparer  ,  par  la  fainteté  de  ce  fujet  ,  le  fcandale  qu'il  avoit 
caufé  par  fes  Pocfies  licentieufes»  Cette  Tragédie  eft  fort  courte ,  fans  di- 
vifion  d'aâes  ,  ni  de  fcènes  ;  c'eft  plutôt  un  long  Dialogue  qu'une  Pièce 
Dramatique  ,  dont  les  Interlocuteurs  font  »  Abraham  ,  ^ra  ,  Ifaac ,  une 
troupe  de  Bergers  ,  l'Ange  &  Satan.  La  première  Edition  çn  fut  faite  à 
Lauianne  ,  1550»  i/2-8^.  Conrad  Badius  la  réimprima  à  Paris ,  en  1 5  5  )  ,  & 
depuis  on  l'a  réimprimée  à  Middelbourg  ,  en  1701  ,  i/z-18.  Elle  eft  en  vers 
libres. 

*  Quand  La  Croix  du  Maine  dit  que  Bh^caécrit  PHiftoirede  /on  temps j  il  faut 
entendre  VHiftoirf  Eccléjiajliquc^tn  3  vol.  i«-8°.oii  il  n'a  pourtant  pas  misfon 
nom.  Antoine  Cathelan,  que  j'ai  remarqué.ci-delTus  être  Auteur  ou  Dialogue 
intitulé  PaJJivent  Parifien  j  y  affede  de  dire  toujours  Thadée  Bh^c  ,  au  lieu 
de  Théodore  de  Bère  j  &  fortement  quelquefois  de  Ofcula  j  au  lieu  de  Bèie. 
(  Cet  Héréfiarque  etoit  favûnt  ;  l'efprit ,  &  quelquefois  le  génie  ,  brillent 
dans  fes  Ouvrages  ,  mais ,  dans  fes  Ecrits  Polémiques  &  dans  la  difpute  ,  il 
étoit  emporté  ,  infolent,  &  prefque  toujours  outré  ). —  Voy.  la  Bibf.  Franc. 
de  M.  l'Abbé  Goujet ,  Tom.  XIV,  pag.  1^  M.  db  la  Monnoye  ). 

****  Ce  ne  fut  point  Théodore  de  Bèze  qui  traduifit ,  en  François ,  les  Fies 
des  Hommes  Illujires  ^  qu'il  avoit  compofées  en  Latin  j  ce  fut  SimomGouIard 
(  comme  je  l'ai  remarqué  ci-deflus  ,  a  l'Article  de  Goulard  ).  Ce  dernier  a 
défigné  fon  nom  par  ces  trois  lettres  ,  S.  G.  S.  (  Simon  Goulard  j  Senlijien  ) 
qu'il  a  mifes  à  la  tête  de  Conjivis  au  Lecleur ,  dans  lequel  il  a  foin  d'avertir 
qu'il  a  traduit  ce  Livre  du  confentement  de  Théodore  de  Bè^e.  La  Croix  du 
Maine  s'eft  trompé  à  ce  fujet,  auffi-bien  que  Camufat,qui  l'afuivi  {Biil'wth. 
Ciaconii ,  pa^.  17  ).  Ils  fe  font  encore  trompés,  en  difant  que  ces  vies  étoienc 
toutes  choines  parmi  les  Proteftans  &  les  Réformés  j  car  on  trouve  dans  le 
nombre ,  celle  de  François  L  II  eft  vrai  que  le  titre  pouvoir  les  induire  en 
erreur.  Il  eft  ainfi  conçu  :  Les  vrais  Portraits  des  Hommes  illujires  en  piété  & 
en  do3rine ,  du  travail  de/quels  Dieu  s*ejlfervi  en  ces  derniers  tems ,  pour  remettre 
fur  la  vraie  Religion  en  divers  pays  de  la  Chrétienté ,  avec  les  Defcriptions  de 
leur  vie  &  de  leurs  faits  plus  mémorables  :  Plus  XLIV  Emblèmes  Chrétiens  > 
1581,  i/ï-4^  Cette  Traduftion  eft  plus  rare  que  l'Edition  Latine  ,  qui  ce-. 
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pendant  n'eft  pas  commune.  La  Tragédie  ê! Abraham  facrifiant ,  eft  orccédce 
d'une  Préface  ,  datée  de  Laufanne,  le  i  Oâobre  15  50  ,  dans  laquelle  Bèze 
donne  déjà  des  marques  dé  repentir  de  s'être  livré  à  la  Pocfîe. 

THEOPHILE  DU  MAS.  Il  a  traduit  de  Latin  en  François, 
un  difcours  de  Tantiquité,  origine  &  noblefïè  de  la  ciré  de  Lyon, 
enfemble  la  rebeine  ou  rébellion  &  conjuration  du  peuple  % 
contre  les  Confeillers  &  notables  Marchands  de  ladite  cité  , 
faite  en  Tan  de  falut  1^29 ,  imprimée  à  Lyon,  Tan  1^79,  pat 
Guillaume  Tefte-for. 

■  Cette  Rebeine  j  ou  Rébellion  y  eft  la  fédition  populaire  ,  arrivée  l'an  1519 
à  Lyon ,  fur  ce  que  le  bled  étant ,  cette  année-là ,  extrêmement  rare  &  cher  , 
te  peuple ,  qui  fut  qu*il  y  en  avoit  de  grands  amas  dans  la  maifon  de  Sim* 
phorien  Champier ,  la  pilla  ,  ce  qui  cK>nna  lieu  à  Champier,  en  publiant  » 
fous  le  nom  de  Pterckanus  ,  un  Livre  qui  avoit  pour  titre  :  Gallu  CelttcA  ac 
antiquitatis  Civitatis  Lugdunenfis  ,  quét  caput  ejl  Celtarum  campus^  d'y  faire  en« 
trer  la  defcription  de  cette  Rebeine.  Il  avoit  la  chofe  tant  à  cœur  ,  qu'ayant 
traduit  fon  LiVre  en  François ,  il  le  débita  en  même  temps.  Théophile  du  Mas 
fut  le  nom  qu'il  fuppofa  pour  le  Traduûeur  ,  &  Morin  Piercham  pour  l'Au- 
teur y  joignant  le  nom  de  Morin  à  celui  de  Piercham  ou  Champier ,  parce 
que  ,  loriqu'on  fit  irruption  chez  Simphorien  Champier  ,  on  la  fit  en  même 
temps  chez  Morin ,  ricne  Marchand ,  fon  voifin  ,  oont  les  greniers  étoient 
pleins  de  bled.  Cet  Article  eft  comme  une  addition  à  celui  de  Simphorien 
Champier ,  dont  il  fera  encore  parlé  dans  le  Supplément  Latin.  (  M.  de  la 
Monnoye). 

THIBAULT  L'ABBÉ  ,  jVlaitre  des  enfans  de  Chœur  de 
TËglife  de  Saint  Cloud  ,  à  deux  lieues  de  Paris.  Il  a  recueilli 
plusieurs  vies  des  Saints  ,  lefquelles  il  a  traduites  en  François, 
entr'a^utres  celles  de  S.  Cloud ,  &  de  S*  Aurée ,  imprimées  à 
Paris  9  chez  Nicolas  Chefneau  &  autres,  avec  le  troiHème  volume 
de  Thidoire  des  Saints. 

THIBAULT  DE  BLAZON,  ancien  Poète  François,  vivant 
en  Tan  1 200 ,  ou  environ.  Il  a  écrit  plufieurs  chanfons  amoureu- 
ks  y  &  autres  poèmes ,  non  encore  imprimés  *. 

^Fauchet,  Chap.  11  ,  écrit  Thiébault.  Ce  nom  ,  venant  de  l'Allemand 
Dietwaldt yà^wioit  être  écrit Tibault. D'ut^iAon  Becman, (igniâe Domaine^ 
&  JTaldt ,  Préfea. 

THIBAULT  DE  CHAMPAGNE  ,  Roi  de  Navarre .  pre- 
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«lier  du  nom,  Tan  123^,  VII  Comte  de  Champagne  &  de 
Brie  *.  lia  écrit  plufieurs  chanfons  en  rithme  Françoife,  lef- 
quelles  ont  été  mifes  en  mufique,  &  font  notées  à  une  voix. 
Elles  font  au  Livre  de  Meflire  Henry  de  Mefmes ,  Sieur  de 
Roifly  &  Malaffife,  lequel  eft  écrit  à  la  main  fur  parchemin,  & 
non  encore  imprimé.  Il  a  écrit  un  difcours  de  la  mort  du  Roi 
S.  Loys  ,  non  imprimé.  Il  mourut  en  Tan  de  falut  1 277.  Plu- 
fieurs Auteurs  font  mention  de  lui  en  leurs  Œuvres ,  &  entre- 
autres  Eftienne  Pafquier,  en  fon  Pourparler  du  Prince ,  &  Claude 
Fauchet  en  fon  recueil  des  Poëtes ,  Pierre  Pithou  &  autres. 

^  Ce  Prince  naquit  en  i  xoi  ,  quelques  mois  après  la  mort  de  fon  père» 
Thibaut  III*  du  nom ,  Comte  de  Champagne.  Il  eut  pour  mère,  blanche ^ 
fille  de  Sanche  le  Sage ,  Roi  de  Navarre.  Il  nérita  de  ce  Rçyaume  ,  en  1154, 

ar  le  décès  de  Sanche  le  Fort,  fon  oncle  maternel ,  &  fe  croifa  en  ii3(>. 

e  retour  dans  fes  Etats  ,  après  l'expédition  de  cette  Croifade,  il  mourut  i 
Pampelunè ,  Capitale  de  la  Navarre  ,  au  mois  de  Juin  1 1 5  3  •  Thibaut  s'eft 
rendu  célèbre  par  fes  Chanfons.  Blanche  ,  qui  gouverna  les  Etats  de  fon  fîts 
pendant  fa  minorité  ,  aimoit  les  Poètes  &  les  Chanfons.  Elle  avoit  puifé  ce 

tout  à  la  Cour  de  fon  père.  La  Pocfie  faifoit  alors  les  délices  &  ramufemenc 
es  perfonnes  du  plus  haut  rang.  Elle  étoit  cultivée  à  la  Cour  de  Philippe 
Augufte  ,  lequel  avoit  pris  fous  fa  proteâion  le  jeune  Comte  de  Champa* 
gne.  C'eft  au  milieu  de  cette  Cour  galante  qu'il  déploya  fes  talens  pour  les 
Chanfons  ,  &  qu'il  furpafTa  tous  fes  rivaux  en  ce  genre  y  du  moins  il  eft  le 
feul  dont  les  Chanfons  &  les  vers  amoureux  foient  parvenus  jufquà  nous. 
M.  TEvêque  de  la  Ravaillere  nous  eA  a  j^onné  une  Edition  compiette  ,  en 
1.  vol.  inrix.  Paris  ,  1741 ,  chez  Hippolite  Louis  &  Jacques  Guerin.  On  a 
prétendu  ,  peut«-ètre  avec  quel<)ue  fondement ,  que  la  plupart  des  Chanfons 
du  Comte  de  Champagne  avoient  pour  objet  Blanche  de  Caftille  »  mère  de 
S.  Louis  3  dont  Thibaut  étoit  amoureux  ;  d'autres  ont  foutenu  que  cet 
amour  étoit  une  fable  :.mais  ,  que  ce  foit  une  fable  ,  ou  non  ,  il  eft  certain 
que  l'Amour  infpira  cet  augufte  Chanfonnier ,  dont  le  cœur  s'enâammoit 
aifément  :  témoin  la  petite  aventure  qu'il  raconte  lui-même  ,  dans  fa  trente- 
neuvième  Chanfon ,  lui  être  arrivée  avec  une  jeune  fille  qu'il  avoit  rencon- 
trée ,  &  à  la  quelle  il  voulut  parler  d'amour^  après  l'avoir  menée  dans  un  bois;. 

Vers  li  m'en  vois  en  riant. 

Mis  l'ai  à  raifon  ; 
Bêle  »  dites  moi  comment , 
Pour  Dieu  »  voas  avés  non. 
Et  ele  Giut  maintenant 

A  fon  bafton  : 
Si  vous  venés  plus  avant  y 
<  Jà  aurés  la  tcn$oo  3 


T  H  I  T  H  I       419 

Sire  ,  fuyeï  vos  it  ci 

N*ai  cure  de  tel  ami  » 

Que  j'ai  molt  plus  bita  choifi, 

K'en  claime  Robeçon. 

La  jenne  fille  cria  (1  fore  (  dans  ce  bon  temps  on  crioit  en  efTet  pour  être  en- 
tendu )  que  le  Comte  de  Champagne ,  craignant  qu'il  ne  vînt  quelqu'un  la 
fecourir  ,  la  laifTa  là  &  s'enfuit.  Quoi  qu'il  en  foit ,  il  écoit  d'ufage  que  le^ 
Poètes  euflfènt  un  objet  idéal  ou  réel  ,  auquel  ils  adreffoient  leurs  vers  ;  &  , 
s'il  y  a  quelque  chofe  de  Romanefque  dans  l'Hiftoire  des  Amours  de  Thibaut 
pour  la  Reine  Blanche ,  c'eft  ce  que  difent  quelques  Auteurs  ,  peu  dignes 
de  foi ,  que  cette  Princeflè ,  en  flattant  de  quelque  efpoir  la  paflîon  du  Comte 
de  Champagne ,  en  avbit  reçu  des  fervices  eflentiels.  Fauchet  &  Pâquier  font 
les  premiers  qui  aient  tiré  de  l'oubli  les  Pocfies  de  Thibaut,  w  Nous  devons 
w  fur-tout  (  dit  Pâquier ,  Recherches ,  Tom.  I ,  Liv.  VII ,  Chap.  3  ,  Col.  6^0  ) 
»j  faire  grand  état  du  Comte  de  Champagne  ,  lequel  s'eftant  donné  pour 
is  maîtreflè  la  Roine  Blanche  ,  mère  de  Sainâ:  Louis  ,  fit  une  infinité  de 
'>  Chanfons  amoureufes  en  faveur  d'elle  ,  dont  les  aucunes  furent  tranfcrites 
»  en  la  grande  Sale  du  Palais  de  Provins  ,  comme  nous  apprenons  à&s 
»  grandes  Chroniques  de  France  ,  dédiées  au  Roi  Charles  VIII  ^  &  qui  eft 
9)  une  chofe  grandement  remarquable  ,  c'eft  qu'au  commencement  du  pre- 
9>  mier  Couplet  de  plufieurs  Chanfons  ,  il  y  a  des  notes  de  mufique  ,  telle 
^^  que  portoit  ce  temps-là ,  pour  les  chanter.  Et  ores  que  je  m'aflleure  qu'en 
>9  cet  amour  il  n'y  eut  qu'honneur  entre  eux  ;  (  car  cette  grande  Princeflè 
n  étoit  très-fage  )  fi  eft-ce  que  pour  ne  rendre  fa  plume  oifeufe  ,  il  en  ait  fait 
9»  fort  le  paflîonné  ».  Pâquier  rapporte  deux  Couplets  de  la  première  Chanfon 
du  Comte  de  Champagne  ,  laquelle  commence  ainfi  : 

Au  Rinouviiu  de  la  doulfoar  d'Esté  « 
Que  réclaiicic  le  doiz  à  la  fontaine. 

Cette  Chanfon  n'eft  point  dans  le  Recueil  des  Pocfies  du  Comte  de  Cham- 
pagne, <]ue  nous  a  donné  M.  rEvèque  de  b  Ravaillere.  Il  eft  bon  de  remarquer 
ici  que  Thibaut  a  obfervé  régulièrement  dans  fes  vers  le  mélange  de  la 
rime  mafculine  &  féminine.  Les  rimes  fur-tout  font  très-riches  ,  fi  ce  terme 
peut  convenir  à  une  langue  qui  étoit  bien  loin  encore  de  la  richeflè  qu'elle 
a  acquife  depuis.  Quant  à  la  mufique  »  c'étoit  le  beau  &  véritable  Plain-^hant 
Grégorien.  Les  notes  étoient  auarrées&  rangées  fur  quatre  portées  ou  barres , 
fous  la  clef  de  C  fol  ut  j  ians  aucune  mefure  marquée.  La  cinquième 
portée  y  ou  barre ,  ne  fut  ajoutée  aux  quatre  premières  ,  que  vers  la  fin  du 
règne  de  S.  Louis.  La  compofition  en  mufique  n'étoit  pas  fi  difficile  ,  ni  fi 
favante  y  qu'elle  Teft^  devenue  depuis  ^  elle  marchoit  d'un  pas  éeal  avec  la 
Pocfie  'y  leur  progrès  étoit  le  même/c<  Il  v  a  (  dit  M.  de  la  Ravaillere ,  dans 
ia  Dijfertation  fur  V ancienneté  des  Chanfons  Franfoifes  j  qui  fe  trouve  â  la  fin 
du  premier  volume  6t%  Poëfies  du  Comte  de  Champagne ,  pag  142  &  14)  ) 
»  entre  les  Sciences  &  les  Arts  une  efpèce  d'union  &  de  conformité  qui  les 
»  fait  avancer  d'un  pas  aflèz  égal  :  la  naiflànce  >  la  perfeâion  &  la  décadence 
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11  de  l'un  femblent  entraîner  k  décadence  ,  la  perfedion  &  la'  naiflânce  de 
»  l'autre.  Une  Pocfie  parfaite  fait  naître  une  excellente  Mufique  ».  Si  cela 
eft  ,  comme  on  n'en  peut  pas  douter ,  ne  foyons  point  étonnes  de  la  Mulique 
baroque  dont  on  nous  écocche  aujourd'hui  les  oreilles;  elle  répond  parfaitement 
â  la  mauvaife  profe  rimée  de  nos  prétendus  Poètes  Lyriques  6c  faifeurs 
d'Opéra-Comiques  larmoyans ,  encouragés  par  nos  amateurs  de  la  Mufique 
à  la  mode ,  qui  n'eftiment  rien  les  paroles  ,  Se  pour  qui  (  tant  ils  ont  de 
goût  !  )  le  Poème  d'Armide  &  la  Ga:{ctte  font  la  mcme  chofe.  La  Philofophie 
de  ce  fiècle  a  Jeté  les  fondemens  de  ce  goût  anti- national ,  qui  change ,  altère 
&  détruit  jufqu  à  nos  amufemens  mêmes.  L'Opéra  d'EKNSLiNPE  ,  Poème 
pitoyable  ,  &  bien  digne  de  l'Auteur  M.  Poinjinct  j  mis  en  Mufique  par 
M.  Philidor  ^  ne  de  voit-il  pas ,  fui  vaut  nos  Enthoufiaftes*modernes  ,  faire 
époque  ,  &  opérer  la  révolution  générale ,  en  anéantifTant  pour  toujours  les 
cnetd'œuvres  des  LuUi  Se  des  Rameau  ?  Heureufement  la  révolution  n'eft 
point  encore  confommée ,  malgré  les  efforts  redoublés  du  mauvais  goût. 

Voy.  Fauchet  ,  Chap.  i  j  ,  Pasquier  ,  dans  fes  Lettres  à  Ronfard ,  &  a 
l'endroit  ci-deffus  cité ,  Se  la  Bibl*  Franc,  de  M.  l'Abbé  Ggujet  »  Tom.  IX, 
pag.  8. 

THIBAULT  LEPLIGNY ,  ou  LEPLEGNY ,  &  félon 
d'autres  LESPLAIGNÉ,  Vandomois,  Apoticaire  à  Tours.  Il  a 
écrit  un  traité  du  bois  de  rEfquîne^  &  la  manière  d*en  préparer 
en  breuvage ,  &  ufer  d'icelui.  Ledit  traité  eft  imprimé  avec  ks 
trois  premiers  Livres  de  la  composition  des  médicamens  de 
Claude  Galien ,  traduits  par  Jean  Brèche  de  Tours  >  imprimés 
audit  lieu  par  Jean  Rouflèt ,  Tan  i^^^*  Le  promptuaire  àcs 
médecines  (impies ,  avec  les  vertus  &  qualités  d'icelles ,  le  tout 
écrit  en  vers  François ,  imprimé  à  Paris,  chez  Pierre  Sergeant, 
Tan  1544.  11  floriflbit  à  Tours  en  Touraine,  fur  la  rivière  de 
Loire,  auquel  lieu  il  cxerçoit  Tétat  d'Apoticaire ,  fous  le  règne 
de  François  I,  en  Pan  de  falut  i ^44, 

THIBAULT  DE  MAILLY,  Picard  de  nation  ,  ancien 
Poëte  François,  vivant  en  Tan  de  falut  1 170,  ou  environ.  Il  a 
écrit  un  Roman  en  vieil  langage  François ,  non  encore  im- 
primé  *. 

*  V07.  Fa0chet  ,  Chap.  8, 

THIERRY  DE  HERY,  Lieutenant  du  premier  barbier  & 
chirurgien  du  Roi  Charles.  Il  a  écrit  en  Latin  &  en  François, 
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h  méthode  pour  guarir  la  maladie  vénérienne,  autrement  ap- 
pelée véroUe,  avec  fes  Symptômes,  &c.  imprimée  à  Paris  1569, 
in-8^.  par  Mathieu  David  *. 

*  Voici  un  aflêz  bon  conte  au  fujet  de  ce  Chirurgien  j  nous  ne  le  don- 
>9  nons  pas  pour  nouveau ,  mais  il  n'en  amufera  pas  moins  :  »  un  Moine  de 
»  S.  Denis ,  qui  vouloir  faire  Tenrendu ,  voyant  Maître  Thierri  de  Hcry  i 
9»  genoux ,  tourné  vers  la  figure  de  Charles  VIII ,  le  Moine  lui  dit  ^  Mondeur 
f»  mon  ami  y  vous  faillez ,  ce  n*eft  pas  limage  d'un  Saint  que  celle  devant  qui 
n  vous  priez  :  je  le  fai  bien  y  dit-il ,  je  ne  fuis  pas  fi  befle  que  vous ,  je  connois 
9»  que  c  efl  la  repréfentation  du  Roi  Charles  VIII ,  pour  Tame  duquel  je  prie , 
»>  parce  qu'il  a  apporté  la  vérole  en  France ,  ce  qui  m'a  fait  gagner  fix  ou  fept 
9>  mille  livres  de  rente  ».  Thierri  de  Héry  étoit  de  Paris,  après  avoir  été 
Chirurgien  des  armées  de  François  I ,  il  alla  à  Rome ,  où  il  amafTa  beaucoup 
d'argent  à  traiter  les  maladies  vénériennes  par  les  friârions  y  il  revint  enfuite 
i  Paris  ,  où  il  exerça  fon  an  avec  le  même  fuccès.  Il  mourut  très  -  riche  , 
en  15^9. 

THIERRY  DE  LA  MOTHE,  natif  de  Bar-le-duc.  Il  a  écrit 
quelque  chofe  dont  je  ne  me  peux  fouvenir  à  préfent. 

THIERRY  DE  LA  MOTHE ,  Parifien ,  autre  que  le  ûifdit* 
Je  n'ai  point  vu  Cts  Œuvres  mifes  en  lumière. 

THIERRY  DE  SOISSONS  %  &  félon  d'autres  Raoul  dk 
SoissoNS ,  Comte  dudit  lieu  en  Picardie,  Poëte  François,  vivant 
en  Tan  de  falut  1250.  Il  a  écrit  quelques  poëfks,  &  entr'autres 
des  chanfons  d'amours,  non  encore  imprimées  ,  &plufieurs  vers 
Satyriques ,  qu'il  appelé  vers  Syrvantois. 

*  Ce  Thierry  ne  peut  être  autre  que  Raoul,  Comte  de  Soldons >  dont 
nous  avons  parlé  dans  la  note  fur  Thibaut  ,  Comte  de  Provence. 

THIERRY  DE  TYMOPHILE,  Gentilhomme  Picard,  (qui 
efl  un  nom  fuppofé  &  déguifô  )  &  fous  lequel  plufieurs  Livres 
ont  été  mis  en  lumière  par  François  d^Amboife,  Parifien  (comme 
nous  avons  dit ,  Tom.  /,  p.  201  de  cette  nouv.  édit.  '.)  &  entre- 
autres  la  comédie  Françoife  ,  intitulée  Les  Neapôlitaines ,  impri- 
mée chez  Abel  TAngelier,  l'an  1^84.  Le  dialogue  &  devis  des 
Damoifelles ,  imprimé  chez  Robert  le  Mangnier.  Les  regrets 
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funèbres  de  quelques  animaux  ^  traduits  dlcalien  en  François  ^ 
imprimés  à  Paris  chez  Nicolas  Chefneau. 

*  C'eft  fous  ce  nom  que  François  d'Amboife  donna  plufîenrs  Traduâions 
de  ricalien  en  François.  —  Voy.  le  mot  François  d'âmboise  ,  &  les  Re- 
marques fur  la  page  5  jo  du  VI*  volume  de  Bailler ,  i/2-4^. 

THOMAS  BEAUX-AMIS,  Parifien,  de  Tordre  des 
Carmes,  Dodleur  en  Théologie  à  Paris,  (vulgairement  appelé 
le  petit  Carme ^  &c.  Il  a  compofé  plufieurs  Livres  en  François, 
dont  s^en  fui  vent  les  titres.  L'hiftoire  des  fcâes,  qui  ont  oppugné 
le  Saint  Sacrement  de  TEuchariftie ,  imprimée  à  Paris,  chez 
Guillaume  Chaudière,  Tan  1570,  z/z-4^.  &  depuis  i/z-8^  Tan 
i^y6.  X-a  refolution  fur  certains  pourtraids  &  libelles ,  intitulés 
du  nom  de  Marmite ,  fauiïèment  impofé  contre  le  Clergé  de 
TEglifc  de  Dieu^  imprimé  à  Paris,  chez  Hierofme  de  Marnef, 
Tati  i!$S2,  Remontrance  falutaire  aus  dévoyés,  qu'il  n*efl:  permis 
aux  fujets  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit,  de  lever  les  armes 
contre  leur  Prince,  imprinié  ^ Paris,  par  Guillaume  Chaudière, 
l'an  I  ^67  *.  Oraifon  funèbre ,  prononcée  à  Paris,  le  2 1  jour  de 
Juin  l'an  1^74  ,  à  la  fépulture  du  corps  de  Médire  Charles  de 
Gondy ,  Seigneur  dç  k  Tour ,  Maître  de  la  garde- robe  du  Roi, 
iniprimée  à  P^ris,,  chez  Chaudière,  Tan  1^74.  La  marmite 
renverfée  ^  fondue,  de  laquçlle  notrç  Dieu  parle ,  par  les  faints 
Prophètes,  &c^  imprimée  à  Paris,  chez  Chaudière,  l'an  1^72. 
Il  florit  à  Paris  cette  année  1^84,  **  âgé  de  foixante  ans,  ou 
environ.  Il  a  ^crit  eii  Latin  plufieurs  CEEuvres,  &  quant  à  ceux 
qu'il  a  écrits  ehFrançpis ,  je  n'ai  connoiffance  que  dçs  fufdits. 

*  ^a  Remontrance  >  fi^  <€  qu\U  n*tfi  pas  permis  aux  fujets ,  fous  aucuns  pre- 
textes ,  de  prendre  les  armes  contre  leur  Prince ,  fur  imprimée  à  Paris ,  chez 
Chaudière ,  en  1585  ,  in-i^.  Je  ne  connois  point  TEdirion  de  1 5^7,  citée 
par  la  Croix  du  Maine.  Il  femble  même  que  le  Livre  de  Beaux-amis  paiTe 
5:onftamxnent  pour  avoir  été  écrit  fous-Ifenn  II J ,  &  non  fous  Charles  IX, 
Quoi  qu'il  en  loir,  on  la  réimprimé  dans  les  Mémoires  de  la  Ligue ,  Tom.  IV, 
paç.  1 1 5' de  la  nouvelle  Edition.  Beaux-ami$  étant  mort  en  1 5  8.5;,  les  ligueurs, 
qui  voyoient  que  fôn  Ouvrage  avoit  fait  une  affez  forte  imprellîon  fur  les 
çfprits,  imaginèrent  dç  fairp  mprlm^t ,  fous  Jengni  de  ççt  Auteur ,  un  écrit 

où 
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où  il  détniiibic  tout  ce  qu'il  avoit  érabU  dans  fa  Remontranu.  Ils  fuppofoieuic 
que  ce  Religieux  avoir  confié  en  mourant ,  cet  Ouvrage  i  fon  I^ibraire  » 
comme  s*il  it  fût  cru  obligé  de  réprouver  une  Doâxine  qu'il  avoit  enfeignée 
de  (on  vivant.  (De  Thou,  Hifi.  Liv.  <iv.)  Ce  Livre  parut  en  1 5 89 ,  fous  le 
titre  de  Déclaration  de  Thomas'  Beaux-amis ,  Carme  »  /ur  la  Remoatrance  att 
Peuple  François ,  i/j-8°.  chez  le  même  Libraire ,  qui  avoit  imprimé  la  Re- 
montrance. La  Croix  du  Maine  n'a  pas  a(Ièz  détaillé  le  titre  du  dernier 
Ouvrage  de  Beaux-amis.  Voici  ce  titre  plus  au  long:  La  Marmite  renverfée  & 
fondue  y  de  laquelle  parlent  les  Prophètes  ^oà  eftùrouvéque  laSecle  Calv inique 
ejl  là  vraie  Marmite  ^  avec  un  Sommaire  de  jes  Empiratipns ,  fau/e  de  Jk 
ruine  y  &<• 

**  Il  étoit  de  Melun  ,  &  mourut  le  i  Mai  1589.  Voy.  YHi/l.de  Thou , 
Liv.  LXXXXV.  Son  principal  Ouvrage  eft ,  Les  Commentaires  fur  T  Harmonie 
Ëvangélique  :  il  eft  écrit  en  Latin. 

THOMAS  CHESNEAU,  Angevin.  II  a  écrit  un  traité  des 
danfes,  auquel  il  efl  montré^  que  les  danies  font  des  acceflbires 
&  dépendances  de  paillardlfe^  &  par  ainfi  que  d'icelles  ne  doit 
être  aucun  ufage  entre  les  Chrétiens  ,  imprimé  à  Paris ,  fan  1 5^4* 

THOMAS  LE  COQ ,  Normand ,  Prieur-Curé  de  la  Sainte 
Trinité  de  Falaife,  &  de  Notre-Dame  de  Guibray  en  Normandie, 
&c.  II  a  écrit  en  vers  François  une  Tragédie  morale,  repréfentanc 
Podieux  &  fanglant  meurtre  commis' par  Cain  à  la  rencontre  de 
fon  frère  Abel,  extraite  du  4*  Chapitre  de  la  Genefè ,  imprimée 
Pan  I  $  80 ,  chez  fionfons. 

THOMAS  DE  COUCY,  Seigneur  dudît  lieu,  iflîi  de  U 
très-noble  &  très  -  ancienne  maifon  de  Coucy  en  Picardie*  Il  a 
écrit  en  vieil  langage  François  un  Livre,  intitulé  la  loi  de  Vervin 
au  pays  de  Thiérafche  en  Picardie ,  contenant  un  formulaire  de 
Juftice  ,  tant  civile  que  criminelle.  Ledit  Livre  n'eft  encore 
imprimé ,  il  fe  voit  écrit  à  la  main  en  la  Bibliothèque  deFrançois 
de  Lalouette ,  Bailli  de  la  Comté  de  Vertuz  ,  &  Préfident  de 
Sedan,  &c.  Ledit  Thomas  de  Coucy,  floriflbît  fous  Henri  I^ 
Pan  1080,  ou  environ  *.  Voy.de  lui  le  traité  des  Nobles, 
compofé  par  ledit  Sieur  de  Lalouette  ^  fol.  103.  pag.  b.  &  foL 
1 04.  pag.  ja. 

^  La  Croix  du  Maine  fe  m^cooiptt  de  vingt  ans  ,  quand  il  dit  que  Thomas 

JjK  Cr.  j>u  m.  Tome  IL  I  i  i 
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de  Coucy  floriffoit  Van  io!o  j  fous  Hànri  ï  ^  puiique  ce  Roi  mounic  le  4 
Août  1 060. 

,  THOMAS  ERAD  ,  ou  ERARS,  ancien  Poète  Françpîs , 
vivant  en  l'an  de  falut  1260,  ou  environ*.  Il  a  compofé 
quelques  ppëfies ,  non  encore  imprimées. 

*  Voy.  Fauchbt  ,  Chap.  69, 

m 

THOMAS  ERIERS ,  ancien  Poète  François  Tan  i  i6o ,  ou 
environ.  Il  a  écrit  quelques  chanfons  d'amours.  Je  ne  fai  (i  ce 
î^'efl;  qu'un  même  le  fufdit  Erard  ou  Erars,  avec  cetui-ci  nommé 
Ériers:  car  il  n'y  a  gueres  de  changement  en  leurs  noms  ^  &  dei 
différence  de  leurs  profeflions ,  &  encore  du  temps  auquel  ils 
vivoient  *. 

*  Voy. Fauchet, Chap.  75,  où  il  eft  diftingaé  de  Thomas  Erars  ,  quoi* 
quil  y  ait  grande  apparence  que  ce  ne  foie  qu'un  feul  &  même  Poëce  ,  comme 
«on  le  préfume  ici* 

THOMAS  GENDROT ,  natif  de  la  ville  du  Mans ,  Maître 
^es  enfans  de  Chœur,  ou  de  la  Sallette  de  l'Eglife  de  S.  Julien 
de  ladite  ville  du  Mans ,  &c.  homme  fort  bien  verfé  en  la  mufi- 
que.  Il  a  écrit  quatre  Livres  de  chanfons  de  mufique  à  4 ,  5  ,  ^> 
y  &  H  parties ,  non  encore  imprimées.  Il  âorit  au  Mans  cette 
année  1^84^  âgé  d'environ  quarante  ans. 

THOMAS  SIBILLET^  ou  SEBILET,  Parifien  ,  Avocat 
ou  Parlement  de  Paris ,  homme  doéle  es  langues ,  &  bien  verfé 
en  plufieurs  arts  &  fciences,  lefquelles  il  a  apprifes  tant  en 
France  qu'en  Italie  &  autres  lieux  ^  efquels  il  a  voyagé  tant 
pour  fon  plaifir  que  pour  connoitre  les  façons  de  faire  des 
Étrangers  *•  Il  a  écrit  en  fts  jeunes  ans  un  art  poëtiq  François, 
imprimé  avec  le  Quintil  Horatien  ,  de  Charles  Fonteine,  Pari- 
fien ,  fur  la  défenfe  &  illuftration  de  la  Langue  Françoife, 
contre  Joachim  du  Bellay,  Angevin.  Ce  Livre  fut  première- 
ment imprimé  en  Tan  1^48  ,  à  Paris ^  &  depuis  à  Lyon,  Tan 
i^')6  \  par  Thibault  Payan.  Il  a  traduit  la  Tragédie  Grecque 
d'Euripide^  inûj^uléc  fyhigcnia j  imprimée  à  Paris  ^ . par  Gilles 
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Corrozet ,  Tan  1 549  **.  Il  a  traduit  d'Italien  en  profe  Françoife, 
les  Contr'amours  de  BaptîfteFulgofe,  Duc  de  Gènes  en  Italie, 
lefquelles  il  appelle  UAntcros^  d*un  nom  Grec.  Le  Dialogfle  La- 
tin de  fiaptide  Platine  de  Crémone  en  Italie ,  contre  les  folles 
amours  ,  traduit  par  ledit  Sibilet.  Paradoxe  contre  Tamour,  qui 
ell  de  Pinvention  de  TAuteur.  Le  tout  imprimé  à  Paris ,  che^ 
Martin  le  jeune,  Tan  1^81.  Il  a  traduit  de  Latin  en  François, 
plufieurs  Oraifons  de  Ciceron ,  non  encore  imprimées.  La  vie 
à^Apolonius  Tyancus ,  écrite  en  Grec  par  Philollrate  &  traduite 
en  François  par  TAuteur  fufdit,  laquelle  n*efl:  encore  imprimée. 
L^écuirie  de  Federic  Grifon  Neapolitain ,  imprimée.  Traité  de 
.Cefar  Fiafque,  ou  Fiafchi,  Gentilhomme  Ferrarois ,  touchant 
la  manière  de  bien  embrider ,  manier  &  ferrer  les  chevaux , . 
imprimé  à  Paris,  chez  Perfer  &  autres.  Il  a  écrit  une  Grammaire 
Françoîfe,  non  encore  imprimée,  de  laquelle  il  fait  mention 
en  fon  art  poëtiq  ***.  Il  a  davantage  traduit  d'Italien  en  François 
un  Livre ,  intitulé  les  Avis  civils  de  Jean  François  Lotin ,  de 
Volaterre  en  Italie ,  imprimée  à  Paris ,  chez  Abel  PAngelier  & 
Jean  Richier,  Tan  1584,  auquel  Livre  il  n^a  point  mis  fon 
nom  ,  que  par  lettres  capitales  ou  majufcules ,  contenues  es 
premières  lignes  du  fonnet  mis  audevant  dudit  Livre ,  ce  que 
les  Grecs  appellent  AcroJlichcs.W  n*a  non  plus  mis  Ion  nom  es 
auttes  Livres  qu'il  a  fait  imprimer ,  ne  fe  donnant  pas  grande 
peine  d*être  connu  que  par  ks  amis ,  &  faifant  état  de  profiter 
au  public  ,  &  non  pas  de  s'aquérir  une  gloire  par  écrits  ou 
inventions  '.Il  florit  à  Paris  cette  année  1584,  âgé  d'environ 
foixante  ans.       ^ 

*  Thomas  Sibilct.  C*eft  ainfi  que  Pâquier  le  nomme ,  &  on  doit  l'eii 
croire  de  préférence  à  tout  autre  ,  puifque  Sibilet  lui  avoit  donné  les  pre- 
YTiières  Inftruâions  de  la  pocfie  Françoile.  Il  fut  Avocat  du  Parlement  do 


Langues  lavantes  y  oc  les  voyages 
noKTance  6c  l'ufage  de  la  plupart  de  celles  de  l'Europe.  Il  eft  qualifié  dans 
les  Mémoires  de  l* Etoile  ^  ai  homme  de  bien  &  docle.  Pendant  lés  troubles  de  U 
iieue«  ils  furent  mis  TEtoile  &  lui  «  en  prifon  à  U  Conciergerie  du  Palais^» 
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d'où  ils  fortirenc  en  1 589.  Sibîlec  mourut  i  Paris ,  au  mois  de  Novembre 
de  la  même  année ,  âgé  de  foixance  dix-fept  ans.  UEtoile  l'ayant  rencomré 
au  P^ais  dix-huit  Jours  avant  fa  mort  >  lui  dit  <<  qu'il  remercioit  Dieu  de  ce 
I»  qu'il  mourroit  bientôt  y  tes  gens  de  bien  étant  tous  les  jours  en  danger  de 


I»  mourir  de  mort  violente  ». 


travail 


*  Cette  Tradudlion  de  Vlphi^enie  eft  plus  i  rechercher  pour  la  fingnlarité  du 
ail  8c  la  difficulté  de  l'exécution,  que  pour  la  beauté  de  la  diâion,  &réle- 


pu  y  employer  le  Rondeau.  On  étoit  flatté  alors  de  faire  des  chofes.  difficiles 
&  ungulières,  c'étoit  une  ef^èce  de  mérite» 


***  Son  meilleur  Ouvrage  &  le  plus  connu ,  eftfon  Art  poétique  Franfoisj 
dont  il  y  a  deux  éditions ,  outre  celles  qu'indique  la  Croix  du  Maine ,  une 
de  Paris ,  en  1555,  une  autre  de  Lvon ,  en  157^»  toutes  deux  in- 16.  la. 
première  de  Paris  «  1 548  ,  i/z-ii ,  eft  la  plus  correâe  Se  la  mieux  imprimée. 
On  voit  dans  cet  Ouvrage  qu'il  avoît  lu  avec  attention  VAre  poétique  d'IforacCy 
Se  nos  bons  Ecrivains  qui  Tavoient  précédé.  Ses  définitions  four  courtes  fit 
juftes,  fes  préceptes  affez  bien  expofés.  Se  ce  que  Ton  y  trouve  de  plus 
curieux ,  c'eft  l'énumération  des  Poètes ,  qui ,  de  fou  temps  ^  avoient  acquis 
te  plus  de  réputation. 

■  Pâquier,  Liy.  III  defés  Eplgrammes y  en  adreffe  la  41  •à  Sibilet ,  foivie 
de  la  réponfe  de  celui-ci  y  à  laquelle  Pâquier  réplique ,  le  tout  fort  mauvais. 
Ménage ,  &  d'autres ,  comme  je  penfe  l'avoir  remarqué  plus  haut ,  ont 
attribué  mal  à  propos  fon  Art  poétique  à  Charles  Fontaine.  (  \\s  ont  été 
trompés  fur  ce  que  Sibilet  ne  mettoit  pas  d^ordinaire  fon  nom  à  fes  Ouvra- 
ges ,  Se  parce  que  Ton  trouve  à  la  fuite  des  deux  dernières  éditions  de  (a 
poétique  y  le  Quintil  Horatian  de  Charles  Fontaine.)  (  M.  de  la  Monnoye)^ 

Voy.  Pâquier ,  Reckerc.  de  la  France ,  Tom.  L  Liv.  VIL  Chap,  yi.  pa& 
70  j,  &  Liv.  VIII  de  (es  Lettres  y  Let.  I ,  le  Dialogue  des  Avocats  de  Loi/cl  y 
pag-^  5^3  ^  Journal  de  l'Etoile  y  Tom.  II ,  pag.  6  Se  i  y  Se  h  Bibl  Franc,  de 
M.  l'Abbé  Gouget ,  Tom.  III  >  pag,  ^4  >  &  Tom.  IV,  pag.  189.. 

THOMAS  TURQUAN,  Général  des  Monnoyes  à  Paris, 
homme  dode  &  fort  bien  verfé  en  beaucoup  d'arts  &  fciences. 
Il  a  écrit  fon  avis,  pour  délibérer  fur  ks  mémoires  préfentes  au 
Roi ,  afin  d'abolir  le  conte  à  fols  &  à  livres,  &  dorénavant  faire 
tous  contrats  &  obligations  par  écus ,  lequel  avis  il  donna  en 
une  aiïcmblée  faîte  à  Paris  ^  au  mois  de  Septembre  Tan  1 577  j 
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par  devant  Monfeigneur  le  Reverendiffime  Cardinal  de  Bourbon. 
Il  a  été  imprimé  à  Paris ,  chez  la  veuve  de  Jean  Dallier^  Tan  1 578^ 
avec  laiéponfe  duditGénéral»  àceuxquin'étoient  d'avis  de  chan* 
gerle  conte  à  fols  &  à  livres.  II  âorit  à  Paris  cette  année  1 584. 

TIBAULT  B  AILLET  ,^éfident  au  Parlement  de  Paris. 
Il  a  été  Commis  &  Député  OTpar  le  Roi  de  France  Loys  XII, 
pour  réformer  les  coutumes  de  divers  pays  &  nations  de  France^ 
&  entr'autrcs  celles  du  Maine,  Tan  i$o8.  Il  mourut  Tan  1^24, 
&  eft  enfépulturé  en  l'Eglife  de  S.  Mérry ,  à  Paris. 

TOUSSAINS  BESSARD^nafif  d'Auge  en  Normandie^ 
homme  lequel  a  beaucoup  voyagé  fur  mer  &  fur  terre ,  &  des 
plus  renommés  Pilotes  de  France.  Il  a  écrit  un  Dialogue  de  la 
longitude  Eft-ou  cji^  qui  eft  la  première  partie  du  miroir  du 
monde ,  contenant  tous  les  moyens  que  l'on  pourroit  avoir 
tenus  à  la  navigation ,  jufqu'à  maintenant^  imprimé  à  Rouen ^ 
1/1-4°.  Tan  i$74,  chez  Martin  le  Megiffier^  &  contient  15 
.feuilles^  Il  âorit  cette  année  i  ^84. 

TOUSSAINS  LE  ROY,  Prêtre,  natif  du  pays  du  Maine- 
II  a  écrit  plufieurs  Noels  &  Cantiques ,  fur  la  Nativité  de  Notre 
Seigneur  Jefiis-Chrift,  imprirtié  au  Mans  ,  Tan  1579  ,  par 
Hiérôme  Olivier.  Il  a  écrit  plufieurs  autres  poëfîes,  mais  elles  ne 
font  encore  imprimées.  Il  dorit  au  Mans  cette  année  1 584. 

TOUSSAINS  ROUSSET,  Chanoine  de  Mets  en  Lorraine , 
Tan  I  ^71 ,  &  maintenant  de  l'ordre  des  Jefuites.  Il  a  traduit  dé 
Latin  en  François  la  vie  de  Sainte  Serene,  Vierge  &  Martyre, 
imprimée  avec  le  3*  volume  de  Thiftoire  des  Saints  1427,  de 
1)3  première  édition. 

TOUSSAINS  THIBOUST  '  oy  THIBOULT,  Normand, 
Doâeur  en  Théologie  à  Paris ,  jadis  MiniUre  ^t  la  Religion 
prétendue  réformée  à  Dieppe  en  Normandie,  &  depuis  réduit  à  la 
Religion  Catholique  &  Romaine ,  Tan  i  ^  8 1 .  Je  n'ai  point  vu  de 
ies  écrits  imprimés  ^  mais  JeanBruneau^  Avocat  àÇyen,  fait 
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mention  de  lui  en  fon  difcours  au  feuillet  loi ,  page  2*  delà 
première  impreflîon. 

*  Son  nom  étoit  Giboult  ,  comme  Ta  fort  bien  écrit  du  Verdier.  Jean 
Bmnpau  qui  dans  fon  Difcours  Chrétien ,  imprimé  l'an  1 5  8 1  ,  &  cité  ici  par 
la  Croix  du  Maine ,  écrit  Tiboust  »  n^e  fouvenoit  pas  bien  du  nom  de  ce 
Do6teur ,  qu'il  dit  avoir  ouï  prêcher  ^jBfeen ,  il  y  a  plus  de  vingt-cinq  ans , 
x*eft-à-dire ,  vers  1 5  54 ,  ou  ^6.  (M.  de  la  Monnoye). 

TRISTAN  DE  L'ASCAIGNE ,  ou  L^ESC AINE ,  Licencié 
en  Droit,  Officiai  de  S.  Julian  de  Sault ,  près  de  Sens  en  Bour- 
gongne ,  Tan  1 540.  II  a  écrit  un  Livre  intitulé  le  Lis  Chrétien, 
florifTant  en  la  Foi  Chrétienne  qui  eft  un  Livre  compbfé  par 
lediç  de  TAfcagne ,  à  la  louange  du  Roi  François  I ,  imprimé  à 
Paris ,  chez  Dinis  Janot ,  l'an  1 5  4p ,  /n-4^.  &  contient  1 4  feuilles. 
Il  a  davantage  fait  imprimer  un  Livre  qu'il  a  intitulé,  C  eft  notre 
Damc^  imprimé  à  Paris ,  chez  Jean  André,  Tan  i  ^48.  Il  âoriflbit 
fous  le  règne  du  Roi  François  I,  Tan  1 540. 

TRAJAN  PARADIN,  Secrétaire  de  Madame  de  Xaintes*. 
Il  a  traduit  d'Italien  en  François  le  8«  Dialogue  d'Antoine  Bru- 
cioli ,  touchant  Toffice  d'un  Capitaine  &  Chef  de  guerre,  imprimé 
à  Poitiers,  chez  Marnef,  Tan  155 1 ,  auquel  temps  il  floriflbit 
en  la  ville  de  Xaintes  en  Xaintwge. 

*  Cette  Madame  de  Xaintes  étoit  ÂbbefTe  de  Notre  -  Dame  de  Saintes , 
Ordre  de  S«  Benoift. 

TUSAN  BERCHET ,  natif  de  k  ville.de  Langres  en  Bour- 
gongne  ^  Il  ^  écrit  quelques  (Euvres  en  François,  &  quant  à  fe$ 
annotations  fur  la  Grammaire  de  Clenard,  j'en  ferai  mention  en 
autre  lieu. 

'  Le  nom  de  baptême  paroît  manquer  ici ,  Tusan  étant  fans  doute  le 
nom  de  la  famille  paternelle  de  cet  Auteur ,  &  Berchet  ,  celui  de  la  ma- 
ternelle. Les  TlE^/^/zjétoieiit  Champenois.  L'ancien  Profefleur  Royal  en  Grec, 
Jacques  Tufan  j  étoit  de  Troies ,  &  celui-ci  de  Langres.  Il  eft  parlé  j  pag.  5  ^  x 
àes  Opufcules  de  Loifel ,  d'un  Medard  Tufan  ^  Avocat  à  Paris ,  neveu  du 
Profefleur  Jacques  Tufan.  L'ancienne  prononciation  étoit  Thou:[an  j  comme 
je  l'ai  fait  voir  fur  les  Articles  6ii  Se  684  de  Bailler,  Tom.  II ,  i;I-4^ 
(M*  PII  l'A  Monnoye), 
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VaLENTIN  du  CAUROY,  Avocat  au  Parlement  de  Paris, 
Tan  I S  ^  I .  Il  a  traduit  en  François  un  Opufcule  de  S.  Auguftin , 
Ëvêque  de  Hyppone  en  Afrique,  touchant  refprît  &  la  lettre, 
imprimé  à  Paris ,  chez  Vafcofan ,  Tan  1 5  5 1 ,  in-4^.  &  contieat 
10  feuilles. 

VASQUIN  PHILEUL,  ou  PHILIEUL,  Doâeur  es  droits, 
natif  de  Carpentras  *.  Il  a  écrit  &  compofé  en  vers  François  le 
jeu  des  Efchets,  imprimé  à  Paris,  chez  Philippes  Danfrie  & 
Robert  Breton  ,  Tan  1559,  de  caradères  François.  II  a  traduit 
d'Italien  en  vers  François  les  quatre  Livres  des  amours  de 
François  Pétrarque ,  touchant  la  Dame,  Laun  cP  Avignon,  im- 
primé en  Avignon  &  à  Lyon ,  Tan  15$$,  pac  Berthelemy  Bon-, 
homme.  Hierofme  d'Avoft  de  Laval ,  les  a  depuis  traduits  en  vers 
François,  &  ont  été  imprimés  à  Paris,  chez  Abel  PAngelier, 
Tan  1^83  ,  lefquels  font  tellement  diflèmblables  en  traduâion, 
que  j'en  laiflè  le  jugement  à  tous  ceux  qui  entendent  bien  cette 
Langue  Italienne.  Il  a  traduit  d'Italien  en  François  le  Dialogue 
des  devifes  d'armes  &  d'amour  du  Seigneur  Paule  Jove,  Italien , 
avec  un  difcours  de  Loys  Dominique ,  fur  le  même  fujet ,  im- 
primé à  Lyon ,  chez  Guillaume  Rou ville,  l'an  1^61 ,  avec  les- 
quels Livres  de  devifes  fe  voyent  encore  celles  de  Gabriel 
Simeon  Florentin.  Il  floriflbit  à  Lyon,  l^an  x^^i.  Je  ne fai  s'il 
eft  enc  ore  vivant. 

*  Cet  Auteur  qui  avoit  toujours  vécu  dans  fa  province,  n'avoit  ni  le  goût, 
ni  l'urbanité  des  Ecrivains  qui  fréquentoient  la  Cour ,  auflî  à  la  tète  de  fa 
traduâion  des  Amours  de  Pétrarque ,  qu'il  lui  a  plu  d'intituler  Us  Livres  de 
Laure  d'Avignon ,  dit-il,à  la  Reine  Catherine  de  Médicis>  auquel  il  Ta  dédiée, 

qu'il  n'a  ... 

Ni  digne  engin ,  ni  pouvoir ,  ni  fciencc. 

Cependant  c'étoit  moins  le  talent,que  l'ufage  du  monde  qui  lui  manquoit , 
car  on  trouve  quelques  morceaux  de  fa  traduâtion  fon  he'ureufement  tournés, 
quoique  du  Verdier  ait  dit  abfoluœenc  que  fes  vers  écoieat  rudes  &  nul. 
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rendus.  La  Croix  du  Maine  auroit  du  nous  apprendre  »  de  quel  Auteur  il  a 
traduit  le  poëme  du  jeu  des  échecs ,  fi  c*eft  de  Vida ,  ou  d'un  autre.  Voy.  la 
Bibl.  Franc,  de  M.  TAbbé  Goujet,  Tom.  VU,  pag.  99  &  310. 

VICTOR  BRODEAU ,  natif  de  la  ville  de  Tours  fur  Loire 
au  pays  de  Touraine ,  Secrétaire  &  Valet  de  chamhre  du  Roi 
François  I,  &  de  la  Roine  de  Navarre,  fœur  unique  du  Roi, 
Ducheflè  d'Alençon ,  &ç.  ',  Il  a  écrit  en  vers  François  les 
louanges  de  Jefus-Chrift  notre  Sauveur,  imprimés  à  Lyon  & 
autres  lieux.  Elles  fe  voyçnc  audi  écrites  à  la  main  fur  petit  velin 
de  lettre  fort  bien  peinte ,  en  la  bibliothèque  de  frère  Mery 
Desbois,  fous-Prieur  de  l'Abbaye  de  la  Couture  près  le  Mans, 
&c.  Il  a  écrit  une  Epître  du  pécheur  à  Jcfus-Chrift,  imprimée 
à  Lyon  ,  chez  Etienne  Dolet  \  Il  mourut  aumoi$  de  Septembre, 
lan  1540. 

'  Ce  Victor  Brodcau  a  été  père  du  Dofte  Jean  firodeau ,  célèbre  par  fe« 
notes  fur  l'Anthologie ,  par  fes  Mifcellanca ,  &  par  d'autres  Ouvrages  d'éru- 
dition* .Marot  dans  Tes  Œuvres  le  nomme  le  jeune  Brodeau.  C'eft  dommage 
que  les  poëfies  enjouées  de  Viâx>r  n'ayent  pas  vu  le  jour  y  fa  réputation  écoic 
gtande,  &  s'eft  même  confervée  dans  les  vers  des  Voiture^  &  des  PelMbnSt 

(  M.  DE  LA  MONNOYE  }• 

'^  La  famille  des  Brodeau  ,  dç  Tours ,  a  produit  plufieurs  Savans  \  on 
trouve  quelaues  petites  pièces  de  vers  de  la  façon  de  Vidkor ,  imprimées  dans 
les  recueils  des  Poètes  dé  fon  temps  ;  fon  poëme  des  Louanggs  de  Jefus-Chr^ 
notr§  Sauveur p  eft  en  vers  de  dix  lyllabes. 

*  L'Epitre  que  la  Croix  du  Maine  indique ,  fans  dire  fi  elle  eft  en  profe , 
ou  en  vejt^  >  fut  condamnée  par  la  Faculté  de  Théologie  de  Paris ,  encre 
1541  &  i54.(î>  &  l'Autpar  étoit  mort  dès  1540.  (M.  pe  ï»a  Monhoye.]» 

VIEILLARS  DE  CORBIE,  natif  dudit  lieu  en  Picardie, 
ancien  Poëte  François ,  vivant  en  Tan  defalut  1250,  ou  environ. 
U  a  écrit  pluHeurs  poëfies  Françoifes,  non  encore  imprimées*. 

^  Vpy.  F4UCHET ,  Chap.  40. 

VILLER  A  Y-RIANT  (Monfieur),  Gentilhomme  Parificn^ 
Maître  des  Requêtes  de  THôtél  du  Roi ,  fîls  de  M.  de  Villeray- 
riant ,  Préfident  en  fa  Cour ,  &c.  Je  penfe  beaucoup  honorer  ce 
jnienXivr^  d'honuaes  illuflres^  quand  je  trouve  moyen  dV 

employer 
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employer  le  nom  de  ce  Sergneur  de  Villeray ,  car  il  s'en  rencon- 
tre bien  peu  qui  méritent  tant  comme  il  fait ,  &  qui  ayent  tant 
de  dons,  de  grâce  &  perfeéHons  y  comme  j'en  ai  connu  en  lui  9 
Toit  touchant  la  Jurifprudence,  ou  pour  les  lettres  Grecques ,  & 
pour  plufieurs  autres  fciences  ^  lefquelles  reluifent  tellement  en 
lui ,  que  Paris  peut  fe  vanter  en  ayant  iDeaucoup  de  femblables^. 
de  ne  céder  en  rien  y  mais  furpafler  de  beaucoup  toutes  les  autres 
villes  du  monde*  Il  n'a  encore  fait  imprimer  izs  harangues  ou 
oraifbns  prononcées  devant  fès  Majeftés,  &  entr'autres  celles 
qu'il  a  faites  étant  au  Icrvice  de  Monfeigneur  frère  du  Roi ,  noa 
plus  que  plufieurs  beaux  &  doâes  recueils  d'affaires  d'état 
néceiïàires  à  tous  ceux  qui  font  employés  es  afi^res  de  confé- 
quence.  J'ai  pareillement  vu  quelques  Sonnets  compofés  par  lui  ^ 
avec  beaucoup  de  grâce,  &  bien  heureufement  achevés,  mais 
tout  ceci  n'efl  encore  en  lumière,  il  dorit  à  Paris  cette  année 
-i  5  84*  Je  me  réferve  à  écrire  plus  amplement  de  lui  &  de  M.  fon 
père  es  vies  des  hommes  d'état  de  Judicature.  J'ai  fait  mention 
ci* devant  d'un  autre  Seigneur  de  Villeroy  qui  efl  Médire  Nicolas 
de  Neufville  premier  Secrétaire  d'Etat  *. 

^  On  ne  fait  pourquoi ,  dans  cet  Artide ,  La  Croix  du  Marne  a  fait  con* 
fuiîonde  Villekax  avec  Villbroi. 

VINCENT  DE  LA  LOUPE ,  Chartrain ,  du  né  au  pays  de 
Chartres ,  dit  en  Latin  Lupanus  ^.  Il  a  écrit  &  compofé  premiè- 
rement en  Latin ,  &  depuis  traduit  en  François ,  trois  fort  beaux 
&  bien  dodes  Livres  **,  des  dignités ,  Magiflrats  &  Offices  du 
royaume  de  France^  imprimés  à  Paris ,  par  Guillaume  le  Noir, 
Tan  i  ^(94,  &  encore  par  plufieurs  autres  fois,  tant  cet  ouvrage 
a  été  bien  reçu  de  tous  hommes  curieux,  pour  les  belles  recher- 
ches qu'il  contient.  Il  floriflbit  fous  le  règne  du  Roi  Henri  11^ 
Tan  I  ^50. 

^  Vincent  de  la  Loupe  eft  plus  connu  par  fon  nom  Latin ,  Fiscestius 
Lupanus  ,  que  par  foii  nom  François  ,  quoique  fes  Ecrits  Latins  &  Fran- 
çois ne  foient  guères  plus  lus  les  uns  que  les  autres. 

^^  Son  Ouvn^e  y  Sur  Us  Offices  de  F/anccj  a  eu  beaucoup  de  fuccès.  On 

La  Cr.  du  m.  Tom.  IL  K  k  k 
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en  a  fait  plufiears  Edtrions ,  foit  en  Latin ,  foie  en  François.  U  parut  pour  fa 
première  fois  ,  en  Latin ,  en  i  $  5 1 ,  i  Paris ,  f/i-8^.  Il  fat  augmenté  dans  les 
éditions  poftérieures  ^en  1553,  i$6o  ^  6cc.  Le  P.  le  Long  ^'eft  trompé  » 
lorfqu^il  a  dit  (  N^  1 3401  ^  <ju'on  avoii  réimprimé  ce  Traité  dans  le  Recuefl 
intitulé  Gallia ,  qui  fait  partie  de  ce  qu*on  nomme  Us  petitct  Républiques  ; 
on  y  a  fait  ufage  du  Livre  de  Lupanus^  dont  on  a  donné  des  Extraies ,  que 
Ton  a  joints  à  ceux  qu'on  a  tirés  de  du  TilUt.  La  Traduâion  Françoife ,  faite 
par  Lupanus  lui-même ,  parut  pour  la  première  fois  en  1 5  60.  Il  a  auffi  pnblié 
un  Traité  Latin ,  intitulé  Pwchotrophe  Urbis  Carnutcnfis ,  id  efi  j  alcmbrunt 
pauperum ratio  >  Paris ,  1557,  ia-ix. 

VIVIAN  LE  CHARPENTIER ,  Poëte  François.  Il  a  écrit 
quelques  ballades  &  rondeaux  à  Thonneur  de  la  Vierge  Marie, 
imprimés  avec  le  recueil  qui  5'eft  fiiit  du  livre  fufdit  *► 

*Voy.  i>u  Vmrdimr  j  au  mot  Guillaume  Alexis» 

« 

.  URBAIN  DE  LAVAL  (Meflîre),  Chevalier  de  Tordre  do 
Roi,  Seigneur  du  Bois-Dauphin,  Vicomte  de  Breilcau  au  Maine 
(  non  loing  de  la  Seigneurie  de  la  Croix ,  &c.  )  iflîi  de  la  très- 
noble  &  très-ancienne  maifon  de  Laval,  fur  les  frontières  & 
limites  de  Bretagne ,  &c.  Ce  Seigneur  du  Boîs-Datiphin ,  fut 
înflruic  &  nourri  aux^  lettres  dès  Çts  plus  tendres  ans ,  &  les  a 
tellement  aimées ,  que  pour  en  rendre  un  plus  ample  témoignage, 
il  a  toujours  voulu  avoir  en  fa  maifbii  des  hommes  doâes,  & 
encore  a  été  tellement  curieux  de  Livres  qu'il  a  dreffé  une  fort 
riche  Bibliothèque  en  Tune  de  fes  maifons ,  (  comme  ont  laKTé 
par  écrit  ceux  qui  lui  ont  dédié  des  (Euvres)  ce  qui  efl  caufe  de 
m'avoir  invité  à  le  mettre  en  ce  rang ,  encore  que  nous  n'ayons 
point  vu  de  fes  compofitions  en  lumière  :  &  tout  autre  Gentil- 
homme y  auquel  je  reconnoîtrai  des  parties  autant  recomman- 
dables  (comme  j'en  ai  entendu  être  en  ce  Seigneur)  fera  caufe 
que  j^en  ferai  le  récit,  étant  fur- tout  fort  defircUx . de  pouvoir 
trouver  Toccafionde  faire  mention  d^eux  ayant  un  tel  argument^ 
afin  d'encourager  la  noblefTe  de  France,  a  chérir  \ts  vertueux > 
&  carefler  les  lettres.  Il  fibrit  cette  année  1 584^ 
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YsAAC  HABERT,  Parifien ,  Valet  de  chambre  da  Roi,  6tc. 
T^ory.  de  lui  y  Gf  de  tous  Us  autres  quife  commencent  par  te  nom 
d^Ifaac,  à  la  lettre  /,  ici  devant,  fans  que  nous  ayons  voulu 
écrire  ce  nom  par  un^y ,  Grec. 

YVES  DE  BRINON.  Il  a  traduit  d'Italien  en  François, 
ThiUoire  dé  Florence  y  compofée  en  langue  Tofcane  ^  par  Nicolas 
Machiavel  Florentin ,  imprimée  à  Paris  ,  Tan  1 5  77. 

YVES  MAGISTRI  (Frère  ) ,  natif  de  la  vifle  de  Laval  au 
Maine ,  fur  les  frontières  de  Bretagne.  U  a  écrit  un  Livre ,  qu'il 
a  intitulé  la  Guide  EccIéHaflique ,  imprimée  à  Paris,  Tan  i  ^80r 
Le  miroir  chrétien  ,  imprimé  à  Paris ,  Pan  i  $8a. 

YVES  ROUSPEAU ,  Xaintongtois  ,  Poëte  François  ,  & 
encore  plus  grand  Théologien.  Il  a  fait  imprimer  plufiçurs  de 
fes  Livres  en  la  ville  d^Alençon ,  Tan  i  ^(îS ,  favoir  eft  le  traité 
de.  la  préparation  à  la  Cène ,  &plufieurs  Dialogues  y  &c.  Il  a  fait 
imprimer  plufièurs  poëmes  François  de  fon  invention,  à  Paris, 
chez  Jean  fe  Clerc ,  fàvoif  eft  l'Hymne  de  latrtomne,  contenant 
les  louanges  de  la  vigne  &  du  Vin.  L^ancithefe  de  la  terre  &  des; 
cieux.  Quadrains  des  louanges  du  faint  nom  de  lefus,,  &  encore 
plufièurs fonnets,  &c.  Il  florit  cette  année  1584. 

YVES  DU  RUBAY,  natif  d«  pays  du  Maine,  Maître  des 
requêtes  de  Thôtel  du  Roi ,  &  Chancelier  du  Royaume  d'Efcofle^ 
homme  fort  doéle  ,  &  lequel  a  été  employé  en  beaucoup 
d'affaires  d'État,  Il  a  écrit  plufièurs  harangues ,  tant  en  Latin 
qu^en  François ,  lefquelles  ne  font  encore  imprimées.  Il  mourut 
à  Paris,  Tan  1 5^3 ,  ou  environ. 

YVES  LE  TARTIER ,  Doyen  de  ITÉglife  de  Saint  Etienne 
de  Troye  en  Champagne  *.  Il  a  traduit  en  François  la  vie  &; 
p^f&on  de  Madame  fainte  Tanche^  recueillie  d'une  légende  des 
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Samts,  écrite  par  François  Arnoul  y  Chanoine  de  SL  Etienne  dç 
Troye.  Elle  a  été  imprimée  avec  le  troifième  volume  de  Thiftoire 
àei  Saints ,  chez  Nicolas  Chefheau ,  à  Paris.  Voy.  le  feuillet 
39^ ,  de  la  première  imprefCon. 

*  Il  fut  tué  d'un  coup  de  fufil ,  en  1 590.  ^  Voy.  le  XII*  Volume  da  Gatt. 
Chrift,  Col.  5)o  )  où  il  eft  qualifié  d'homme  très-favant.  U  avoir  dreifé  an 
Procès-verbal  des  Actes  ^  faits  par  les  Députés  »  du  Clergé  de  France  ,  affcmblés 
à  Blois  en  lySS.  Cet  Ouvrage  efl:  demeuré  manufcrir  »  itnais  Godefïoy  en  a 

Î oublié  des  fragmens ,  dans  foa  Cérémonial  François  j  Tom.  II ,  nsLZrii6Sc 
îiiv.  Le  Tartier  étoit  lui-même  Député  à  ces  Etats  par  le  Clergé  du  Bailliage 
de  Troies.  Il  paroît  que  le  Compilateur  de  la  Collecllon  des  Frocès-verbatac 
des  Ajfemblées  générales  du  Clergé  de  France  ^  devuis  ij6o  jupc^uà  frètent, 
impiimée  chez  Guillaume  Defprez  ,  1 7(^7  ,  in-joL  n'a  eu  aucune  connoif- 
iance  du  Procès- verbal  j  fait  par  le  Tartier  aux  Etats  de  Blois.  de  1588  » 
qu'il  ne  le  cite  point ,  6c  qui  dit  qu*on  n'a  pu  trouver  rith.  de  plus  authtnù* 
que  fur  les  États  de  lySS  ,  &  qui  approchât  le  plus  du  Procés-verbal  de  l*Eia$ 
Eccléfiaftique  que  j  i^.  Le  Recueil  des  Difcours  &  Harangues ,  &  autres  pièces 
concernant  ces  Etats ,  imprimé  par  Quinet;  x®.  Un  Procès^verbal  du  Tiers-Etat; 
z^.  Un  Journal  dujieur  Bernard  ^  l'un  des  Députés  de  la  Bourgogne  pouf  U 
Ville  dû  Dijon.  Voilà ,  dit  le  Compilateur  de  la  CoUeâion  »  les  leules  foor^ 
ces  »  où  l'on  ait  pu  puifer  y  pour  donner  un  Extrait  des  Aâes  du  Clergé  aux 
£tat$de  1588.  (Voy.  Colleàion  des  Procès-verbaux ^  Scc.Tom.  I»pag.  445* 

Fin  de  la  Bibliothèque  Françoi/e  de  François  de  la 
Croix  du  Maine ^Skur  duda  Ueuj  &  de  la  ViedU-Cour. 

Apparent  karî  kantes  ik  gurgits  vasto. 

JJon  voit  peu  de  Nageurs  en  une  grande  Mer* 
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AU  TRÈS-CHRESTIEH 
ROY  DE  FRANCE  ET  DE  POLONGNE, 

H  EN  R  Y     I  I  I 

D    U        N    O    M. 

iÎJ  ire  ,  il  y  a  mijourd'huy  un  an',  que  je  reçeu  tant 
d'honneur  de  vojlre  Majejlé ,  qu'il  luy  pleut  recevoir  ce  que 
je  luy  prefentay,  touchant  m£S  DeJJèins  &  Projecls,  pour 
drejjir  une  Bibliothèque ,  parfaite  &  accomplie  en  toutes 
Jones,  lequel j'ay  de  rechef  fait  imprimer,  afin  que  une  chofe 
Jl  louable  ne  demeurafl  enfevelie.  Or ,  eft-il  (Sire)  que  de- 
puis ce  temps  là  Je  n'ay  peu  avoir  ce  bien ,  que  de  pouvoir 
faire  entendre  à  vojlre  Majejlé ,  &  luy  expliquer  les  articles 
principaux  contenu^  en  mes  Projecls.  Mais  j'ay  opinion  que 
cet  œuvre  ou  plujloji  hijloire  des  Efcrivains  en  langue  Fran- 
çeife,  tefmoignera  de  ma  diligence  touchant  la  recherche  que 
j'ay  faite  pour  illujlrer  vojlre  Royaume;  ôfervira  de  preuve^ 
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que  mes  dejfeins  ne  font  pas  des  promejjès  fiidement ,  mais 
des  effeclsplus  que  Juffifans y  pour  certifier  de  cequej'ay  tou- 
jours defiré  que  l'on  cogneuft  en  moy  :  fçavoir  ,  une  très-dé- 
votieufe  affection  de  faire  fervice  avqflre  Majeflé  en  tomes 
fortes,  C'efi  donc  cette  BiBLiOTnéqûE  Françoise  que  je 
confacre  avofire  Majefté  {Sire)  fi  c* efi: fbn plaifir  de  V ac- 
cepter de  telle  affection  ^  comme  je  hiy  enfay  tres-humhU 
offre  &vféfenty  &  cela  n'eft  que  comme  un  avant-coureur 
des  autres  volumes  que  fay  efcrits  fur  tomes  fortes  de  ma- 
tières oujîibjecls,  defquelks  lenomhre  eftinfiny  &prejqu* in- 
croyable. Car  fi  je  dy  qu'il  y  en  a  plus  defept  ou  hàt  cents, 
non-feulement  encommence:^»  maisprefque  achèvera  j'ay  peur 
que  l' on  ne  veuille  adjouterfoy  à  mes  propos  )  eoutesf ois  j'en 
peux  toujours  faire  preuve  à  ceux  qui  la  décroiroient  ^  en  leur 
montrant  ce  que  j'en  ay  défait. 

Or  pour  venir  à  parler  de  cette  BiBLXOTHéquE 
Françoise,  voicy  ce  qu'elle  contient ,  Jcavoir ,  efiun 
Catalogue  général  de  tous  les  hommes  &  femmes  qui  ont 
efcrit  &  compofé  des  ouvres  de  leur  invention  3,  ou  bien  auffi 
qui  ont  fait  des  Traductions  en  langage  François  depuis 
cinq  cents  ans  &  plus  ^ju/ques  au  temps  de  vofire  règne  ^  lequel 
je  prie  à  Dieu  vouloir  bien  conjèrver  j,  &  contient  encores  m 
Abrégé  des  vies  des  plus  renomme:^  entre  ceux  que  j'y  ay 
compris  y  def quels  le  nombre  efi  de  trois  mille  ou  peu  s'en 
fouit.  Mais  pour  dire  ce  qui  m' d  fait  choifir  cet  auure  pmir 
en  faire  préfent  (t  vofire  Majefté,  plufiûft  quepoi  un  des  au-l 
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très  ^j'ayprefls  à  mettre  en  lumière  y  c'a  eftépour  deux  oc- 
ctifiofis  principales ,  dont  la  première  efi  pour  avoir  eu  defir 
d'avoir  l'amitié  de  tant  d'hommes  docles  qui  font  aiyour- 
d'hay  vivants,  defquels  la  plus  grande  partie  efi  empilée  au 
fervice  de  vofflre  Majefle',  &  cela  fera  càufe  qu'ils  pourront , 
{s'il  leur  pUàft  me  vouloir  tant  porter  d'amitié)  lui  recom- 
mander mes  dejjèms  &  projecls  pour  les  accepter  ,  &  ei^ 
les  mettre  à  exécution,  Lafeconde  raifbn  a  été  pour  monftrer 
combien  c'efl  un  grand  honneur  &  louange  à  la  France ,{& 
par  confequent  a  ceUiy  qui  en  efi  le  Roy  &  Prince  Souverain  ) 
de  fe  pouvoir  vanter  qu'elle  efi  fi  florijpuite  en  hommes  doc- 
us  y  non-fiulement  qmfe>nt  bien  verfi:^  es  langues  Hébraïque, 
Grecque,  Latine,  &  autres  efirangeres,  maisjm-tout  en  celle 
de  leur  pays  &  que  le  nombre  efi  fi  grand  de  ceux  qui  ont 
compofe  en  icelle  langue  Françoifè,  qu'il  y  en  a  plus  de  trois 
nulle,  ce  qui  ne  fi  pourra  reruontrer  es  autres  nations  étran-^ 
gères  ,  firyent  Italiens ,  EJpagnols,  Allemans,  Flamans  , 
Anglois ,  É/coffois  ,  &  autres  fimblables.  Car  fi  nous  vou- 
lons prendre  garde  aux  Italiens  ,  (  lefquelsj'ay  mis  plu/iofi  en 
avant  que  les  autres  ,  pour  ce  qu'ils  ont  de  tout  temps  flory 
aux  lettres  &  aux  armes  )  nous  trouverons  que  ceux  qui  ont 
fait  la  recherche  des  autheurs  qui  ont  e/àit  en  leur  langue,  de» 
puis  le  temps  que  ces  trois  docles  hommes  Florentins ,  Dante, 
Pétrarque  &  Bocace,fiorij[fbient  [il  y  a  trois  cents  ans  & 
plus)  n'en  ont  mis  en  leur.  Catalogue  que  trxHS  cents,  qui  ont 
e/crit  ou  traduit  des  œuvres  en  langue  Italienne:  ce  que  pour- 

•  ■ 
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.  ront  tejmoigner  avec  moy ,  tous  ceux  qui  auront  fait  leêiute 
du  livre  ^'Antoine-François  Dony  Florentin ,  le(piel  a 
mis  en  lumière  un  Jien  œuvre ,  qu'il  d  intitulé  la  Librairie , 
c*efl-a-dire,  le  Catalogue  des  livres  Italiens,  anciens  &  mo- 
dernes y  qu'il  a  fait  imprimer  depuis  quatre  ans  en  ça ,  Jça- 
voir  efi  en  Van  de  faim  I  j  80.  Que  fi.  quelques-uns  veulent 
dire  qu'il  n'a  voulu  faire  mention  que  des  plus  excellens 
Écrivains  y  &  qu'il  n'a  parlé  de  ceux  qui  ont  peu  de  réputa- 
tion y  je  veux  bien  accorder  qu'il  en  apaffé  beaucoup  fous 
filence.  Mais  prenons  le  cas  que  ceux  qu'il  a  obmis  fu/l  deux 
fois  auffi  grand  que  ceux  dont  d  a  parlé ,  le  tout  ne  ferait 
que  de  neuf  cens ,  &  c'efi  bien  loing  de  trois  mille  ,•  comme 
nous  avons  entre  les  noflres  ;  ce  que  fay  expreffémçnt  alU- 
guélSire)  afin  de  monfirer  que  vofire  Royaume  n' efi  pas  feu- 
lement célébré, &  renommé  par  tout  l'Univers  ,  h  caufe  des 
hommes  illuftres  &  vaillans  en  guerre ,  mais  encores  pour  les 
doctes  &  fçavans  perfonnages  qui  ont  de  tout  temps  fait 
profejjion  des  lettres.  Mais  pour  laiffer  ce  propos  &  venir 
aux  autres  œuvres  que  j'ai  compofeT^,  pour  illuftrer  la  France 
Ô  les  Gaules  ,je  ne  craindray  point  de  dire  quefij'apper- 
^oy  tant  foit  peu  que  ce  premier  volume  de  ma  Bibliothèque 
vous  ait  agréé  ou  pieu  en  aucune  forte  ,  je  continueray  a  met- 
tre les  autres  en  lumière ,  en  peu  de  temps  :Jçavoir£fi  le  fé- 
cond volume  y  qui  efi  divifé  félon  les  arts  &feiênceSy  &  le- 
quel enfeigne  a  trouver  promptement  tous  les  autheurs  qui  ont 
efcrit  de  chacun  fuhjeci  ou  matière,  quelle  qu' elle pwffe  être  ; 
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"êm  efl  l*  œuvre  le  plus  dejîré  de  tous  nos  François.  Car  cela 
€Jl*de  tel  foulagement  3  qu'en  un  inftantl'on  trouve  tous  ceux 
qui  ont  écrit  des  chofes  pareilles  ,  &  d'un  mefme  argument , 
four  le/quelles  ckojès  J^avoir  autrement ,  que  par  ce  fécond 
volume  de  la  Bibliothèque  Ffançoife ,  ilferoit  trop  difficile 
€f  malaifé y  Jînon  à  ceux  qui  auroientveu  &  leu  tous  les  au- 
îheurs  qui  ont  jamais  efcrit  en  François. 

Le  troifiefme  volume  efl  des  Êfirivains  en  Latin ,  natifs  de 
la  France  &  des  Gaules  y  lefquelsfont  en  nombre  de  cinq  ou 
fix  mille  i  fans  fai^  mention  des  autres  volumes  qui  en  dé- 
pendent  encores. 

-  Et  quant  efl.  des  maifons  nobles  de  France ,  {qui  efi 
l'auvre  que  je  mettray  en  lumière  après  les  fiifdits  ^  fi  vojire 
J\dajeflé  ne  me  commande  défaire  du  contraire)  c'efl  celuy 
de  la  Noblefje  de  vofire  Royaume  y  à  la  compofition  du- 
quel j'ay  ufé  de  telle  diligence  y  pour  rechercher  toutes  les 
maifons  qui  ont  tûtre  ou  qualité  de  Noble  y ,  que  j'en  ay  des 
recueils  de  plus  de  vingt  mille  y  lefquelsj'ay  mis  par  ordre 
d'à  y  b  y  c  y  pour  nefafcher  aucun  y  quand  je  lesferay  impri- 
mer. Ce  qui  adviendra  lorfqii'il  plaira  à  vofire  Majefié  de 
me  commander  que  cela  fe  face  :  car  je  luy  ay  toujours  tant 
porté  de  refpeci  y  que  je  n'ay  defiré  mettre  en  évidence  y  finon 
toutes  chofes  à  la  gloire  &  honneur  des  François  y  vos  très- 
humbles  fubjecls. 

.  Sire  y  voila  ce  quej'avois  a  dire  maintenant  touchant  au- 
cuns de  mes  auvres  :  &fi  vofire  Majefié  defiroit  de  fcavoir^ 
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quels  font  les  autres  quefay  efcrits  &  compo/eipourVome-i 
ment  &  iUuftration  de  voftre  tant  célèbre  &  florijjant  Royaur 
me  ,  je  fuis  prefi  défaire  leciure  (  quand  il  hty  plaira  de  me 
le  commander)  du  Difcours  que  fay  fait  imprimer  il  y  a 
cinq  ans  y  touchant  le  catalogue  général  de  mes  cuivres  ,  U-^ 
quel  a  été  de  rechef  imprimé  far  la  fin  de  ce  Uvre,  Mais 
avant  que  finir  ce  propos  ,  je  ne  me  peux  empefcher  que  je 
ne  die  librement  ^  &  que  je  n'en  laijfe  quelque  chofè  par 
efcrit ,  pour  eftrejçeu  de  lapofténté  y  que  cela  eft  tellement  ni 
avecmcy»  de  m'ejire  efludié  dès  mes  plustendres  ans  ,  à  faire 
chofisquipeujjèntunjour  eflre  agréables  aux  Rois  de  France^ 
mes  Princes  Souverains  ,  que  fans  que  j'aye  peine  de  prou- 
ver cela  eflre  vrai  ,j*en  laijfe  le  jugement  à  ceux  qui  defire^ 
ront  voir  combien  de  volumes  j'ay  efcrit ,  pour  cet  effècl  :fait 
de  VHiftoire  de  France,  de  la  vie  de  chacun  Roy  &  Roy  nés  , 
*  &  de  toutes  les  autres  chofes  qui  en  dépendent.  Je  n'en  di"  " 
ray  pas  plus  en  cet  endroit ,  car  j'en  ay  affè:^  parlé  en 
l  Épiftre  quejepréfentay  à  voflre  Majefté,  il  y  aja  un  an 
paffé,  &  aujfi  que  cela  fa  voit  aux  livres  que j'ay fait  imprimer 
par  cy-devant» 

Donc  pour  conclure ,  je  peux  dire  &fouflenir  cela  eflre 
vrai  y  que-  aucun  de  tous  les  hommes  vivons,  ou  bien  encores  de 
ceux  qui  font  morts ,  n'a  jamais  efcrit  en  particulier  tant  de 
livres  pour  la  France  y  &  ce  qui  concemeles  affaires  ouEflat 
du  Royaume ,  &  les  chofes  dignes  de  demeurer  en  perpétuelle 
recommandation  ,  pour  en  eflre  capables  y  &  le  mériter  en 
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toutes fims ,  comme j'ayfait,  ^  Ç^^j^  ^  démpnftremy  toutes 
les  fois  çu*U  plaira  à  vofire  Majefté  de  me  le  commander. 
Ce  que  je  n' allé ffie  pas  pour  vouloir  me  vanter  ^  ou  ne  me 
reffèntir  inférieur  à  tout  autre  en  cas  de  mérite  :  mais  certes, 
je  veujç  dire  que  pour  la  bonne  ajfecîion  ajbn  Prince  ,  que 
je  n'en  cède  à  aucun ,  &  qu'en  cela  j'en jfîtrpaffê  beaucoup. 
Et  ce  qui  me  fait  parler  avec  tara  de  liberté ,  c'efi  que  l'on 
ne  peuk  croire  du  contraire  »  quand  l'on  aura  cogneu  ce  que 
j'ay  fait  jujques  icy  ,  pour  en  rendre  un  tejmoignage  irré- 
prochable. 

Pour  mettre  fin  a  cette  Èpître,je  la  finir ay  aprls  avoir 
encores  dit  le  dernier  point  de  ce  qui  m'a  fait  tant  enhardir 
que  d'avoir  ofe  n^  préjènter  devant  vofire  Majefté,  veu  que 
je  n'y  ai  point  autre  acce:^  que  par  un  défir  extrefme  de  luy 
faire fèrvice.  Et  certes ,  fi  elle  me  répute  digne  de  m' em- 
ployer a  faire  chofes  qui  lui  foyent  agréables  ,  elle  me  trou- 
vera tellement  difpoféen  cela,  que  ce  quifemblera  a  aucuns 
difficile,  me  fera  tellement  aifé ,  que  l'on  pourra  bien  juger  , 
à  l'exécution  defes  commandemens ,  combien  j'y  ay  de  dé- 
votion. Ce  fera  donq  par  ces  propos  derniers  que  je  finir  ay 
ce  Difcours,  enfaifam  très-humble  fippUcaùon  k  Dieu, 
qu'il  lui  plaife  tellement  donner  fècours  &  ayde  à  mes  bons 
<&  louables  de(Jèins  ,  comme  je  défir e  qu'ils  fervent  de  tef 
moiffiage  à  la  poftérité ,  que  j'ay  e  eftédu  temps  d'un  Rcy 
fi  puijfànt ,  vertueux  &  magnanime ,  que  tous  autres  en 
ces  cas  biyfom  inférieurs*  Éfcrit  à  Paris  au  mois  de  May, 
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l'an  1$%^,  par  le  plus  kumble ,  le  plus  fidel ,  &  encores 
plus  affecliormé  de  tous  ceux  qui  ont  jamais  porté  U  nomde 
François, 

FrANSOIS    DE    LA    CrOIS-DU-M  AINE  J 

duquel  l'Anagramme  ejl  telle. 
Race  du  Mans,  si  riDài'  a  son  Roï. 
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ADVERTISSEMENTduS»  delaCroix-du-Maine, 

à  ceux  qui  liront  cette  Bibliothèque  Françoife, 

JVlEssiEURs,  il  me  femble  que  ceft  une  chofe  bien 
raifonnable ,  ÔC  laquelle  m'eft  d'importance ,  de  faire 
mention  de  ce  que  contient  cet  œuvre ,  mis  en  lumière 
par  moi  :  enfemble  depuis  quel  temps  je  l'ay  comnvencé  à 
drefler,  ÔC  de  quelle  fa^on  fy  ay  procédé  pour  le  rendre 
telqu  ileft.  Doncques  pour  n* ufer  de  longs  propos,  je diray 
que  dès  l'an  de  mon  âge  dix-feptiefme,  fcjavoir  eft,  en  l'an 
de  fàlut  1569,  étant  envoyé  en  l'Univerfité  de  Paris  pour 
faire  profit  aux  lettres ,  j'étois  fi  curieux  d'avoir  toutes 
fortes  de  livres,  non-feulement  en  Grec,  Latin,  &  autres 
langues,  &  fur-tout  en  François,  qu'enfin,  l'amaz  que 
j'en  feis  étoit  fi  grand,  que  le  Catalogue  d'iceux  ft  moiif- 
troit  tenir  plus  d'un  jufte  volume.  De  fa<^on  qu'il  me 
print  dès-iors  une  envie  de  mettre  à  part  les  Grecs  ÔC 
les  Latins ,  ÔC  d'un  autre  côté  les  François  ou  Autheurs 
qui  avoient  efcrit  en  notre  langue,  fans  parler  des  Italiens , 
JEfpagnols  6C  autres.  De-là  il  vint  que  je  penfay  dès-lor« 
4  faire  comme  un  inventaire  des  Ëfcrivûns  en  François , 
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.  tant  de  noftre  nation  que  des  Eftrangers.  Je  parle  aînfî,  or 
il  y  en  a  plufieurs  qui  ont  efcrit  en  notre  langue,  & 
toutesfois  ils  font  eftrangers,  ou  nez  hofs  la  France  &  les 
Gaules. 

Enfin,  je  trouvay  tant  d'hommes  qui  avoient  efcrit  en 
Fran<jois ,  que  je  commençay  dès-lors  à  dretter  des  recueils 
ou  mémoires  des  Efcrivains  François  :  lequel  œuvre  étant 
ainfî  continué  par  moy  par  Tefpace  de  quinze  ou  feize 
ans ,  je  Tay  fi  bien  pourfuivi  &  augmenté  de  jour  à  au- 
tre, que  je  n'en  ay  point  voulu  m'en  fervir  pour  moy  feul, 
mais  j'en  ay  bien  voulu  faire  part  à  tous  ceu?  qui  le  mé- 
ritent, &  entr'autres  à  vous  (SeigneurvFrançois)  qui 
avez  &  votre  paù  &  votre  langue  en  fingulière  recom- 
mandation :  &  ce  qui  m'a  fait  prendre  tant  de  peine  à 
cecy  (  outre  plufieurs  autres  œuvres  que  j'ai  faites  fur  di- 
vers fubje£b)  c'a  été  pour  eftre  tellement  né  à  vouloir  monf- 
trer  que  la  France  eft  fi  riche  d'hommes  doâes ,  &  de 
fçavoir,  tant  es  langues  vulgaires  que  es  autres  eftrangères, 
que  je  ne  diray  pas  qu'elle  cède  à  aucune  autre  nation  en 
ce  cas-lt,  non  plus  qu'en  autres  chofes,  mais  j'oferayfou- 
tenir  que  fi  elle  ne  les  furpaffe ,  toutesfois  elle  les  efgalle 
tellement  ÔC  fuit  de  fi  prez ,  que  cela  demeurera  indécis 
entre  ceux  qui  auront  l'efprit  capable  d'en  donner  leur 
fain  ÔC  doâe  jugement.  Mais  pour  revenir  à  parler  de 
cette  Bibliothèque  Françoife  ,  je  diray  que  fi  elle  n  eft  tel- 
lement accomplie  &  parfaite  y  que  plufieurs  (  6C  encr'aii-? 
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très  les  François)  défireroient  bien  quelle  fuft,  queux- 
mefmes  en  font  caufe  :  car  il  y  a  plus  de  cinq  ans  que  j'ay 
fait  imprimer  un' mien  Difcours,  lequel  contenoit  un  Ca- 
talogue de  mes  œuvres  &  compofîtion  :  &  entr'autres 
chofes,  ilfaifoit  mention  de  cette  Bibliothèque  Françoifi, 
&  par  iceluy  je  priois  tous  ceux  à  la  cognoiflfance  defquels 
il  viendroit,  qu'ils  me  HfTent  tant  de  bien  que  de  m*en- 
voyer  des  mémoires  de  leurs  efcrits  ÔC  çompoiitions.  Et 
fur  ce  propos  je  répéteray  ce  que  j'ay  dit  autre  part,  c  eft 
que  cet  advertiffement  fut  mis  en  lumière  l'an  i  J79 ,  ÔC 
enfeiz  imprimer  jjo  exemplaires,  afin  d en  envoyer  à 
tous ,  ou  la  plus  grande  partie  de  mes  amis,  tant  François 
qu  Eftrangers ,  &  m'affure  que  plus  de  dix  mille  hommes 
ont  veu  ce  Difcours,  qui  eft  caufe  que  je  ne  me  veux  icy 
arrêter  à  en  parler  davantage.  Et  toutesfois ,  tous  ou  la 
plus  grande  partie  de  ceux  qui  firent  le<îiure  de  cet  adver- 
tiflfement,  eurent  opinion  que  ce  nettoient  que  des  pro- 
jnefles  fans  efFeâ;. 

Or  voylà  les  propos  qu'aucuns  ont  tenu  &  ont  voulu 
jufques  içy  maintenir ,  que  ce  nettoient  que  proje(3:s  ou 
battimens  en  l'air,  (pour  parler  félon  le  vulgaire.  )  Et  quant 
ett  de  moy,  voyant  que  tout  ce  que  j'avois  mis  en  avant 
étoit  encore  plus  reje<Sbé  que  n'ëtoit  l'offre  que  fift  Chref- 
tofle  Couion ,  de  faire  une  conquête  des  pays  ÔC  terres 
incognues ,  cela  m'a  fait  attendre  ou  furfoir  jufques  à  main> 
tenant ,  pour  monttrer  les  effets  de  la  chofe  avec  la  pro- 
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ihefle  tout  enfemble.  Car  pour  ce  faire ,  je  diray  qu  après 
avoir  été  environ  treize  ou  quatorze  ans  à  faire  toutes  for- 
tes de  recherches,  &  amafler  des  Uvres,  mémoires,  tiltres, 
enfeignemens ,  &  toutes  autres  chofes  dignes  d'un  hom- 
me qui  veut  paroiftre  en  la  profefïion  à  laquelle  il  s'eftudie 
totalement,  je  me  fuis  enfin  réfolu  de  m'acheminqf  en 
cette  tant  renommée  Ville  de  Paris ,  pour  rendre  un  fuf- 
fifant  tefmoignage  de  ce  que  l'on  ne  fe  pouvoit  perfuader 
eftre  vray. 

Or  voicy  la  façon  de  laquelle  j'ay  ufé  en  tout  ce  que  j'ay 
fait  jufques  ici,  laquelle  chofe ,  fi  je  dy  aflez  amplement, 
c'eft  pour  fatisfaire  en  cela  à  plufieurs  qui  défirent  d'en- 
tendre quel  ordre  j'ay  tenu  pour  parachever  ainfi  mes  en- 
treprifes  :  en  premier  lieu,  je  diray  qu'après  avoir  été  treze 
ou  quatorze  ans  à  efcrire,  recueillir  &  chercher  de  toutes 
pars  des  Mémoires,  &  enfin  voyant  que  j'en  avois  juf- 
ques à  là,  que  le  tout  fe  pouvoit  monter  jufques  au  nombre 
de  fept  ou  huit  cents  volumes ,  qu'enfin  je  me  délibéray 
de  faire  ma  demeure  à  Paris,  &  pour  cet  effe(5t,  je  feis 
conduire  trois  charettes  chargées  de  mes  volumes  &  Mé- 
moires ,  &  de  livres  tant  efcrits  à  la  main  qu'autrement , 
6C  arrivay  à  Paris  le  dernier  jour  de  May  l'an  i  jSi,  de- 
puis lequel  temps  je  fuz  un  an  entier  pour  ne  faire  autre 
chofe,  que  pour  penfer  m'aquérir  des  amis,  par  le  moyen 
des  Lettres,  en  faifant  profeffîon  des  hommes  dodtes ,  ne 
defirant  rien  plus  que  d'avoir  ce  bien  que  d'être  cogneu 
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-d'eux:  mais  le  malheur  à  jufques  icy  efté  fi  grand  &  telles 
ment  bandé  contre  moy ,  que  tout  ce  que  j  ay  toujours 
defîré  d'avoir ,  m'a  toujours  fuy  juiques  ici.  Et  Dieu  veuille 
que  fi  je  n  ay  pas  efté  heureux  en  tout  cecy  foit  mon  der- 
nier malheur.  De  façon  que  cette  première  année,  je  la 
paflay  fans  vouloir  autrement  mettre  en  lumière  aucuns 
<le  mes  œuvres,  jufques  à  ce  que  je  veiffe  que  j'eufle  gaigné 
par  bons  offices  &  devoirs  d'amis.,  tous  ceux  qui  avoient 
defiréd'empefcher  mes  deffeins  ou  projets,  lefquels  je  pré- 
fentay  au  Roy  à  un  an  de  là ,  fçavoir  eft,  en  May  l'an 
I J83  en  fuyvant.  Et  toutesfois,  tout  cela  ne  m'a  non  plus 
iervy  qu'à  celuy  qui,  pour  vouloir  mettre  quelque  chofe 
par  efcrit,  l'efcriroit  fur  le  fable,  &  qu'un  torrent  paflaft 
après  pour  l'effacer  du  tout.  Toutesfois  je  n  ai  pas  difcon- 
tinué  en  aucune  façon  à  faire  des  amis  en  toutes  fortes  : 
&  pour  conduire  mes  affaires  au  port  où  je  defirois  tant 
•d'aborder ,  je  me  fuis  advifé  (  félon  qu'il  a  pieu,  à  Dieu  me 
<:onfeiller  )  d'ufer  d'une  façon  que  tout  homme  vivant  fé- 
lon la  crainte  de  Dieu  doit  faire  j  fçavoir  eft ,  d'oublier 
toutes  les  inimitiés  paffées ,  ce  que  j'ay  bien  monftré  ayant 
efcrit  amplement  les  louanges  de  ceux  qui  m'ont  icy  porté 
moins  d'amitié  que  je  ne  l'avois  méritée,  pour  beaucoup 
jde  raifons  :  &  pour  dire  en  un  mot,  ayant  voulu  que  tou- 
tes inimitiés  paffées  ne  vinflent  plus  à  fe  renouveller,>poûr 
«mpefcher  le  cours  de  mes  eftudes  &  l'advancement  du  bien 
public  envers  mon  Roy  &C  Prince  Souverain,  auquel  j'ay 
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defîré  de  tout  temps  faire  preuve  de  ma  dévotion  &  hum- 
ble feirvice  à  l'endroit  de  SaMajefté.  Mais  pouf  laifler  cecy 
ÔC  pour  venir  à  parler  d'autres  chofes ,  je  veux  déclarer 
la  fa^on  que  j'ai  obfervée  à  la  ftruâ:ure  &  compofidon 
de  cette  Bibliothèque  Françoijè,  En  premier  lieu,  je  diray 
que  je  n'ay  re^u  advertilTement  ou  mémoires  de  tant  d'au- 
theurs  François  defquels  j'ay  parlé,  ou  s'il  y  en  a  eu  quel- 
ques-uns qui  m'ayent. baillé  mémoires,  entre  ces  trois 
mille  dont  j'ay  parlé,  il  ne  s'en  trouvera  pas  fix  qui  m'ayent 
baillé  le  catalogue  de  leurs  livres,  &  encore  je  n'avois 
que  faire  d'avoir  ceux  qui  font  imprimés ,  car  je  les  avois 
veuz  :  mais  quant  à  ceux  qui  reftoient  à  mettre  en  lumiète, 
ou  qu'ils  av oient  projettes  &  delfeignés  de  faire,  je  ne  les 
pouvois  pas  deviner  ny  en  faire  le  récit  qu'après  leur  adver- 
tiflement.  Je  diray  davantage,  qu'il  ne  fe  trouvera  point 
que  j'aye  reçeu  aucuns  mémoires,  catalogues  ou  inventai- 
res d'aucuns  Imprimeurs  ou  Libraires ,  tant  de  Paris  qiie 
d'autres  lieux  de  France ,  pour  faire  ce  recueil  :  &  fi  quel- 
ques-uns en  ont  opinion,  qu'ils  s'en  enquiçrent,  &  l'oii 
verra  is'il  eft  autrement  que  je  le  dy.  Davantage  l'on  ne 
me  peut  mettre  à  fus  (fans  par  trop  s'abufcr)  que  j'aye 
ufuirpé  fur  aucun  en  cet  œuvre  :  que  s'il  y  eii  a  qui  ayent 
de  pareils  deffeins  (  comme  j'ai  entendu  que  le  Seigneur 
de  Vauprivaz,  Anthoine  du  Verdier,  en  avoir  entrepris) 
cela  n'eft  pas  avoir  rien  ufurpé  fur  fes  inventions,  ny  avoir 
efté  foulî^é  par  fes  mémoires,  car  jamais  je  ne  l'ay  veu  ny 
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togneu,  &  avons  toujours  eftéefloignez  l'un  de  l'autre  plus 
de  cent  lieues,  &  mon  entreprife  en  cecy  étoit  il  y  a  plus 
de  quinze  ans ,  comme  pourroit  tefmoigner  un  nombre 
infini  d'honneftes  honames  qui  m'ont  cogneu,  &  vifîtë  ma 
Bibliothèque  encommencée  depuis  ce  temps-là.  Mais 
quand  ainfî  feroit,  que  quelques-uns  voulufTent  entrer  fur 
tels  propos ,  je  vous  laifle  à  penfer  fi  Budée  fe  fi^ucioit  de 
Léonard  Portius  Italien,  &  Erafine  de  Polydore  Virgile, 
ÔC  encores  plufieurs  autres  femblables,  qui  tous  ont  efcrit 
des  fiibjeiSts  pareils.  Et  fi  Ton  fait  doute  qui  emportera  le 
prix  en  ce  cas:  certes,  je  fuis  fi  peu  curieux  de  gloire,  que 
je  ne  me  foucie  pas  de  laiffer  adjuger  qui  fera  le  plus  eftimé 
des  deux  Ouvrages  efcrits  fur  un  mefme  fubjeâ:;  car  outre 
que  j'en  ay  beaucoup  d'autres  de  plus  grande  conféquen- 
ce,  je  me  peux  aulfî  vanter  que  je  n'ay  mis  ce  livre  en  lu- 
mière que  pour  monftrer  à  mes  amis  la  bonne  volonté  que 
je  leur  portois,  &  du  tefmoignage  que  j'en  defire  laifler 
par  eicrit  à  la  poftérité. 

Or  voylà  ce  que  j'avois  à  dire  touchant  ceux  qui  ont 
efcrit  des  fubje(5b  pareils  les  uns  aux  autres,  6cde  ladifpute 
qui  en  a  efté  en  chacun  fiécle.  £t  fi  quelques-uns  fe  veulent 
comparer  aux  fufdits  Budée  ÔC  Erafme ,  il  leur  fera  per- 
mis de  par  moy ,  ÔC  n'en  fuis  pas  jaloux  :  car  je  me  fuis 
fioujours  réputé  ne  f^avoir  qu'une  chofe ,  c'eft  que  je  ne 
r^ayrien. 

Refte  maintenant  à  venir  aux  autres  articles  touchant 
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cette  Bibliothèque  Françoifi,  lefquels  je  mettray  expreffé» 
ment  en  avant  pour  refpondre  à  plufieurs  qui  parlent  avec 
affez  peu  de  refpeâ  des  autheurs,  en  le^  calomniant  le  plus 
fouvent  en  chofes  toutes  fauffes. 

Voicy  doncques  ce  que  j'ay  à  dire  touchant  ceux  qui  di- 
ront que  je  me  fuis  fervy  des  efcrits  d  autruy  pour  mettre  en 
mon  livre  :  j'advoue  que  M.  le  Préfîdent  Fauchet  a  fait  im- 
primer depuis  quelques  années  en  ^î^un  Catalogiie  des  an- 
ciens Poètes  François ,  duquel  le  nombre  eft  de  cent  vingf& 
Jèpt,  de  ne  veux  pas  nier  d'autre  cofté  que  Jean  de  Noftre- 
dame  Provençal,  homme  doéfce,  (lequel  eft  frère  de  Mi- 
chel de  Noftredame ,  dit  Noftradamus ,  tant  renommé 
par  les  Aftrologues,  &c.)  n'aye  fait  imprimer  un  fien 
livre  des  anciens  Poètes  Provençaux ,  lequel  contient  les 
noms  de  foixante  &  feize  Poètes.  Ce  que  j'ay  desjà  advoué 
en  ce  mien  oeuvre  de  la  Bibliothèque  Françoi/è ,  lorfque  j'ay 
fait  mention  dudit  Jean  de  Noftredame ,  &  encore  n'ayr 
je  pas  voulu  celer  comment  je  me  fuis  aydé  du  livre  du- 
dit fieur  Claude  Fauchet,  car  en  plufieurs  endroits  de  mon 
livre  je  mets  ces  deux  lettres  C.  F.  après  que  j'ay  parlé  de 
ceux  qu'il  a  alléguez ,  &  cela  iîgnifie  le  nom  dudit  fieur 
Préfident.  Mais  il  confeffe  en  fon  livre  en  avoir  efté  fecou-^ 
ru  de  la  plus  grande  partie  par  M.  de  Roiffy ,  Mefïirc 
Henri  de  Mefmes,  duquel  j'ay  veu  le  livre  efcrit  à  la  main 
fur  parchemin,  avec  les  Chanfons  en  mufique  defditsan. 
ciens  Poëces.  Ce  que  j'aU^e,  afin  de  monftrer  que  fi  les 
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nns  ont  eu  fecours  de  livres  par  aucuns ,  l'on  les  a  au(fi 
bien  peu  voir  comme  eux ,  ÔC  toutesfois  je  n'en  veux  de- 
meurer ingrat ,  mais  recognoître  ceux  defquels  je  me  fe- 
ray  fervy  ou  aydé. 

Quant  aux  autres  autheurs  defquels  je  fay  mention  en 
mon  œuvre ,  je  les  ay  veuz  ou  leuz ,  &  les  ay  encore  par- 
devers  moy  pour  la  plus  grande  partie  ^  fans  que  je  les  aye 
empruntez ,  car  je  diray  bien  cela  que  je  n'en  ay  oncques 
deu  à  aucun  Libraire,  &  fî  j'en  ay  achepté  pour  plus  de  dix 
mille  livres  depuis  quinze  ou  feize  ans  que  j'ay  commencé 
à  aymer  les  lettres.  Et  ce  qui.eft  le  plus  à  admirer  en  cecy,' 
touchant  une  fî  curieufe  recberche,  c'eft  que  j'ay  efté  dix 
ans  &  plus,  abfent  de  la  Ville  de  Paris,  f<javoir  eft,  depuis 
l'an  I J71  jufques  en  l'an  i  j8i.  Ce  que  j'ay  bien  voulu  dire  ^^ 
pour  monftrer  que  fî  j'euffe  fait  ma  demeure  ordinaire  en 
icelle  Ville ,  que  j'euflTe  bien  un  plus  grand  nombre  de  li- 
vres que  je  n'ay  pas,  ÔC  eufle  peu  recueillir  plus  4'autheurs 
pour  les  employer  en  ce  Catalogue.    Mais  avant  que 
pafTer  plus* avant  fur  autre  propos,  je  diray  que  ceux  qui 
voudront  juger  de  ma  façon  d'efcrire ,  &  qui  voudront 
prendre  garde,  fî  j'ay  bien  parlé  en  noftre  langue,  fiCufé  de 
façons  ordinaires  aux  bons  hiftoriens ,  -que  ce  n'eft  pas  icy 
que  je  faye  peu  monftrer.  Car  qui  auroit  entendu  combien 
j'ay  efté  prefle  en  cet  ouvrage,  il  admiréroit  peultneftre  cela 
plus  que  toute  autre  chofe  dont  il  ayeouy  parler.  Et  à  fin  que 
j'exi  laiâè  quelque  chofe  par  efcrit,  non  à  autre  intention 
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que  pour  me  juftifier  à  l'endroit  de  ceux  qui  ne  deman- 
dent qu'à  trouver  à  reprendre  pour  s'en  prévaloir  ;  j'ofe- 
ray  fouftenir  qu'il  ne  fe  trouvera  point  d'œuvre  tel  que 
ceftuy-cy  qui  aye  efté  imprimé  de  la  façon,  &  en  appelle 
tous  les  Imprimeurs  &  Libraires  à  tefmoings,  &  autres  qui 
font  verfez  en  cet  art  ;  car  je  peux  afleurer  qu'il  ne  s'eft 
paffé  jour  depuis  1è  preijiier  que  j'ay  mis  cet  œuvre  fur  la 
prefle,  qu'il  ne  m'ait  efté  de  befoin  de  fournir  aux  Impri- 
meurs un  cayer  de  copie ,  qui  font  douze  pages  d'efcri- 
ture,  ou  bien  (pour  le  mieux  donner  à  entendre)  trois 
feuilles  de  grand  papier  remplies  de  douze  faces  ou  coftez 
de  minute  efcrite  de  ma  main,  contenant  chacune  page 
plus  de  quarante  lignes ,  &  chacune  ligne  plus  de  douze 
fyllabes ,  pour  fournir  à  deux  compofiteurs  qui  travail- 
ioient  fur  ce  livre  ;  ce  que  je  répète  aflfez  amplement,  afin 
que  cela  me  ferve  contre  ceux  qui  font  plus  prefts  de  ca- 
lomnier que  de  bien  dire ,  ou  parler  des  autheurs  à  leur 
louange.  J'adjoufteray  encores  qu'il  n'y  a  aucune  copie  de 
ce  livre  que  celle  qui  eft  efcrite  de  ma  main ,  &  laquelle 
j'ay  expreffément  retirée  par  devers  moy  pour  m'en  fervirde 
preuve  quand  il  feroit  de  befoing  de  monftrer  comme  le 
tout  s'eft  fait,  meûnes  jufquès  à  là. que  d'avoir  minu^  la 
table  &  encores  les  faultes  furvenues  en  l'imprefËon  de  ce 
livre ,  qui  font  chofes  que  les  Autheurs  font  ordinairement 
faire  par  autruy.  Mais  j'ay  tant  de  deïîr  que  tout  ce  que  je 
fay  foit  félon  ma  volonté,  que  je  ne  m'en  S&  ou  rapporte 
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qu'à  moy-mefine.  £c  outre-plus  je  laiflbis  à  dire  qu  il  ne 
s'eft  pafTé  jour  que  je  n  aye  veu  quatre  efpreuves ,  qui  font 
les  corredions  des  feuilles  que  Ton  imprime.  Et  fi  quel- 
ques-uns entrent  endefcroyancede  cecy,  qu'ils  s'enquierenc 
comme  le  tout  s'eft  paflfé  :  la  chofe  eft  récentement  adve- 
nue, &  par  conféquent  plus  prefte  à  en  fçavoir  la  vé- 
rité. 

Davantage  il  n'y  a  eu  jour  durant  cette  entreprife,  que 
je  n  aye  efté  vifîté  par  plufieurs  hommes  de  marque ,  lef- 
quels  j'ay  tellement  entretenus  que  ils  n'euffent  pas  fijeu 
que  je  faifois  imprimer  mon  livre,  finon  qu'ils  voy oient 
en  leur  préfence  que  l'on  m'apportoit  des  efpreuves  ou 
feuilles  à  corriger. 

Or  pour  venir  à  parler  d'autres  chofes,  j'ay  à  vous  fup* 
plier  de  croire  que  je  n'ay  obmis  aucun  en  ce  Catalogue 
àes  Ëfcrivains  François ,  duquel  j'aye  peu  avoir  cognoiif* 
fance:  que  â'il  s'en  trouve  quelques-uns  qui  fe  plaignent 
d'y  en  voir  les  uns  compris,  en  ce  livre  àC  les  autres  obmis  « 
qu'ils  f^achent  que  nous  ne  l'avons  point  Eût  expreffé- 
ment ,  ou  bien  comme  étans  poulfés  àC  induits  à  cela 
pour  quelque  occafion  :  car  tant  s'en  Êiut  que  je  n'euffe  biea 
voulu  y  comprendre  ceux  qui  méritent  beaucoup ,  que 
mefmes  je  ne  douce  pas  qu'il  n^  en  ayt  en  ce  livre  qui  font 
de  fi  peu  de  valeur,  6c  fi  peu  de  reconunandation,  que 
je  f^ay  bien  que  telle  fois  j'auray  parlé  d'un  valet  ou  d'un 
homme  encores  plus  vil  &  abjeû  :  mais  en  cela  nous  n  a-^ 
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vons  eu  efgârd  que  pour  fatisfaire  à  noftre  principal  def- 
fein ,  qui  eftoit  de  nommer  toutes  fortes  d'autlieurs ,  tant 
do<Sfces  qu'ignorants ,  &  la  différence  que  nous  avons  faite 
entre  ces  deux  fortes  d'hommes  eft  telle,  que  nous  louons 
les  f<çavants  (  félon  leur  mérite  )  &  quant  aux  autres ,  nous 
les  paffons  foubs  fîlence,  &  nous  ne  difons  chofe  d'eux 
qui  foit  à  leur  blafme  ou  def-avantage  :  car  nous  recitons 
feulement  leurs  œuvres  &  compofîtions ,  nous  réfervant  à 
en  donner  noftre  jugement  autre  part. 

Je  diray  encores ,  que  fî  ce  Catalogue  n  eft  remply  de 
plufieurs  autheurs  qui  ont  compofé,  que  je  n'ay  pas  telle 
cognoilfance  de  leurs  efcrits  comme  je  defirerois  l'avoir , 
car  j'en  eufle  fait  mention  :  mais  vous  fi^avez  que  ii  ce 
ibnt  livres  non  encores  mis  en  lumière,  &  lefquels  font 
pardevers  les  autheurs  d'iceux,  je  ne  les  ay  peu  comprendre 
en  ce  livre ,  n'eftant  pas  un  Dxmon,  mais  bien  homme 
comme  les  auitres,  &  par  conféquent  qui  n'a  cognoif- 
fance  que  des  chofes  communes  à  tous  autres  qui  entre- 
prendroyentd'efcirire  un  tel  fubjeét  qu'eft  cettuy-cy .  Et  avant 
que  finir  ce  propos ,  je  veux  bien  advertir  ceux  qui  ne  ver- 
ront ici  leurs  èfcrits  tant  imprimez  qu'autrement,  que  fi  je 
ne  les  ay  nommez  ou  parlé  d'eux,  que  ce  fera  pour  la  fé- 
conde édition  de  ce  livre.  Qonques  à  fin  qu'il  ne  tienne  à 
mon  devoir  &  à  ma  diligence  qu'ils  ne  foyent  compris 
en  cet  œuvre  j  je  les  adverds  que  s'ils  défirent  tant  m'hono- 
rer,  que  de  m'envoyer  le  Catalogue  de  leurs  efcrits  &  comr 
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pofîdonSj'tant  en  Latin  qu'en  Francjois,  ceft-à-dire,  de 
ce  qu'ils  ont  inventé  d'eux-mefmes  ou  traduit ,  qu'ils  m'en 
donnent.  advertifTement.  Car  j'efpére  mettre  en  bref  ma 
Bibliothèque  Latine  en  évidence ,  &  quant  à  la  Fran- 
çoife,  on  voit  deiîa  comme  je  m'en  fuis  acquité.  Mais 
afin  que  leurs  lettres  ÔC  mémoires  me  foient  feurement  fait 
tenir,,  je  croy  qu'ils  ne  pourroyent  plus  commodément 
les  adreffer  qu'à  leurs  amis,  ÔC  peiife  qu'il  s'en  trouvera 
bien  peu  qui  n'ayent  cognoiflance  en  cette  Ville  de  Paris 
pour  adreffer  leuirs  lettres  &  les  faire  tenir  à  ceux  aufquels 
ils  efcriront.  Et  quant  à  ma  demeure,  elle.fe  pourra  tou- 
fiours  f(javoir  jpar  les  Libraires  de  cette  Ville,  (s'il  advient, 
que  je  change  du  lieii  où  je  fuis  à  préfent  demeurant ,  ce 
que  je  ne  fay  jamais  qu'avec  une  trop  grande  difficulté,) 
&  lors  il  n'y  aura  point  d'excufe  à  faire  en  înon  endroit 
que  je  ne  les  aye  re<jeuz  (iî  elles  font  parvenues  entre  mes 
Hiains,  )  ÔC  aux  autheurs  de  les  accufer  de  parefle.  11  refte 
encores  un  point  à  vous  advertir  (  Seigneurs  François  )  c'eft 
que  vous  n'ayei;  à  trouver,  mauvais  fi  j'ay  mis  les  noms 
d'aucuns  en  tel  ordre,  que  (feloti  quelque  prompt,  juge- 
Utient)  vous  diriez  que  j'euffe  failly  de  faire  ainfi,  iSt  que» 
je  ne  fulTe  pas  trop  abufé  en  ce  cas.  Comme  pour  exem- 
ple fi  vous  voyez  que  j 'aye  parlé  des  ïjLois  de. France,  foit 
4e  Fraiiçois  I,  Charles  IX  &  Henri  III,  direz-vous  que 
jp  me  fois  mépris  quand  ceU  eft  venu  en  leurs  rangs  de 
les  avoir  mis  après  leurs  fubjeéts,  ou  bien  qu'ayant  parlé  du 
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père  ou  de  la  mère  que  j'aye  mis  les  enfans  devant,  &  en- 
core les  difciples  devant  les  maiftres  ?  Certes,  ce  n'eft  en 
cela  que  de  la  peine  pour  moy,  d'avoir  ainfi  obfervé  ceft 
ordre  alphabétiq  ou  d'A,  B,  C ,  mais  je  l'ay  fait  par- 
tout où  cela  s'eft  rencontré,  afin  de  fiiir  toute  calomnie  ; 
&  demeurer  en  l'amitié  de  tous. 

Je  penferois  avoir  laifTé  tous  ces  articles  cy-deffus  con- 
tenuz  comme  imparfaits,  fi  je  n  avois  encores  employé  en 
ces  advertifTements  combien  cette  Bibliothèque  fera  profi- 
table à  toutes  fortes  d'hommes,  &  principalement  à  plu- 
fieurs  autheurs,  defquels  leurs  noms  fe  pourroient  perdre 
avec  leurs  œuvres  :  car  il  y  en  a  defquels  j'ay  parlé  qui 
font  fi  peu  recommandables ,  que  je  lailfe  à  penfer  à  tous 
ceux  qui  ont  l'efprit  clairvoyant,  fi  je  vivray  pour  les  avoir 
mis  en  mon  livre ,  ou  s'ils  vivront  pour  les  avoir  nâs  au 
ranc  de  tant  d'honneftes  hommes.  Et  d'autre-part,  voicy  le 
profit  qui  en  viendra  à  ceux  qui  mourront  fans  avoir  fait 
imprimer  leurs  livres  avant  leur  trefpas.  Car  l'on  ne  me 
pourra  nier  que  plufieurs  ufurpent  &  s'attribuent  le  labeur 
d'autruy,  &  ce  livre  les  defcouvrira,  d'autant  que  j'ay  parlé 
tant  des  œuvres  imprimez  que  de  ceux  qui  ne  font  encore^ 
en  lumière.  Voicy  les  autres  commoditez  qu'apportera  ce 
livre,  c'eft  qu'il  y  a  plus  grand  nombre  d'hommes  qui  ne 
fçavent  pas  quels  livres  fe  trouvent  imprimez,  que  de  ceux 
qui  en  font  avertiz,  &  cette  Bibliothèque  les  en  rendra 
certains.  £t  pour  dire  un  mot  touchant  les  libr^dres  ou 


P  R  È  F  A  CE. 


•  •  • 


Imprimeurs  j  voicy  en  quoy  je  les  ay  obligez  si  me  vouloir 
fouhaicer  tout  heur  &  profpérité,  ceft  que,  ce  qu'ils  de-, 
vroient  avoir  entrepris,  je  Tay  efFeâué  pour  eux,  mais  je 
croy  que  le  travail  de  cecy  leur  fembloit  trop  grand  :  car 
s'il  euft  efté  facile  &:  bien  ayfé  à  faire,  ils  n euffent  attendu 
il  long-temps  à  le  monfber  en  évidence  ;  je  ne  dy  pas 
pour  efcrire  les  vies  des  autheurs,  mais  feulement  faire  un 
Catalogue  de  leurs  œuvres  en  François. 

Or,  il  eft  tel  que  ceux  qui  avoient  des  livres  en  leurs 
boutiques  fans  les  pouvoir  vendre,  SC  que  ceux  qui 
avoient  de  couftume  de  les  mettre  en  leurs  Magazins  ^ 
i>u  lieux  propres  pour  mettre  leurs  livres  autre  part  qu'en 
Boutiques ,  feront  maintenant  contraints  de  les  amaffer 
bien  foigneufement  pour  fatisfaire  à  tant  dô  perfonnes 
curieufes  qui  en  demanderont  :  ÔC  s'ils  font  efloignez  des 
villes,  ils  ehvoyerom  mémoires  pour  en  recouvrer  paf 
leur  moyen,  Ceft  donc-là ,  le  profit  que  les  Libraires  re- 
fêntirpnt  par  la  publication  de  ce  mien  livrej  ÔC  dui{i 
ceux  qui  defireroient  voir  ceux  qui  auroient  ja  entreprit 
des  fubjeâ^y  tant  des  inuentions  que  de  traduâipiis .  des 
chofes,  qu'ils  avoient  envie  de  traiâer,  ou  tourner  en 
no&re  langue.  •-' 

£t  pour  venir  à  dire  un  mot  touchant  ceux  qui  difent 
que  cet  œuvre  eft  laborieux  plus  qu'autre  qu'ils  ayent  en- 
core veu ,  vrayement  ils  le  peuvent  bien  confeffer ,  mais 
ce  feroit  peu  de  chofe  que  de  ne  l'appeller  que  laborieux  y 
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veu  que  ceux'  qui  en  feroient  de  pareils ,  je  r<^aurois  bien 
quels  tiltxes  de  louange  je  leur  devrois  donner.  Car  s'il 
arrivoit  qu'un  Architecte  ou  un  Peintre  eulTent  fait  tant 
de  maifons,  ou  tant  de  protraiâa  &  baftimens  divers^ 
fans  que  pas-un  fétnblaft  l'un  à  l'autre ,  je  m'eftudierois  à 
leur  donner  dès  Epithetes  pareils ,  ou  correfpondans  à 
leurs  mérites.  Et  je  laiffe  le  jugement  de  cela  à  ceux  qui 
verront  qu'ayant  efcrit  les  louanges  de  pilus  de  mille  hom- 
mes, il  ne  s'en  trouvera  pas  une  femblable,  mais  toutes 
différentes  ericores  que  ce  foîent  toufîours  fur  un  mefme 
fubjeâ: ,  c*eft-à-dire ,  d'hommes  recommandez  pour  \ç& 
lettres  :  ÔC  je  leur  laifle  à  penfer  comment  cela  fe  doit  ap 
peller,  &  fî  ce  mot  de  laborieux  eft  une  alfez  fu£&fante  ré- 
compenfe  de  tant  de  travaux. 

Voylà  (  Mefïîeurs  )  ce  que  j'avois  à  vous  dire ,  &  s*il  y 
a  çncdres  quelques  autres  poiriâs  à  trai<^er,  dont  je  ne  me 
fois  fouvenu  en  cet  advertiffement ,  j'y  fatisferay  (Dieu 
aydant)  uAé  autre  fois /avec  plus  de  loifîr  &  de  commo- 
dité. 

Efcrit  à  Paris  le  19  jour  de  May  l'an  i  J84. 

•  ♦  •  »  •  ... 

IN  MANIBUS  DOMINI  SORTES  MEiE. 

Tom  me$  hjcb^rdsfom  en  la  main  de  Dieu, 
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DESSEINS  ou  PROJECTS 

DU  SIEUR  DE  LA  CROIX-DU-MAINE , 

Présent £"2  au  Très-Chreflden  Roy  de  France  &  de 
Pologne,  Henry  III  du  nom.  Tan  1/83,  au  mois 
de  May. 

Pour  drejfer  une  BIBLIOTHÈQUE  parfaite  &  accomplie 
de  tous  points ,  s'ilplcdft  à  Sa  MAJESTÉ  de  l'accepter 
&  fournir  de  Livres^  Mémoires  ou  Recueils  pour  remplir 
les  cent  Buffets  ^  defquels  la  forme  ou  façon  eft  icy  repré- 
Jèntée  :  chacun  d'iceux  contenant  cent  volumes ,  qui  font 
en  nombre  de  dix  mille ,  divifes  par  Livres  ,  Chapitres  > 
Cayers  &  lieux  communs ,  &  encores  réduits  par  ordre 
d*Ay  By  C.pour  les  trouver  plus  aifémenty  le  tout  mis  en 
tel  ordre  comme  s'enfuit. 

Les  Titres  ou  Infcriptions  Générales  mifes  au-defTus  oss, 
cent  Buffets  de  la  Bibliothèque  du  Roi. 

Le  premier  ordre  :  contenant  toutes  chofes  facrées  ou  qui 

dépendent  d'icelles. 

I  Dieu  Tout-Puiflànt. 

7,  Jesus-Christ  ,  vray  Fils  de  Dieu. 

3  Le  Saint-Efprit.  .    . 

4  La  Sainâe  Trinité. 
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5  Le  Royaume  célefte ,  ou  habitans  de  Paradis^ 

6  Le  Clergé  univerfel ,  qui  efl:  TEglife  deDieu  &fes  miniftres. 

7  Dignitez  des  Ecdéfiaftiques ,  ou  offices  en  PEglife  de  Dieu. 

8  Divers  ordres  de  religions,  entre  les  Chreftiens. 

9  La  Religion  des  Chrediens ,  &  ce  qui  en  dépend. 

10  Diverfitez  de  Religions  entre  les  hommes. 

1 1  Police  facréé  ou  divine. 

1 2  Les  Sainds  Sacremens  de  TEglife. 

13  Meflanges  de  chofes  divines. 

14  Livres  faints  &  facrez. 

1  ^  Héréfies  diverfes  en  TEglife  de  Dieu. 

16  Les  Sainéts  Conciles  de  TEglife. 

1 7  Les  faulx  Dieux  &  Déefïcs ,  adorez  àçs  Payens  &  Idolâtres. 

Second  ordre  des  Buffets^  touchant  les  Arts  &  Sciences. 

1 8  La  Sainde  Théologie  &  ce  qui  en  dépend. 

1 5  Jurifprudence. 
ao  Médecine. 

21  Philofophie. 

22  Mathématiques. 

23  Le  grand  œuvre  des  Philofophes  ou  Alchimiftes. 

24  Mufique  de  toutes  façons. 

2  5  La  Poëfie  &:  les  Poètes» 
^6  Hiftoire. 

27  Art  Oratoire, 

28  Grammaire. 

i9  Ornement  de  la  Langue  Françoife. 

30  Diverfes  Langues  Eftrangères. 

3 1  Académies  &  Univerfitez. 
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3 1  Parlements  &  Cours  Souveraines. 

33  Couftumiers  de  France ,  avec  Commentaires. 

34  Ediébou  Ordonnances  Royales. 
3  $  Police  temporelle  ou  féculière. 
$6  Arts  &  Sciences  d*hommes  libres. 
37  Arts  &  Sciences  réprouvées. 

3  8  Arts  vils  &  méchaniques. 

39  Les  Neuf  Mules. 

40  Les  Vies  des  Hommes  Dodes  de  France. 

4 1  Hommes  Doâes  Eftrangers. 

Le  troifie/me  ordre,  contenant  la  Defcripdon  de  l'Univers  à 

tant  en  gérerai  qu'en  particulier, 

42  La  création  du  Monde  ^  &  de  fes  Méments. 

43  L'Europe. 

44  L*Afie. 

45  L'Afrique. 

46  Les  Terres  neufves  ou  nouveau  Monde. 

47  Voyages  fur  les  mers  &  fur  terre. 

48  La  France  &  les  Gaules,  &  fes  illullrations. 

49  Defcription  du  fpirituel  de  France. 

0  Defcription  du  temporel  de  France, 

1  L'Hiftoire  des  François  ou  Gaulois. 

2  L'Hifloire  de  noflxe  temps. 

3  La  Gaule  Celtique  ou  Lyonnoife  &  fes  antiquitez. 

4  La  Gaule  Belgique. 
$  La  Gaule  d'Aquitaine  &  Narbonnoife, 

6  Les  Eipagnes« 

7  LesAlraagnes. 

d  i j 
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58  L*ltalie.. 

55  L'Angleterre,  PEfcoflê  &  Hibernie. 

Co  Pologne  &  Lithuanie. 

61  La  Grèce. 

Gi  Meflanges  de  divers  Royaumes  Eftrangers; 

Le  quatriefme  ordre,  ^  des  ckofes  qui  concernent  le  genre 

humain. 

<?3  L'Homme  &  ce  tjui  en  dépend, 

^4  Maladies  des  Hommes  &  leurs  remèdes. 

6<^  Femmes  illuflres  &  autres, 

€G  La  Sagefle  mondaine  ou  Inflruétions  pour  les  hommes. 

6j  Divers  exercices  des  Nobles  ou  Gentils  hommes. 

C%  Meflanges  d'exerctces  de  Tefprit  ou  du  corps. 

é9  Divers  trafiqs  &  commerces  d'hommes,  fur  mer  &  terre. 

70  Diverfes  couflumes  &  façons  de  vivre  par  tout  l'Univers» 

71  Hommes  d'honnefte  exercice. 

72  Officiers  de  robe  longue  ou  de  Judicature. 

Le  cinquiejme^ordre ^  d'hommes  illuflres  en  Guerre. 

72  Monarques  &  Empereurs. 

73  Roys  &  Roines  de  France. 

74  Princes  de  France. 

75  Princes  de  pays  eftrangers. 

76  Hommes  illuftres  en  Guerre. 

77  Chevaliers  de  divers  ordres. 

78  Eftats  d'hommes  nobles^  ou  fuivants  les  Armes. 

79  Officiers  de  la  Maifon  du  Roy  ^  les  plus  remarquables. 
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So  Maîfons nobles  de  France  &: leurs  GénéalQgîfeSj.:  ^ 

8 1  Meflanges  de  divers  Officiers  dignes  de  mémoiret 

Lejixiejme  ordre  ,  touchant  les  ouvrages  de  DiçiU  . 

S  2  Divers  Métaux  &  Minéraux. 

.83  Pierres  précieufès  &  autres  de  remarque.  ;        ' 

84  Terres  médecinales  &  autres. 

85  Eaux  naturelles  &  artificielles. 

86  Oifeaux  de  diverfes  efpèces. 

87  Animaux  de  toutes  fortes. 

88  Serpents. 

89  PoifTons  aquatils  &  terreflres. 
5>o  Arbres  fruiè"tiers,  &  fans  fruiél. 

9 1  Fleurs ,  Frilidb ,  Semences  &  Légumes; 

5>2  Herbes,  Plantes  &  p^âcines. 

5)3  Huiles,  Liqueurs  &  Odeurs. 

54  Diverfes  fortes  d'Aromates,  drogues  ou  Efpiceries, 

95  Monflres  &  Prodiges  de  toutes  fortes. 

5>6  Meflanges  d^ouvrages  de  Nature. 

Le  feptiefme   ordre  y  touchant   les  meJUmges   de  divers 

Mémoires, 

97  Mémoires  particuliers  ou  de  conféquence. 

58  Exemples  mémorables  en  toutes  fortes^ 

99  Bibliothèques,  &  Pandeâes  Latines  &  Françoifes. 

ICO  Livres  en  toutes  fortes  de  langues  eflrangères. 

loi   Meflanges  de  Livres,  ou  Mémoires  Latins. 

102  Meflanges  de  Livres  ou  Mémoires  en  langue  Françoife. 

103  Vifages  ou  Portraits  d'Hommes  lUuflxes. 
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104  Livres  dé  toutes  fortes  de  portraits  ou  figures. 

10^  Livres  de  recréation. 

loê  Paradis ,  Purgatoire  &  Enfer. 

107  La  fin  da  Monde. 

Fin  des  Tiltres  ou  fn/ày>dons pour  la  Bibliothèque  àiRm. 
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^  I R  E  ,  ce  qui  m'a  donné  tant  de  hardîefle  que  d'avoir  bîen^ 
ofé  entreprendre  de  faire  très-humble  préfent  à  voftre  Majesté  , 
de  ces  miens  Desseins  ,  c'a  eflé  Pafïèurance  que  j'ay  eue,  qu'ils 
vous  feroient  agréables  pour  beaucoup  de  raifons ,  car  ils  ne 
contiennent  que  chofes  bien  dignes  d'un  Roy  favorifant  les 
lettres,  aimant  la  vertu ,  &  fur-tout,  defireux  du  bien  public, 
qui  font  trois  dons  de  Dieu  ,  que  chacun  recôgnoît  en  voftre 
Majesté  ,  avec  infinies  autres  grâces  y  lefquelles  je  palîè 
maintenant  foubs  filcnce ,  de  peur  d'encourir  le  foupçon  de  flat-» 
teur. 

Et  pour  monftrer  que  ces  miens  Projeds  ne  font  point  idées 
ou  imaginations ,  &  que  les  Buffets  ou  Drefïbirs  (  defquels  les 
tîltres  ou  infcripcions  générales  font  déduites  cy-devant  )  fe  peu- 
vent aifément  remplir  de  toutes  les  matières  defquelles  elles 
font  mention  :  j'oie  bien  aflèurer  que  le  plus  difficile  de  Tentre- 
prife  eft  fait ,  comme  chacun  le  pourra  facilement  juger  eftre 
vray ,  par  Tinfpedion  ou  recherche  qu'il  pourroit  faire  de  la  Bi- 
bliothèque que  j'aydreflee  depuis  neuf  mois  en  ça,  en  cette  tant 
fameufe ,  &  tout  célébrée  Univerfité  de  Paris ,  laquelle  j'ay 
commencée  dès  l'an  de  mon  âge  dix-feptiefrne,  &  tellement 
continuée,  fans  aucune  relâche,  depuis  douze  ou  treize  ans, 
qu'elle  fe  voit  aujourd'huy  remplie  de  -huit  cens  volumes  de  Mé- 
moires ,  &  Recueils  divers ,  tant  efcrits  de  ma  main  qu'autre- 
ment, &  tous  de  mon  invention  ou  recherchez  par  moy ,  &  ex- 
traits de  tous  les  livres  que  j'ay  leuz  jufques  icy  ^  defquels  le  nom- 
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bre  efl:  infini ,  comme  il  fe  peult  aifément  voir  par  les  i^  ou  30 
mille  cayers  &  chapitres  de  toutes  fortes  de  matières  qui  peuvent 
tomber  en  la  cognoiflànce  des  hommes  ^  lefquels  traitent  de  tant 
de  chofes  différentes,  qu'il  £fl  prefque  impoflible  de  parler^  dîf* 
courir,  voire  imaginer  quelque  chofe,  de  laquelle  je  n'ayc  fait 
une  bien  curieufe  recherche ,  le  tout  réduit  félon  les  fciences , 
arts  &  profeffions  defquelles  ils  traident. 

Et  ce  qui  m'a  jufques  icy  retenu  en  cette  cramte,  de  n'avoir 
pluftôft  fait  entendre  à  voftre  Majesté  ces  miennes  entreprifes^ 
ce  n'a  elle  autre  chofç  que  la  difGculté  du  fubjeâ ,  car  fi  j'euflè 
feulement  promis  la  moindre  partie  contenue  dans  ma  Bi- 
bliothèque ,  je  n'eulïe  fçrvy  que  de  fable  ou  rifée  à  la  plus  gran- 
de partie  des  hommes  de  ce  fiécle,  mais  me  voyant  (avec  la 
feule  aide  de  Dieu  ,  qui  pafle  toutes  autres)  parvenu  jufques-, 
là,  que  d'avoir  réduit  l'œuvre  &  pourfuivi  l'entreprîfe  jufques  en 
Teftat  qu'elle  efl  maintenant,  je  n'ay  plus  craint  (Sire)  de  m'a- 
cheminer  en  voftre  bonne  Ville  de  Paris  (en  laquelle  vous  faites 
voftre  féjour ,  pour  y  drefïèr  cette  mienne  Bibliothèque,  la- 
quelle j'ay  fait  amener  à  grands  fraiz  &defpens,  cary  ayant, 
plus  de  cinq  mille  livres  de  péfant ,  cela  ne  fe  peult  transporter 
fans  grands  coufts  &  mife  d'argent,  eu  égard  à  la  diftançe  du 
lieu  dont  je  Fay  fait  partir. 

Or,  pour  venir  aux  principaux  points,  lefquels  m'ont  occa- 
iîonnc  de  confacrer  k  voftre  Majefté  ces  miens  labeurs,  j'ay  opi- 
nion que  ce  ne  fera  faire  chofe  qui  luy  foit  défagréable ,  fi  je  fay 
le  récit  de  quelques-uns  que  j'ay  élabourez  pour  fervir  d'orne- 
ment à  la  France  ,  &  iiluftrer  hs  Gaules  de  fes  plus  remar- 
quables antiquitez» 

^n  premier  lieu,  j'ay  fait  la  defcriptîon-  du  Spirituel  &  Tem- 
porel d'icelle^  Û  curieufement  que  j'ay  laifTé  ou  peu ,  ou  rien  du 

tout 
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tout  9  à  ceux  qui  voudroient  entreprendre  un  tel  fubjed ,  car  j'ay 
efcrit  plus  de  cent  volumes  touchant  cette  recherche.  Seconde* 
ment,  j'ay  efcrit  les  vies  de  tous  les  Roys  de  France  jufques  à 
rortre  règne  (lequel  DiEtr  vueille  bien  profpérer  )• 

Oaltre  cela,  f  ay  efcrit  plus  de  cinquante  volumes  pour  les  il-- 
luftrations  des  maifons  nobles  de  ce  Royaume  auquel  .vous 
commandez* 

Sans  faire  icy  mention  de  plufieurs  autres  -qui  m^ont  fêmblé 
eftre  néceflaîres  pour  Tentière  &  parfaite  illuftrâtion  de  ce  tant 
célèbre  &  florifïànt  Royaume,  comme  entre  autres,  des  chofcs 
qui  appartiennent  à  la  décoration  de  la  langue  Françoife,  de  la- 
quelle j'ay  efcrit  plufieurs  volumes,  foit  des  Proverbes  ou  Kàz^ 
ges ,  des  £ty mologies  ^  de  l'Ortographe ,  &  pour  le  dire  en  un 
mot,  de  tout  ce  que  le  plus  diligent  rechercheur  pourroit  exco«> 
giter  pour  ne  laiflèr  rien  à  enrichir  cette  matière. 

Mais  (Sire)  je  crain  beaucoup ,  &  non  fans  en  avoir  occa*!» 
fîon ,  que  ce  que  je  vien  de  réciter  touchant  un  fi  grand  nom- 
bre de  volumes  ,  traiâans  de  la  France  feulement ,  fans  faire 
mention  de  tant  d*autres  que  j^ay  efcrits  fur  autres  arguments  otz 
iubjeâs,  ne  foit  caufe,  de* faire  entrer  quelques-uns  en  opinion 
qiie  je  fois  pludofl  un  vanteur ,  &  hardi  promettant ,  que  véri- 
table en  mes  diâs  ;  &  me  défie  encores ,  que  la  plus  grande  par* 
cie  des  'hommes  qui  entendront  ces  propos ,  ne  les  riennenc 
comme  impofiibles ,  non-feulement  à  caufe  de  la  trop  grande 
difficulté  du  fubjeâ  &  promefle ,  mais  encores  pour  la  médiocrité 
de  Page  où  je  fuis  (laquelle  on  juge  en  me  voyant)  &  oultre  cela 
pour  la  confidération  des  biens  de  fortune,  aufquels  ils  mefurene 
mes  forces  d^efprit,  comme  fi  Tun  dépendoit  de  Fautre:  voire 
pour  avoir  fceu  que  je  n*ay  efté  fecouru  d'aucun,  foit  en  argent, 
ou  autre  fraiz,  ou  pour  n'avoir  eu  aucuns  hommes  foubs  ma  chargef 
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pour^m'aîdcr  à  tranfcrire ,  &  faire  les  extraidts  des  livres^defqucfc 
j'ay  fait  ledùre  depuis  douze  ou  treze  ansi 

Mais  en  cecy  je^e  me  peux  fervir  d'autres  preuves  pour  at- 
tcfter  mon  dire.  &  le  monftrer  véritable ,  qu'en  fuppliaat  très- 
humblement  voftre  Majesté  de  vouloir  commander  à  quel- 
ques-uns de  votre  Cour  (en  laquelle  il  y  a  un  bon  nombre: 
d'hommes  ,  d'efprit  émerveillable ,  ornez  d!une  rare  &  fingu- 
lière  dodrine)  de  vifiter  ma  Bibliothèque  pour  en^&îre  rapport 
à  voflre  Majesté,  &  lors  je  m^aflèure  que  faîfant  récit  de  ce 
qu'ils  y  auront  veu,&  de  la  diligence  de  laquelle  j'ay  ufé  depuis 
douze  ou  treze  ans  pour  amaflèr ,  &  recueillir  tant  de  chofes. 
efparfes ,  qu'ils  ne  me  trouveront  menteur,  ny  impudent  en  mes 
promeflès:  mais  au  contraire,  eflans  juges  équitables,. &  def- 
pouillez  de  toute  paflion ,  envie  &  jaloufie  (  qui  font  les  trois 
fléaux  des  hommes  de  ce  fiécle)  ils  attelleront,  a vecques  vérité , 
que  j'ai:  fait  la  chofe  moindre  en  paroles ,  qu'elle,  ne  fe  trQUve 
par  e^t. 

Si  jç  n'avoy  peur  d'u(êr  trop  familièrement  de  la  grandeur 
d'un  tel  Roy ,  j'ofërois  fupplier  très-humblement  voflre  M  Af  esté, 
qu'il  luy  pleufl  eflire,  laquelle  qu'il  luy  plairoit ,  de  toutes  les  ma- 
tières ou  fujets  contenus  entre  les- cent  infcriptions  générales, 
çy-devant  récitées,. &  ayant  feulement  huit  ou  quinze  jours  de 
délai  pour  l'accomplir,  je  me  fay  for  que  tout  ce  qui  fè  pourra 
trouver  par  efcrit  touchant  cette  matière  choifie ,  fera  réduit  en 
tel  nombre  &  en  tel  ordre,  qu'il  fera  bien  difficile  de  pouvoir 
rien  trouver  pour^y  adjpufler ,  tant  je  l'auray  fçeu  rechercher  de 
toutes  parts,  pour  fatisfaire  à  la  preuve^  de  laquelle  j'entrepren 
de  venir  à  fin,  avec  tout  honneur.  £t  en  ce  cas  il  ne  fera  pas 
hefoin  d'ufèr  de  grande  defpenfe,  car  j'ay  opinion  que  deux  cens 
cfcuz  fatisferont  pour  chacun  Bufet^  &  cela  fervira  de  preuve 


J^PISTRE    AU    ROY.  xxxv 

pour  juger  de  tout  le  rede  des  autres  qu^il  plairoit  à  voûre 
M^JEST^  de  faire  dreflèr. 

Cette  fomme  efl  fi  petite  pour  un  fi  grand  Roy  (tel  que  cha-- 
cun  vous  recognoifl)  que  je  fuis  honteux  d'avoir  mis  par  efcrit 
cette  hzSk  appréciation ,  par  laquelle  on  peult  ayfément  fupputer 
combien  tous  les  cpnt  Bufets  xemplis  coufleroient  :  mais  je  l'ay 
faiiSl  expreflement  pour  monflrer  le  peu  de  coufl  ou  le  débourfe- 
ment  qu'il  fiiudroit  faire  pour  jouir  des  chofes  fi  rares  ^  pour 
iefquelles  avoir  un  JGmple  gentil-homme  ^  ou  aut^e  de  moindre 
qualité ,  y  ,pourroit  frayer  fans  s'incommoder  ou  xendre  néceC- 
iiteux;  mais  je  ne  voudrois  pas  avoir  entrepris  d'aider  aucun  ^ 
quel  qu'il  fufl ,  pour  luy  communiquer  cette  mienne  méthode  & 
façon  in  ouyede  dredèr  des  Fibliothéques^  fi  ce  nefloit  par  voflre 
commandement  exprès  \  ce  que  j'ay  afièz  montré  par  les  efîèâs 
qui  s'enfuivent  :  car  j'oferay  bien  dire  (fkns  que  |e  craigne 
qu'aucun  m'en  puifle  démentir  )  que  fi  j^euflè  voulu  accepter  les 
offres,  tant  en  argent  qu'en  penfions  &  autres  bienfaits  qui 
m'ont  eflé  libéralement  préfencez  par  plufieurs  grans  Seigneurs 
&  Dames  de  voflre  Royaume  &  autres  lieux  y  <  lefquels  avoienc 
un  defir  extrême  de  voir  ces  miens  de(ïeins  accomplis  y  )  qu'elle 
fufl  maintenant  exécutée  de  point  en  point  &  réduite  à  fa  fin  : 
mais  ce  qui  m'a  toujours  empefché  de  ce  faire  &i:etardé  d'enten- 
dre à  leurs  offres,  ^a  ^flé  l'efpérance  que  j'ay  toufiours  eue  que 
voflre  Majesté  oe  laidèroit  une  fi  louable  &  vertueufe  entre-v 
prife  en  arrière ,  mais  bien  au  contraire ,  qu'elle  fè  mondreroit 
aimer  tellement  Ja  vertu  ^  en  recevant  d'un  bon  acueil  ceux 
qui  font  profeflîon  des  lettres ,  qu'elle  feule  fatisferoit  aux  fraiz 
&  dçfpenfes  d'icelle,  (&  Djcejj  veuille,  par  fafàinéb  grâce, que 
^ette  mienne  efpérance  ne  m'ait  point  abufé  j. 

J,e  Uifle  à  penfiu:  ^  la  poflérité  de  combien  de  commoditez 

•• 
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fkrok  caufe  cette  Bibliothèque  ^  fi  elle  eftoit  mife  en  évidence  , 
&  je  ne  dy  rien  des  profits  qui  en  réufliroient^  û  elle  venoit  à 
fa  perfeâion.  En  premier  lieu ,  c^eft  le  moyen  de  rendre  les 
moins  doâes  ou  du  tout  ignares ,  bien  apris  &  fçâvans  :  &  de 
faire  encores  que  les  vicieux  exercent  la  vertu  ^  s^ils  fè  conforment 
à  leur  Prince:  car  comme  dit  le  Proverbe, 

ji  l'exemple  du  Roy  un  chacun  fe  gouverne* 

Avant  que  finir  ce  difcours ,  j^ofêray  encore  dire  cecy  à  volbe 
Majesté  ,  que  je  luy  ay  tant  porté  de  rcfpeâ  &  d*obéil!ànce , 
(comme  j'y  fuis  obligé  par  les  loix  divines  &  humaines)  que  je 
n'ay  onques  entrepris  de  mettre  aucuns  de  mes  œuvres  en  lu- 
mière j  attendant  en  cela  (  comme  en  tous  mes  autres  xledèins  ) 
k  commandement  d'icelle  >  touchant  l'imprefEon  ou  entière  fup- 
preffion  de  tous  mes  Livres  &  Mémoires ,  &  principakment  de 
jceux  qui  concernent  rEflat  &  affaires  de  France.  Et  ce  qui  m'a 
fait  fur-attendre  jufques  icy  de  ne  les  publier ,  ç*a  efté  le  Proverbe 
commun  qui  efl  tel. 

Heureux  cetuy  qui  y  pour  devenir/âge. 
Du  mal  d'autruy  fait  f on  apprentijjage^ 

Ce  que  nous  lifbns  en  grand  nombre  d'autheurs  ^  touchant 
Ariflote,  lequel  fut  blafmé  de  fon  Prince  Alexandre ,  pour  avdr 
snis  en  lumière  des  chofes  qu'il  defîroit  n'eflre  communiquées 
qu'à  luy  feuL 

Ce  qui  me  fait  parler  de  ces  choies  avec  tant  d'affeâ:ion,  ce 
n^eft  autre  chofe  qu'un  defîr  démefuré  ^  (je  ne  diray  pas  trop 
affeâionné  à  fbn  Prince  &  Seigneur  Souverain  y  auquel  nous 
devons  &  nos  vies  &  noz  corps)  de  vwr  que  la  rencnnmée  de 
France  s'étende  fi  loin^  que  toutes  nations  la  révèrent  pour  les 
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lettres  &  redoubtent  pour  les  armes,  en  quoy  elle  s'eA  montrée 
de  tout  temps  floriflànte ,  &  feroit  un  trop  grand  malheur  , 
qu'alors  qu'elle  d«t  redoubler  en  fa  force.  Si  ne  perdre  rico  de 
fa  premiière  fplendeur ,  qu'elle  vint  en  décadence  foubs  un  fi  puif 
iântRoy. 

Mais  pour  le  defir  que  j'ay ,  que  la  renommée  du  Roy  de 
France  ,  fuïpalTe  toutes  autres  en  tous  genres  de  vertus,  je  iè- 
ray  une  très-dévâte  fuppUcation  au  Duc  Tout-Fuifiànt ,  que  ce 
foit  fon  plaifv  d'oflroyer  à  voftre  Majesté  toutes  les  cholêiL. 
qui  ferviront  de  tefmoignage  aux  fiécles  à  venir  de  voQie  ccgne 
bienheureux,  &  florillànt  en  tous  hommes  de  marque. 

FIN. 

FaiBCiPiBvs  Placuissi  Vikis,  Nok  Uliiha  Lavs  Est. 
Ce  jfejlpeu  de  cas,  que  de  plaire  afin  Roy. 


•  •t 
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ADVERTISSEMENT 

DU  SIEUR  DE  LA  CROIX-DU-MAINE 

AUS     FRANÇOIS, 

Touchant fes  Deffeins préfente:^  au  Ror  l'an  i  j8  j. 

jyiLESSiEURS  9  il  y  a  quatre  ans  &  plus  que  fay  mis  en 
lumière  un  mien  Discours  ,  faifant  mention  de  la  plus 
gtande  partie  des  œuvres  que  j'avois  efcrites^  ce  que  je  m'ad- 
vi(ay  de  faire,  prévoyant  que  ce  m'eftoit  nécçffité  d'en  uftr 
^nfi ,  fi  je  voulois  mettre  à  fin  une  fi  haulte  &  difficile  entre- 
prise y  de  façon  que  pour  eftre  plus  avancé  en  cet  affaire ,  j'en 
envoyay  à  .to^s  ou  la  plus  grande  partie  de  mes  amis  ,  tant  de 
nation  Françoife  qu'eflrangers ,  par  tous  les  endroits  de  l'Europe  , 
en  intention  qu'ils  m'aidaflènt  de  Mémoires  &  Advertiflementy 
touchant  les  matières  defquelles  mon  Di(cours  faifoit  mention, 
J^entens  ce  fêcours  touchant  les  chofes  particulières^  defquel-* 
les  chacun  pou  voit  avoir  ^plus  grande  cognoiflànce  que  moy  en 
Ton  endroit ,  &  non  d'autres  façons  d'aide  ou  moyens  pour  fou- 
lager  une  fi  grande  &  prodigieufe  entreprife;  car  en  cela  je  n'en 
ay  de  ma  vie  requis  aucun  (  grâces  à  Dieu  ^  )  &  ay  bonne  efpé- 
rance  de  le  pouvoir  ehcpres  miçux  continuer  à  l' advenir  ^  que  je 
p'ay  fait  par  le  palfê. 

Toutesfois^  tous  ces  advertiflemens  &  refcriptions ,  tant  en 
général  qu'en  particulier,  ne  m'ont  çn  rien  fervy,  car  la  pro- 
fazfft  contenue  eh  mon  Difcours  par  cy-devant  imprimé ,  s'efl 
trouvée  fi  grande >  (i  hardie^  &  tellement  fuperbc;  (à  peu  quç 
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|e  n^^  dit  audacieufe,  félon  aucuns^qui  rappellent  ainfi)  que 
Ton  a  penfé  que  cela  efloit^  je  ne  diray  pas  feulement  difficile , 
mais  du  tout  impoïfibk  à  faire ^  principalement  à  un  jeune  hom* 
me  tel  qu'ils  voyoient  que  je  me  difbis  par  mes  efcrits ,  fçavoic 
eJd,  n'ayant  pour  lors  atteint  Tâge  de  vingt  &  fèpt  ans  :  de  façon 
<}ue  me  voyant  ainfi  furpris  en  mes  intentions^  je  me  fuis  déli-- 
béré  defatisfaire  (s'il  m^efl  poffible)  à  ceux  qui  ont  jufques  icy 
penfé  que  mes  deflèins  efloient  entreprifes  en  l'efprit  feulement^ 
(ans  que  jamais  on  en  peuft  voir  l'efFeét.. 

J'ay  donques  mis  exprefîement  ces  Deflèins  &  Projeéb  çn  lu- 
inière  avec  les  tiltres  ou  infcriptions  générales  des  chofes  ^  def^ 
quelles  j'ay  efcrit  divers  volumes ,  &  les  ay  préfentez  au  Roi ,  à  fin 
de  me  réfouldre  totalement,  en  ce  que  j'ay  à&ire  à  l'advenir;car 
s'il  accepte  cette  of&e  que  j'ay  i^teà  Sa  Majesté  ^  de  luy  dre^ 
fer  une  Bibliothèque  accomplie  &  parfaite ,  je  me  fay  for  de  U 
:rendre  prefle  dans  crois  moisv  Au  contraire  ^  fi  le  malheur  efl:  fi 
grand ,  &  fi  le  défaflre  a  tant  confpiré  contre  les  lettres  &  ceux 
qui  en  font  profedion  y  que  Sa  Majesté  n'y  veuille  entendre^ 
ce  vous  fera  un  malheur  conmiun^,  &  perte  indicible  à  toute  la 
France^  (Seicneurs  François  }  d'autant  que  cecy  ne  fe  pour^ 
rz,  peut-eflre ,  aifément  recouvrer  de  vos  fiécles. 

Je  parle  ainfi  ^.  car  fi  cdà  eufl  peu  eflre  fait  par  autres  ^  ou  bien 
nous  en  enflions  veu  leurs  effets ,  ou  pour  le  moins  leurs  pro^ 
sneiTes  :  mais  je  vous  appelle  tous  à  tefmoing ,  fi  cela  à  jamais  eflé 
épromis  de  la  façon  y  quoy  qu'on  veuille  alléguer  les  deflèins  de 
Jule  Camile  Italien ,  ou  autres  &s  femblables  ^  qui  tous  ont  feule?- 
jnent  projeâé  des  façons  de  drefler  Librairies  y  mais  ils  n'ont  ja- 
mais monftré  l'exécution  d'icelles  :  aufS  que  faifant  conférence 
de  leurs  deflèins  avec  ceux-cy  ^  ils  fe  trouveront  fi  différents  y  qu'il 
n'y  a  aucune  comparaifon  ^  non  que  je  veuille  leur  ofter  Thon^^ 


xi  ADVERTISSEMENT. 

Heur  qui  leur  efl  deu^  pour  de  fi  belles  &  tant  louables  entre- 
prifes ,  mais  je  fouflien  que  je  n'ay  en  rien  entrepris  fur  leurs 
conceptions ,  tant  s'en  fault  que  je  lès  aye  imitées.  Si  on  allègue 
encores  que  Marc  VAMtoN^  (le  plus  doâe  homme  qui  ayt  ja^ 
mais  porté  robbe  longue)  ayt  efcrit  des  œuvres  à  peu-près  fêm<* 
blables  à  celles  que  je  dy  avoir  ia  élabourées  ,  je  confeilè  qu'il 
efl  ieul  entre  tous  noz  devanciers  qui  ayt  eu  de  plus  beaux  deP* 
feins  y  &  efcrit  de  plus  belles  œuvres ,  mais  je  ne  peux  avoir  en- 
fuivy  fa  façon  d'efcrire ,  pour  n'avoir  oncques  veu  ks  e(crits  :  aufii 
n^avons  nous  aujourd'buy  entre  toutes  les  compofitions  d'iceluy 
(defquelles  font  mention  Plutarque,  S.  Auguflin^  Ciceron, 
Ifidore ,  A.  Celle  &  autres)  que  les  trois  livres  de  ragricultore 
dudit  Varron ,  &:  quelques  fragments  ou  livres  imparfaits  de  (es 
^4  de  la  langue  Latine. 

Mais  il  me  femble  que  j'entens  quelques*uns^  qui  veulent 
mettre  en  avant  les  Bibliothèques  des  Anciens ,  &  parler  du 
grand  nombre  de  livres,  qui  efloient  en  icelles:  voulant  main- 
tenir  qu'il  eft  aujourd'huy  impoffible  d'en  avoir  un  tel  nombre, 
albgants  fur  ce  point,  la  Bibliothèque  d'Alexandrie  conftruite 
du  temps  de  Ptolemée  Philadelphe ,  Roi  d'Egypte,  2.  du  nom, 
régnant  avant  la  nativité  de  Jefus-Chrifl  171.  ans  :  contenant 
(félon  aucuns  autheurs  Grecs  &  Latins)  cinquante  mille  livres, 
&  félon  d'autres ,  fepi  cens  mille  Volumes. 

En  quoy  je  veux  bien  les  advertir,  que  lés  plusfubtils  iê  font 
jufques  icy  abufez ,  &  entre  autres  H.  Cardan ,  Médecin  Mila- 
nois,  autheur  du  livre  des  fubtilitez,*  lequel  parlant  de  Mercure 
Trifinegifte ,  en  fon  livre  de  la  Variété  des  chofes ,  eftrit  que 
félon  aucuns  il  a  efcrit  plus  de  trente  mille  Volumes  de  dtverfès 
matières ,  &  penfe ,  ledit  Cardan ,  qu'ils  prenoient  un  volume 
pour  une  ligne ,  ou  pour  un  vers  ou  carme  :  mais  vous  voyez  s'il 
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Volume.  • 

Je  dy  donques,  que  fi  les  lives  de  la  Bibliothèque  d'Alexan- 
line  efloient  aujourd'huy  imprimez ,  qu'ils  ne  fe  trouveroient 
excéder  le  nombre  de  iept  mille  Volumes  :  fuppofant  qu'ils  ap- 
pelloient  pour  lors  un  Volume  ce  que  nous  pourrions  efcrire 
maintenant  dans  un  cayer  ^  ou  chapitre  d'un  livre  :  &  outre  plus 
j'ofe  aflèurer  que  fi  Theophrafte  Paracelfe  (  Prince  des  Alchi-» 
milles)  eufl  été  de  leur  temps  (lequel  aefcrit  environ  de  300 
Volumes)  que  les  Anciens  eullent  nombre  cela  pour  trente 
mille  Volumes.  Pour  dire  encores  un  mot  touchant  ceux  qui  fe 
font  renduz  immortels  pour  avoir  drefle  des  Librairies  (  des- 
quelles félon  aucuns  Afinius  Pollio  fut  le  premier  inventeur,  (je 
ne  peux  afièz  louer  le  Roy  François  premier  du  nom ,  père  àes 
lettres^  lequel  s'efl:  tellement  efiiudié  pour  remettre  les  Arts  & 
Sciences  en  leur  première  fplendeur ,  qu'il  a  defpenfé  des  biens 
infiniz  à  cette  curieufe ,  &  non  jamais  allez  louée  entreprise  j 
comme  entre  autres  ayant  fait  délivrer  par  une  fois  à  Guillaume 
Poflel  (Thonneur  de  Normandie)  la  fomme  de  quatre  mille 
efcuz ,  pour  enrichir  fa  Bibliothèque ,  dredëe  à  Fonteine  belle-* 
eau  :  fans  parler  de  maiflre  luflie  Tenelle ,  Pierre  Gilles  Albi- 
geois^ &  autres  hommes  doâes^  auxquels  il  avoit  donné  charge 
4ie  recouvrer  Livres,  &  amaffer  Mémoires  de  toutes  parts,  à 
quelques  pris  qu'ils  fuflèut  :  Audi  avons  nous  veu  arriver,  qu'ea- 
cores  qu'il  n'ait  pas  tant  efté  heureux  en  fes  aûes  belliques  / 
comme  ks  devanciers,  ou  comme  ion  fils  Henry  i.  que  néanOf 
moins  il  a  ^edé  plus  parlé  de  luy ,  pour  ce  refpeâ ,  &  encore» 
fer  a-il  es  fiécles  avenir,  fait  telle  honorable  mention  de  fës  li<« 
béralitez ,  à  l'endroit  des  lettres ,  que  fa  renommée  durera  au«* 
tant  long-temps  que  les  lettres  auront  vogue  &  durée.  £n  cel^ 
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il  monfboit  fa  grandeur  d'efprit  comme  en  toutes  autres  chofes  : 
tafchant  à  fe  rendre  immortel  ^  &  fe  faire  admirer  à  tous  ceux 
de  Ton  fiécle  :  faifant  encores  par  là ,  que  fks  ennemis  mefmes  le 
redoutoient  :  Auffi  par  ce  moyen  il  a  fçeu  tant  bien  gouverner 
ion  Royaume ,  &  refiiler  en  mefme  temps  k  fi  grand  nombre 
de  forts  &  puiflâns  ennemis^  que  c'efl  chofe  prefque  incroyable^ 
&  certes  bien  digne  d'une  perpétuelle  recommendation. 

Que  s'il  n'euA  eu  Ton  af&âion  qu'à  baflir  àqs  fuperbes  ou 
jmagnifiques  Palais ,  &  maifons  fomptueufes ,  dreflèr  àts  jeuz  & 
fpeâacles:  porter  maiquarades  qu  Mommeries^  commander  de 
préparer  Tournois  &  combats  ^  faire  apprefler  des  Entrées  & 
Banquets  publics  y  &  infinies  autres  magnificences ,  ou  appareils 
(qui  font  defpenfes  comiftunes^  &  prefque  ordinaires  à  tous  les 
Monarques ,  Empereurs ,  Rois ,  Princes  y  &  grands  Seigneurs  y 
tant  du  pafle  que  du  préfcnt)  en  quoy  euil-il  (je  ne  dixay  pas 
furpaflTé  )  mais  feulement  égalé  les  Anaens  ? 

Cela  donques  a  eflé  caufe  de  le  faire  aymer  de  tous  y  &  mef^ 
mement  de  (^s  plus  grands  ennemis:  Car  ceux  qui  luy  portoient 
envie  ^  pour  eflre  contraires  à  fa  religion  y  fe  font  abflenuz  d'ef- 
crire  contre  luy ,  &  n'ont  voulu  en  médire  pour  ce  fèul  refpeâ 
des  lettres  :  comme  nous  auons  veu  à  l'endroit  de  quelques-uns 
des  Proteflans^  defquelsil  edoit  le  fléau  y  &  très-fevere  ennemy  : 
lefquels  n'ont  pas  laiffe  de  le  mettre  au  rang  des  plus  célèbres 
hommes^  qu'ils  ont  choifis  entre  plufieurs^  pour  efcrire  leurs 
vies  :  &  tout  cela  s'efl  fait  pour  la  confédération  des  lettres , 
iciences  &  doéb-ines  y  defquelles  il  a  efté  le  pere^  &  fera  à  ja- 
mais recommandé  pour  tel. 

Or  je  penfe  que  cet  exemple  (lequel  j'eufle  peu  accompagner 
^'infinis  autres)  fera  fuffifant  pour  faire  aimer  les  lettres^  & 
ceux  qui  en  font  profeflion^  à  ceux-là  qui  défirent  que 
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Ton  face  très-honorable  mention  d?eux,  fok  de  leur  vivant ,  ou 
après  leur  trcfpas  :  De  façon  ^ue  pour  le  defir  extrême  que  j^ay 
que  mon  Roy  &;  Prince  Souverain ,  imite  ks  ayeuls  en  chofes 
(i  louables^  je  fuis  contraint^  pour  le  fer  vice  que  je  luy  doy  , 
de  provoquer  Sa  Majeflé  par  tous  les  moyens  que  je  penferay 
devoir  eftre  approuvez  &  bien  receuz ,  pour  le  rendre  amateur 
de  telles  chofès^  lefquelles  luy  apporteront  des  louanges  fur-* 
payantes  en  toutes  celles  que  Ton  peut  donner  aux  Roys. 

Pour  venir  aux  autres  articles  defquels  je  veux  parler^  je  ré-> 
citeray  très-volontiers  la  façon  de  laquelle  j'ay  ufé  pour  elcrire 
un  fi  grand  nombre  de  Volumes  y  defquels  j^ay  fait  mention  ea 
mon  Ëpiflre  au  Roy  :  &  ce  pour  fatisfaire  à  quelques-uns  ^  qui 
penfent  que  cela  ne  fe  peut  faire,  d'avoir  tant  efcrit  en  fi  peu 
de  temps ,  fans  avoir  eu  aucun  homme  qui  m'ait  aydé  à  copier  j 
ou  tranfcrire  les  livres  defquels  j'ay  fait  leâure ,  depuis  1 2  ou 
13  ans  en  ça.  En  premier  lieu ,  il  efl  à  préfuppofer  que  j'ay  fàii; 
entière  profefCon  de  pourfuivre  mes  deflèins,  depuis  l'an  de  fa^ 
lut  1569.  jufques  à  cefle  année  1583.  qui  font  plus  de  douzo 
ans  accomplis  :  En  ces  douze  années  confécutives  y  j'ay  pour  lo 
moins  employé  fix  heures  à  l'ellude  par  chacun  jour  :  fçavoir  efl 
trois  heures  à  lire,  &  trois  à  efcrire ,  de  façon  que  j'ay  peu  ea 
chacune  heure  remplir  d'efcriture  une  feuille  de  papier ,  qui  font 
trois  feuilles  par  jour ,  &  en  fomme  fe  font  plus  de  mille  par  an, 
tellement  que  en  douze  ou  treize  ans  ,  j'en  ay  efcrit  plus  de 
treize  mille:  Et  pour  la  crainte  que  j'ay  qu^aucuns  par  trop  lé- 
gers de  langue  ou  de  cerveau  ,  ne  penfent  que  je  vueîlle  enten^ 
dre  fbubz  ce  nom  de  fueille  de  lieux  communs  ou  extraits  ,  des 
mémoires  ne  contenant  quelquefois  que  dix  ou  douze  lignes  :  Je 
veux  bien  efclarcir  ce  paflage ,  pour  ceux  qui  en  doubteroient  : 
lefquels  je  prie  bien  for  de  croire ,  que  je  n'enten  point  contej: 
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une  Quille  j  fi  elle  ne  contient  plus  de  cent  lignes ,  &  chacune 
ligne  plus  de  douze  fyllabes  :  de  façon  que  s^il  fe  trouve  plufieurs^ 
fiieillets  efcrîts  ,  je  n'appelle  point  cela  fueille  entière  d'efcri- 
ture ,  s'il  n'y  a  près  de  cent  lignes.  Ce  que  je  fuis  forcé  d'expli- 
quer ainfi  par  le  menu  y  pour  obvier  à  un  nombre  înfiny  d'im-^ 
poflu^res  &  calomnies  d'hommes^  qui  n'ont  pas  veu  mes  mémoi- 
res &  recueils  :  ou  qui  croyent  trop  légèrement  au  rapport  de 
ceux  qui  parlent  de  moy  à  mon  défavantage  :  fans  qu'ils  pui(Iènt 
al^léguer  autre  occafion  y  qu'un  defpit  &  jalouzie  qui  ks  accom- 
pagne  nuiâ  &  jour  :  fe  fâchants  de  n'avoir  pas  attatnt  ce  qui  ne 
vient  pas  pour  médire  &  detraâer  d^autruy ,  mais  par  un  don' 
de  Dieu  ,  lequel  pourra  bien  leur  eftre  departy ,  s'ils  y  procc* 
dent  de  la  façon  que  j'ai  fui  vie  pour  la  meilleure^  &  ayant  plus 
de  feureté. 

En  tout  ce  que  j'ay  dît  cy-deflus ,  Je  n'ay  point  parlé  de*  ce 
qui  m'a  fait  mettre  en  termes  fi  généraux  ^  les  matières  defquel- 
\ts  les  tilcres  fe  voyent  au  commencement  de  ce  Discours ,  & 
Pay  fait  pour  bonne  occafion ,  car  fi  j'avoy  publié  les  trois  cent^ 
tables  des  lieux  communs ,  que  j  ay  faites  pour  Texplication  de 
ce  mien  deflein  ^  (  duquel  je  n'ay  parlé  qu'en  gênerai ,  es  infcrip- 
tions  cy-devant  déduites)  je  craindroy  que  je  ne  &iflèpar  trop 
grande  ouverture  de  mes  plu^  fecrext^Qs  &  particulières- inven- 
tions :  d'autant  que  ces  tables  fervent  comme  d'une  clef  à  l'ex- 
plication de  ce  que  j'ay  efcrit  en  articles  entiers ,  fans  les  fpé- 
cifîer. 

Et  toutesfois  j'en  diray  un  mot  touchant  ceîuy  que  j'ay  e/crit 
des  habitansde  Paradis,  lequel  j'appelle  autrement  le  Royaumb 
Céleste  ;  dans  lequel  Bufet  je  compren  les  matières  qui  s'en- 
fuivent,  fçavoir  eft  une  bien-curieufe  recherche  de  ce  que  l'Eglifc 
dtfs  Catholiques  croit  des  efleuz  de  Dieu,  qui  y  font  leur  fé^our 
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&  demeure ,  comme  font  les  Séraphins ,  Chérubins ,  Thrones  , 
Dominations ,  Vertus ,  Puifïànces,  Principautez ,  Archanges, 
Anges,  Evangeliftes,  Apoftres ,  premiers  &  féconds,  (qui  font 
lesDifciples  de  Jefos-Chrift,)  les  Martyrs,  Confeflèurs,  S  S. 
Pères ,  Juges ,  Prophètes ,  Patriarches ,  Sacrificateurs ,  ou  grands 
Préftres  de  la  Loy,  les  parens  de  noftrc  Seigneur,  les  Innocens, 
les  Sainéls  Dodeurs  de  TEglife,  les  Sainâs  &  Saindes  Femmes , 
canonifëes  pour  kar  bonne  vie ,  &l  autres  s'il  y  en  a  encores  ou« 
tre  ceux-cy. 

Voylà  ce  que  j^avois  à  dire  touchant  la  démonftration  de 
quelques  infcripcions  mifes  au-deflùs  dès  Buffets  addfefTez  au 
Roy ,  defquels  les  titres  femblent-  obfours  à  ceux  qui  en  oyenc 
parler ,  pour  ne  fçavoir  pas  ce  qui  en  dépend. 

Il  me  refle  maintenant  à  refpondre  à^  quelques-uns  qui  s'ef^ 
lîierveillent  de  ce  que  j'entrepren  d'efcrirc  de  toutes  chofos, 
veu  que  (difent-ils ,)  une  feule  efl  afièz  fuffifante ,  pour  me  te- 
nir du  tout  bien  empefché ,  fi  j'en  veux  avoir  entière  cognoif^ 
jfance  :  je  refpondray  à  ceux  qui  parlent  ainfi  de  moy ,  qu'ils  ne 
Içavent  pas  comprendre  mes  conceptions,  &  que  s'ils  enten- 
doient  j  qui  m'a  occafionné  de  drefTer  une  Bibliothèque  generar- 
]e,&  remplie  de  toutes  fortes  de  livres  &  Mémoires,  qu'ils 
cefleroient  de  le  trouver  jnairvais  ^  maK  bien  an  contraire,  ils 
approuveroient  mA  fdçon  de  faire ,  tant  elle  efl  digne  de  recom* 
jnandation:  car  en  premier  lieu^,  je  peux  par  ce  moyen,  donner 
fecours  à  toutes  fortes  d'hommes ,  qui  auront  defir  de  traiâer 
de  quelque  matière  que  fe  puifle  eflre,  (fi  ainfi  efl:  qu'ils  vueillent 
avoir  recours  à  moy  en  cela  :  )  quoy  faifant  je  monflreray  là 
courtoifie  &  libéralité,  de  laquelle  j'ufe  à  l'endroit  de  tous  ceux 
qui  en  font  dignes,  &  ne  s'eft  jamais  trouvé  aucun  ^  que  j'ea  aye; 
refufé,  (.comme  j'ay  dit  autre^part,) 
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Secondement ,  je  Fay  fait  pour  fatisfkire  à  ma  curioficé  en 
particulier ,  laquelle  ne  peult  eftre  que  louable ,  &  approuvée 
de  tous  les  hommes ,  ayant  un  fain  jugement  :  d'autant  que  je 
me  fuis  monftré  en  ce  faifant,  extrêmement  curieux  de  toutes 
belles  choies  &  profitables  au  public. 

Je  veux  bien  encores  fatisfaire  à  d'autres ,  fur  ce  qu'ils  s'en- 
querent^à  quel  propos  je  pren  les  noms,  pays^  &  qualitez  de  la  plus 
grande  partie  des  hommes  de  marque  qui  me  font  cet  honneur  que 
de  vifiter  ma  Bibliothèque:  les  advertilTànt  que  je  le  fay ,  pour 
qu'ils  me  fervent  un  jour  de  tefmoignage ,  &  qu'ils  me  facent 
ce  bien ,  d'attefler  ce  qu'ils  auront  veu  en  icelle*  Car  s'il  ad- 
vient que  je  ne  vucille  mettre  mes  œuvres  en  lumière  (pour 
quelques  occafions  qui  pourroient  furvcnir)  je  pourray  Eure  un 
Catalogue ,  des  plus  renommez  entre  quatre  ou  cinq  cens  y  des 
plus  célèbres  hommes  de  l'Europe,  qui  l'ont  veuë,  &  aufquek 
j'ay  fait  ouverture  de  mes  plus  beaux  deflëins  :  lefquels  je  prieray 
de  faire  rapport  de  ce  qu'ils  y  auront  peu  voir  de  digne  à^tux , 
&  de  la  poflerité  :  à  fin  de  certifier  (  comme  tefinoings  oculai:- 
res  )  ce  que  d'autres  ne  peuvent  croire ,  pour  n'y  avoir  pas  cfté, 
ou  pour  eflimer  la  chofe  impoffible,  à  caufe  de  fa  trop* grande 
difficulté. 

Je  penfc  avoir  aflfez  difluaru  des  principaux  poinôs  qui  m'ont 
femblé  dignes  d'eflre  employez  en  cet  advertiflemcnt ,  jpour  fa- 
tisfaire à  ceux  qui  s'enquerent  fans  cefle  de  moy ,  &  parlent  de 
ma  Bibliothèque ,  félon  qu'il  leur  vient  à  propos  :  de  façon  que 
pour  clorre  la  bouche  à  tels  rechercheurs,  &  ofler  toute  occa- 
fion  à  leurs  femblables^  de  faire  plus  avant  inquifition  de  ce  qui 
mç  concerne ,  je  diray  encores  que  s'ils  défirent  fçavoir  com- 
ment il  efl  pofHble  que  j'aye  peu  fournir  à  tant  de  fîraîz  & 
defpenfes  pour  drefier  une  telle  &  fi  ample  Bibliothèque  comme 
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la  mienne ,  remplie  de  (î  grand  nombre  de  Volumes  efcrits  à  la 
main ,  defquels  le  nombre  eft  de  quatre  à  cinq  cens ,  fans  ceux 
de  ma  façon  &  efcrits  de  ma  main  :  que  cela  s^eft  fait  par  chofes 
qui  leur  feront  încogncuës  durant  qu^ils  feront  entachez  des 
vices,  defquels  il  faudroit  qu^ils  fuflent  exempts  pour  les  pou- 
voir comprendre.  Car  c^eft  chofe  digne  de  merveille  (  &  fuis 
contraint  de  la  dire  &  laiflèr  par  efcrit^  pour  en  rendrç  grâces  à 
Dieu^  de  plus  en  plus)  d'avoir  ofé  entreprendre  des  chofes  fur- 
pafïantes  les  puiflances  des  hommes  de  médiocre  fortune.  Et 
toutesfois  les  avoir  peu  mettre  à  fin  en  fi  bas  âge  j  &  en  fi  peu 
de  temps  :  n'ayant  encores  pour  ce  faire ,  eflé  foulage,  comme 
ont  efté  tant  d'hommes  des  fiecles  pafièz,  &  du  noftre  mefines  : 
lefquels  ont  eflé  fecouruz  de  toutes  les  façons  requifès  pour  ad- 
vancer  de  beaux  Defieins  :  n'ayant  encores  fuccedé  k  aucunes 
Bibliothèques ,  foit  par  fucceffien  héréditaire,  Teflamentaire  , 
ou  autrement. 

Je  vous  ay  allégué cecy  CSeigneurs  François) afin  de  re- 
cognoiftre  avec  moy  les  grâces  de  Dieu  tout-puidant ,  &  que 
vous  &  moy,  luy  rendions  louanges  (fi  ces  miens  travaux  vous 
apportent  profit)  ayant  receu  un  tel  bien  de  fa  main,  pour  le 
vous  départir  &  communiquer  à  tous. 

Et  pour  un  plus  ample  tefmoignagc^  des  grâces  qu'il  départ 
à  ceux  qui  l'ont  toufiours  invoqué  à  leur  ayde ,  je  luy  prieray 
en  toute  dévotion,  qu'il  luy  plaife  avoir  mon  humble  prière 
pour  aggreable  :  qui  efl:  de  me  guider  &  conduire  toufiours  en 
toutes  mes  œuvres  &aâions,  &  que  je  n'entreprenne  jamais  aucun 
ouvrage,  fans  avoir  premièrement  invoqué  fon  iàinâ  nom  ;  à  fin 
que  ce  qui  fera  bafly  fur  un  tel  fondement,  foit  d'éternelle  durée. 

FIN. 
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DISCOURS 

bu  SIEUR  DE  LA  CROIX  G.  DU  MAINE, 

Contenant  fommairement  les  Noms ,  Tiltres  & 
Infcriptions ,  de  la  plus  grande  partie  de  fes  Œuvres , 
latines  &  Françoifes ,  tant  fur  l'entière  ÔC  parfaiâe 
iliuftration  de  la  France  $C  des  Qaules ,  que  de  plufieurs 
autres  (îens  defleins  &  projeds  ,  fur  l'hiftoire  & 
mémoires  recueilliz  par  luy ,  pour  fervir  à  tout 
l'Univers. 

Dédié  &prefentéa  Monfeigneitrle  Flconte  DE  PjulmT, 
Van  1 579  ,  &  de  rechef  mis  en  lumière  fuivant  la  copie 
qui  fut  imprimée  au  Mans  ,  audit  an  i  J79 ,  le  zj  jour 
de  Novemircp 

JVloK  si£UR  ^  la  grande  aflFeélion  &  dévotion  (ingullere^  que 
vous  avez  aux  lettres,  fit  amaceurs  d*icelles,  m'eft  tellement 
cogneue ,  foit  par  Taflèuré  tefmoignage  des  plus  doâes  &  fça- 
vants  hommes  de  noflre  fiecle  (  dont  une  grande  partie  vous  a 
dédié  ks  œuvres  &  compofitions  )  ou  bien  auflî  pour  l'expé- 
rience que  j'en  ay  faite,  que  je  (èrois  à  bon  droit  réputé  par 
trop  ingrat  &  mécognoiffant ,  fi  je  ne  m'en  refouvenois  en  quel- 
que forte ,  &  fi  en  trouvant  tant  fi)it  peu  d'occafion ,  je  ne 
vous  en  rendois  grâces  :  eu  efgard  ^  tant  d'honneur  qu'il  vous 
%  plpu  me  faire  ^  (^ue  d'avoir  |t>ien  voulu  vous  acheminer  en  un 

long 
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long  &  pénible  voyage ,  ^our  vifiter  ma  Bibliothèque  :  eftant 
meu  à  cela  (comme  je  le  conje£l:ure)  par  Padvertiflèment  que 
vous  aviez  eu  d'aucuns  miens  amis ,  qui  vous  avoient  fait  le  ré- 
cit des  recherches  que  je  faifois,  tant  pour  Tornement  &  illuf- 
tration  de  tout  le  pays  de  France  &  des  Gaules^  &  autres  chofes 
appartenantes  à  1 -hiftoire  :  que  pour  voir  les  Mémoires  ou  Re- 
cueils que  j'avoy  dreflèz  de  la  plus  grande  &  meilleure  partie 
des  Maifohs  Nobles  de  ce  Royaume.  En  quoy  je  ne  peux  dire 
&  moins  affeurer,  fi  les  efFedts  de  mon  entreprife  (lefquels  vous 
avez  veuz  tout  à  loifir  )  furpaflènt  la  renommée,  &  le  raport 
que  Ton  vous  en  a  fait  par  cy-devant,  ou  au  contraire ,  remettant 
le  tout  à  voftre  dode  &  fain  jugement.  Donques  pour  fatisfaire 
à  mon  devoir,  &  au  defir  que  j'ay  de  vous  pouvoir  complaire, 
non  en  cecy  feulement  (  que  j'eflime  bien  peu  )  mais  en  toutes 
autres  chofes  de  plus  grande  conféquence  (  fi  Toccafion  s'en  of- 
fre, &  ma  puiflance  le  permet)  j'ay  bien  ofé  mettre  ce  difcours 
en  lumière ,  &  à  la  veuë  de  tous  mes  amis ,  aufquels  je  me  deli^ 
bere  d'en  envoyer  pour  mé  fècourir  en  une  affaire  de  telle  im- 
portance, &  le  vous  dédier  (Monfieur)  comme  à  celuy  que  je 
/çay  qui  fait  eflat  des  hommes  defireux  de  profiter  au  public ,  & 
qui  aime  autant  l'advancement  de  fon  pays  &  l'honneur  de  fon 
Roy ,  qu'autre  Seigneur  qui  vive  du  jourd'huy.  Mais  pour  n'ufer 
d'un  plus  long  préface  ou  avant-propos,  je  feray  mention  des 
ceuvres  appartenants  à  la  France  &  aux  Gaules  :  de  laquelle  j'ay 
fait  fi  ample  defcription  touchant  lé  fpirituel  &  temporel ,  que 
les  plus  diligens  rechercheurs  trouveront  bien  peu  à  y  adjouf^ 
ter.  Car  je  l'ay  defcrite  non- feulement  par  cartes  ou  tables, 
plants  ou  protraits,  tant  des  Provinces  ou  Nations,  villes  capi- 
tales, chadeaux  &  forterefiès,  palais  fumptueux  &  maifohs 
magnifiques  ou  d'excellence ,  que  des  Temples  ou  Ëglifes ,  de . 
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remarque  pour  leur  baftiment,  ou  ftrudure  :  mais  par  livres  fe- 
parez  (  félon  la  diverfité  des  matières  )  y  obfervant  tout  ce  qui 
fe  peut  trouver  par  efcrit^  es  autheurs  qui  m'ont  devancé  ,  & 
y  adjouflant  ce  que  j*ay  penfé  y  défaillir ,  fbit  en  Tordre  &  dif- 
pofition  des  matières  ^  ou  bien  à  renrichilTement  des  chofes  qui 
y  eltoient  néceflaires ,  pour  la  perfeétion  :  reduifànt  toutes  les 
matières ,  (  tant  créés  de  Dieu ,  que  celles  qui  ont  efté  bafties 
ou  façonnées  de  la  main  &  induflrie  des  hommes  )  chacune  à  fa 
part 9  &  les  mettant  par  lieux  communs^  ou  feparez  les  uns  des 
autres  ^  avecques  une  obfervatioh  d^ordre  alphabétique. 

Secondement,  j'ay  efcrit  autant  de  juftes  volumes  de  recher- 
ches &  fingularitez ,  pour  rilluflratton  &  ornement  de  chacune 
Province^  Peuple  ou  Nation,  Villes  Capitales ,  Diocefes  ou 
Evefchez ,  comme  il  y  en  a  en  tout  le  pays  de  la  France  &  des 
Gaules.  J'ay  parlé  expreffement  des  Gaules  (&  répète  fou  vent 
ce  mot  )  à  fin  que  Ton  ne  penfe  pas ,  que  foubs  ce  nom  de 
France ,  je  n'entende  parler  que  de  la  Prcvofté  &  Vicomte  de 
Paris ,  que  Ton  appelle  ordinairement  Tlfle  &  Gouvernement 
de  France.  £t  quant  ed  du  nom  des  Gaules,  qui  (ont  quatre  en 
nombre,  fçavoir  efl:  la  Celtique,  Belgique ,  Aquitaine  &  Nar- 
bonnoife  (  dont  la  dernière  comprend  le  Languedoc  ,  Provence, 
Savoye  &  Dauphiné)  je  n'entends  pas  y  comprendre  foubs  ce 
nom ,  autre  chofe  que  ce  qui  dépend  du  Royaume ,  ou  de  la 
Couronne  de  France.  Je  ne  me  fuis  arreflé  fur  l'explication  ou 
intelligence  de  ce  point ,  que  pour  (àtisfaire  à  quelques-uns,  & 
en  prévenir  d'autres ,  qui  pourroient  ignorer ,  fi  foubs  ce  nom 
général  des  Gaules  j'y  comprens  la  Flandre  &  Pays-Bas,  voire 
toute  la  Baflè- Allemagne,  qui  eft  deçà  le  Rhin^  en  la  Gaule 
Belgique,  ou  bien  aufii  la  Lombardie  &  le  Pied  mont,  qui  font 
en  la  Celtique.  Mais  pour  revenir  au  propos  (duquel  je  me  fuis 
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un  peu  eflongné  )  je  veux  bien  que  Ton  fçache  que  je  travaille 
&  continue  à  efcrire  autant  de  volumes  de  chacune'' des  nations 
de  France,  ou  bien  (pour  le  mieux  donner  à  entendre)  de  tous 
ks  pays  vivants  de  couilumes  diverfes ,  &  feparées  les  unes  des 
autres,  comme  j*en  ay  défia  fait  &  efcrit  pour  le  pays  &  Concé 
dû  Maine ,  à  la  recherche  duquel  j'ay  pluflofl  travaillé ,  qu^à 
pas  un  autre ,  pour  y  avoir  pris  mon  origine  &  naiifance  :  pour 
lequel  illuftrer  ,  j'ay  efcrit  les  volumes  qui  s*enfuivent ,  fçavoir 
eft. 

La  defcription  générale  du  pays  &  Conté  du  Maine ,  tant  du 
fpirituel  que  temporel. 

Les  recherches  des  antîquîtcz  &  fingularicez  dudit  pays ,  tant 
de  Toriginê ,  excellence  &  progrez  de  laditte  nation ,  que  d'au- 
tres chofes  dignes  de  mémoire,  faite  par  iceux  Manceaux* 

Les  vies  des  Evefques  du  Mans. 

Les  vies  des  Contes  du  Maine. 

Les  vies  de^  plus  illuflres  &  excellents  hommes  tant  en  Tef^ 
tat  Ëclefiaftique,  que  des  Doâes  &  Nobles,  &  autres  fembla- 
blés,  dignes  de  perpétuelle  mémoire ,  pour  leur  fcience  ou  ver- 
tu :  &  tant  de  ceux  qui  ont  y  pris  naiflknce  ,  que  des  étrangers 
qui  y  orft  vefcu  &  flory. 

Mémoires  de  toutes  les  maifons  Nobles  du  Maine ,  avecques 
les  généalogies  des  plus  anciennes  familles  de  Nobleffe  dudit 
pays. 

Les  Annales  ou  Chroniques  des  Manceaux,  contenant  leurs 
faits  &  ades  les  plus  généreux,  &  leurs  batailles  ou  conqueftes 
les  plus  mémorables ,  fur  leurs  voifins  ou  fur  les  eflrangers. 

Privilèges  des  Manceaux ,  tant  pour  le  Clergé  que  des  Ci- 
toyens &  habitans  de  la  Ville;' 

Les  mentionaires,  ou  catalogue  des  Autheurs  Grecs,  Latins, 
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François  &  autres  femblables ,  qui  ont  efcrit  ou  fait  mention 
des  Manceaux,  ou  Cenomans  (pour  parler  félon  les  Latins) 
avecques  un  recueil  ou  extrait  de  ce  que  chacun  d'iceux  au- 
theurs  ^  a  dit  ou  efcrit ,  appartenant  à  Thifloire  de  cette  na-' 

tion. 

Les  meurs ,  coutumes ,  &  façons  de  faire  àts  Manceaux ,  & 
la  Police  obfervée  entre-eux ,  tant  en  temps  de  paix  que  de 
guerre. 

Recherches  des  monuments,  épitaphes,  ou  infcriptions / 
tant  antiques  que  modernes ,  des  hommes  les  plus  dignes  de  re- 
commandation, qui  fe  voyent  à  pré(ênt  au  Maine,  &  de  celles- 
là  pareillement  qui  y  eftoient  au  paravant  les  troubles  &  guerres 
civiles,  enfemble  des  livres  rares  efcrits  à  la  main,  &  non  cn- 
cores  imprimez  ,  lefquels  fe  voyent  en  aucunes  Bibliothèques , 
tant  des  Abbayes,  Eglifes,  Collèges,  Chapitres,  Communau- 
tez  &  autres  lieux  du  Maine,  que  es  cabinets  des  doâes.  No- 
bles ,  ou  autres  hommes  curieux  &  amateurs  d'iceux.  Tous  lef- 
quels volumes  j^ay  divifez  &  feparez  par  livres,  les  livres  par 
chapitres,  &  les  chapitres  par  lieux  communs.  Et  d'autant  que 
je  ne  peux  aifémenc  mettre  en  lumière  tous  les  œuvres  cydeflîis 
mentionnez ,  je  me  fuis  délibéré  de  faire  un  Epitome  ou  Abré- 
gé de  tous  les  volumes  ou  mémoires  fufdits,  &  le  faire  imprimer 
quand  la  commodité  s'y  préfentera. 

Après  avoir  fait  mention  des  livres  appartenants  à  la  def- 
cription  de  la  France ,  &  à  rilluilration  de  chacune  région  ou 
contrée  d'icelle ,  il  me  femble  que  ce  ne  fera  pas  mal  à  propos 
de  racompter  en  quelle  façon  j'ay  defcrit  les  vies  d'un  chacun 
Roy  5  qui  a  regy  ou  gouverné  &  commandé  à  ce  Royaume. 
Donques  je  diray  que  j'ay  drefle  autant  de  volumes  pour  la  vie 
de  chacun  ,  comme  il  y  en  a  qui  y  ont  régné.  Sçavoir  depuis 
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Pharamond  ou  Vvaarmund ,  jufques  au  Roy  Henry  troifiefme 
à  préfent  régnant.  Qui  font  environ  de  Go  o\i  6i  volumes  de 
mémoires  ou  recueils.  J'ay  dit  volumes  de  recueils ,  de  peur  de 
me  tromper  ou  méprendre  :  car  je  i^e  fuis  pas  aflèuré  fi  en  im- 
preflion  ils  pourront  tant  (e  monter ,  que  d'eftre  appeliez  volu- 
mes 3  attendu  que  les  chapitres  ^  ou  lieux  communs  de  leurs 
vies ,  ne  font  quelquefois  que  rempliz  à  demy  en  ce  que  j'ay  e(^ 
crit  à  la  main. 

Or,  pour  vous  faire  mieux  entendre  (Monfieur)  comme  j*ay 
efcrit  un  jufle  volume  de  la  vie  de  chacun  Roy  ^  je  defire  bien 
vous  donner  à  cognoiflre  que  Tautheur  qui  m'a  le  plus  agréé 
(  pour  efcrire  les  vies  )  ç*»  ^(^^  Suétone ,  lequel  a  efcrit  bien 
amplement  des  1 2  Cefars ,  ou  premiers  Empereurs  de  Rome. 
Et  ce  qui  a  eflé  la  principale  caufe,  que  j*ay  plus  toft  fuivy  oij 
imité  cet  autheur  que  Plutarque  y  ou  autres  Grecs  &  Latins  ^ 
c'eft  pour  ce  qu'il  réduit  lâ  vie  de  chacun  defdits  Empereurs  par 
chapitres  ou  lieux  communs  :  y  remarquant  chacun  article  de 
leur  vie .  foit  de  vertu  ou  autrement. 

Et  outre  limitation  de  Suétone,  j*ay  ad joufté  aux  vies  des 
Rois  de  France  ,  le  nombre  ou  catalogue  de  toutes  fortes  d'hom- 
mes d'Eilat  ou  des  Gentils-hommes  qui  ont  eu  charges ,  offices , 
ou  dignitez ,  foubs  iceux  Rois ,  fans  y  comprendre  que  les  plus 
fignalez  ou  remarquables ,  &  dignes  de  perpétuelle  mémoire  > 
foit  pour  leur  vaillance  ^  dextérité  ou  autres  vertus  :  Et  l'ay  fait 
avecques  grande  curiofité  &  diligence,  afin  que  la  poftérit^ 
fâche  de  quels  perfonnages  d'honneur  fe  font  ferviz  nos  Rois  , 
en  temps  de  paix  ou  de  guerre ,  &  par  l'aide  ou  fecours  de  quels 
illuflres  hommes  ils  ont  tenu  &  pofledé  par  tant  d'années  ce 
Royaume  tant  floriflant  &  célèbre. 

Outre  les  vies  des  Rois  de  France ,  (lefqueUe*  j'ay  cfcrites 
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en  langue  Françoife,  à  fin  quMles  puflènt  venir  à  la  cognoîA- 
fance  de  toutes  fortes  d'hommes  François ,  fans  avoir  la  peine 
de  les  traduire)  j*ay  efcrit  &  recueilly  des  mémoires  de  plus  de 
vingt  mille  maifons  Nobles  de  France,  efquels  j^ay  obfervé  ce 
ijui  s'enfuir. 

En  premier  lieu^  fi  le  furnom  que  retiennent  ou  portent  les 
Gentilshommes^  efl  le  nom  d'une  terre  ou  feigneurîe  qui  leur 
appartienne ,  ou  de  laquelle  ils  foienc  iffus  y  ou  autrement. 

La  defcriptiôn  de  la  terre,  dont  ils  retioinent  le  nom,  ou  de 
laquelle  ils  font  feigneurs,  &  en  quel  endroit  elle  eft  fituée. 

Là  généalogie ,  tant  du  père  que  de  la  mère.  Par  qui  ladite 
maifon  ou  feigneurie  a  efté  érigée  eu  titres  honorables ,  foit  de 
Viconté ,  Conté ,  Marquifat ,  Duché  ou  autres  femblables ,  & 
foubs  quels  Rois  ,  &  en  quel  temps. 

Quelles  alliances  font  en  ladite  maifon ,  foit  par  mariages  des 
cnfans  ou  autrement.  Les  privilèges  les  plus  mémorables  de  leur 
maifon ,  terres  &  (èigneuries. 

Quels  eftats  ou  charges  honorables  ils  ont  eu  es  maifons  des 
Rois,  Princes  ou  autres  grands  Seigneurs,  &  (bubs  lefquels,  & 
en  quel  temps. 

De  quels  ordres  de  chevalerie  ili  ont  eue  honorez  par  les 
Rois  ou  Princes. 

'    Quelles  fondations  mémorables  ils  ont  faites ,  tant  es  Eglifes 
qu'autres  lieux. 

Queh  chafleaux  ou  édifices  de  marque  ils  ont  baftit. 

En  quelles  guerres  ou  batailles ,  fiéges  ou  afiaults  ils  /e  ibne 
trouvez  pour  combattre ,  &  quelles  viétoires  ils  en  ont  xttsH 
portées. 

De  quelles  belles  terres ,  fiefe,  ièigneuries  ou  domaines  de  re- 
marque ils  ont  efté  jadis  Seigneurs ,  eux  ou  leurs  prédéceflèurs  , 
&  quelles  ils  pofledent  maintenant. 
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Les  noms  de  tous  ceux  qui  ont  eflé  feigneurs  &^o(rcfïêurs 
de  la  terre  dont  ils  portent  le  nom^  ou  bien  de  laquelle  ils  font 
feigneurs^  à  fin  d^entendre  fi  elle  leur  efl  venue  de  don  y  acqueflj, 
mariage ,  fucceflion  ou  autrement. 

Les  armes  qu'ils  portent  aujourd'hui,  &  le  Wafon  d'icelles. 
Les  autheurs  qui  font  mention ,  ou  qui  ont  efcric  d'icelle 
maifon. 

Je  ne  doute  pas  que  pluHeurs  ne  s^efmer veillent,  de  ce  que 
j'ay  dit  que  j'âvois  recueilly  des  mémoires  de  plus  de  vingt  mille 
maifbns  nobles  de  France ,  mais  je  Its  pry  (  avant  que  donner 
kur  jugement  de  inoy ,  ou  de  me  condamner  )  qu'ils  fçachent , 
qu'en  Bretagne  feule  (qui  «'«ft  qu'une  partie  de  la  France  )  il  y 
en  a  bien  dix-fept  mille  de  compte  fait:  félon  que  le  Sieur  de 
la  Héri^yc ,  Confeiller  au  Parlement  de  Bretagne  ,  nous  a  laif- 
fé  par  efcrit,  &  afleuré  eftre  vray  au  préface  de  fes  Arrefb,  im- 
primez en  l'dnnée  i$79. 

Je  n'ay  pas  déduit  cy-defTus,  la  moitié  de  tous  lés  points  ou 
articles,  que  j'ay  recherchez,  pout  chacuoe  maifon  Noble  (fi 
ainfi  efl  que  l'on  pui(ïc  avoir  la  cqgnoiflance  de  tous.  )  Car  vous 
fçavez  (Monfieur)  qu'au  mémoire  particulier  que  je  vous  ay 
envay é  par  cy-devant ,  efcrit  de  ma  main ,  j'y  en  compren  bien 
^'autres  que  les  fufdits  :  mais  pour  k  peur  que  j!ay  d'eflre  trop 
long,  ou  ennuyeux,  je  ne  les  repeteray  p^Bt  en  cet  endroit: 
non  que  je  craigne  de  defplaire,  ou  ofFenfer  aucuq  en  une  tant 
curieufe  recheiche:  car  je  n'ay  prétendu  alléguer  ou  mettre 
par  efcrit  chofe  quelconque,  qui  foit  au  mépris,  ou  defadvan- 
tage  d'aucun  Noble ,  quel  qu'il  foit ,  ancien  ou  moderne ,  ou 
commençant  fa  noble0e.  par  luyrmçfme ,  &.  premier  gentil- 
homme de  fa. race  (comme  on  park  vdg^irement. )  Mais  tout 
au  contraire ,  j'efpere  m'eftre  totalement  gouverné ,  en  tout 
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ce  que  j'en' ay  cfcrit,  que  plus  toft  j'acquerray  leur  amitié  & 
bien-vueillance,  que  la  difgrace  ou  défaveur  d'eux,  ou  leurs 
amis.  Et  diray  encores  (  pour  continuer  ce  propos)  que  j'ay  pour- 
fuivy  cette  matière  fi  avant ,  &  avec  fi  grande  peine  &  travail 
continu ,  que  je  me  peux  bien  vanter  d'avoir  plus  de  cinq  cens 
généalogies  complètes  y  &  plus  de  mille ,  ou  douze  cens  efcuf^ 
fons  &  armoiries  des  plus  Nobles  maifons  de  France  &  autres 
lieux,  que  j'ay  faites  &  peintes  de  ma  main ,  fans  les  mémoires 
en  nombre  infini,  &  prefque  incroyable  ( à  qui  ne  les  auroic 
veuz  )  que  j'ay  recherchez  &  amafïèz  de  toutes  parts,  pour  par- 
faire ce  qui  fe  peut  dire  à  l'honneur  &  gloire  de  chacune  maifon 
Noble ,  tant  en  général  qu'en  particulier 

Mais  d'autant  qu'un  fi  grand  nombre  de  mémoires  dti  re- 
cueils, ne  fe  peut  pas  aifément  imprimer,  ou  bien  qu'il  ^oit  de 
trop  grand  coufl  &  Iraiz,  tant  pour  les  arbres  de  généalogies, 
que  pour  la  graveure  des  efcufibns  ou  armoyries,  il  m'a  femblé 
que  ce  feroit  faire  beaucoup  pour  les  amateurs  de  telles  antiqui- 
tez ,  d'en  faire  imprimer  feulement  TEpitome  ou  abrégé ,  lequel 
j^ay  mis  par  ordre  d^A,  B,  C. 

Et  pour  le  defir  que  j'ày  de  complaire  en  cecy  à  plufieurs 
dignes  perfonnages ,  je  le  mettray  bien  tofl  en  lumière  &  à  la 
vçuë  de  tous,  foit  pour  leur  fàtisfaire,  ou  bien  auffi  pour  leii» 
donner  à  cognodflre  les  maifons  dont  je  n'ay  point  faid  de  men- 
tion ,  à  fin  d'en  recevoir  mémoires  ou  advertiifement  par  leur 
moyen.  Car  je  n'en  ay  obmis  ou  délaiflë  aucune,  dont  j'aye  peu 
avoir  co^noiflànce,  tant  je  fuis.defireux  &  amy  du  bien  public, 
&  d^ii  hommes  vertueux.  n  î      '  , 

PoiiF  mieux  dc&iner  à  entelûdre^  ce  que  je  contprcnds  en  l'Epi* 
tome  dont  je  vïehs  à  parler,  je  -mettray  en  avant  quelques  ar- 
ticles 
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tîcles  que  j*ay  obfèrvez  en  la  maîfon  de  Arcourt,  lefquels  font 
comme  s'enfuit. 

Arcour  ou  Harcourt  f  &  félon  aucuns  Harrecour)  efl:  Pune 
des  plus  Nobles  &  anciennes  maifbns  de  Normandie.  De  cefte 
maifon  il  y  a  eu  des  Rois  d'EfcofTe,  l'an  de  faluc,  129^.  des 
grands  Maiftres,  Marefchaux  &  Admiraux,  de  France-  Ils  ont 
eflé  Contes  de  Harcour ,  Ducs  d'Aumale,  Marquis  d'Elbeuf, 
&  fieurs  de  plufieurs  baronnies^  chaftelenies  y  &  autres  fembla- 
blés  feigneuries,  comme  deBonneflabe  au  Maine  ^  Monfort, 
Vibraye ,  Sangrie ,  S.  Saulueur  le  Viconte ,  Chaftelerault ,  la 
Ferté  Bernard ,  Tilly ,  Monthyer,  du  Bailleul  en  Normandie , 
Franque- ville ,  Moyre ,  Lachoiianiere  &  autres  en  nombre  in- 
finy  :  ils  ont  eu  alliances  avecques  le?  Nobles  maifons  de  Valois, 
Bourbon,  Anjou,  Lorraine,  Guife,  AJençon ,  Coucy ,  Vervin , 
Sicile,  Jainville  ,  Vaudcmont,  Auaugour  ^  Ferrieres,  Savoye, 
Touteville ,  Longpont ,  Champagne  ,  Normandie  ,  Efpagne , 
Aufchot ,  Nanflàu,  Orenge,  Chourfes,  Malicorne,  Lucé, 
Coûaifmes,  Souuray,  Carrouges,  Aflfày,  Mont-faucon,  & 
autres  : 

Ceile  maifon  a  duré  &c  continué  plus  huiél  cetlsans.  Elle  flo« 
riflbit  dès  Tan  de  falut  700.  D'icelle  maifon  de  Harcour  font 
venus  à  la  maifon  de  Lorraine ,  le  Duché  d'Aqmalle,  Se  le  Mar« 
quifat  d'ËlbeuE  Us  portent  en  leurs  armes ,  de  gueuUes  à  deux 
faces  d'or. 

lean  le  Feron ,  très-grand  &  diligent  rechercheur  de  toutes 
les  maifons  Nobles ,  lequel  efl  trefpafle  depuis  quelques  années 
en  9a  >  au  très-grand  regret  de  tous  amateurs  de  Tantiquité,  & 
liir-tout  au  mien  (  qui  n'ay  jamais  eu  cet  heur  de  le  voir ,  ou 
cognoiftrc)  en  a  fait  &  drefle  la  généalogie ,  laquelle  je  n'ay 
eP£:ores  point  veuê  :  mais  j'eipere  que  les  alliez  ou  amis  de  cette 
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maîfon  ne  me  la  cèleront  pas*  Et  diray  en  paflant  que  ce  cjtie 
j'en  vien  de  dire,  je  Tay  reciré  de  mes  Mémoires  ou  Re- 
cherches. 

LaiiTant  ces  exemples  àts  maifons  Nobles ,  je  feray  mention 
du  Catalogue  gênerai ,  que  j'ay  fait  de  tous  ceux  qui  ont  jamais 
efcrit  ou  compofé  en  noflre  langue  Françoife ,  depuis  qu'elle  eft 
reduittc  en  art,  jufques  à  maintenant  :  lequel  œuvre  j'ay  nom- 
mé la  grande  Bibliothèque  Françoife,  &  Tay  nommée  grande , 
pource  qu'elle  contient  les  noms  de  'deux  ou  trois  mille  hom- 
mes ,  tant  François  qu'eftrangers ,  &  tant  des  hommes  que  des 
femmes  ,  qui  ont  efcrit ,  ou  compofé  en  noftreditte  langue  Fran- 
çoife maternelle  ou  vulgaire  :  avecques  le  dénombrement  de  tous 
leurs  efcrits,  œuvres,  ou  compofitions. 

Et  outre  ce,  j'ay  efcrit  une  autre  féconde  Bibliothèque  La- 
tine ,  contenant  les  efcrits  ou  compofitions  Latines  de  5  ou  ^  mille 
hommes,  tous  natifs  de  la  France  &  des  Gaules,  fans  y  com-> 
prendre  d*autres  perfohnes  foubs  ce  nom  de  François  ou  Cau- 
lois ,  que  ceux  dont  j'ay  parlé  cy-de(fiis. 

Je  ne  me  fuis  pas  contenté  d'avoir  mis  en  icelles  Bibliothèques 
Latine  &  Françoife,  le  catalogue  des  œuvres,  ou  efcrits  de 
chacun  autheur  :  mais  outre  cela  j'y  ay  compris  chez  qui  ils  font 
imprimez,  eh  quelle  marge  ou  grandeur,  en  quelle  année, 
combien  ils  contiennent  de  fueilles^  &  fur-tout,  le  nom  de  ceux, 
ou  celles  aufquels  ils  ont  efté  dédiez,  fans  y  obmettre  toutes  leurs 
qualitez  entières  :  Et  outre  cela  j'ay  mis  le  Commencement  ou 
première  ligne  de  leur  ouvrage  &  compofîtion  ,-&  en  quel  temps 
les  autheurs  d'iccux  vivûient,  &' plu  fleurs  autres  menues  recher- 
ches, que  je  ne  raconte  pas  icy ,  lefquelles  toutes  fois  j'ai  obfer- 
vées  en  iceux  Catalogues. 

Je  ne  peux  mettre  fi  tofl  enjumiere  cette  Bibliothèque  Fran- 
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çoifè  :  d'autant  que  je  n'ay  pas  fceu  les  noms  de  tous  les  hom- 
mes dodles ,  ou  autres  qui  ont  efcrit  en  noftre  langue  :  Et  penfe 
eflre  impoflîble,  de  les  pouvoir  tous  nommer  fans  Taide  des 
amateurs  des  lettres^  ou  bien  au(&  des  parents  &  amis  de  ceux 
qui  ont  efcrit ,  ou  d'eux-mefmes  :  tous  lefquels  je  prie  &  fup-- 
plie  bien  fort  ^  de  m'advertir  de  ce  qu'ils  verront  que  j*auray 
obmis  ou  delaiffé  à  efcrire  d'eux  ^  touchant  leurs  œuvres  &  corn- 
pofitions. 

Et  pour  monftrer  qui  font  ceux  dont  j'ay  parlé ,  &  aufli  pour 
(atis-faire  au  defir  de  plufieurs  qui  voudroient  voir  cette  grande 
Bibliothèque  imprimée,  j'ay  fait  un  Epitome  de  la  fufditte  Bi- 
bliothèque Françoife ,  lequel  je  mettray  bien  toll  en  lumière* 
£t  pour  donner  plus  facilement  à  entendre  y  quelle  différence  il 
y  a  entre  la  grande  Bibliothèque ^  &  fon  Epitome:  j'en  mettray 
une  exemple  touchant  celuy  qui  efl:  le  premier  compris  en  icelle, 
duquel  je  dy  fuccinâement  ce  qui  s'enfuit  audit  Epitome. 

Abel  Foullon  ^  natif  de  Loué  ^  en  la  Champagne  du  Maine  ; 
à  é  lieues  du  Mans ,  valet  de  chambre  du  Roy  Henry  2  du  nom , 
l'an  1559,  &c.  Il  a  traduit  de  Latin  en  François  les  Satyres  de 
Perfè,  &  le  Poëme  d'Ovide  intitulé  In  Jbin,  &  les  huid:  livres 
de  l'Architeâure  de  Vitruue  :  Et  de  fon  invention ,  il  a  efcrit 
rUlage ,  &  defcripti A  de  l'Holometre.  Un  traiété  des  machi- 
nes ,  engins ,  mouvements ,  fontes  métalliques  &  autres  telles 
invention^  :  outre  plus  y  la  defcription  du  mouvemt^nt  per- 
pétuel. 

U  mourut  à  Orléans  Tan  i$^3 ,  âgé  de  48  ou  $0  ans.  Je 
penferois  avoir  laiffé  ces  deux  Bibliothèques ,  manques  ou  im- 
parfaites^ &  défaillantes^  en  ce  qui  dépend  de  leur  principallp 
grâce  &:  ornement,  fi  je  ne  les  avois  enrichies,  &  accompagnées 
de  chacun  un  volume  de  Pandeéles  ^  fçavoir  eil  d'un  volume 
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Latin  pour  laLatîne,  &  d'un  Franççispour  la  Françoîfe:  Et 
avant  que  pafler  outre ,  je  confeflè  librement  que  je  n'ay  pas  efté 
le  premier  qui  a  entrepris  un  tel  genre  d'efcrire  ,  car  Gefnenis, 
Licofthenes,  &  Symlerus,  (tous  trois  for  doâes,  &  très-dili- 
gents pcrfonnages)  en  ont  cfcrit  avant  moy  :  mais  en  Latin 
feulement,  &  fans  faire  mention  que  des  autheurs  Hébreux  , 
Grecs  &  Latins  y  &  s'il  y  en  a  d'autres  (comme  des  Caldéens  y 
Afïyriens  ou  Arabes)  pour  le  moins  ils  n'ont  point  fait  mention 
des  Efcrivains  es  langues  vulgaires. 

Pour  revenir  aux  deux  volumes  de  Pandeâes  Latines  &  Fran- 
çoifès,  je  declaieray  (le  plus  brefuement  que  jepdurray)  ce 
qu'ils  contiennent ,  fçavoir  eft  un  très-ample' Catalogue  de  tous 
les  Autheurs  qui  ont  efcrit  de  chacun  art,  fcience,  ou  profe(£on 
d'eftude ,  lefquels  j'ay  divifez ,  félon  les  fept  arts,  que  nous  ap- 
pelions libéraux. 

Pour  déclarer  plus  facilement  ce  que  j^ay  dit  cy-de(ïîis,  je 
mettray  en  avant  Tun  des  chapitres ,  voire  le  dernier ,  contenu 
audit  volume  de  Pandeâes  de  la  Bibliothèque  Françoife  :  Sça- 
voir  ed:  celuy  qui  fait  mention  de  la  Grammaire  :  lequel  j'ay 
pluflofl  mis  en  avant  que  pas  un  des  autres ,  pour  monftrer 
combien  je  fuis  proche  de  la  fin  ou  achèvement  d'iceluy 
œuvre.  ' 

Si  quelqu'un  eft.defireux  de  fçavoir  quels  autheurs  ont  ef- 
crit ,  de  chacune  partie  d'icelle  Grammaire ,  il  les  trouvera 
promptement  efdits  chapitres.  Comme  pour  exemple  :  s'il  veuk 
avoir  la  cognoiflance  de  ceux  qui  ont  efcrit  ou  compofé  des 
Grammaires  Françoifès  ou  vulgaires  :  je  luy  allègue ,  ou  mez  en 
avant  30  autheurs ,  qui  en  bnt  traiâé ,  foit  en  Latin  ou  en 
François  >  lefquels  je  nomme  audit  volume  de  Pandeâes  :  Et 
outre  les  noms  ^  d  eux  &  de  leurs  livres ,  j'y  adjoude  enr 
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tores  ^  &  advertis  les  leâeurs,  s^ils  font  imprimez  ou  non. 

Touchant  Porthographe ,  ou  efcriture  Françoife  20  autheurs. 

De  ceux  qui  ont  efcrit  de  l'étymologie  ou  qf igine  de  chacun 
mot ,  ou  diâion  Françoife  ^16  autheurs  Latins  ^  &  1 8  François 
ou  vulgaires. 

Pour  Part  oratoire  €.  autheurs  François.  Pour  Fart  Poétique 
ou  indruâion  pour  apprendre  à  compofer  en  vers  ^  ou  richme 
Françoife  i€,  autheurs. 

Ceux  qui  ont  efcrit  des  Proverbes  ou  Adages  François  4.  au- 
theurs Latins^  &  8.  François. 

Ceux  qui  ont  efcrit  des  Epithetes  4.  autheurs  François  :  8. 
fiutheurs  qui  ont  efcrie  des  Alphabets^  ou  exemplaires  &  inf- 
truôions,  pour  apprendre  à  efcrire  &  former  les  lettres.  Tou- 
chant ceux-là  qui  ont  efcrit  de  l'excellence  ou  illuflration  de  la 
langue  Françoife  7.  autheurs. 

Et  outre  cela  j'ay  fait  un  chapitre  de  ceux  qui  ont  obfervé 
ou  annoté  &  fait  des  recueils  d'aucunes  diélions  Françoifes  ^  def- 
cendues  de  la  langue  Grecque^  dont  le  nombre  des  autheurs 
Latins  qui  en  orit  efcrit  ou  amafle  y  ed  de  vingt  &  fept  y  &  des 
François  (ou  efcrivains  en  langue  Françoife  &  vulgaire)  efl  de 
dix. 

Je  ne  veux  pas  dire  j  qu'il  n'y  ait  bien  d'autres  autheurs  qui 
ayent  efcrit  d'une  chacune  partie  de  Grammaire  ^  voite  en  plus 
grand  nombre  que  je  ne  viens  de  dire  :  mais  je  n'en  ay  encores 
peu  voir  ^  que  le  nombre  de  ceux  que  j'ay  recitez  ^  &  en  pafle 
beaucoup  d^autres  qui  ont  efcrit  fur  autres  articles^  apparte* 
nants  à  la  recherche  &  illuflration  de  noflre  langue  y  comme  de 
ceux  qui  ont  efcrit  des  Rhétoriques  y  &  Dialeâiques  Françoifes  y 
des  accents  j  de  la  punâuation ,;  &  de  la  prononciation. 

De  la  manière  de  bien  traduire  d'une  langue  en  autre  :  de  la 
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façon  de  compofer  ou  diâcr  lettres  miflîves  :  De  ceux  qui  ont 
efcrit  des  recueils  des  fentences  des  Poëtes ,  ou  orateurs  Fran- 
çois^ &  autres  cl^ofes  femblables^  dont  je  n'ay  fait  le  récit  que 
d'une  partie:  car  Ci  j'euflè  voulu  racompter  par  le  menu^  tous 
les  chapitres ,  ou  lieux  communs ,  defquels  j'ay  traiâé  ou  fait 
mention ,  touchant  les  parties  de  la  Grammaire  Françoife ,  j'y 
en  euflè  compris  environ  de  30.  qui  font  tous  des  dépendances^ 
ou  appartenances  d'icelle. 

Je  ne  parle  point  des  autres  livres  ou  chapitres  contenuz  es 
fufdidts  volumes  des  Pandedes  Latines  &  Françoifes  :  lefquek 
traitent  de  la  Poëlîe,  Thoologie ,  Jurifprudence ,  Médecine^ 
Hifloire  y  Art  oratoire,  des  Mathématiques^  de  la  Philofophie 
&  autres  fciences  :  de  toutes  lefquelles  j'ay  tellement  drede  les 
lieux  communs  ou  chapitres ,  qu'il  n'y  a  authcur  (qui  ait  efcrit 
en  Latin  ou  François,  de  quelque  art  ou  fcience  que  ce  foit) 
que  l'on  ne  puiffe  trouver  aifément  en  îceux  chapitres ,  pour 
l'aide  &  foulagement  de  ceux-là,  qui  auront  à  difcourir^  ou 
traiter  de  chacune  matière  qui  leur  viendra  en  délibéra- 
tion. 

Non  content  d'avoir  efcrit  le  Catalogue  de  tous ,  ou  de  la 
plus  grande  partie  àcs  hommes  doâes  de  la  France  &  des  Gau- 
les, &  penfant  eftre  bien  peu  de  chofe ,  que  d'avoir  feulement 
fait  mention  de  leurs  compofitions  Latines  &  Françoifes ,  j'ay 
bien  voulu  (pour  monflrer  c-ombien  la  mémoire  de  tels  &  fi 
grands  perfonnages  m'efl  fainde  &  recommandable  )  efcrire  les 
vies  de  ceux  qui  m^en  ont  femblé  dignes,  lefquelles  j'ay  réduites 
en  dîverfes  façons,  &  àFimitation  de  plufieurs graves  audieurs, 
tant  Grecs  que  Latins ,  &  félon  le  mérite  de  chacun  :  ou  bien 
(pour  ne  diflimulér  rien  de  la  vérité)  je  les  ly  elcrites  félon  <}ue 
j'ay  trouvé  nScz  de  matière  ou  Cuhjtât  en  iceux.  Sçavoitcft, 
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des  ans  à  la  fa^on  de  Suétone  (duquel  j'ay  cy-^evant  parlé  )  des 
autres  à  l'imitation  de  ce  tant  &  à  bon  droit  reaommé^  &  non 
encor  aflez  loué  Plutarque  de  Cheronnée ,  autheur  Grec.  Et  le 
troifiefme  (  au  patron  duquel  je  me  fuis  conduit  )  c'ed  Paule 
Joue ,  qui  a  efcrit  les  Eloges  ou  vies  briefvement  difcouruës , 
fbubs  les  vifages^  des  plus  illufbes  hommes,  tant  aux  lettres 
qu'en  Van  militaire. 

Je  diray  encores ,  qub  je  n'ay  obmîs  à  efcrire  les  vies  des 
Roines  &  Princeflès  de  France ,  &  autres  qui  m'ont  femblé  les 
plus  recomraandables ,  &  dignes  de  perpétuelle  mémoire,  tant 
pour  leur  vertu  &  fagcflè,  que  poui  Jeur  dodrine,  &  aéles  les 
plus  mémorables  en  chacun  genre  de  vivre. 

Il  me  refte  encores  (pour  fatisfairc aux  curieux)  à  déclarer 
que  jay  efcrit  en  Latin  les  vies  des  autheurs  Latins ,  &  en  lan« 
gue  Françoife ,  les  vies  des  hommes  les  plus  doâes  qui  ont  ef^ 
crit  en  François  :  lefquelles  je  ferai  imprimer  à  part  &c  fans  les 
confondre  ou  mefloyer  les  uns  avecques  les  autres  de  diverfe 
profeffioh  :  voire  avecques  observation  des  (iecles,  ou  temps 
quMs  ont  vefcu^  Sçavoir  eft  des  Théologiens,  Jurifconfuls, -Me* 
decins ,  Poètes ,  Hifloriens ,  Orateurs ,  Philofophes ,  Mathéma^ 
ticiens ,  Grammairiens  &  autres. 

Et  quant  aux  hommes  les  plus  célèbres ,  tant  de  FEglife  que 
de  la  nobleiïè ,  &t  autres  de  robbe  longue ,  ou  eftat  de  Judicature, 
j'^n  ay  pareillenient  efcrit  les  vies ,  &  les  ay  mifes  félon  leurs 
races  &  dignitez  les  plus  honorables. 

Outre  plus ,  j'ay  fait  des  catalogues  des  plus  excellents  hom*- 
mes  de  France,  en  toutes  fortes  d'honefles  exercices,  &  de 
kmable  vacation,  comme  des  Peintres,  Orfèvres,  Sculpteurs, 
&  Graveurs  en  toutes  fortes  d'ouvrages,  Architeâes ,  Fon- 
deurs ,  Ingénieurs  ,  Faifeurs  de  Machines,  Salinateurs,  &  au^ 
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très  en  nombre  infiny  ^  lefquels  je  pade  maintenant  fbubs  filen« 
ce ,  de  peur  de  vous  ennuyer  en  un  fi  long  difcours  :  car  fi  je  ne 
penfoisvous  deftourner  d^afFaires  plus  ferieu fes  que  celles-cy^ 
j 'eu fie  encore  fait  mention  des  Muficiens  &  Joueurs  de  toutes 
fortes  d'inflrumens  de  Mufique ,  &  autres  (emblables ,  tous  ex« 
cellens  aux  exercices,  tant  de  Tefprit  que  du  corps  :  Lefquels  j'ay 
comparez  aux  eftrangers  de  mefme  profèflîon  j  &  les  ay  mis  fe« 
Ion  Tordre  des  temps  qu'ils  ont  vefcu.  Je  ne  diray  pas  que  j'ay 
efcrit  les  vies  des  plus  excellents  &  renommez  d'entr'eux ,  de 
peur  que  quelques-uns  trop  chatoiiilleux ,  ou  aifez  à  efmouvoir, 
ne  dilfent  que  je  promets  trop  de  chofes  à  une  fois  j  &  fans  que 
Ton  ait  encore  rien  veu  qui  ait  edé  mis  en  lumière  de  ma  part, 
pour  en  faire  jugement  à  l'advenir  :  Mais  ayant  que  finir  mon 
difcours^  je  diray  un  mot  pour  tels  calomniateurs,  ou  perfonnes 
pluflofl  prompts  à  juger  que  d'avoir  veu  ,  cogneu,  ou  entendu 
les  chofes  comme  elles  font ,  &  fans  fçavoir  combien  Tentreprife 
d'icelles  eft  advancée. 

Tout  ce  que  j'aî  déduit  &  raconté  cy-de(ïùs,  touchant  mes 
çfcrits  ou  compofitions  pour  la  France ,  ne  fuffit  pas  pour  monf 
trer  que  j'aye  recherché  &  travaillé  fur  les  points  ou  articles  de 
l'entière  &  parfaite  illuflration  d'tcelle ,  de  laquelle  j^ay  promis 
elcrire,  au  titre  ou  infcription  de  ce  mien  difcours, 

Donques  pour  y  fatisfaire,  je  diray  qu'outre  les  livres  fufdits, 
j'ay  encore  recueilly  &  drefle  plufieurs  mémoires ,  pour  efcrirc 
rhiftoire  générale  des  François  ou  Gaulois ,  de  laquelle  je  trou- 
ve que  plufieurs  doâes  &  (çavans  perfbnnagçs  oqt  défia  efcrit , 
lefquels  font  en  nombre  plus  de  ^oo.  &  penfe  avoir  la  plusgrande 
ou  meilleure  partie  de  ce  qu*ils  en  ont  fait,  fur  laquelle  je  me 
Cpnduiray  en  ce  que  je  trouveray  de  véritable. 

JEt  pour  le  regard  de  Thiftoire  de  noftre  temps,  ou  bien  des 

guerres 
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]gfuerres  civiles  advenues  en  France  pour  la  religion,  depuis  17 
ans  ençà  :  j'ay  recherche  pour  cet  effet ,  les  mémoires  des  plus 
certains  &  véritables  autheurs  qui  en  ont  efcrit,  voire  de^ceux 
qui  en  peuvent  tefmoigner  de  vive  voix,  pour  y  avoir  efté  pré- 
fents ,  ou  pour  Tavoir  entendu  fidellement  de  ceux  qui  en  peu- 
vent bien  parler  avec  afièurance ,  &  fans  paflion.  Ceux  qui  en 
ont  efcrit,  tant  d^un  party  que  d'autre,  font  en  nombre  de 
quarante  ou  environ  ,  foient  Latins  ou  François ,  mais  la  plus 
part  n'a  encôres  mis  fes  œuvres  en  lumière. 

Si  quelques-uns  s'efmerveillent  de  ce  que  j'entrepren  d'efcrîre 
des  fubjeds  qui  ont  ia  efté  traînez,  par  tant  d'autheurs  &  gra- 
ves perfonhages  plus  doâes  &  fuffifants  que  moy,  je  leur  ref* 
pondray ,  que  ce  que  j'en  fay  n  eft  pas  pour  avoir  conceu  cefte 
opinion  en  moy,  de  pouvoir  m'en  acquiter  plus  heureufemenc 
que  ceux  qui  auroient  a  travaillé,  ou  entrepris  d'efcrire  fur  tels 
deflêings  ou  projeâs:  mais  feulement,  pour  ce  que  la  plus  part 
des  efcrits  de  ceux  que  j^allegue ,  n'ont  encores  cfte  imprimez  : 
joint  auflî  que  j'y  veux  obferver  un  ordre  ou  reigle  non  êncores 
iiiivie ,  de  la  façon  que  je  me  délibère  d'en  efcrire. 

Et  pour  monfirer  que  je  ne  veux  frauder  aucun  de  fon  los  ; 
ou  mérite,  je  ne  tairay  pas  les  noms  de  ceux  defquels  je  me  fè- 
ray  fervy  ou  aydé ,  ny  mefmement  les  livres  ou  mémoires  eG- 
crits  par  eux.  Car  fi  je  prétendois  m'attribuer  chofe  quelcon- 
que ,  qui  fuft  de  l'invention  d'autruy ,  je  me  rendrois  digne  du 
nom  de  Plagiaire  :  ce  que  je  détefte ,  &  abhorre  autant  qu'autre 
qui  vive  de  mon  fiecle  î  Et  pour  le  monftrer  en  efifet,  je  con- 
f^flèray  avoir  entrepris  d'efcrire  un  livre  contre  telles  manières 
de  gens ,  ufurpateurs  ou  fe  vendicans  le  labeur  d'autruy ,  le- 
quel  œuvre  j*ay  entikré,  la  verge  ou  âeau  des  Plagiaires ,  ou  de 
ceux  qui  s'attribuent  &  mettent  en  leur  nom,  les  oeuvres ,  ou 
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cpmpofitions  defquelles  ils  ne  font  pas  autheurs  au  inventeurs: 
Et  fi  je  voy  que  ce  vice  s'augmente  &  continue ,  j  en -publieray 
ce  qute  j  eii  ay  efcrit. 

Cet  article  me  fer  vira  (  s'il  vous  plaid  )  pour  tous  les  autres 
lieux  où  je  feray  mention  des  autheurs  qui  ont  efcrit  des  fubjeâs 
pareils  à  cîfeux.que  j'ay  traiâez,  &  de  ceux-là  pareillement  dont 
je  me  délibère  de  parler  encores  par  cy-après. 

Outre  les  hiftoireis  fufdittes  j'ay  efctit,  ou  pluftoft  recueilly 
(j'ufe  expreffement  de  ce  mot  pour  ne  fafcher  aucuns  par  trop 
feveres  ôç  critiques  cenfeurs  )  plufieurs  autres  volumes ,  trait- 
tant  des  chofes  que  j'ay  pcnfées  eftre  néceflaires  pour  les  eu* 
rieux ,  ou  rechercheurs  de  tout  ce  qui  ^  eft  fait  &  pafie  en 
France .3  digne  dç  perpétuelle  mémoire.  Comme  des  Exemples 
mémorables  fies  hommes  François,  à  Timitaiion  de  Valêre  le 
grand ,  Sabeîlic ,  Baptille  Egnace ,  Fulgofe ,  Marule ,  &  autres 
înfinizf,  dont  je  parleray  en  autre  endroit.  Et  outre  limitation 
des  fufdits  aut;beu;?s:,  j'ay  efciriç  »n  autre  livre  que  j'ay  emikré, 
rencontres  méhibrables^  ou  pluftoft  fatales  &.divines.  Uhiftoirc 
prodigieufc,  traitçânt  des  Monftres  nez,&  des  Prodiges  advc* 
nuz  en  France ,  avecques  Tinterpretation  d'iceux.  Les  Conciles, 
tant  Généraux  que  Provinciaux  ',  tehuz  en  France ,  pour  le  fait 
de  la  Religion ,  ou  pour  autres  caufes.  Recueil  des  Eftats  tenuz 
en  France.  Traidé  des  Parlements  de  France.  Autre  traiâé  des 
Académies  ou  Univerfitez  de  France*  Le  livre  des  batailles  & 
rencontres  données  en  France,  &  des  Villes  prifes  ou  affiégées, 
tant  pour  le  fait  de  la  Religion ,  que  pour  autres  raifons  que  je 
déclareray.  Les  fuperbes  &  magnifiques  entrées  des  Roys  ^ 
Princes,  &  autres  grands  Seigneurs,  fiiites  par  les  citoyens  ou 
habitans  des  Villes,  tant  à  leur  réception  ou  couronnement , 
que  pour  autres  effeâs.  Arrefts  les  plus  mémorables  donnez  &: 
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prononcez  es  Parleinents  de  France.  L*Onomafticon  F^aa^ois ,  à 
Kmitation  de  Julius  Polux ,  autheur  Grec ,  qui  eft  an  œuvre  con- 
tenant Ifô  noms ,  enfemble  les  figures  ou  procraits  de  toos  les 
inïlniipçnts  fervants  aux  arts  méchaniques  &c  autres  femblables. 

Le  promptuaire  des  monnoyes  de  France ,  tant  antiques  que 
modernes  ^  avec  leurs  protraits  ou  figures. 

£pitaphes  ou  infcriptions  les  plus  antiques  &  mémorables  qui 
iè  voyent  par  toute  la  France  &  les  Gauler,  avec  robfervation 
de  leur  efcriture  antique.  •  "  ?! 

La  recherche  des  Bibliothèques  ou  Cabinets  les  plus  renom-^ 
ûiez  de  Frante,  (qu*aucims  appellent  chambfpç  de  merveilles) 
avecques  la. déclaration  des  livres  rares.  Médailles,  Protraits ^ 
Scatues.  ou  Effigies ,  Pierreries  &l  autres;  çurieufes  gentilieiTes  ^ 
ou  gentilles  curiofitez  qui  fc  voyent  es  maifons.des  Princes ,  Se 
autres;  oui  font  amas  de  telles  magnificencefs. 
.  La  Corne  d'abondance  Françoife ,  faifant  mention  de  toutes 
les  chofcs  rares  ou  exquifes,  dont  fè  fournift  le  pays  de  France, 
fans  en  opondier  des  Eftrangers. 

Les  liivifès  peinéles ,  &  fans  peinture  û^  figure  auiS^  de* 
bommçs  dodes ,  nobles,  &  autres  feft^blables,  tous  natifs  de  c^ 
Royaume. 

;  Le  Calendrier  Hiftorial,  contenant  les  naifTances,  enfemble 
les  tréfpas  de  toutes  fortes  d'hommes  François,  dignes  d'en 
faire  mention  poirr  l^ur  excdleilce  ou  vertu  ,'  ayecques  un  re- 
cueil de  ce  qui  s'fefl: f^it  ;ou  pafle  de  mémorable  ^n  chacun  jour, 
aipis  &  ah,  du  vivant  d'iceux  hommes ,  Doâes ,  Nobles,  £c- 
cleHafliqùes  &  autres  féculiers  ^  lé  tout  réduit  par  xolomnes  ou 
féparationsc  :;    . 

Opufcules  Françoifes ,  traitant  des  chofes  apipartenantes  à  la 
^France.     •        '        . 

A 
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Et  pour  rilluftration  de  la  langue  Françoife ,  j'ay  efcrit  les 
livres  qui  s'enfuivent. 

Les  Etymologies  de  chacun  mot ,  ou  diébion  Françoife. 

Les  Proverbes  ou  Adages  François ,  avecques  leur  interpré- 
tation. 

Epithetes. 

Synonimes. 

Traiété  de  l'Orthographe  ou  Efcriture  Françoife,  &  plu- 
fleurs  autres  chofes  appartenantes  à  Tornement  de  noflre 
langue. 

Pour  laquelle  illuftrer,  j^ay  rccucilly  &  obfervé  tout  ce  .qui 
m'a  efté  poflible  de  trouver  pour  fon  embelli(7ement ,  tant  es 
autheurs  qui  en  ont  efcrit  premier  que  moy  ^  que  de  mon  inven- 
tion particulière. 

Et  fî  en  cet  endroit  je  n'ay  fait  mention  des  chofes  qui  fcm- 
bleront  encores  néceflàires  d'eftre  traiâées ,  touchant  tout  ce 
qui  dépend  de  Tehtiere  &  parfaiâe  illuflration  des  Gaules^ 
(dont  j'ay  promis  efcrire)  j*adverty  ceux  qui  pourroient  fèfou- 
venir  d'autres  articres ,  non  encores  par  moy  déclarez  en  ce 
Difcours ,  que  j'en  ay  efcrit  au  Catalogue  général  du  fpirituel 
&  temporel  des  Gaules ,  dont  j'ay  parlé  cy-devant ,  lequel  j'ay 
tant  exaôement  recherché,  qu'il  n'y  a  fi  petite  partie  que  jo 
n*aye  obfervée. 

Voylà  ce  que  j'ay  penfé  devoir  eftre  deduiâ  pour  le  préfent; 
touchant  l'entière  &  parfaire  illuflration  de  la  France  &  des 
Gaules,  (s'il  m^efl  permis  d^ufcr  de  ces  mots  &  parler  en -tels 
termes  )  de  laquelle  j'ay  efcrit  infinis  volumes  &  mémoires,  dont 
la  plus  part  font  achevez ,  &  les  autres  bien  avant  encommen- 
cez  &  pourfuivis. 

Et  quant  aux  autres  chofes  que  j'ay  promis  d'efcrirc  pour 
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fervîr  à  tout  TUnivers ,  je  les  déclârerây  premier  que  finir  ce 
Difcours. 

Mais  avant  que  d^en  parler^  je  diray  librement  que  je  fuis 
tout  ailèuré ,  que  tant  s'en  faut  que  la  Poflérité,  nos  Neveuz  & 
ceux  qui  viendront  d'eux  ,  fe  puiflènt  perfuader  ou  croire  que 
j'aye  tant  efcrit  ou  recueilly  de  Mémoires^  comme  j'en  ay  récité 
cy-devant,  &  que  j'en  déduiray  encores  par  cy-après,  que 
mefmes  ceux  du  (iecle  où  nousfommes  &:  de  mon  temps,  voire 
quelques-uns  de  ceux  qui  me  penfent  bien  cognoiilre,  pour 
m'avoir  hanté  quelques-fois ,  ou  pour  s'eftre  enquis  &  informez 
de  moy  &  de  mes  puiflances  (j'excepte  toufiours  en  cecy  mes 
plus  fidelles  &  finguliers  amis)  tant  s'en  faut  (dy-je)  qu'ils  le 
penfent  eftrc  vray ,  que  tout  au  contraire  ils  m'eflimeront  trop 
audacieux  &  téméraire  d'avoir  ofé  mettre  à  la  veuë  de  tant  d'ex*- 
cellens  &  divins  perfonnages  qui  vivent  aujourd'huy,  &  fur- 
tout  de  vous  avoir  dédié  ce  mien  Difcours ,  promettant  tant 
d'ouvrages  de  ma  façon  y  defquels  aucun  n'a  encores  rien 
veu  d'imprimé  ou  mis  en  lumière  jufques  à  cette  année  1^79. 
£t  penferont  plus  toil  telles  manières  de  gens  y  que  ce  foient 
pures  menteries  &  des  promeflès  vaines^  qu'autrement:  Soit 
pour  avoir  entendu  combien  je  fuis  encores  jeune  d'ans  &  de 
fçavoir ,  (  car  à  peine  ay-je  atteint  Tan  de  mon  aage  vingt  & 
&ptieûnej  Et  quand  à  la  doârine,  j'avoue  ne  fçavoir  qu'une 
chofe^  c'efl:  que  je  ne  (çay  rien:  Ou  bien  pouc  eflre 'entachez 
d'une  certaine  jaloufie  ou  d'autres  vices  qui  me  font  incogneuz  y 
pour  ne  m'en  eftre  gueres  informé ,  tant  je  fuis  peu  curieux  d'en 
avoir  plus  ample  cognoiflànce  :  Mais  les  efFeâs  de  mon  entre*, 
pf ife  font  dès  à  préfent  &  feront  encores  à  Tadvenir  les  fuffifans 
«k  irréprochables  tefmoings  de  mes  labeurs. 
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Au  demeurant ,  fi  quelques-uns  s'efmer veillent  de  tant  d*c(^ 
crits  eu  compofitions  que  j'ay  faidtes  en  fi  bas  aage  :  je  veux^ 
bien  les  advertir  que  cela  n'eft  tant  digne  d'admiration  ,  comme 
il  leur  pourroit  fembler:  Veu  qu'il  ne  s'efl:  pafie  jour,  depuis  j 
ou  lo  ans  en  ça,  que  je  n'aye  employé  G  heures  à  reftude^ 
pour  parfaire  une  fi  haute  &  difficile  entrcprife,  qu'eft  celle 
dont  j'ay  entrepris  d'efcrire.  Sçavoir  eft  3  defdiâes  heures  à 
lire ,  &  les  3  autres  à  efcrire  :  Sans  m'y  arrefter  aux  après-difiiées^ 
finon  en  temps  d'hyver  ou  autrement  fafcheux.  Lefquelles  heu-*  * 
res  d'après-midy  j^employe  à  tous  honneftes  exercices,  tant  de 
l'efprit  que  du  corps  :  avecques  compagnies  que  je  cognois  les 
plus  dignes  de  fréquentation,  pour  leurs  vertus  &gentilleflès, 
foit  avecques  grands  Seigneurs  ou  autres  de  moindre  qualité* 
Et  ce  qui  fait  que  je  n^y  employé  que  les  matinées  ,  c  eft  pour 
donner  relafche  à  mon  travail ,  &  pour  me  rendre  plus  prompt 
&  mieux  difpofé  à  l'exercice  ou  continuation  d'iceluy  :  lequel 
j'ay  prefque  réduit  en  une  nature  :  C'eft-à-dire,  que  je  m^y  fuis 
tellement  façonné ,  que  je  ne  pourrois  durer  &  m'ennuyroit ,  ft 
je  n'employois.mon  efprit  en  un  fi  honciefte  exercice:  lequel 
m'eft  extrêmement  agréable.  Car  s'il  eftoit  autrement,  je  le 
quitterois-là ,  &  m'en  deporterois  bien  toft,  pour  n'y  avoir 
chofè  qui  me  convie  ou  incite  à  ce  faire  que  ipa  propre  volonté, 
&  fur-tout  mon  inftinél  naturel ,  auquel  je  ne  peux  réfifter  :  Ou 
bien  encores  le  defîr  que  j^ay  de  faire  paroiftre  que  j'ay  mieux 
aimé  m'employer  à  chofes  vertueufes  &  utiles  au  public  ,  voire 
à  tous  amateurs  des  lettres,  que  de  pafler  ma  vie  en  un  perpé-. 
tuel  filence. 

Et  ce  qui  m'occafionne  de  départir  ainfi  le  jour  en  deux  par- 
ties, l'une  au  travail,  &  l'autre  à  la  recréation  (que  novisap-* 
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pelions  e(bit  )  c'eft  pour  rcxpericnce  que  Ton  void  du  pjovcrbc 
François  ^  qui  efl  tel  : 

Un  Arc  toujiours  bandé  à  la  fin  ft  corrompu 

m 

Lequel  fe  trouve  véritable  à  Tendroît  de  quelques-uns ,  & 
inefmes  des  plus  dodles  xle  nodre  temps ,  par  trop  afiiduz  en  leur 
labeur  &  travaux  ^  qui  leur  occallonnent  des  maladies.  Et  en  cet 
endroit ,  j'ay  grandement  à  louer  Dieu  &  luy  rendre  grâces 
infinies  de  n'avoir  jamais  eu  mal  ou  maladie  quelconque ,  qui 
jn'ait  retenu  au  lid ,  ou  qui  m'ait  empefché  un  feul  jour  d'ef-r 
tudier. 

Il  me  reste  encores  ,  pour  fatisfaire  aux  chofes  que  j'ay 
|>romi(ès  au  /ècond  tiltre  ou  infcription  de  ce  Difcours,  de  faire 
mention  àes  livres  &  mémoires  que  j'ay  recueillis  pour  PHif- 
Xoire  Univerfelle. 

Je  diray  donques  que  pour  cet  effeâ  j'ay  drefTe  des  Tables 
^ou  Cartes  de  TUnivérs ,  tant  générales  que  particulières ,  & 
t^^t  marines  que  terreflres.  Et  outre  cela  des  Mémoires  y  ou 
plus  tofl:  Recueils  des  Vies  de  tous  les  Papes  ,  Empereurs,  Rois 
jèc  Princes ,  ou  Seigneurs  de  la  Chreflienté ,  &  d'autres  parties 
habitables  en  TUnivers:  voire  de  toutes  les  Régions  Se  Peuples 
xon^pris  foubz^  Teilonduë  d'iceluy. 

,  M^is  je  diray  (avant  que  pafïèr  outre)  que  je  ne  me  fuis  pas 
ît^nt  peiné  à  cette  recherche,  comme  j'ay  fait  à  j'endroit  de  la 
France.  Car  je  n'ay  recueilly  que  les  Livres  ou  Mémoires  que 
J'qp  ay  trouvé  imprimez  (pour  la  plus  grande  partie)  &l  le  refte 
.£fcrit  à  la  main ,  foit  de  ce  que  j'en  ay  recouvré  par  le  moyen 
Âc  mes  amis^  ou  que  j'ay  tranfcrit  des  livres  qui  en  ont  fait 
.mention,  &  des  autheursou  efcrivains  de  celles  cho fts.  Tous 
leiquels  jq  mets  par  Bufiets ,  en  façon  de  Drellbirs ,  faits  pour 
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aranger  les  livres:  Et  les  divife  ou  fépare  ,  félon  la  fîtnàtîoa' 
des  quatre  parties  du  Monde  ^  duquel  ils  traident,  c'eft  à  fça- 
voir  de  TEurope ,  de  TAfie,  de  l'Afrique  &  Terres  neuves  ou 
nouveau  monde,  que  nous  appelions  ^ujourd'huy  la  quatriefme 
partie  de  la  terre. 

Si  je  ne  craîgnois  d'eflre  eftimé  par  trop  préfbmptueux  oo 
arrogant ,  je  dirois  encores  que  j'ay  entrepris  une  chofc,  laquelle 
j'efpere  parfaire  &  accomplir  en  bref  (  avecques  Payde  de  Dieu 
tout-puiflànt  y  auquel  je  m'adreflè  toujours  y  &  invoque  fa  iainâe 
grâce  en  tous  mes  faiéls  &  aâions.)  C'efl:  de  drefler  une  Bm 
bliotheque  de  telle  forte,  qu'il  n'y  aura  choie  quelconque^  qui 
ait  efté  cogneuë  des  hommes,  foit  de  ce  qui  eft  au  ciel,  en  la 
terre,  ou  es  eaux,  &  es  abifmes  &  profonditez  de  cet  Univers, 
de  laquelle  je  ne  face  mention  en  icelle  Bibliothèque  ou  dr 
binet  :  tant  je  me  fuis  peiné  pour  une  fi  curieufe  &  diligente 
recherche. 

Et  pour  accomplir  une  tant  (uperbe  &  magnifique  entreprise, 
j'ay  extraid  de  tous  les  autheurs,  tant  anciens  que  modernes^ 
&  tant  des  cogneuz  que  des  incogneuz  (pour  n'avoir  eiicores 
eflé  mis  en  lumière  la  plus  part  de  leurs  œuvres)  toutes  les  cho- 
fes  qui  peuvent  appartenir  à  un  tel  deflfein  :  lefquelles  j*ay  ré- 
duites en  tel  ordre ,  &  agencées  en  telle  façon ,  que  tout  prompte* 
ment  je  peux  monftrer  la  chofe  dont  il  feroit  question,  ou  de 
laquelle  on  me  pourroit  interroger.  Mais  pour  ce  que  cecy  ne 
fe  peut  autant  ayfément  comprendre,  cpmme  je  le  voudrots 
bien  déclarer  :  Auffi  que  ce  Jferoit  une  chofe  trop  longue  à  dis- 
courir :  je  feray  contraint  (pour  le  defir  que  j'ay  de  vous  com-^ 
plaire  en  toutes  chofes,  Monfeigneur)  de  vous  envoyer  le  plant 
ou  portrait  de  la  defcription  de  ladite  Bibliothèque ,  lequel  con- 
tiendra Tordre  que  je  prétçn  garder  en  raffiette  &  dilpofition 
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âesBujfFets  qui  feront  en  icelle,  &  lestiltres  ou  infcrîptions  mîfes 
au  deifus  de  chacun  d'iceux. 

Mais  s'il'cfl:  permis  d^efpérer  de  bien  en  mieux,  d'un  qui  n'aC- 
pire  qu'à  parfaire  des  entreprifès  louables  &  dignes  d'eftrc 
aymées  de  toutes  perfonnes  vertueufes  :  Quelle  opinion  pourra 
Ion  avoir  de  moy ,  finon  de  penfèr  que  tant  plus  je  viendray  à 
continuer  en  aage  &  en  travail ,  ou  pourfuitte  de  mes  ouvrages 
encommencez ,  je  pourray  en  fin  tellement  parfaire  ce  que  j'ay 
pour  la  plus  part  efbauché ,  &  qui  n'eft  encores  pour  le  jour- 
d'huy ,  que  comme  non  limé  &  mal  poly ,  à  caufe  du  grand 
nombre  de  Deflèins^  &  àivertcs  entreprifès  que  je  me  délibère  de 
continuer  le  refte  de  ma  vie ,  lefquelles  je  pourfuivray  fi  avant 
(fi  Dieu  ne  m'en  ofte  les  moyens)  que  plus  toft  on  s'aflèurera 
de  l'achèvement  d'iceux ,  que  du  commencement. 

Je  diray  davantage ,  fi  moy  feul  &  fans  ayde  ou  fecours  d'au- 
cun,  fbit  par  efcrits  ou  Mémoires,  &  autres  fraiz  ou  defpenfes , 
&  fans  avoir  encores  rcceu  gages ,  préfens ,  penfions ,  dons ,  ou 
faveurs  d'aucuns  Rois ,  Princes ,  &  autres  grans  Seigneurs ,  j*ay 
tant  fait  de  moy-mefme ,  que  d'eftre  parvenu  jufques  là ,  que 
d'avoir  tant  entrepris ,  &  tant  efFeftué  tout  enfemble  :  Que 
pourra  Ion  à  Padvenir  penfèr  que  je  puiflè  faire ,  lors  que  j'auray 
plus  de  moyens  que  je  n^en  ay  pour  le  jourd'huy  (  eftant  encores 
'fils  de  famille,  &  ne  jouiffant  d'aucuns  biens  ou  révenuz)  ou 
pour  mieux  dire,  lors  que  je  feray  conftnandé  par  les  Rois  ou 
Princes  de  ce  Royaume ,  de  parachever  mon  entreprife  ?  A  la- 
quelle je  fuis  feur  qu'ils  ne  me  laifleront  manquer  de  moyens 
nécefîàircs  pour  une  telle  pourfuite.  Voire  alors  que  je  feray 
aydé  de  Mémoires  ou  Advertiflèmens,  tant  des  hommes  Fran- 
çois que  des  Eflrangers ,  defquels  j'efpere  toute  faveur ,  à  caufe 
d'une  tant  louable  &  fi  fain£le  entreprife  qu'eft  cefle-cy.' 
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Continuant  ce  propos,  je  diray  encores,  que  fi  je  préfiimoi^ 
tant  de  moy  que  d'eftimer  pouvoir  parachever  tous  ces  miens 
Deflèins,  fans  aide  ou  fecours  d'autruy  :  ce  fèroit  me  tromper 
moy-mefines ,  &  m'abufèr  le  premier  en  cela,  quelque  diligence 
que  je  peuflè  faire.  Et  en  cet  endroid ,  je  ne  craindray  point  de 
mettre  en  avant ,  &  réciter  les  mefmes  mots  defquels  ufe  en  une 
fienne  Préface  Monfieur  Aubert,  ftatif  de  Poitiers  (duquel  je 
ne  vous  feray  point  autre  récit  en  cet  endroit  de  fcs  valeurs  ou 
mérites  ,  veu  que  vous  en  pouvez  mieux  juger  que  moy.)  Voî- 
cy  donc.q  ce  qu^il  dit  en  quelque  fien  Avant-propos  qu'il  a  faic 
imprimer. 

yy  Je  ne  me  peux  engarder  de  dire  que  je  m'cfmerveîHe  de 
yy  plufieurs  de  noflre  temps ,  doâes  certainement  es  bonnes  lettres 
3y  (mais  médiocres  en  fortune)  qui  ont  ozé  entreprendre  de 
yy  porter  tous  (culs  le  fardeau  d'une  grande  Hiftoire ,  ou  d'un 
yy  autre  femblable  labeur  de  longue  aleine.  Car  je  leur  predy , 
yy  que  fi  pour  les  foulager  de  travail,  ils  n'ont  le  moyen  de  te« 
yy  nir  à  leurs  gages  4  ou  6  perfonnes ,  (  finon  de  plus  doues ,  à 
yy  tout  le  moins ,  de  ceux  qui  ne  font  pas  ignares  )  il  leur  fera 
yy  impoflîble  de  venir  à  chef  de  leur  entreprife ,  tout  ainfi  qu'à 
yy  un  Architede,  lequel  ayant  entrepris  quelque  fuperbe  Palais, 
yy  voudroit  luy-mefmes  tirer  les  pierres  de  leurs, perrieres,fof- 
yy  foyer  les  fondemcns  de  l'Edifice ,  porter  la  hotte  &  le  mor- 
yy  tier,  &  faire  tels  autres  ades,  où  la  feule  dureté  du  travail eft 
yy  néceflaire,  &  non  l'excellence  de  Tefprit  yy. 

Il  pourroic  fembler  à  quelques-uns  que  ce  fufl:  de  tels  entre- 
preneurs  que  moy ,  aufquels  il  addrefiàft  (on  propos ,  mais  c'efi: 
une  chofe  toute  manifefle  qu'il  ne  le  difoit  pas  pour  mon  égard^ 
n'y  pour  avoir  encores  ouy  parler  de  tels  Deflèins  que  les  miens  : 
Car  lors  qu'il  efcrivoit  cecy  (qui  eftoitl'an  de  fahit  i^^6.)]o 
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n'avois  encores  aucune  cognoiflance  des  Lettres ,  ny  mefmes  de 
TA,  B,  C ,  (que  Ton  montre  aux  enfans  ;  )  Toutesfois  je  fuis  de 
fon  opinion  en  cela  :  Et  c'eft  pourquoy  je  demande  fecours  en 
cet  affaire  aux  Rois ,  Princes  &  grands  Seigneurs  :  Et  quant  aux 
autres  de  moindre  fortune ,  je  les  prie  de  m'aider  feulement  de 
Mémoires  &  tranfcrits  (comme  encores  je  ne  les  ay  jufques 
icy  requis  d'autres  chofes ,  tant  Dieu  m'a  favorifé  en  cette  en- 
treprife.  ) 

Et  s'il  advient  qu'ils  m^en  refufent  (ce  que  je  ne  defire  pas; 
pour  le  bien  que  je  fouhaite  à  mon  pays  &  à  tout  TUnivers)  je 
ne  delaiflèray  neant-moins ,  4ins  pourfuivray,  félon  ma  puifïàn- 
ce,  ce  que  j^ay  fi  avant  commencé*  Mais  il  ne  pourra  pas  eilre 
fi,  toft  achevé,  comnje  il  le  feroit  bien ,  fi  j'eftois  aydé  par  leur 
moyen  :  Or  quand  ainfi  feroit ,  la  gloîrç  d'une  telle  cl)ofe  (  en- 
cotes  qu'elle  ne  peufl:  du  tout  sefFeduer)  n'en  diminueroili  pas 
beaucoup  en  mon  endroit  (fi  ainfi  efl  qu'il  en  faille  efpérer  au- 
cune. )  Car  ores  que  je  ne  peuflè  du  tout  achever  de  fi  grandes 
&  difficiles  entrepriies ,  toutesfois  ce  fera  toufiours  un  honneur 
pour  moy ,  voire  une  chofe  bien  digne  de  louange ,  d'y  avoir 
feulement  a(piré  (comme  dit  le  Proverbe.)  Et  quand  je  me  de- 
porterois  de  continuer  plus  avant  un  tel  ouvrage ,  ce  que  j'en 
ay  faiâ  jufques  icy,  me  rendra  toufiours  bien-voulu ,  (fi  je  ne 
fuis  bien  deceu  en  mon  opinion ,  &  du  tout  fruflré  de  mon  at^ 
tente)  voire  bien  aymé  &  chery  de  tous  gens  d'honneur,  aux- 
quels fèuls  je  defire  complaire ,  &  non  à  autrçs.  Et  diray  en- 
cores que  ce  point  de  vertu ,  auquel  j'ay  afpiré  tout  le  temps  de 
ma- vie,  ôj:  lequel  m'a  jufques  icy  toufiours  fervy  de  guide,  me 
fait  ainfi  parler,  &  me  croifl  le  courage. 

Je  ne  dy  rien  en  cet  endroit  de  la  mémoire  ou  fouvenance 
des  choies  quç  j'ay  leuës  ^  ou  veue$ ,  &  entendues ,  ou  prati-; 
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quées ,  tans  es  Autheurs  qu'en  autre  part  :  qui  efl:  Tune  des 
principales  caufes,  &  prefque  !e  feul  motif  de  toute  cette  mien, 
ne  entreprife.  Car  fi  je  ne  l'eufle  eu  telle  qu'il  a  pieu  à  Dieu  de 
me  la  donner,  (en  quoy  je  le  loue  de  toute  ma  puifïance,  & 
luy  rertdray  à  jamais  grâces  immortelles  d'un  fi  grand  heur ,  & 
rare  bénéfice)  je  n'eufîè  jamais  attenté  à  une  fi  haute  &  difficile 
entreprife  qu'eft  cette-cy  :  Mais  elle  m'a  tant  foulage  en  tous 
mes  defïeins  &  conceptions,  qu'il  ne  m'a  efté  de  befoing  de 
voir,  ou  lire  &  entendre  qu'une  feule  fois,  (par  manière  de 
dire)  les  chofes  dont  je  me  voulois  fou  venir,  en  ce  qui  dépendoîc 
de  l'achèvement  de  mon  Ouvrage  encommencé. 

Je  confefleray  toutesfois  ne  Tavoir  pas  telle,  ne  fi  heureufè- 
ment  départie ,  comme  nous  la  voyons  à  l'endroit  de  quelques- 
uns  ,  mcfmement  de  ce  fiecle,  efquels  elle  reluift  de  telle  façon, 
qtieMbn  peut  bien  (fànsfe  tromper)  la  nommer  prodigieufè,  à 
caufe  de  ks  merveilleux  efFeéls  :  Et  advouëray  enCores  qu'il  m'a 
efté  de  befoing,  pour  la  foulager  &  conferver,  de  faire  divers 
Catalogues  des  Autheurs  qui  ont  fait  mention  de  chacune  ma- 
tière ,  dont  j'avois  en  délibération  de  traiéler.  Lefquels  j'ay  nom- 
mez Mentionnaires  ,  c'eft-à-dire,  Recueil  d'Autheurs  qui  ont 
efcrit  ou  fait  mention  de  chacune  chofe ,  dont  j'ay  efté  curieux 
de  voir  les  paffages  &  lieux  efcrits  ou  alléguez  par  eux,  en  ce 
qui  concernoit  mon  entreprife ,  tant  fur  l'Hiftoire  que  d'autres 
fubjeds. 

Si  je  mettois  en  ligne  de  compte  tous  les  Autheurs  du  tef- 
moignage  defquels  je  me  fuis  aydé  en  mes  efcrits  &  cpmpofi- 
tions ,  je  donneroîs  encores  plus  à  pen(èr  en  cecy ,  que  je  ne 
peux  avoir  fait  en  la  plus-part  de  ce  que  jay  dit  cy-deffùs.  Car 
Je  fuis  feur,  (&  n'en  ments  point)  que  le  Catalogue  d'iceuxeft 
de  plus  de  dix  mille  Autheurs,  dont  j'ay  veu  &  Icu  la  plus  granr 


ly    I    s    C    O     U    R    s.  Ixxvij 

de  &  meilleure  partie  de  leurs  efcrits.  Laquelle  chofe  je  monftre- 
ray  bien  évidemment ,  lors  qu'il  en  fera  queftion.  Car  j'allègue 
hs  pafTages  d'iceux  Autheurs,  y  obfervant  &  annotant  encores, 
en  quel  livre,  en  quel  chapitre  ou  article,  en  quel  fueillet, 
voire  en  quelle  page  ou  codé  fe  trouve  ce  que  j'ay  leu,  &  en 
quelle  marge  eft  ledit  livre,  &  de  quelle  impreffion ,  (ce  que  j'ay 
fait ,  de  peur  de  me  tromper  au  chifre  ) ,  s'il  ad venoit  qu'il  fuft 
impriuié  d'autre  marge  qu'en  la  première  édition.  Et  outre  cela 
des  marques  ou  fignes,  lefquels  fignifient  fi  les  Autheurs  que  je 
nomme  ont  parlé  bien  amplement  ou  comme  en  paflfànt,  &  fans 
s'arrefler  beaucoup  fur  ladi^Slc  matière,  &  mefmes  fi  ça  eflé  en 
bien  ou  mal  qu'ils  ont  difcouru  des  choies  dont  ils  traident,  &c 
fi  cela  eft  imprimé  ou  non ,  fi  je  les  ay ,  &  pluficurs  petites  re- 
cherches donc  je  ne  parle  point  icy ,  à  caufe  de  breveté. 

J^oferay  encores  dire,  ( fans  aucune  jaâance  ou  vanterie,  )  que 
j'en  ay  par  devers  moy  une  bonne  partie,,  voire  des  plus  rares 
&  mieux  choyfis  en  un  fi  grand  nombre  :  Et  ne  me  trompe 
point  d'avoir  dit  une  bonne  &  grande  partie  d'iceux:  Veu  que 
le  Catalogue  de  mes  Livres ,  tant  de  ceux-là  que  j'ay  encores 
du  jourd'huy,  que  de  ceux  que  j'ay,  eu  quelque-fois,  (je  parle 
ainfi  d'autant  que  j'en  ay  donné,  perdu  &  prcfté  une  grande  par- 
tie) fe  monte  bien  environ  de  2000  volumes  de  livres.  Et 
quant  à  ceux  qui  font  efcrits  à  la  main,  &  pour  la  plus  part  non 
imprimez,  j'en  ay  plus  de  300 ,  fans  y  comprendre  mes  Volu- 
mes de  Mémoires  ou  Recueils.  Lefquels  livres  efcrits  à  la  main, 
j'efpere  faire  imprimer  en  brief ,  pour  le  bien  &  advancement 
du  public ,  &  des  amateurs  des  lettres ,  &  fur-tout  de  l'hiftoire  : 
ne  taifant  en  l'Edition  d'iceux ,  les  noms ,  pays  &  furnoms  def- 
dits  Autheurs ,  voire  avecques  un  abrégé  de  leurs  vies ,  cfcrites 
par  moy,  &  mifes  au  devant  de  leurs  œuvres  :  Me  contentant 
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feulement  de  dire ,  que  ce  fera  de  ma  Bibliothèque  qu'ils  feront 
fbrtis ,  &  que  ça  efté  par  ma  diligence  qu'ils  auront  efté  mis  en 
lumière.  Et  quant  à  ceux  de  mon  invention  ^  j'en  diray  un  mot 
avant  que  finir  ce  difcours. 

Cet  œuvre  que  j'ay  appelle  cy-defTus  Mentionnaîres,  (  qui  efî: 
comme  un  livre  de  lieux  communs  ^  ou  amas  d- Aucheurs  qui 
ont  fait  mention  de  chofes  particulières  )  efl:  l'un  des  plus  péni- 
bles &  laborieux  ouvrages  de  tous  ceux  que  j*ay  encommencez. 
Mais  ce  travail  ne  m'a  pas  efté  defagréable  ou  ennuyeux ,  d'au- 
tant qu'il  eft  d^un  merveilleux  foulagement  pour  ceux  qui  traic- 
tent  diverfes  chofes ,  &  qui  fe  méfient  de  TEncycIopaidie.  Car  en 
chacune  matière  dont  je  veux  traiâer ,  j'ay  recours  aufdiâs  Men- 
tionnaires^  &  lors  je  trouve  aifément  les  noms  de  tous  ceux  qui 
ont  efcrit  ou  fait  mention  de  la  chofe  dont  je  veux  avoir  entière 
cognoifïànce  :  Et  fi  je  ne  m'y  fufïè  ainfî  gouverné ,  j'euflfe  entre- 
pris une  chofe  à  laquelle  il  euft  efté  bien  difficile ,  voire  impof- 
fible  de  parvenir  ,  fans  le  fecours  d'un  tel  œuvre ,  qui  n'efl 
gueres  didemblable  aux  volumçç^  des  Pandeâes  ^  dont  j'ay  parlé 
cy- devant. 

S'il  m'eft  permis  d'augmenter  ce  Difcours  d'un  paffage  ou 
exemple  que  je  defire  bien  vous  déclarer,  touchant  ces  Men- 
tionnaires  :  Je  vous  diray  que  pour  efcrire  bien  au  long  la  Vie 
de  Meflire  Guillaume  du  Bellay,  Seigneur  de  Langey,  (Vice* 
Roy  en  Piedmont  l'an  i  ^43  ou  environ)  je  me  fuis  fervy  de  ^3 
Autheurs  Latins ,  &  de  é^  François ,  qui  ont  fait  mention  de  luy 
en  leurs  Efcrits  :  fans  y  comprendre  en  ce  nombre  fufdit ,  plu- 
{ieqrs  de  fes  parens  &  alliez ,  &  mefmement  de  fts  fçrvans  ou 
domeftiques  :  Et  outre  ceux-là ,  plufîeurs  autres  dignes  perfon- 
nages  qui  l'a  voient  cogneu  ou  fréquenté  familièrement,  tant 
aux  guerres  qu'en  fa  maifon  &  autres  lieux  ;,  &  tant  dès  le  temps 
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^e  fa  jeunefle,  que  lors  qu^il  efloit  plus  aagé  ;  De  tous  lefquels 
je  me  fuis  enquîs ,  &  bien  avant  informé  de  fa  vie ,  &  depor- 
temens  en  toutes  affaires,  pour  en  efcrire  avecques  plus  d'af- 
Icurance. 

J'ay  pluftoft  mis  en  avant  (pour  exemple  de  mon  propos)  le 
Seigneur  de  Langey  ,  que  pas-un  des  autres ,  dont  j^ay  efcrit 
les  yies:  Et  Tày  fait  pour  beaucoup  de  confiderations ,  foit  pour 
ce  que  c'efl:  le  premier,  duquel  j'ay  eu  defir  dès  mes  jeunes  ans, 
d'efcrire  la  vie  &  meurs ,  à  caufc  qu'il  eft  né  au  Maine,  (ce  que 
je  prouve  bien  au  difcours  de  fa  vie,  contre  l'opinion  toutes- 
fois  de  plufieurs  dodles  &  /Çavans  perfonnages ,  qui  ont  efcrit 
qu'il  efloit  né  en  autres  Diocefes  ou  Evefchez  )  que  pour  n'igno- 
rer point  combien  vous  aimez  ceux  qui  font  excellents  aux  let* 
très  &  aux  armes  :  Au  nombre  defquels  cefluy-cy  peut  à  bon 
droit  tenir  le  premier  ranc,  comme  auflî  le  tefmoigne  quelqu'un 
^  en  fon  Epitaphe  ou  Sur-tombeau ,  qui  efl  tel. 

Cy  gijl  Langey  ,  qui  de  plume  &  d'efpéej 
A  furmonté  Ciceron  ^  &  Pompée^ 

Mais  laiffant  ce  propos ,  je  vîendray  à  parler  dès  autres  œu- 
vres que  j'ay  élabdurées ,  (oultre  les  fufdiéles)  tant  pour  Thif- 
toire  &  fes  dépendances,  que  pour  autres  fubjedb ,  que  j'ay  efli- 
mez  neceflàires  à  un  homme  curieux  de  toutes  chofê$  dignes  de 
fçavoir.  En  quoy  j'ay  à  vous  fiipplier  très-humblement  (Mon- 
fieur)  de  croire  que  je  n'en  feray  pas  récit ,  &  ne  les  jnettray 
pas  en  compte ,  pour  faire  encores  plus  qu'au-paravant  entrer 
quelques-uns  en  admiration ,  ou  pluflofl  deffiance  de  moy ,  &  de 
mes  labeurs  ou  travaux  continuz.  Mais  feulement  pour  ne  vous 
celer  rien  de.  mes  (Euvres  &  Entreprifès,  Efcrits  ou  Corn* 
poûtions,  defquelles  voicy  les  Noms  ou  Tiltres  de  quelques^ 
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*  ui|!^>  qiii  m^ont  ièmblé  refter  au  Gatalqgu^  dont  j'iy  cy-devant 

'  ^  V*-  "^  La  saceSse  MON0Ai«rÉ^,^ui  eft  un  Difcours,  énfeîgnam  les 

*  moyens^  defquels  il  faut  ufer  pour  fe  gouverner  &  vivre  pai- 
^     fî|)Iement  entre  toutes  fortes  d'hommes  :  Et  mefmes  pour  fè  don- 
ner à  garde  des  ruzes  &  tromperies  des  Abufèurs  en  toutes  for« 
tes  d'Eflatz  &  Vocations. 

Paradoxe  ,  tqu'il  n'y  a  aucun^  en  ce  bas  Monde,  plus  heu- 
reujÇ' l'un  que  l'autre  :  Avecques  la  comparaifon  des  plus  heu- 
reux ,  aux  moins  heureux  ou  infortunez ,  félon  l'opinion  des 
hommes  :  lefquelles  chofes  je  déduira  y  for  amplement,  avecques 
plufieurs  exemples  mémorables,  qui  ferviront  de  tefmoignage 
à  ce  propos. 

Traité  des  Songes  ou  Vifions  de  nui£l ,  &c.  Probkfmes  de 
diverfes  fortes ,  dont  les  uns  font  véritables ,  les  autres  vray- 
femblables,  &  les  autres  font  récréatifs  &  facétieux. 
'  Diverfes  leçons,  tant  Latines  que  Françoifes,  divifées  en 
plufidurs  livres,  &  de  diverfes  fortes  ou  façons  d'efcrîre.  Car 
j'en  ay  drclTé  les  uns  à  l'imitation  de  quelques  efcrivains  moder- 
nes, comme  de  Turnebe,  Viâorius,  Muret,  Pithou,  &  autres 
Autheurs  que  je  nommeray  en  temps  &  lieu  :  Xes  autres  à  la 
façon  de  Pierre  Meffie ,  Anthoine  du  Verdier ,  Pierre  Breflay , 
&  autres  femblables ,  tous  lefquels  fe  font  monftrez  for  dodes 
&  très-diligens  en  telles  recherches.  Lefquels  livres  de  diverfes 
leçons  j'ay  réduits  par  les  fciences  &  félon  les  diverfes  pro- 
fefïîons  d'eftude ,  fçavoir  eft ,  félon  la  Théologie ,  Juriipruden- 
ce.  Médecine,  Philofophie,  Mathématiques,  Poëfies , Hi/loire 
&  les  autres  arts. 

Recueil  de   Poëfie  Latine  &  Françoifè,  departy  en  deux 
livres. 

Oraifons 
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Oraîfons  faites  en  la  louange  des  Arts  &  Sciences,  ou  autçcs  , 
di  vft-fes  profeflîons  d'Eftude. 

Louanges  des  Eftats  des  Nobles  ou  des  dignîtez  afFeâées  g,ux  '• 
Gentilshommes  &  non  à  autres- 
Louanges  des  Eftats,  ou  Offices  de  Judicature,  qu'aucuns 
appellent  de  robbe  longue. 

Louanges  dts  honeftes  exercices ,  tant  fpirituels  que  cor- 
porels. 

^^^  ,< 

En  tous  lefquels  livres  je  traite  des  Privilèges  de  chacun 
des  fufdits  Eftats,  Dignitez  ou  Offices,  &  des  Cérémonies  gar- 
dées en  iceux ,  tant  à  Tinterrogatoire  &  inquifîtion ,  qu'à  l'info 
tallation  ou  réception  de  chacun ,  voire  la  façon  de  prefter  le 
ferment,  .&  autres  chofes  neceflàires  de  fçavoir  en  tel  cas  :  Et 
mefmement  des  fraiz  ou  defpenfes  qu'il  faut  Eure ,  avant  que 
prendre  quelque  degré  ou  licence,  &  premier  que  dVftre  rcceu 
en  Tadminiftration  d'iceux ,  &  de  la  taxe  faiâe  &  adjugée  pour 
cet  effet ,  par  Arrefts  des  Cours  de  Parlement. 

Opufcuks  Élites  d'autre  façon  &  en  autre  forte  que  les  fuf- 
dites. 

Epiftres  liminaires,  tant  Latines  que  Françoifes:  Qui  eft  un 
Volume,  contenant  un  Amaz  ou  Recolleâion  des  plusdodes 
Epiftres,  Préfaces  &  autres  chofes  femblables ,  mifes  au  devant 
des  livres  des  plus  fçavans'Jhommes  &  renommez  en  toutes  fortes 
de  doctrines ,  &  de  bien  parler  :  Lefquelles  j'ay  mifes  par  ordre 
&  félon  les  diverfes  matières  dont  elles  traiteront,  pour  ne 
rien  mefloien 

Anagrammes  ou  Noms  retournez  dès  Dôâes,  Nobles  ,  Ec- 
cléfiaftiques  &  autres  perfonnes  dignes  de  recommeridatioh ,  lef^ 
quels  j'ay  feparez  ou  divifez  en  quatre  libres,  tant  le  nombre 
que  j*en  ay  recueilly  eft  grand»  ^ 
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Le  Promptuairc  des  vifages  des  hommes  dignes  de  perpétuelle 
mémoire ,  divifé  en  plufieurs  lieux. 

Les  Armes  ou  Armoiries,  &  Elculfons  des  hommes  Doâes, 
Nobles,  Eccléfiafliques ,  &  d'autres  Eftats, &c,  divifez en  plu- 
fieurs livres. 

Les  Tellamens  &  dernières  volontez  des  plus  infignes  per* 

Tonnages .  de  France. 

Divers  habits  ou  accouilremens  des  anciens  François  ou 
Gaullois ,  tant  des  hommes  que  des  femmes. 

Traidé  des  Gemmes  ou  Pierres  précieufes. 

Traiâé  contre  les  Sorciers  &  Magiciens. 
,  Paradoxe  ou  fentence  debatuc  contre  la  commune  opinion, 
auquel  j'eflaye  de  prouver  qu'il  n'y  a  rien  aujourd*huy  de  nou- 
veau au  mondai  Se  que  toutes  les  choies  qui  ont  maintenant 
cours  ^  ont  efté  en  ufage  auparavant ,  &  cogneuës  des  An- 
ciens. 

Traiâré  de  la  Pierre  Philofbphale* 

Je  ne  fera  y  point  mention  des  autres  efcrîts  que  j'ay  entre  les 
mains  ^  aufquels  je  ne  celle  de  travailler  ^  &  prendre  peine  de 
les  parachever  :  Car  j'auroy  peur  que  cela  eournafl:  pluftoil  en 
rifée  ou  moquerie  qu'autrement ,  principalement  à  Tendroit  de 
ceux  qui  font  couftumiers  d'en  ufêr ,  defquels  le  nombre  eft 
plus  grand  que  je  ne  deiirerois.  Cela  toutes-fois  ne  me  fera  pas 
perdre  coeur  ^  ny  reboucher  en  ii  bdle  carrière  ,  mais  au  con- 
ti:aire  >  il  me  fervira  d'e(pr  ^  pour  m'avaitcer  pluftoft  au  Meu  oh 
je  defire  tant  parvenir. 

Je  diray  éiicores  un  mot ,  pour  ceux  qui  auraient  opinion  que 
j'.euflè  mis  un  fi  grand  nombre  de  Del&ins  ou  oeuvres  encommen< 
cez ,  en  forme  de  Catalogue^  pour  couper  chemin  ou  deftour-* 
ner  ceux*là  décrire ,  qui  auraient  entrepris  de  pareils  fubjeâs 
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que  les  miens  :  Mais  j'ay  à  prier  telles  perfbnnes ,  de  l'ailèurer 
&  croire  fermement  que  je  Tay  f^luflûfl:  fait  pour  le  defir  que 
}'ay  de  voir  que  ceux  qui  en  ont  efcrit  ou  commencé  de  fem- 
blables ,  les  mettent  en  lumière ,  ou  qu'ils  m'en  communiquent 
par  lettres  ou  autrement  ^  (Ci  leur  plaift  de  me  faire  ce  bien  )  à 
fin  que  fi  je  leur  peux  aider  ou  faire  fer  vice  qui  leur  foit  agréable^ 
ils  me  recognoiilênt  tel  ^  que  plufîeurs  de  mts  Amis  m'ont  ef^ 
prouvé  y  lors  qu'ils  m'ont  employé  en  telles  affaires  ^  en  me  dé- 
clarant familièrement  quelles  efloient  leurs  entreprifês  :  Et  tant 
s'en  fàut^  qu'en  me  faiiànt  ouverture  de  leurs  conceptions^  ib 
ayent  apperçeu  que  j'en  aye  eflé  jaloux  bu  envieux  tant  foie 
peu  ,  qu'au  contraire  ils  m'ont  cogneu  par  efFeâ^  combien* 
j^eflois  defireux  ^  que  ce  qu'ils  avoient  encommencé  fe  parache- 
vafl ,  &  qu'ils  le  fiflent  imprimer.  Et  en  ce  cas  je  ne  les  ay  ja«^ 
mais  refufez  de  chofe  quelconque ,  dont  ils  m'ayent  requis ,  (  fi 
elle  a  eflé  en  ma  puiflance.  )  S'il  eftoit  befoin  en  cecy  d'ufèr  do 
preuve ,  j'en  nommerois  plufieurs  (  defquels  je  tay  les  noms  en 
cet  endroit  )  qui  me  ferviroient  pour  tefmoigner  mon  dire^  au(^ 
quels  je  me  fuis  monflré  tellement  libéral  ^  &  fi  entier  amy  ^  que 
je  leur  ay  envoyé  le  Catalogue  des  Autheurs  qui  faifoient  men- 
tion des  chofes  dont  ils  vouloient  traiâer  :  Et  outre  cela ,  je  leur 
ay  preflé  les  Livres  ou  Mémoires  qui  leur  efloient  neceiïàiret 
pour  cet  af&ire ,  tant  imprimez  qu'efcrits  à  la  main  :  Voire  je 
leur  ay  donné  advertiffi^ment  (félon  qu'ils  m'en  requeroient)-de 
Tordre  qui  efloit  requis  de  garder  en  la  faâure  de  leurs  ouvra- 
ges. Je  ne  d y  pas  cecy  par  reproche ,  ou  pour  mettre  en  avane 
les  courtoifies  desquelles  j'ay  ufé  à  l'endroiâ  de  ceux  qui  m'ont 
recherché;  mais  feulement  je  l'ay  éiSt ,  pour  monflrer  que  je 
fuis  plus  preft  d'ayder  que  d'efconduire  ou  refufer  ceux-là  qui 
aiuroient  recours  à  moy  en  telles  chofes^  à  tous  lefqpels  j'ad« 
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vouëray  toufiours  librement  d'eftre  leur  inférieur,  &  moins  fuf- 
fifant  en  toutes  fortes ,  tant  j'ay  peu  d'opinion  de  moy ,  &  que 
je  fuis  exempt  du  vice  que  nous  appelions  Amour  de  foy-- 
mefme. 

Je  ne  fay  point  de  doute  (Monfîeur)  que  plufieurs  ayans  ouy 
faire  récit  de  tant  d'œuvres  ou  compofitions  (de(quelles  j'ayfait 
mention  en  ce  Difcoûrs)  ne  défirent  auffi  bien  que  mes  Amis, 
aufquels  je  Tenvoyeray ,  de  les  voir  bien  toft  imprimées.  Mais 
en  cecy ,  j'ay  à  les  advertir  que  ^e  fuis  autant  ou  plus  defireux 
qû^ils  ne  font ,  que  cela  fe  face  au  pluflofl  qu'il  me  fera  poflible, 
vpire  dès  à  prefent^  s'H  efloit  en  ma  puillance  de  l'exécuter 
avecques  ma  volonté. 

-  Toutefois  je  ne  le  peux  faire  commodément,  jufques  à  ce 
que  je  fois  à  Paris ,  auquel  lieu  j^efpere  bien  toft  m'acheminer 
pour  y  faire  un  long  fejour,  tant  pour  jouir  d&  la  prefence  des 
plus  doâes  hommes  de  l'Europe,  qui  y  font  leur  demeure,  que 
pour  eftre  en  lieu  propre,  pour  faire  imprimer  mes  (Euvres,  & 
avoir  toutes  fortes  de  livres  qui  viennent  de  toutes  pars  en  icelle 
ville ,  &  encores  pour  la  commodité  que  je  pretens  avoir  de 
pouvoir  refcrire,  &  recevoir  lettres  de  touà  mes  amis,  qui  font 
è;s  Villes  &  Univejrfitez  de  France ,  dont  Paris  cft  la  première  , 
&  prefque  fituée  au  milieu  de  toutes  les  autres. 

Sur  ce  point ,  je  veux  bien  advertir  ceux  qui  Hront  ce  mien 
Difcoûrs  ou  qui  en  oiront  parler ,  que  je  ne  fuis  pas  d'opinion 
de  mettre  en  lumière  les  grans  Volumes  &  Mémoires  entiers 
des  chofes  dont  j'ay  parlé  cy-*de(Iîis ,  qu'après  en  avoir  fait  im- 
primer les  Ëpitomes  ou  abrégez  de  chacun  d'iceux  :  tant  pour 
remplir  tout  à  mon  aiie  ce  qui  pourroit  y  defailly ,  que  pour  ne 
précipiter  des  chofes  de  telle  conféquence,  comme  font  celles 
que  je  me  propofe  de  traiter  efdits  Volufne$>  eAans  accomplis. 
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Joint  que  je  pourray  eftre  fecouru  en  tel  cas  de  'plufieurs ,  qui 
feront  advertîs  de  mes  Deflèins  &  conceptions^  defquels  je  ne 
pou  vois  auparavant  élire  aidé ,  nyr  recevoir  telle  faveur,  (comme 
j'efpere  l'acquérir  par  tous  bons  offices  &  devoirs  d'Amy  )  n'ayant 
point  encores  déclaré  ,  jufques  à  maintenant  y  quelle  efloit 
mon  intention ,  &  quelles  chofes  j'avois  entreprifes  de  traiâer  en 
mes  (Suvres. 

Après  un  ii  grand  nombre  de  promefles  faites  par  moy ,  & 
entre  tant  de  volumes  dont  j'ay  parlé  cy-dcflus,  j'ay  crainte  de; 
déclarer  encores ,  (&  aufli  ne  le  peux-je  faire  fans  hazarder 
beaucoup  mon  honneur ,  à  l'endroid  de  quelques-uns  de  mau-' 
raife  façon,  &  plufloft  nez  pour  médire  ou  détraâer  d'autruy , 
qu'à  juger  des  chofes  félon  la  vérité)  combien  j'ay  éfcrit  d'au- 
tres Mémoires ,  Livres  ou  Recueils  de  toutes  fortes  d'affaires  oa 
maniements,  &  de  chofes  qui  m  ont  femblé  dignes  d'un  homme> 
de  libre  vacation ,  comme  je  fuis  :  Defqiiels  efcrits  je  ne  feray 
point  Qiention  pour  cette  heure,  me  refèrvant  à  en  efcrire  plus^ 
amplement  es  Annotations  ou  Commentaires ,  que  je  preten  faire 
&  publier  en  brief  fur  ce  Difcours  :  Efquels  je  fuis  refouls  de  nie 
licentier  de  telle  forte,  que  je  declareray  tout  au  long,  &  avec* 
la  plus  grande  facilité  dont  je  poùrray  uï^t,  les  chofes  que.je^ 
ne  dy  en  cet  endroit ,  que  comme  à  deœy ,  &  peut  effare"* 
avecques  trop  grande  obfcurité ,  principalement  pour  l'égard  de^ 
ceux  qui  ne  m'ont  ouy  devifer  familièrement  de  tels  Deflèins  &* 
entreprifes  :  enfemble  des  Ouvrages  que  j'ay  encomniencez  pour 
rendre  une  Bibliothèque  parfaire ,  &  accomplie  en  touteschofes) 
requifes,  à  un  qui  fait  entière ^profeffion  des  Arts  &  Sdotices,! 
9i  fur-tout  de  l'Hifloire,  qui  efl  mon  principal  but,  &  auquel 
j'ay  de  tout  temps  afpiré. 
^  Si  je  h'ay  ufe  en  ce  Difcours  de  motz  plus  propres^  &  parlé 
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en  termes  plus  élégants  ou  correâz  ^  ou  bien  encores  fi  je  né 
Tay  tyiTu  d^autre  façon ,  que  ceux  qui  me  cognotflent  zffcz,  s^y 
attendoient  »  je  vous  fupply  très-humblement  (  Monfieur }  d'ex* 
cufer  le  vice  ou  imperfeétion ,  qui  eft  telle  en  moy  (  à  mon  très^ 
grand  regret)  de  ne  me  pouvoir  fi  heureufement  expliquer  ou 
faire  entendre  mes  conceptions  par  efcrits,  comme  je  le  pour-* 
rois  bien  mieux  faire  de  vive  voix ,  &  en  difcourant  £uniliere-i 
ment  avecques  ceux  qui  me  f^rpient  cet  honneur  que  de  m'ouyr 
parler ,  ou  tf  aiâer  de  cette  affaire  en  toute  liberté  :  Ce  quo 
pourront  bien  afieurer  tous  ceux  avecques  lefquels  je  converfe 
ordinairement ,  &  communique  en  toute  privauté. 

Je  dy  cecy ,  non  pas  pour  avoir  jamais  eu  occafion  de  vous 
celer  rien  lors  qu'il  vous  a  pieu  m'honorer  tant ,  que  de  me  vifi* 
ter  par  plufieurs  fbis^  foit  par  lettres  ou  autrement:  Mais  pour 
ce  que  voz  affaires  vous  détournoient  autre  part^  &  que  je  n( 
vous  en  ay  point  tant  dit ,  comme  j'efpere  vous  en  difcourir  plus 
au  long  en  autre  lieu. 

Changeant  quelque  peu  de  propos  ^  &  pour  iàtisfaire  y  s'il 
m'efl:  poffible,  k  quelques-uns  de  difficile  croyance,  je  maih« 
tiendray  encores  que  je  n'ay  rien  dit  ^  ou  racompté  cy-defltis , 
qui  ne  foit  véritable ,  ayant  fait  mention  de  tant  de  Livres  ou 
Volumes  par  moy  entrepris ,  &  pour  la  plus  grande  part  adio* 
vez  (grâces  à  Dieu^  auquel  j'en  remets  toute  la  gloire  &  hon- 
neur ^  fi  aucun  m'en  efl  attribué)  mais  au  contraire  il  fe  trouvera 
toufiours  (  fi  on  veut  prendre  la  peine  de  s'en  informer ,  ou  en- 
quérir plus  avant)  que  j'ay  moins  promis  que  tenu  de  promeffè: 
Soit  que  l'on  aye  égard  au  nombre  de  mes  Volumes  op  M^ 
moires  >  ou.  que  Ton  recherche  en  particulier  la  compofition  & 
fââture  de  chacun  Ouvrage  cy-deflus  mentionné. 

Pailànt  plus  oucre^  je  ne  aaindray  point  de  dire  qne  le  nom^ 
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bre  4e  mes  Mémoires  ou  Recueils  efl  tt\,  que  tant  s'en^faut  ^  que 
ceux  qui  i>*auroient  employé  qu'une  journée  à  les  voir ,  peuf- 
fent  difcourir  ou  faire  entier  rapport  de  tout  le  contenu  en 
iceux^  que  mefmes  ils  n'auroient  pas  afTez  de  temps,  en  quinze 
jours,  voire  en  un  mois,  pour  faire  entière  leâure  de  kt  feule 
infcription  des  chapitres  ou  lieux  communs,  &  cayers  contenuz 
en  chacun  livre  defdiâs  Volumes  ou  Mémoires  :  Ce  que  je  ne 
4y  pas  pour  m'en  authorifer  davantage^  mais  félon  que  la  vérité 
du  ^it  me  convie  de  le  dire. 

Or  eft-il ,  que  je  feroy  bien  marry  d'entendre  que  quelques- 
uns  interpretailènt  ou  definiâènt  ce  nombre  de  Volumes  (def- 
quels  j'ay  tant  parlé  cy-deifus)  à  la  £içon  de  Hierome  Cardan , 
Médecin  Milanois ,  lequel  fâi&nt  mention  en  quelque  lien  œu* 
vre,  de  3^  mille  Volumes ,  (que  plufîeurs  Autheurs  Grecs main^* 
tiennent  avoir  efté  jadis  compofez  par  Mercurb  trismegists) 
ne  ie  peut  petfuader  qu'il  foit  ainfi  :  &  foufUent  qu'il  fault  pluf* 
tofl  entendre  pour  les  36  mille  Volumes,  t rente- fix  mille  vers 
ou  carmes.  Mais  il  monilre  bien  en  cela  quil  n'a  pas  leu  (  ou  s'il 
Ta  leu,  il  n'en  a  rien  dit,  )  que  les  Egyptiens  luy  dédièrent,  & 
mirent  en  fbn  nom ,  tous  ks  livres  qu'ils  compofoient ,  le  difant 
Inventeur  4e  toutes  chofes ,  Prince  &  Autheur  de  Sapience  & 
Eloijuence  :  Ou  bien  ne  s'eft  pas  fouvenu  que  ce  mot  de  Volume 
(  félon  ks  anciens , }  ne  s'entend  {ms  comme  nous  le  prenons  au*^ 
jOurd'huy  :  Car  ils  appelloient  pour  lors  un  Volume  ou  RoUeau , 
ce  qui  pourroie  maintenant  eflire  efcrit  en  un  cayer  ou  chapitre 
d'un  livre ,.  à  caufe  de  la  c(Hnmodité  du  papier  que  nous  avons 
maintenant ,  laquelle  leur  eûoit  incogmië  :  J'ay  parlé  de  cecy 
(ki|tte-fHurt  ^  c'eft  pourquoy  je  ne  m'arrefleray  point  davantage 
fur  ce  propos. 

J  Wpis  encores  plus  grande  occafioft  de  me  £ifcber  ^  s'il  ad^ 


I 


Ixxxviîj  DISCOURS. 

venoît  que  ceux-là  qui  liront  ou  auront  ouy  parler  d'un  G  grand 
nombre  de  mes  Efcrits  (lefquels  j'ay  reduîds  par  Volumes) 
eu  fient  cette  opinion  de  moy ,  que  je  mille  tout  exprès  ce  Dis- 
cours en  lumière,  pour  reflembler  ou  tenir  quelque  chofe  du 
naturel  de  ceux-là,  qui  ont  autre-fois  eflé  repris  &  accufez  (je 
ne  diray  pas  fi  c'a  eflé  à  bon  droit  ou  fans  occafion)  d'avoir  fe- 
me  quelques  cayers  ou  fragmens ,  &  imperfèâions  de  leurs  li- 
vres >  faif^nt  mention  de  THifloire  de  France,  des  Vies  des 
Hommes  lUuflres ,  des  Difcours  fur  la  Republique  des  François 
ou  Gaulois ,  &  autres  chofes  femblables  ^  entreprifes  par  iceux , 
defquelles  on  voyoit  feulement  quelques  cayers  ou  chapitres  en- 
voyez à  leurs  amis ,  ou  efpars  çà  &  là ,  pour  èflre  veuz  &  s'ac* 
qucrir  un  renom.  Defquelles  manières  de  faire  Ce  font  ris  & 
moquez  par  efcrits ,  deux  grands  perfbnnages  de  France ,  fça* 
voir  efl  Adrian  Turnebe ,  &  Joachim  du  Bellay  :  dont  le  demkr 
a  mis  en  lumière  une  fienne  traduâion  en  vers  François ,  prife 
&  imitée  des  vers  Latins ,  que  ledit  Turnebe  avoit  au  paravent 
fait  imprimer ,  laquelle  il  a  intitulée ,  Du  nouveau  moyen  défaire 
fort  profit  de  Ueftade  des  Lettres ,  Çtc.  Je  fçay  bien  toutesfois  (  en- 
cores  qu'ils  ayent  deguifé  les  noms  de  ceux  contre  lefquels  ils 
efcrivent)  de  quels  perfonnages  ils  entendoient  parler ,  &  fi  ce 
qui  leur  mettent  à  fus,  efl  véritable  ou  non  :  mais  je  n'en  diray 
rien  pour  le  pirefent ,  me  referyant  à  en  efcrirc  autre-part. 
,  Je  diray  donques  (en  pourfuivant  mon  propos  )  que  pour  évi- 
ter un  tel  renom,  je  fuis  contraint  d'eftlarcir  ce  pailàge  &  de 
donner  à  cognoiflre  que  chacun  Volume  dont  j'eriten  parler,  cfl 
de  la  Jbngueur  &  un  peu  plus  large  que  le' papier  que  Ton  ap- 
pelle communeme^  de  Troye  en  C^iamp^ne  ,.(^quel  on  ufe  en 
la  Chambre  des  Comptes  à  Paris  &  en  autres  lieux ,  ou  bien  du 
fin  papier  d'Auvergne  contrefait  £ur  çpluy  de  Venifc',  qui  efl 
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fait  de  coton ,  duquel  je  me  fers  ordinairement  :  Et  quant  à  la 
groflèur  ou  efpoiflèur  d^iccux  volumes,  elle  efl  quelques-fois  de 
demy  pied  de  Roy,  (parlant  icy  félon  les  mcfures  de  France.) 
Les  uns  font  de  3  ou  4  doigts ,  &  les  autres  moindres,  en  grof- 
feur  feulement  :  car  la  longueur  &  largeur  de  chacun  d*iceux  efl; 
pareille  :  Tellement  que  les  cent  rempliflènt  un  Buffet  ou  cabi- 
net ,  ayant  environ  de  fept  pieds  de  hauteur ,  &  plus  de  trois  de 
largeur ,  conten^^nt  douze  piles  de  Volumes ,  réduites  en  douze 
layettes  ou  fèparations  :  De  laquelle  forte  de  Volumes  ou  Me^ 
moires  efcrits  à  la  main,  tant  de  mon  invention  &  efcriture 
qu'autrement,  j'en  ay  plus  de  fept  cens  aujourd'huy:  Et  ay 
bonne  efperance  de  multiplier  encores  ce  nombre  à  Tad venir  ^ 
(avecques  Taide  de  Dieu  tout-puiffant)  comme  j'ay  fait  depuis 
quelques  ans  en  ça. 

Je  vous  retien  pour  eftre  trop  long-temps  à  là  le£hjre  de  ce 
Difcours  (Monfieur;  mais  je  vous  fupplie  bien  humblement  de 
ne  le  trouver  mauvais  ains  de  me  permettre  s'il  vous  plaifl:  de 
dire ,  que  je  ne  fay  point  de  doute  que  plufieurs  ne  fe  rient ,  de 
voir  que  j*ay  promis  de  mettre  tant  d'oeuvres  en  lumière  de  ma 
£açon  :  qui  efl  bien  loing  de  le  trouver  bon ,  &  de  m'encourager 
de  Iqs  pourfuivre ,  s'ils  ne  font  achevez  :  Mais  ce  qui  me  fait 
peu  f oucier  de  tel  genre  d^honunes ,  (î  prompts  à  juger ,  c'efl 
l'expérience  qui  m'eft  par  trop  cogneue ,  que  cela  efl  tout  com- 
mun  à  ceux  qui  entreprennent  de  grandes  chofes  ,  &  difficiles  à 
parachever,  (je  ne  diray  pas  impoffibles,  car  ce  que  j'entre- 
prends efl  faifible^  voire  bien  aifé  à  ceusc  qui  l'ont  projeâé  de  la 
£açon  que  j'ay  fait)  d'eftre  calomniez,  peu  prifez  &  moquez  de 
ceux  là  qui  ne  s'oferoient  vanter  d'en  pouvoir  autant  faire,  & 
qui  ne  pourroient  auflî  l'exécuter,  s'ils  l'avoient  entrepris  (je 
parle  ici  pour  Içs  calomniateurs  fèulemçnt  &  non  d'autres ,  car 
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je  refpeéle  toufiours  les  bien  advifez ,  qui  n*ont  garde  de  s'ou- 
blier en  telle  façon;)  Et  qui  outre  leur  impuifTance ,  font  ex- 
trêmement jaloux  de  voir  reluire  en  ceux  qu'ils  penfent  rabaiflèr 
par  leur  medifance^  ce  qui  les  fait  obfcurcir^  &  tenir  en  ténè- 
bres :  ou  bien  fi  ce  n'eft  d'envie  qu'ils  le  facent ,  c'ell  par  faute  de 
bon  &  fain  jugement  :  qui  n'efl  pas  une  moindre  imperfeélion 
que  Tautre. 

Et  s'il  m'efV  permis  en  cecy  de  croiftre  mon  Difcours  d'un 
exemple  fervant  à  ce  propos  ^  (  lequel  eil  des  plus  remarquez 
qui  fe  treuve  de  noflre  âge.  ) 

Je  diray  que  Chreftofle  Colom  Genevois ,  a  eflé  Tun  des  pre- 
miers qui  a  defcouvert  ou  donné  cognoiflance  des  Terres ,  que 
nous  appelions  aujourd'huy  le  Nouveau  Monde,  ou  la  qua- 
triefme  partie  de  la  Terre  habitable  :  Et  toutes-fois  nous  lifons 
qu'il  fut  fept  ou  huit  ans  auparavant  que  de  pouvoir  perfuader 
aux  Rois  y  Princes ,  &  autres  de  fon  temps ,  que  les  choies  fulTent 
ainfi  comme  nous  les  avons  depuis  cogneiies  eltre  vrayes ,  au 
grand  efbahiflement  de  tous  les  Dodes  &  (çavants  hommes  du 
Monde.  Or  eft-il  que  ce  que  j'ay  entrepris  n'eft  pas  de  telle  dé- 
fiance, ne  fi  difficile  à  croire,  comme  ce  qu'il  promettoit  monf- 
trer  par  fa  fcience  ou  indujftrie ,  ou  par  livres  qu'il  avoit  euz  de 
ceux  qui  y  avoient  des-ja  voyagé,  (comme  Taflèurent  aucuns.) 
Car  tout  ce  que  j'allègue  ou  recite  en  ce  mien  Difcours ,  je  le 
peux  monftrer  à  Tœil,  &  fans  aller  autre-part  qu'en -mon  Eftudc 
ou  Bibliothèque  :  Mais  quant  à  luy ,  il  eiloit  bien  eflongné  des 
chofes  qu'il  promettoit  de  faire  voir  par  expérience ,  (  fi  l'on  y 
vouloir  faire  voyage ,  )  &  n'en  pouvoit  luy-mefme  afleurer  que 
par  conjedures ,  ou  pour  fe  fier  aux  Efcrits  d'un  qu'il  croyoit  y 
avoir  ja  efté ,  n'y  ayant  point  encores  voyagé  ledit  Colom ,  lors 
qu'il  maintenoit  fès  propos  eilre  véritables.  Toutefois  il  fervtc 
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de  rifée  (pour  un  temps)  à  ceux  aufquels  il  parloîc  de  telles 
chofes  y  qui  leur  fembloient  ne  fe  pouvoir  faire  :  mais  en  fin  il 
s'efl:  acquis  un  renom  qui  durera  autant  long-temps  que  les  hom- 
mes feront  vivans  &  habitans  en  la  terre. 

Je  penfe  avoir  fatisfait  aux  deux  principaux  poinéts^  defquels 
j'avois  promis  de  parler,  touchant  mes  Efcrits  pour  la  France  & 
rUnivers:  Il  me  refle  maintenant  de  paflêr  outre,  pour  donner 
à  entendre,  quel  ordre  j'ay  gardé  à  la  pourfuitte  de  mon  entier 
Deflèin:  Et  fi  jf  le  voulois  déclarer  aufli  amplement,  comme  il 
feroit  bien  requis,  je  ferois  par  trop  long ,  &  paradventure  plus 
ennuyeux  que  je  ne  délire:  De  façon  que,  pour  éviter  touto 
prolixité ,  je  me  referveray  à  cfclarcir  cela ,  &  le  dilcourir  plus 
entièrement  dans  un  livre  que  je  me  propofe  de  mettre  bien  tofl 
fur  la  prefle ,  (  s'il  ne  me  furvient  quelque  empefchement  par 
trop  grand  qui  m'en  détourne  )  lequel  j'ay  nommé  le  Micro- 
cosme ,  ou  Petit  Monde,  qui  efl:  comme  un  Epitome  ou  Abrégé , 
contenant  fommairement  tout ,  ou  la  plus  grande  partie  de  ce 
que  j'ay  e(crit ,  &  de  ce  que  je  veux  encore  efcrire ,  touchant 
les  chofes  qui  appartiennent  à  THomme^  &  à  la  cognoifîance  de 
toutes  affaires  mondaines ,  foit  pour  THiftoire  &  autres  cas 
dignes  d'eftrefceuz. 

M^is  avant  que  de  venir  à  parler  de  Thomme  &  de  fcs  par- 
ties, j'ay  penfé  qu'il  efloit  necefîaire,  (pour  bien  parachever 
mon  entrcprife)  de  commencer  cet  (ffuvre  par  fon  Créateur: 
Et  pour  cet  effet,  j'ay  dreffé  des  Mémoires,  lefquels  j'ay  feparez 
en  trois  divers  Volumes ,  traitant  de  Dieu  tout-puiffant ,  de 
Jesus-Christ  fon  Fils,  &  du  Sain6l  esprit,  qui  font  trois, 
&  tous  trois  ne  font  qu*un. 

J*ay  dcfîa  pourfuivy  bien  avant  un  fi  ùinék  Ouvrage ,  &  re- 
cueilly  de  toutes  parts ,  ce  qui  fe  peut  dire ,  croire ,  &  trouver 
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par  efcrit ,  en  coûtes  (brtes  d*Authcurs ,  Antiques  &  Modernes, 
Chreflitns  &  autres  ;  Et  diray  encores  que  je  n*ay  voulu ,  oti 
peu  faire  autrement,  que  je  n*aye  commencé  mon  entreprinfe 
au  nom  treflâinâ  d'une  tant  facrée  Trinité ,  où  repofe  tout  mon 
appuy  &  confiance ,  &  iàns  la  grâce  ou  faveur  de  laquelle  je  ne 
veux  &  ne  peux  rien  entreprendre. 

Or  étant  venu  là,  que  de  parler  de  Thmv ,  j'y  finiray  mon 
Difcours ,  comme  aufli  je  defire  de  finir  en  luy  ,  &  mes  jours , 
&  ma  vie ,  non  Iàns  luy  faire  très-humble  &  devotte  fupplica- 
tion ,  de  vous  donner  un  tel  heur ,  que  je  me  le  defire  pour 
moy-mefme.  Efcrit  au  Maine,  ce  27  jour  de  Novembre  en  l'an 
de  £iluc  I  ^y}, 

FIN. 
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SONNETS  DE  MONSIEUR  LE  GRAS, 

Advocat  au  Parlement  de  Roiien,  ôCc.  envoyez  au 
Seigneur  de  la  Croix  du  Maine,  l'an  i  j8i ,  en  Jan- 
vier, touchant  le  difcours  de  fes  œuvres. 

-<Ti  YANT  leu  ton  Discours  ,  oii  tant  ajfcurément , 
Tu  promets  de  la  France  ^àla  France  merveille. 
Nous  fommes  (de  la  Croix)  comme  un  qui  fe  réveille , 
Tout  ravy  d* avoir  veu ,  ce  qu'il  a  veu  dormant  : 

Nous  fommes  de  merveille  épris  ^  non  autrement 
Que  celuy  qui  nefçait  au  yray  s^il  dort  ou  veille, 
Quand  contre  Jbn  efpoir  ^  luy  bat  V œil  ou  l^ oreille, 
Chofe  qui  monjlrueufe^  arrive  rarement. 

En  tel  ravijfement ,  ta  promejfe  nous  plonge  , 
Qu^à  part' nous ,  hors  de  nous ,  nous  difons  c^ejl  unfonge  : 
\Tant  difficile  à  croire,  ejl  ce  que  tu  promets. 

Encores  craignons-^nous  ,Jî  à  l'honneur  &  gloire. 
De  la  France  en  effet  ta  promeffe  tu  mets  , 
Qu'à  peine  nous  puijjions  ^Ji  grand  prodige  croire. 

AUTRE  SONNET ,  par  le  mesme  Avtheur, 

,   Jiir  les  dejfeins  dudit  Sieur  de  la  Croix. 

'V-^'est  toufiours  une  loy,  ferme  &  inviolable. 
Que  la  voix  de  Nature  enleigne  à  noz  efprits. 
Que  le  moindre  au  plus  grand  peulc  bien  eftre  compris, 
£t  que  non  du  plus  grand  le  moindre  foit  capable. 
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Mais  (doâe  ds  la  Croix}  qu^un  fçavoir  admirablo 
D'un  admirable  efprit,  en  fi  jeune  âge  apris. 
Rend  les  plus  admirez  de  grand  merveille  épris  : 
Tu  montres  cette  loy ,  non  toufiours  véritable. 

Car  lors  que  ton  cerveau  (  bien  qu'il  ne  foît  fi  grand 
Que  tout  cet  Univers)  tout  TUnivers  comprend^ 
£t  tous  les  œuvres  grands  qu^enclofl  fa  largeur  ronde, 

E(l-ce  pas  le  plus  grand ,  dans  le  moindre  enfermer  ? 
Il  faut  qu'il  foit  ainfi^  ou  plus  tofl  efUmer^ 
Que  tu  as  le  cerveau ,  plus  grand  que  tout  le  Monde. 
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ODE  Jîir  la  Bibliothèque  &  autres  Efiripts  du  Sieur 
DE  LA  Crois  ^  tirée  de  V Anagramme  du  nom  d'icelui^ 
^ui  eft  François  de  la  Crois  ,  Anagramme^ 

EscRis  d'or  il  façona. 

JLi'o  N  peut ,  à  ce  que  je  croîs , 

Mon  très-do6le  de  la  Crois  , 

Dire  de  la  fourmilière 

Des  Autheurs,  qui  en  lumière 

Nous  font  fortir  tous  les  jours  ^ 

Tant  de  livres,  &  difcours. 

Ce  qu'en  fa  Metamorpho(e 

Le  doux  Ovide  propofe 

Des  quatre  Ages ,  qui  divers  $ 

Ont  régné  par  l'Univers. 
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L'un  d*unc  plume  honorée , 
Nous  fait  une  œuvre  dorée 

Uun  moins  doâe,  &  diligent  ^ 
Bàflit  un  livre  d'argent. 

L'un  qui  quelque  renom  emble , 
Faid  un  volume  qui  femble ,        • 
(  Pour  n'eftre  dode ,  &  ferain  ) 
A  la  palleur  de  l'airain. 

Bref  l'un  qui  dans  fa  poidrine 
N'a  ny  fçavoir  ny  doôrine^ 
Pour  bien  un  œuvre  eftoffer , 
Nous  forge  un  livre  de  fer. 
Dont  la  rouille  mefprifêe 
Sert  à  chacun  de  rifée. 

Mais  tes  Efcripts ,  mon  la  Crois  ^ 
Qui  célèbrent  noz  grands  Rois^ 
Et  ne  permettent  qu'efteinte 
Tombe  la  mémoire  fainte 
De  tant  d'Efcrivains  (çavants 
Jadis  en  France  vivants , 
Sont  dorez,  voire  ont  un  luflre. 
Qui  plus  que  l'or  çfl:  illuftre. 

Or  le  grand  Père  des  cieux 
T'a  d'un  don  fi  précieux 
Honoré  dès  ton  enfance. 
T'en  donnant  bien  afîèurance 
Dans  ton  beau  nom  &  furnom> 
Riche  de  très-grand  renom. 

Car  le  tournant  lettre  à  lettre. 
Four  en  évidence  mettre 
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Le  deftîn  qu'il  t'a  donné , 
Sur  le  point  que  tu  es  né  ^ 
Je  voy  qu'il  a  honnorée 
D'une  plume  bien  dorée 
Ton  ame  ^  &  ta  main  encor , 
Pour  tracer  des  livres  d'on 
Parquoy  la  race  future  , 
Se  paifîknt  de  la  leâure 
De  tes  fublimes  Efcrits  y 
Defquels  nous  fomm'es  efprls. 
Dira  de  toy ,  (  car  Ten  vie 
Qui ,  pendant  qu^il  efl:  en  vie  , 
Suit  de  fon  pied  tortueux 
L'homme  dode  &  vertueux. 
Ne  fera  point  empefchante , 
Que  ton  los  elle  ne  chante  ) 
Qui  ces  livres  maçonna  ^ 
EscRis  d'or  il  façonna. 

André  de  rossant. 
Art  donné  des  arts. 

SONNETS. 

IN  BIBLIOTHECAM  F  RANCIS  Cl 

A    Cruce-Coenomana. 

Undiquc  congejlœ ,  cui  rcvchuntur  opes  ? 
Scilicct  Iliaca  nonfunt  hac  prœmia  gcizce. 
Raptori  rapuit  quas  maris  undafuo, 

FaUor9 
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Fallor?  an  Aîcînoi  funt  hcec  Phaacîa  dona, 

Q^uanta  ncc  incolumis  Troade  lîauta  ferai  ? 
Hi  veri  tripodes ,  fiilvôqiit  ex  are  lebetes. 

Alterquos  Ithacus  {DE  CRU  CE  do3e)  refers. 
Nympharum  ,  péregrè  rediensj  hos  abdis  in  antruni  : 

Nom  Nympharum  antrum  Bibltotheca  tua  eji. 

IN    E  A  M  D  E  M. 

Jl  7  o  N  libraria ,  quod  ridetur ,  hcec  cJi, 
Indigejia  Ubrûm  >  rudifque  moles  : 
Efi  Libraria  fcd  Librariarum  ; 
Vel  Thefaurus  opum  rtconditarum  , 
In  quo  reppetias  labore  nullo  , 
Ver  certos  titulos ,  nota/que  ccrtas , 
Rerum  quicquid  &  artium  bonarum  efi. 

JoAKNES  AuRATus ,  Poëta  Rcgîus. 

•  *  - 

DE  GALLICA  NOBILISS.   ET  DOCTISS.  D. 

DE  LA  Croix  Bibuothecà  ,  Joannis  Caurrjei 
Moreliani  Carmen. 

J  uppiTER  eflè  probat  fe  divûm  hominumque  Monarcham , 
£  fuperis  ad  fe  quôd  trahac  ima  Polis  :  , 

Yos ,  ait  ille ,  traham ,  fèd  veftrûm  non  trahar  ulli  ^ 
O  Dij  terricolse  :  Juppicer  ergà  Deus. 

Sic  Tove  major  cris ,  Jovis  aut  afiînis  habendus 

De  Crvce  ,  Rex  ceifo  conftituende  Polo. 
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« 

Namque  ut  Phœbicolas ,  tôt  ab  Orci  fauce ,  rcducas  ^ 

Quos  Yacra  Calliope  julTerat  efïe  Deos , 
Non  modà  per  flavas  Cereris  fpatiaris  arillas 

Ad  Cereris  generutn ,  fed  properare  juvat. 
Fallor  ego ,  rcfidens  Gallorum  in  fînibus  omnes 

Phœbicolas  Gallis  tu  rediiflè  jubés. 
Nec  tibi  fune  opus  eft ,  quo  Juppiter  attrahit  imos, 

Eloquii  alleâas  melle  fluente  tui. 
Dùm  trahis  hos ,  nufquàm  traheris ,  quia  temporis  harcs- 

EU  Pluto,  aeternus  tempore  major  ovas, 

SONNET. 

Ls  haut  Roy  Juppiter, pour fon  pouvoir  d*aurairt 
Dansfon  palais  Afiri,  tous  Us  terrtfirts  Dieux, 
Exalte  fur  tous  euxfes  lauriers  glorieux , 
Etfc  vante  fur  eux  comme  Monarque  &  Père. 

De  la  Croix,  Jîfejiois  le  Parangon  d* Homère, 
Ma  bouche  te  diroit  Roy  de  ce  Roy  des  deux* 
Car  tu  tires  plus  fort,  du  lac  oblivieux 
Ce  grand  camp  d'Apollon  qui  gîfoitfoubs  la  bîere» 

Ainji  que  Juppiter  tu  n^ufes  de  cordeau , 
Ains  le  miel  dijlillant  de  ton  doSe  cerveau 
Ces  enterrez  retire  au  climat  de  la  France. 

Ce  font  d*HercuV  Gaulois  les  chenons  éloquents. 
Qui  de  ce  cnmp  François  te  font  le  guide- dance  , 
Pour  eux  à  toy  fauver  de  la  lime  des  ans* 

Jean  des  Caurres  de  MçiroeuL 


SONNETS. 
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SONNET  à  Monfieur  de  la  Croix-du-Maine. 

IlJe  la  Croix  ,  je  me  plais  &  déplais  à  la  fois. 
Je  me  plais,  pour  avoir  de  toy  la  cognoijfance  , 
Je  me  déplais  aujji  pour  n^ avoir  jouijpince 
De  tant  de  biens  d^ejprit,  que  nous  départ  ta  voix. 

Je  m^ejiouys  pourtant ,  qu^à  la  cour  de  nos  Rois  , 
Phebus  Çf  fa  neufveine  entrent  en  bienveillance: 
Encor  fuis-je  fafché,  de  quoy  leur  efpérance 
S^y  retranche  au  réveil  des  troubles  y  que  tu  vois. 

Et  bien  que  ces  ntufjeursfe  monjkent  toutes  nues  , 
Si  eji-ce  que  leur  chctur  a  déplus  beaux  threfors  , 
Qiie  les  plus  grands  amas  des  richejfes  connues  ^ 

Ny  que  les  grands  Cefars ,  ny  que  les  gros  Milors. 
Mais  je  dy  plus  de  toy  :  car  fi  tu  continues  , 
Ton  renom  volera  mefineparfus  les  nues. 

Pâfchal  Robin ,  (ieur  du  Faux  en  Anjou. 

SONNET  de  Julien  du  Thier,  Gemilhomme  du 
Maine ,  neveu  de  Monfieur  de  Beauregard,  Secrétaire 
d'Eftaî,  &c.  envoyé  à  François  de  1%  Croix-du-Maine, 
fi^ur  dudit  lieu,  &  delà  Pleille^Cmir  ,  lors  qu'il  eftoit 
au  Mans, 

JLic  Noble  empanaché ,  le  fàinâ  troupeau  d'£gltfè  , 

Le  grave  Philofophe ,  &  fubtil  Orateur , 

Le  Peintre  perfpeâif  ^  &  cil  qni  non  âateiu: 

Far  un  fardé  difcours  rhiftoire  ne  deguife  : 

n  ij 


c  SONNETS. 

Du  Poëtc  facré  ,  la  dode  gaillardife 

Et  le  rare  Artifan ,  d'ouvrages  inventeur 

Voire  quiconque  foit,  des  vertus  armateur 

T'admîre  (de  la  Croix)  t'honore  &  fi  te  prife. 
Chacun  tant  foit-il  grand,  defire  te  cognoiftre. 

Pour  l'admiration  qu'en  toy  Ton  voit  paroiftre. 

L'eftranger  par  f^s  vers  à  ton  nom  donne  bruit , 
Les  Franço/s  de  ton  los  font  enfler  leur  hîftoire. 

Noftre  Age  &  ta  Cité ,  de  ton  honneur  font  gloire. 

Et  tous  d'un  appétit  s'attendent  à  ton  fruit. 

AD  D^DALAM  DOMINI  DE  LA  CROIX, 

Varronis  Gallici  iBibiiothecam  GalLicam  Epigramma. 

A^JEC  tibi  fixa  Crucis  non  funt  fine  numine  divûm 

Nomina,  Leth^os  non  aditura  lacus. 
lu  Cruce  parta  homini  prcciofo  fanguine  vîta  efl:, 

Quem  ChriftiTs^  foboles  fudit  arnica  Dei: 
Sic  tua  Crux  centum  Daphnsis  auâa  viretis. 

Et  vitam^  &  vit5B  flumina  viva  parit. 
Innumeri  muta  proceres  fub  node  jaccbant, 
'    Quos  facili  luerat  JPegafis  unda  modo  : 
Tu  tibi  Pegafias^  Crucee  y  à  bene  confcius  undas^ 

Confocios ,  Phœbi  caftra,  jacere  doles. 
Caftra  jacére  doles  Phœbique ,  tuofque  fodales  ^ 

Et  Clario  redimis  cadra  fèpuîta  lacu. 
Hinc  gravis  ille  t\ix  Crucis  eft  cruciatus  ,  ut  illos 

Hac  Cruce  tu  folvas ,  queis  tua  vita  redux. 


s    O    N  N   É  T   s: 

nia  tuam  fie  cadra  Crucem  agnovîlle  parentem  ; 

Téque  fuum  difcant  nofcerc  rite  patrem. 
Ciim  vero  tua  Crux  Francam  tôt  reddat  in  oram  ^ 

Flumbeus  efl^  fulvam  hanc  qui  neget  ef]è  Crucem; 

Tanus  Edoardus  du  Monin. 
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SONNET  du  mefme  Autheur>  au  Sieur  de  la  Croix- 

du-Maine- 


J  E  fuis  Arbitre  ou  Juge,  en  un  procès  pendant 
u4u  parlement  desfeurs  Concierges  de  Parnajfe  , 
Tu  es  du  différent  lefubjecl  mis  en  place , 
.  La  Terre  ejl  demandante  &  le  ciel  défendant. 

Elle  dît ,  que  de  toy  jon  eftre  ejl  dépendant. 
Comme  du  Chancelier  des  tiltres  de  fa  race. 
Le  ciel  montre  la  Croix  ta  mère  fur  fa  face  i 
Aux  quatre  gons  mondains,  fes  quatre  arcs  débandant. 

Or  s^  il  faut  quà  droit  fil,  la  aaufeje  retijfe. 
Le  Ciel  par  mon  arrejl  en  payera  VEfpice  : 
Car  le  Ciel  orgueillijl  fon  beau  front  de  ta  Croix  : 

Ne  te  rendant  au  ciel,  tu  rends  le  ciel  à  terre. 
Faifant  rentrer  enjeu  du  vieil  Chaos  la  guerre  : 
Vole  donq  non  terrain,  fur  les  celefies  toiSs.    ^   ^    *  * 


\  * 


ci)  s    O    K    N    E    T    s. 

A   Monfîeur  de  LACROix-DU-MAiNE,fut 
fa  Bibliothèque. 

Sonnet. 

Par  HiEROSME  d'Avost,  de  Laval. 

*^EULT  ejire  on  m£  voudra  de  menfongt  taxer, 
(De  la  Croix,) y? ye  dy,qu^m  lajîeurde  vofire  âge, 
Heureux,  vous  ave[  eu  fur  Us  vieux  Vavancage  , 
Ayant  effcBué  ce  qu'ils  r!ontfgeu  penfer* 

Vraiment  je  fuis  menteur  ,ye  le  veux  confejfèr. 
Et  cognoy  gu'indijcret ,  fay  mis  mafoy  en  gage  , 
Tentant  (  mais  bien  en  vain  )  d*efcrire  en  cette  page 
Ce  que  tous  les  efcrits  du  monde  on  voitpajfer. 

Le  miracle  ejîfi  grand,  que  Von  ne  le  peut  croire  , 
Mais  cela  (db  la  Croix)  redouble  vojke gloire , 
Car  Vhommt  ne  peut  pas  ,  comme  homme  imaginer 

Ct  que  vous ,  tout  divin  ^  luy  faites  apparoijire  : 
S'ilfe  veult  exempter  de  plus  y  ruminer. 
Vous  aille  voir,  £f  lors  il  le  pourra  cognoijlre. 

DE    MUERTE    VIDA. 

j4u  Sieur  DE  u  Çroix-du~Maine  »  Somtet  par 
le  Sieur  DU  Breil. 

r.MPowGHE  ta  Cythare,  aloie  Latonien , 
£c  vous  jumelles  fœurs,  apprenez  à  bien  dire, 
Icy  pour  revenger  &  Mafye  &  Thamyre , 
pE  LA  Croix  vous  rVppelle  au  combat  ancien, 


SONNETS.  ciîj 

/    Que. feras-tu  Phœbus  mieux  que  le  Thracien  ? 
Cettuy-cy  en  jouant  rocs  &  chefne  attire. 
Mufes  que  ferez- vous  ,  fi  vous  avez  du  pire , 
La  Croix  de  voflre  honneur  enrichira  le  ficn, 

Doncques  fi  tu  m'en  crois  ô  grand  Dieu  de  Pathare  ^ 
Sans  joufte  avec  honneur  quitte  luy  ta  Cythare  , 
Que  tu  perdrois  honteux  contre  fi  bon  fonneur. 

Et  vous  doéle  troupeau ,  fi  voflre  voix  guerrière 
Trop  foible  en  ce  combat ,  efl:  plus  forte  en  prière , 
Rachetez  fans  combattre  humblement  voflre  honneur. 

A   MONSIEURDELACROIX, 


SONNET, 


Q 


UE  n'ai-je  la  faveur  de  la  mufe  amiable , 
Pour  façonner  un  vers  bravement  compafle  ? 
Que  n'ay-je  le  fçavoir  de  ceux  du  temps  pafîé  , 
Dont  on  verra  l'honneur  à  tout  jamais  durable  ? 

Que  n'ay-je  à  mon  vouloir  un  efprit  tout  femblable  ? 
Que  ne  m'a  le  deflin  ce  bon-heur  pourchaffé? 
£n  cent  mille  papiers  j'eiiflè  desja  tracé 
De  tes  perfedions  la  loiiange  admirable. 

Ton  efprit  clair-voyant^  &  ton  bon  jugement 
Me  fourniroient  afièz  matière  &  argument. 
Mais  par  fur  tout  ta  grâce  à  la  France  defcrîre. 

Je  trouverois  en  toy  mille  &  mille  raifbns , 

Dont  je  pourrois  enjcor  embellir  mes  chanfons/ 
\i  j'euflè  été  doilé  du  fçavoir  de  bien  dire. 


LaCr.  du  m.  Tome  il 
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civ  S    O    1^    N    E    T    S. 

Autre  Sonnet  du  medne  Autheur. 

J  B  veux  mtportuntr  à  ce  coup  Us  neuffœurs^ 
Et  voire  Apollon  mtfme^  afin  que  je  te  face 
Unprefent  {mon  la  Croix)  qui  rejfente  leur  grâce  ^ 
Et  qui  fait  efmailU  de  leurs  plus  riches  fleurs^ 

Efidrgijp^  moy  donc  vos  divines  fiiveurs  ^ 

O  Phcebus  j  o  trouppeau  qui  errt:^  fur  Pamajfe  , 

Et  toy  douce  Clion  ,  ^ui  jamais  ne  fus  lajfe 

De  m! avoir  peint  ces  vers  des  plus  braves  couleurs^ 

C^ejl  icy  que  je  chante  à  la  race  Françpife , 

Le  beau  nom  de  la  Croix,  qui  de  façon  Gregeoifi: 
A  du  las  des  François  un  bel  ceuvre  entrepris ^ 

Voire  tel  que  fi  Dieu 'par  fa  bonté  fupremc 
Daigne  favorifer  &  luy  ^fes  efcrits  ^ 
Des»  merveilles  fera  à  bon  droit  la  huiSiefmt^ 

Honoré  da  Teil  FrovençaL 
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Errata  du, Tome  premier."  y^.'^ 

AGE  25,  lig.  3  ^e//x  Aore.  defpende,  lifi[%  clerpehce* 
Pag.  1 34  »/'*;•  ^  5  »  Sieux.  lif.  Sieur. 
•^^£^*  ^7  5  >  ^^£^*  ^'«  Somnius»  /i/^  Sonnius. 
Ptfg^.  18^,  lig.  19.  lya^  ,  lif  1730. 
Ptfg.  194,  /ig.  11.  Tonrar  /i/I  lovrar. 
P<ig.  117,  /ig.  4,  Gratoc ,  lif.  Gruter. 

f^g»  ^i^^lig*  2')'  t^ffac^  :  il  nUJi  point  fait  mtntion  dt  Richardoi  dansU 

'   ^ .  MHUôthiquc  des  jéuuurs  de  Bourgogne  »  où  cependant  il 
n*akrôit  pas  du  être  oublié  \  ic  lïfe[.  Richardoc  écoit'de 
'     Dole  en  Frahche-Comté. 
Pag.  igf  y  lig.  '14,  Supérieur,  lif,  Seigneur* 
Pag.  291  9  lig.  2.  Maillaire,  lif.  Maitcairê. 
Pag.  3(^0,  Hg.  28.  Gare»  lifG^ze^  ou  GztA.  /    ^ 

Pag.  392  .  lig.  8.  Romanum ,  /{/I  Reverendum. 
Ibid.  lig.  9.  ReSoreniy  lif  Anglorum. 

Pag.  498 ,  /ijf.  21.  &  /a  Folerie.  Ajoutez  d'Artelouche  de  Alagona. 
Pag.  5 1 5  9  /ig.  10  &  itf.  Balcus  9  lif  Bakus* 
Pag,  540  y  lig.  2.  Sarlioy  lif.  Serlio. 
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P^g' }ii9  %•  ^i  &  3^).  Sibon »  lif  Sebon. 
Pag.  1^6  y  lig.  ti.  mulltuSy  lif.  malleus. 

P^g*  *9i  f  ''^-  penult.  Néphécocugie ,  /i/;  Néphélococugîet 
P^g^  iS0flig.^tc6.  Verdicr,  ///  Vergier. 
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